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HISTOIRE 

GENERALE1"1900 

DES  PAYS  DE  GASTINQIS. 
Senonois  &  Hurepois. 

ÇO  N  TENANT  LA  DESC  R  FPT/O 
des 'antljaiitz  des  Villa,  Bourg! ,' Chajtenux,  jtbhttyti, 
Eglifes,&mdifons  nobles  de/dits  Pays,auecles  Généalogies 
des  Seigntjiri'gr  familles  qui  en  dépendent. 

COMPOSEE  PAR  FEV  R.  P.  DO  M  CVIL- 
laume  Morin,  Grand  Prieur  de  l'Abbaye  Royale  de  Ferriere  en 
Ga(linoi*:&iludepuiMinLe  eu  lumière  j>ar  les  vénérables  Reli- 
geux  de  ladite  Abbaye. 


M  ONSEIGNE  VR, 

MONSEIGNEVR  OCTA- 
ue  de  Bellegarde,  Concilier  du  Roy 
en  Ces  Confeilsd'Eftat&Priué:  Tres- 
digne  &  ReuerendiffimeArcheuefque 
de  Sens,  Primat  des  Gaules  &  de 
Germanie. 

ONSEIGNEVR, 


S'ilaefté permis  autrefois  dat- 
'tribuer  aux  armes  de  Thefee__>, 
la  refiauration  prinapalle  d'vne 
''ville  qui  portera  toufours  le  flambeau  dettant  les 
fins  renommées  Républiques  du  monde.  <îA  plus 
forte  raifon  sdhonorerles  vertus  de  [on  Législateur 
qui  a  bien  faiH  wgnotftre ,  que  Limais  il  n'aura  fin 
fécond:  puïf que  les  Romains  me/mes,  qui  ont  com- 
mandéà  tout  le  rejle  des  peuples,  n'ont  pû  que  fur 
U  -vénération  de  fis  Loix  fonder  leftat  de  leur 


E  P  I  S  T  R  E. 
empire.  Ce^e  Hiftoiredes pats  deGas~tinoif,Seno~ 
nois,  £5*  Hurpots ,dont  les  recherches  çf  antiqui- 
tés, depuis  peu  ont-ejlé  (oigneufement  recueillies, 
par  feu  R.  T.  Dont  Guillaume  A4orin  Grand 
Trieur  de  nojlre  Abbaye,  ne.  pouuoit  mandier  fa 
fauuegarde  qu'entre  les  mains  de  celuy  qui  tenant 
le  premier  rang  entre  les  plut  Illuftres'Prelats  i/o 
ISgltfe  Gallicane,  mon/ire  entre  toutes  fis  allions, 
que  {en  unique  gloire  efi  d'auoir  fitccedc  autant 
à  la  pieté  qu'ai  authorité  deceux  qui  'tant deuancé 
en  fa  charge ,  encore plia  de  celny  qui  tirant  [on  ori- 
gine de  la  maifon  de  BSLLSGARDS,  fi  noble_j 
&  fi  fignolée  parmyles  François,  qu'outre  les  infi- 
nis ferukes  qu'elle  a  rendu  à  nos  Rois  tres-Chre- 
fiiens  aux  charges  les  plus  importantes .  'Pour  mar- 
que plus  notable  en fititte  de  fis  anciens  mérites 
le  plus  'victorieux,  comme  le  plus  iuife  monarque 
qui  viue,  nofire  bon  Roy  LQV'ÏS ,  ne  pouuoit  plus 
heureufiment qu'au  vrayTrifinegifie  Gaulois,  et 
grand  Roger  de  BcUegardt  nofire  tres-cher  oncle,  - 
remettre  le gouuernementde  la  plus ■preaeufe  fleur" 
de  fa  Couronne.  C'efipourquoy  outre  l'expirtence 
ion  maltere  qu'un  chacu de  voflre  borl  naturel  qui 
pnfiles  plut  petites  chofis:  Bile  ejperede  veoirptut 
h.trdimentU  lumière, fôdeflre  fauorabUment ac~ 
cueillie  -deceux  quilalttont, marchant  fous  lesaw- 
JJ'ices feues  la protecJionpuijfàntr de  voShe  nom.1 
D'ailleurs  haut  auons  ejlé porte&àce deuoir  fingw- 
lieremttfMt dt voilât ojfiïr attendu  que  far toutes 


El  P  I  S  T  RE. 
fortes  deraifons elle/vous appartient. C'efi encours 
ordinaire ,  que  dam  lagrandmerde  Galilée  vienne 
feioindre le  petit  Iourd.tin.6t puis  qu'encefieHifioi- 
re  on  remarque  la  Noblejfe,  çsf  la  gloire  de  l'Augu- 
fie  Cite  de  Sens,  iadis  capitale  des  lettres,  qui  a  ré- 
duit la  fuperbe  Rome  fous  fa  piii]fance,fatt  trembler 
tjtalie  part  cffroy  de  fes  armes, maintenu  ç$  confcr- 
ué  parmy  les  étrangers  la  gloire  du  nom  Franfoù: 
çef  en  cela  triomphante, que  là  première  des  Gaules, 
elle  a  renoncé  aux  Jdoles,  çtf  embrafé  la  Q-oix  de 
lefusChrifhtf que "voflre grandeur eft  auiourdhuy 
ajîife  au/îege  Arehiépi/copal  des  bien-heureux  Di- 
fciplesdeSfPterretf  Apolîresdela  France  S.Sa- 
uinian S.Totentian autheurs  denofire  Bghfede 
Bethléem:  Aup  croyôs  nous  quenaures^pas  moins 
agréable  cefie  petite  Toifon,  quenoftre  deffeinn'a- 
yanteïié  autre  que  de  tefmoigner par  cefte  occafion 
nojire  bonne  volonté  ç§*  afféffim  naturelle  que  re- 
quiert nofireobeiffance Religieufè  pourvofire  tres- 
bitblejëruice.-etfùrceà  la  continuation  de  nos  vœux 
£tj*  prières  pour voflre longue profycnté,  nous  adiou- 
flerons  celle-cy,  que  puifs 'ions plus  dignement  eïire 
admueX^â  taduenir 

[>£  VOSTRB  GRAHDEVR  RevERENDISSIMI.' 


Lutrtî-humblM&itfc&ionnMferuiteurï,' 

Lis  Rilkiiti  Ptitut&CsiiHtntiJe 
t kbbiy  de  Feriisrc  en  Gattinoi»  . 


PREFACE  AV  LECTEVR. 


M  Y-  LECTEVR, 

Nous  auonsmis  celle  Hifloirc  en  lumiera, 
pour  taire  cognoiftre  à  la  pollericé  les  giâds 
crauauxquckfcu  Pere  D.  Guillaume  Mo- 
rin.Gf  ad  Prieur  de  Fernere,d'hcurcufe  me. 
moire ,  a  pris  pour  en  afleinblcr  les  mémoi- 
res,les  voyages  Avilîtes  incroyables  qu'il 
afjits,aus  recherches  des  Annquitezdu  Gaftinois  SiSenonois, 
compriles  en  celle  Hifbcue,  qui  commença  d'edre  imprimé* 
Tn  peu  auantCbn  <refpas:Tu  y  rccognoiltras  imummrni  lin- 
ligneaffe&ionqu'il  a  celnioignee  au  reftablilTeiiient  de  l'Eglife 
denoftreDarucdeBtthlremde  Fetncres,  Scdela  Royale  con- 
ftairie,  qui  par  fon  trauail  a  ellé  remifc  en  fon  ancienne  fplen- 
deur,  K  laillcpmit  heriritrs  delà  peneac  luccellcurj  les  Reli- 
gieux, Prieur  &t  Conuent  qui  ont  pourfuitii  hmprdficn  de  celle 
Hilïoirc.  Ainli  qu'ils  fontRortea  du  dcllr d'imiter  en  cela  Se  en- 
toure chofe  concernant  le  leruice  .le  Dieu,  la  louable  intention, 
de  leurs  predece  fleurs  :au  reftes'il  y  a  quelque errenr  à  l'imprcf- 
lion,  faut  donner  cekiau  peu  de  temps  qu'on  a  eu  à  lire  les  cf- 
preuuesdc  ceux  qui  y  ont  iraiiaillé,  ce  que  tu  exeuferas  par  ra  bé- 
nignité, efperant  à  'a  fecoode  édition  la  réduire  en  meilleur  w— 
cke. 
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H  I  S  TOI  RE 

G  E N  ERALE  DES 
païs  de  Gaftinois  ôcHureppis, 

LIVRE  TRSMieK. 

Du  pais  de  Gainais       Htmpoa  en  général 
Chapitre      Prem  i  er. 

Ntre  les  anciennes  diuifionS 
des  Gaules ,  l'on  a  remarque  h 
plus  générale,  celle  qui  la  diftn- 
bue  en  quatre  parties  -,  -fçauoir 
l'Aquiiaruque,  Naibonoife,  Bel- 
gique &  Lyonnoife,  que  l'on  ap- 
pelioïc  andennement  Celtique 
qui  comprenoit  routes  les  prauinces  enclofcienire 
la  Loire  &  la  Meule,  ayant  au  Midy&  Ocridenr  la' 
Gaule  Aquitaine ,  au  Septentrion  la  Gaule  Belgi- 
que, &àiOriciula  Narbonoifc.  Celle  Gaule  Cel- 
tique à  cite'  de  tout  temps  eftimee  pour  la  plus  no, 
A,. 


ï  Histoire  d  v  G  a  s  t  î  h  6 1  s, 
blc  partie  des  Gaules,  3c  entre  les  vieux  aurlieurï 
M crtil a  remarque,  que  jadis,  quand  on  voulait  li- 
gnifier îc  païs  &  le  peuple  Gaulois,  Ceftoitpar  le  né 
dcCcItcspourlanobleflc des  peuples  Scnonois,  fie 
du  païs  d'alentour  de  Paris  ,  natal  d'vnc  nation  8c 
d'vii  Cingle  plus  illufcre  des  Gaules,  qui  furmonra 
l'Italie  k  Te  rendit  tributaire,  la  fouralleufc  Se  or- 
gueilleufepuiflanceclcRorne.aiiiiî  qu'il  fera  dit  en 
laddLnptiondelavillcdeScnscyapres:  ceftenation 
&lepayspartoieiit  le  nom  de  Celtes,  c'cftàdirc  de 
haut  courage  &  genct  eux,  dont  Cefer  fait  allez  fou- 
uent  mentiô.S:  parce  que  les  armes  des  Celtes  Sena- 
nois rendait  la  Gaule  fie  les  Gaulois  redoutables  aux 
P rouin ces cftra nge tes,  &  qu'ils  eftoient  la  gloirede 
toute  la  nation  Gau!oilc,à  ce  fubiect  le  nomde  Cel- 
tes fut  attribue' à  toute  la  Gaule:  &  de  faidt  Ephore 
Géographe  chez  Strabon,  diuiCmt  le  monde  en 
quatre  parties,  dit qucCeltcquiregardc  le  Midy  cft 
habiteedes  Nègres  &  Eihiopiens,Cclre  qui  s'cliend 
vcrsla  partie  du  Nord,  par  les  Scythes  &  la  troifief- 
mequi  regarde  l'Occident  ci  t,  du  il,  habitée  parles 
peuples  Celtiques,  dont  la  ville  capitale  cftoit  Sens, 
à  raifou  de  laquelle  cette  partie  des  Gaules  s'appclla 
long  temps  Gaule  Scnonoifc.  Or  la  Proumce,qui 
fait  co  mme  le  coeur  &  le  centre  de  celle  Gaule  Celti- 
queouScnonoiie.elt  celle  du  Gaftinois&  de  PHur- 
poisiquciedeueignede  defenre  coniointitcmetitOT 
cette  Hifloire. 

Lcpaïs de  GaïKnois cft  fepare  de THurpois parla 
tiuicredc  Vcrnifondu  cofte ef  Occident,  qui  lè'fa 
joindre  au  luing  à  Môtargis,  &  du  Scnonois  patJ» 


L  i  'v  a  s  P  m  m  î  ï  r,"  i 
i inicrc  d'Yonne  du  cafté  d'Orient,  au  Midy  eft  li- 
mite- parle  pais  de  Puifayc  &  l'Auxcrroùj&au  Non: 
parlcpaisdcSoIogne&deBeauflè. . 

LeGaftinois  comprçndfousfoy  les  D  itériez  d'il - 
jlampeSjdeNcmourSjlc  Comté  de  Rochefcm,  ou- 
m  quantité  d'autres  Se  igacun  es  Oc  inaiibns  Nobles, 
(juc  ie  deferiray  particulièrement  en  cette  Hifioirc. 
Ses  villes  principalks  font,  Montargis  dit  le  Franc, 
Milly,Ncmours,  Fontainc-bkau,  Fcrrieres,S.  Ma- 
thurindc  L'Archant:,Chafl:eau-Iandon,  Moret,  Pi- 
ziaux,  Chaftillon  fur  loing.Lorri.s,  Chafteaurenard, 
Choifi,  Makzcrbe,  Putiuicrsoù  Pluûiers',  la-Fcrté  Eg^,rflir 
Alais,Bcaune,ViileneuruclaGuiard&:autres.        h  ht». 

Ce  pais  eft  médiocrement  fertile  &  capable  de  w^  ^ 
nourrirfcspeuples:ileftcnplcficurs  endroits  là b  16-  frffifi. 
ncux,inaisrbrtagccabkpour  fes  belles  forelts&  n- ""'"'« 
uieres^abondanteubclrailparlaboiid.ince  de  fes  jj^'v» 
bei  les  prairies &paituragcs-  ms,Jn 
..'  latques  Spigelen  fes  Annotations, fur  les  Ami-  tifZT 
quitez  de  Richard  Bctthelin.defent  toute  l'eftendue  f-fi%Ui 
duGaftinois  &  puis  de  Hurcpois,  ies  bornant  du  *'*""''■ 
Septentrion  Se  de  l'Orient  aux  riuiercs  de  Seine  &c  Ac.jh. 
d'Yonne.contciunctout  lcpaïs  ejuis-eftend depuis  "ù- 
Montcrcauiufqucsà^Aïucrrois,  &  au  Midy  tirant 
vnc  ligne  droite  deiaLoite  iufcjuesà  Orléans,  com- 
prend tous  les  territoires,  d'Eftampes,  de  Pluûiers, 
d'Ianuilic  iufcpcs  e%Bcaufle  &  en  Sologne:  plu- 
ficursnuieres  &  ruifleaux baignant  celle  Prouincc, 
quifedcfchargétlcs  vnsdanslc  loing  à  Montargis, 
JcsautresdansTa Seine  à  Corbcil  par  la  riuicrc  d'E, 
ftampe5,quifeparcla  BeauiTcdu  Gaftinois. 

m  ^"  '    A  ij 


i       Histoire    dv    Gastinoi  t, 

Quant  à  ce  qui  concerne  cette  prouince  appel- 
lec  Gaftiuots,  ctlceft  appellee  des  Latins  VvàpimUto 
lion  pas  Garine,  mais  Gatinois,  caren  cdalenom  de 
ce  païsfvrfJïiiiiKOTeft  grandement  différent 'de  Gd- 
jlinetum ,  temtoirede  Poiftou  au  Dioccfe  de  Mfcft- 
lefay  au  deflus  de  Partenay  ,  appelle  ■vulgairement 
Ga'.liiH-^arlesfiiampsidiKpelcoulclariuiereThoe 
depuis  Vemon&  retombe  dans  laLotre.apresauoir 
arrouicHcruaux,Thoibr5,c\:  Monflrcuil Bellay. 

Or  afin  de  voir  ta  différence  de  lvn  flcTaoïre  pas 
Gallinc&GattiuoisjGjltineneftéainfinommcc  du 
mot  Grec  yxVip  (car  les  Gaiiloisancicnncment  ont 
eu  plufïeursiioms  de  leur  langue  Commune  aueclet 
Grecs) ,  qui  lignifié  ventre  lymbolc  d'abondance, 
■Vtnt  rtHUificutttccrMStriiià:  parce  qùe-ce  peck-paK 
de  Gaitinc  abonde  eu  grande  quantité  de  forment, 
-&  en  Picardie  encore  pour  dire  vn  platlfott  tteUX  à 
mettre  les  viandes,  en  l'appcllant  jacc  ou  gatine:mais 
'  temor Vvaittnois ou Galtinois  vient du  moidef *- 
yî»m  forge  5c  eltcndu,  parce  que  du  temps  des  Ro- 
rtainsfB£  de  lu! ci  Csl'arqm  (epiaifoit  au  Galtinois, 
dauo)t  vne  bien  plus  longue*:  vaRc  eftendue  qu'il 
l ,  a  pas  À  préfet*;  il  cftait  prclquc  tout  couuctt  de 
bois  8e  pafturagcs,  qui  abouti fl oient  à  la  Champa 
zncd'vn  collé,  S:  de  l'autre  au  pais  du  Mans,  traucr- 
Enc  toute  la  Bcauffe:  ou  bien  parce  que  lcpa»s#ftoit 
wftc&tàblonnew. 
:     Ceux  du  Gaftmoisow  cncorccftc  appelles  Mclo- 

duiiiens.àejulcdelaviile deMelun  qui aelW quel- 
quefois la  capitale. lu  Gaftinoisicoinmcceui  dcHu- 
wpoi» appeliez  Panficito.-d'wtantqucParu  cftoitti 
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ville  Capitale  de  l'Hurepois.Nous  riouuons  en  Fan-  fétAn  „ 
ehet,  que  Martel  Maire  du  PalaisappcllaCharolis.k  ^«»T«* 
païsquicftcntrelcadcux  riuieresdc  Seine  &dcLoi- |Xr«- 
rcanparauant  nommée  Gaudine,  à  caulc  defcs  bois  fmttt.tj- 
&  forefts  ainfi  appelles  Gaudirsc  ,par  les  anciens 
Gaulois. 

Lupus  Abbé  de  Fcmcres  remarque,  que  de  Ton 
tempsle  Gaftinoiscftoit  enriereméi  planté  en  bois,  nl,'rff,p 
&  pourcctrecaufc  on  a  dit  que  Ferrkres ,  quieft  en  .00. 
Gaftinois.à  pnns  ion  nom  desforgesde  fer, qui 
font  ordinairement  danslcsbois,commcb  ville  de 
Nemours  à  Nemart.  Montargis  metmc  qui  eft-c's 
■coiifinsduCalhnoiiaeftéenuironnéde  bois,  com- 
încill'eft  encoreà  prefem  d'vn  cofle':  tous  ces  bois  & 
forefts  jointlc  bon  air,  caufé par  le  territoire  fec  & 
fablonneuxdupa'is,yontattiréautrefo!s  les  ancien* 
Druides:& maintenant  les  Rois  &;  plufieurs  Gen- 
til s  hommes  pour  le  plaifîr  de  la  ehafle.y  ont  fait  ba- 
ftitdebcllcs  niaifons  &  chafteaux  de  plaifancc. 

La  fterilité  du  païs  cft  fapplec  par  la  fœcondité 
prochaine  de  l'Hurcpois  que  Papiruis  MaiTon  en 
fa  defeription  de  la  France  par  les  fleuues ,  appelle 
VrAfiorum  falix  R<g«,Rcgkmd'Hurpoisheureufc 
à  caufequ'il  abonde  en  toutes  fortes  de  commodi- 
tez  pour  la  vtede  l'homme. 

Les  fruiâs  &  denrées  principales  qui  fc  ttanfpor- 
cenr  es  autres  Prouinccs  du  Galtmois,conh)tenr  en 
bonnes  huiles  dcnoix,cnfam-an  excellent,  que  l'on 
tient  pour  lemeilleurdc  l'Europe,  quicroift  au  terri- 
taire  de  Boucnnes,&  cft  fingulieremcnt  eftimcdcs 
Allcinam  qui  en  font  grand  trafic;  le  poiflon  auflî 

A  iîj 
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.  s'y  crouuc  très- exceller £:  en abondance.à caufe delà 
multitude  defesneuues&eftangs,  Se  cft  ordinaire- 
mcncchoifipourlatabiedu  Ro^:  quant  aux  autres 
fruictî  du  pais,  ils  ne  font  autrement  exquis  pourle 
trafic.  Lepaïsainftdiuerfincdebois,  de  riuiercs,  de 
plaines  Se montagnes, cil  fortfain  &  agréable,  qui 
eft  caufe  qu'il  cft  grandement  peuple,  «  voit-on  que 
ceux  qui  y  habitent  viucnt  ordinairement  en  vue 
longue  faute,  Se  meurent  pleins  d'années,  en  vne 
honorable  vieil leflc,  plus  qu'en  aucune  Région  de. 
France.Ce  quiaexciténos  Rois, de  faire  conftruire 
des  lieuxdeplaifanceeucepaïspoury  habiter:  aufll  ■ 
la  plus  belle  Se  Royallc  mai  ion  qui  {oit  en  l'Euro- 
pe, fçauoir  Fontainebleau  ,çft  baltie  en  celte  Pro- 
oinec 

Les  Médecins  plus  ingénieux,  ferutaccursdes  cau- 
fes  naturelles,  ont  iugé  cette  fituation,  pouuoir  véri- 
tablement produire  pluficurs  bons  eficcfe,  tant  fur 
les  corps  qucdeuus  les  efprits  de  ceux  qui  rcfpircnr 
vn  pareil  ait  que  celui  de  ce  pais. 

Auflînos  Rois  tres-gloricux  ont  efté  non  feule- 
ment confcillez  de  choifir  ce  païspourleur  fejour,  . 
Se  la  conferuation  de  leur  fixité,  mais  encore  ont 
dcfiréprefquedctout  temps,  que  leurs  enfans  naf- 
quilTent  en  iceluy .  Car  auparauant  que  Fontaine- 
blcaufut  bafti  comme  il  cft.les  Roines  venoient  fai- 
re leut&couch  es  au_chafl:eau  de  Monta rgis,  &leurs 
enfans  y  eftoieiK-nourris  &c  efleucz.d'ou  ce  lieuàefté" 
appelle  le  nourricier  des  enfans  de  Francc,  comme 
nous  dirons  en  fon  lieu  ,  &  maintenant  les  Roi- 
nes, pour  la  plulpatc  vont  faire  leurs  couches  or- 
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dinaires  à  Fontainebleau ,  qui  cft  le  cœur  du  Ga-  -    .  - 
ftinois,  ayant  eftimé  lcfditsR.ois  qu'il  importoit 
beaucoup  pour  le  bien  dcî'Eftat,  de <hoinr. l'air  Jj'"^i" 
«ùnalquiflcntceux  qui  auraient  befoin  de  grande  Â'f™*" 
prudence,  &  gentilleiTc  d'efp  lit,  pour  la  conduit  te 
tfvnfi  gtandSc floriflant  Royaume  que  celui  delà 
France. 

L'expérience  journalière  nous  a  fàiâ  voir,  qu'il 
importe  beaucoup  quel  air  l'on  refpirc,  ou  en  quel 
air  l'on  naift,  ou  habite,  it  rceognoi  flans  ordinai- 
rement que  ceux  qui  habitent  aux  lieux  marefea- 
geux  Si  aquatiques,  comme  les  infulaircs,font  lours 
d'cfprit,  farouches,  irreligieux,  barbares  comme  les 
Irlandois  le  I  tiophages. 

Pour  cette  raifon,  les  Gymnolôphiltes,  au  récit  rHU/hut 
de  Philoftra[e,habitoient  au  haut  des  montagnes 
pour  le  moins  en  pais  fort  rclcuc  &  tempère,  &dit  ^f*' 
on  que  cette  tour  que  Ncmbrot  s'eflorçoit  d'ef 
leuer  dans  la  troifiefinc  région  de  l'air,  eftoit  parce 
que  Iuy,  qui  eftoit  grand  Philoiophe,  efiimoit  que 
non  feulement  le  corps  acquérait  de  cette  demeure  c"'t'm 
\nemeiîleure&  longue  famé",  mais  encore  que  le-  fûjnUt. 
ipnccndeuiendroitplusdelié,  &  plus  (ubti!  pour  l'c-  ma. 
ftudedcl'Aftronomic,&  autres  difciptines  &.  feien- 
ces  naturelles  &  ceieftes. 

Les  Brachmancs  pareillement  (  hommes  très- fa - 
gesaprcsiesGymnofophilles)fàifoictlcurdeirieure 
envn  bon  air,  &  généralement  toute  la  trouppe  des 
grands  Philofopnes,onthabircles  montagnes(co- 
fwePytagore,  les  Apcnnîns,&  Parmenidcs,  premier 
autheuc  de  la  logique,  le  Caucafc)  ou  bicnilî  deined- 
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roientcudcs  villes  bien  falubrcs,  comme  PlatorijSc^ 
crate,&Ariitorcà  Athènes  pourcelcul  iùbjct,pouf- 
Mlijlnri  ccc«i'iUpenfoicntc]Lici:eux-là  cltoicnt  plus  rcleuez 
"JJyJX  d'cfprit.qui  demcuroicnt  en  vnairplus  pur,  &  que  là 
mm.       onpouuoLc  co  nie  du  ter  des  chofesaucc  plus  de  ve- 
ritédcl.i  nature  &  des  Dieux,  que  plus  on  appro- 
choit  d'eux, &  °ù  habiroient  les  animaux  principaux 
delà  fubftancc  chaude-. 

Tel  cfloitlc  teriuoitc  des  Athéniens,  auquel  à  pei- 
neferrouua-ilvn  homme  ignoranr,  car  ils  ont  efte 
très -liges  entre  les  Grecs, au  contraire! peine,  fi£- en- 
core comme  par  miracle  nafquit-il  vu  (âge  nomme 
AnacharGs  entre  les  Scy  thes  à  caufe,  dit  Arififcèee,  de 
lapauuretiu'eleur  païs,&  dumauuais  tempérament 
dcPair  qui  cft  continuellement  .plein  de  froids,  de 
gelées,  debnouillars&dcnciges.. 

La  bonne,  frtuation  &.  tempérament  du  Gafn> 
nois  produit  fur  tout  les  autres  delà  Frâcc,  des  hom- 
mes iudicicux,&  bienaduifcz.  en  toutes  leurs  affai- 
res &  courageux,  deffenfeurs  de  leurs  druits^ls n'ont 
point  de  mauuais  aecens  comme  les  Normans  St 
Bourguignons,  ilsfont  modeftes  &  courtois,  &  for 
tous  les  Nobles  cV  Gentils- hommes,  font  gracieux, 
affables  &  gencrcux.laplufpartdefcendus  desRois 
&  grands  capitaines,  comme  nous  dirons  cy après. 
Quant  à  la  Religion,  ils  font  religicufement  adon- 
nez au  (ëruice  dcDicu.&peus'entrouuentdelaRc:- 
ligion  precenduéReformec. 

le  m'cllcndroisvolontietsdauantagefui  cette  tna- 
ticrc,& le  comparerais  au  lieu  de  l'Hclicon ,  fur  le- 
quel les  Poètes  placèrent  les  Mules  i  pour  la  relient- 
blancc 
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blancc  qu'il  a,  aucc  le  bon  air  que  ces  monts  res- 
pirent pour  demeure  de  cesinfignes  pucelles  ■  maisic 
me  contenteray  de  dire ,  que  comme  la  Paleftinc,  . 
quoyquedcfcrtc  àprcfcnrii  peu  babicee.ne  détail- 
le pas  detrre  eftimec  par  deffus  routes  les  autres  Ré- 
gions ic  Royaumes deJa  terre;  de  mcfvne  le-  Gafti- 
noisbienqueforcendommage'par  les  guerres  ciui-* 
les,  fc  releucncarttraoms  par  deflus  toutes  Ics-au- 
tresprouincesdeh  France. 

Or  apresauoir  parlé'en  gênerai  du  pais  de  Gafti- 
nois&  de  ce  qu'il  conricnt,ilrauttnairitenant  com- 
mencer, par l'Hiflo ire  particulière  des  villes,  licuxno- 
bles  &  maifons  illultres,  qui  ont  efte  &  qui  font 
cncoresauiourd'huy  ftonflantes  en  ce  pais',  S."  pour 
ccfubic&il  faut  voir  ce  qui  s  cil:  elcrit,  &  ce  qui  fc 
peur  dire  &  remarquer  de  plus  mémorable  de  la  vil- 
le de  Monrargis. 


DE  LA  VILLE  DE  MONTAT^ 
gis  le  Franc,  fou  origine  fondation  antitjuuèrenom- 
mee,fes  mms&  acccroifjement J  des  ruines  ry  ré- 
parations d'Utile. 

Ohatit  re  Second. 

3ai*g*ïS  A  ville  de  Monrargis  le  Franc,  auiour- 
në&i  d'huy  capitale  du  Gaftinois,  à  eu  pour 
IsPc!  commencement:  vu  fort  Cfiafteau  balti  s,,/», 

sfëiwiHjM  **urvnc  «line  par  le  Roy  Clouis.  Pour  ^f" 
feruirde  frontiere,£c  dertenle  contrel'in-  - 

curfion  des  Huns,Vifigots&:  Oftrogorsqui  raua- 
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H0NÏAI' ,  gcoienc  la  France  fous  k  conduire  d'AUric,  au  delà 
delà  riuierc  de  Loin  Se  ia  Bourgongneauec  vnc  par- 
sjn*l'<i-t  tiedeb  Champagne,  comme  nous  rirons  d'vn  vte! 

Analutc  François,  manuferit  d'vndenos  Religieux^ 
jlf[>i>tn   de Fcrrieres  nommé  Nicolas  Richcuilaki. 

Neantmoins  il  clt  feulement  parle  d'vnc  forte 
SBtai0  &  puifliure  cour  baftie  en  ce  lieu  par  IcRoy.Clo- 
4,-hUw.r-  u;s  f^ais  ]a  Seigneurie  de  Montargis  .vint  en  la 
*«Â«  «  famille  de  Courre nay,  à  caufe  d'Ifabcau  deCoune- 
Umfaii  naynllcdc  Guillaume  de  Cou  rtemy,  qui  tut  mariée 
tartan.  ^  gjÇFre  jc  ÇMnccquamçfrnc  fils  de  Lo.uys  leGros, 
tinte  Ji    àlaquellcfonpcrcGuillaumedonna  en  mariage  U- 
!      T/""X>3       Seigneurie  de  Montargis,& autrcMerrciyàcQB- 
i      ttniU     dition  routesfois  qu'iccluy'Picrrc  de  France pren- 
fini.       droit  le  nom,&Icsarmcs  delà  maifon  de  Courte- 
;nay  pour  en  conferuer  le  nom  à  la  pofterité ,  qui  fc 
pcrdoit  en  ladite  Habcau  fille  .vnique  de  Guil- 
F  laume. 

I      ^afhfi-t-      Pierre  de  France  donquesfut  le  premier  qui  for- 
ii.«d-d>i  tifia&iunpiifia  le  chafteaude  Montargis,  accompa- 
Cftf'"">t    £I1L'  lors  feulement  de  quelques  maifons  de  parti- 
I    fmfA    culiers.  • 

e Or  paurdirc  &  parler  de  l'origine  &  commence- 
menrcfela  ville  de  Montargis,  ou  tient  qu'clleacfté 
d'miJt  baftie  à  deux  fois  .  Preiuïcremcnteilc  rut  baftie  du 
LjwiL- ii  coûéduGaftùioisA  fut  enuironneede  larges  foiTez 
MoiajH.  baigner  &  remplis  des  cauxdcla  riuiere  de  Loin.  Ses 
murailles  de  ce  coite  là  font  fakres  de  belles  pierres 
blanches  en  arcades  fort  hautes  &  efpaiflcs/onr  mu- 
nies de  tourelles,  &:  la  riuiere  de  Loin  entre  par  def- 
Jous  vue  arcade  datisla  ville  où  parlcmoyend'vuca- 
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lïilqui  fait  moudre  trois  moulins  en  la  villc,&:  deux  "OK 
au  forcir.  La  commune  opinioneft,  que  ce  cofte  de 
[avilie  a  elle  batriilyaquelquetKmcensans. 

Mais  il  eft  bien  certain  qu'elle  .1  prins  fon  accroif- 
fementenlaformcqu'ellecfi:,  auparauanc  le  Refile 
de  Charles  fepttcfmc  :  car  ladire  partie  d'celle  qui 
cft  en  1'ifle  Oamadoux.qui  fatr  vue  plus  grande  par- 
tie dclaville.quisclicnddueoftédc  Hurpdis3ac(to 
conftruite peuapres  la detEùte des  Arrglois. 

Vcnôs  mamtcnâtidired'où  Montargisa cfte ainiï 
nommé:qiiclques  vns  venlét  (  mais  auec  peu  d'appa-  ajim. 
renec)  qu'elle  ait  amficiU'appcllcc    il/omi»  Rjg«-  ^"«f 
lo.d'vn  Roitelet  nommé  Mori tas, homme  de  grand 
courage,  qui  fit  baftirvnc  place  de  delFence  du  téps 
dé  Iules  Cifar,  en  ce  lieu  où  cil:  de  prefent  ledit 
chàfteau  de  Montargis,  affin  de  refîrcer  audit  Iules  /(  r-_ 
Ccfarqui  courroie  les  GauIesrdeceMoritaselt  par-»""''', 
le  au  fuùcfme  des  Commentaires  dudit  Iules  Ce-  c'f"f" 
far. 

Ceux  qui  ne  chcrcbcnt  de  fi  loin",  veulent  que  ^""^ 
Montargisaitrfte  appelle'  quafi  Mons  argus  ou  ar- 
gttttts: parce quedecelieu  l'on  defcouure  de  Ioin,3c 
quelccbafteau  fut  premièrement bafli  fur  la  pointe 
dccettecoline,  aùileft  encore  deprefent. 

Mais  femblc  qu'il  ait  commence'  d'eftre  feule- 
ment appelle'Afwinogwenuiron  le  règne  dePbi- 
lippele  Bel  Roy  de  France,  côme  ileft  cotté:  mclme 
parles  titres  qui  font  en  noflxe  Abbaye,  depuis  Clo- 
uis  premier  fon  fondateur,  donc  quelques  vus  fônt 
donnez  à  Montargis  i  il  eft  encore  appelle  Mont  Ré- 
git, comme  il  fc  peut  voir  par  vnc  donacion  de  ; 
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Ptop  kpE  arpcnsdcpre'aihscn  la  parraine  de  Cepoypar 
ftlhtwJt  Godcfroy  Dclyfardes  à  lachappelle.de  nolheDame 
M*.ui'ic'  Bethléem  du  premier  Mars  ulo.  où  ces  mors 
Eis,H«ii/f  font  exprcifemcnt  couchez,  intum  Monta  î^jg'n: 
''~,~L ~r' ^c qui ppurroir  e[treartiué,parcequc  longrempsà 
„'ZJj"  efti;  que  Montants  citait  le  lieu  où  les  Roines  de 
P'"r  France  venoient  faire  leurs  couches  auparauant  que 
*^ui  *"  .Fontainebleau  fut  édifié:  c'eft  pourquoy  auflî  nous 
rrauuonsfouucntés  Hiftoriens  François ,  Montât- 
38  !"  gUeitreappellé  le  Bcreeaudcscnfaus  de  Fiance, par- 
<ï'r  ~j:,F,!t  "que  là  ils  citoient  efleuez  iuCju.es. à  l'aage  de  di- 
"".'■«  feretion. 

ikutif'  Papirius  M  a  (Ton  toutefois  en  fadeferiptiou  de  la 
'  France,  pat  les  fleuucs,  l'appelle  Monsem  Jrgifiam: 
'Wa"ir'j'/  llïa's  de  dired'où  il  tire  cette  ctymologie,  il  n'en  ap- 
ii\ ■■,.,„ pert  aucune  prcuue.  Quelques  vns  pourraient  enco- 
Urp um  redite, cju'ilauroitefteappellcMomar^is.côme  qui 
JJr'w'.  dirait  Mont  targéj  parce  qu'il  çft  targe,  couuett  .& 
.  deftendu  du  Mont, 

Qyoy  qu'il  en  fok,  iainanr  à  chacun  la  liberre' 
de  luiure  telle  opinion  qu'il  luy  plaira,  ic  diray  que 
Montargis  eft  litué  en  vn  fond  &  en  lieu  marcica- 
Sd*iiiï<lr  g^fi'Vil^.îiudpsvneçofte  aiTez  haute  fur  lapante 
/,  -,'  v  rir  Je  laquelle, ■&  partiecn  laplainequicftau  dcflus.eft 
«««X».  bartilechaftcau.Lavilleàlaface.&perfpeaiue,tour- 
nceau  Soleil  leuantvn  peu  à  coftierc  rouresfois,car 
le  Septentrion  y  louflc  plus  directement;  l'autre  fàcc 
elïau  couchant,  &  eft  cou.ucrte  au  Mîdyde  ladite 
code,  C'çft  toutefois  vite  plaifantc  &  agréable  de- 
meure, tantpourfonplan&la  belle  difpofition  de 
les rues  (  qui  toute,  s  firent  droit  atichaîteau)  qu'a 


etufedes  dcuxriiiicrcsdcLoin&-  PuilTeau,  qui  bai- 
gnent Tes  murailles,  &  après  que  b  riuiercdc  Puif- 
lcauc'eft  pourmeneedâs  la  ville,  elle  fe  va  (oindre  en 
cclledcLom,&  tombent  cnfemblecn  celle  de  Sei- 
neàMotct,oùlc  Loin  conduit  plufteurs  batteaux 
chargez  demarchandifesà  Paris. 

Du  ChafttM  it  Montarg*. 

DEfcriuons  prciniercmenr  le  chafteau  aiiant  que 
de  venir  aux  autres  lîngularitez  de  cette  ville: 
le  chafteau  de  Moniargis  cil  allez  recommandablc  * 
en  ce  qu'il  contient  ficmerice  bienque  nous  nousy 
arreftions  àen  dcfcrireles  parti  allante  z.  H  faut  donc 
premièrement  remarquer,  que  Pierre  de  France  fils 
de  Pierre  de.  France  &d'IfabeaudeCourrenay,nep- 
■UeuduRoyLouys  VII. ayant  cmbellilc  chafteau  de 
Montargis  de  pluficurs  baftimens,  outre  ceux  que    ^  ^ 
{on  père  y  auoir  fait  conftruire,  pour  paruenir  au  ma-  c^nùt, 
riaged'Agnesfîllcvniqucde  Guyon  Comte  deNc- 
uers,  quitta  au  Roy  Philippe  Augufte le  chafteau. &  p>  ^ 
la  Seigneurie  de  Montargis ,  comme  a  rapporte'  du  t*Ulr/* 
Tillei,  enla  branche  de  lamaifon  RoyallcdeCout-  "^-f^Ç 
tenay. 

L'on  attribue  auflîàce  Pierre  de  France  lebafti- 
ment  &  édifice  de  l'Eglifc  faincîe  Marie,  baftic  dans 
ledit. chafteau,  où  deiibus  dclaqccllc  eftb  Chap- 
_pcUc  de  fainâ  Gincfort ,  ou  des  lors  il  mit  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  fainct  Auguftin,  Se  cette 
Eglilea  efté  aflez  long  temps  la  parroifle  de  Montat- 
giijiufque-sàcc  que  la  ville eftant  agrandie ,  l'on  fit 
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mokt*».  ba[j.jr  pEJjj-c  paro^jal^  cn  vnc  placc  ou  efl.oic  ja 

chapelle  delà  Magdelainc.iaufe  pourquoy  die  en  a 
retenu  lenû,  &  auiourd'huy  c'cftvn  Prieure' de  l'or- 
dre iàincî  Augullm,  dépendant  de  faindlcan  lez 
Sens,  de  laquelle  Eglifc  dirons  encore  quelque  cho- 

fecy  après. 

Firrfl  Jiit  Le  plan  du  dufteau  de  Ivtontargis  regarde  fur  ' 
diiiMir-  cou[c     VIi[c  &  mr  |a  J,tte  vulgairement  de 

j  '  MontargLSjiln'eftcommandéd'aucunlicUjCareltant 
v.,i},fimi  baftifurvn  roc  au  Midy.il  regarde  fur  vue  rafe  cam- 
//■Miu*  I^g110»  &  plaine  face  fur  laditeforeft,  qui  eft  cn 
lufitotU,  pais  plat. 

nhrmtfn-     ^a  ^>nnc  cu;  ctLiallo  excepte' du  coite  qui  porte  fur 

OmUt.  la  ville:  il  eftcnuironntdc  foEtes  murailles  &  depra- 
fonds  foflez.  Lefditei  murailles  font  couronnées  de 
créneaux  &.fortifîez'dc  plulieurs  rours  ;  ce  qui  eft 
ptusàprifercncccluftcaujccftqucpcu.d'hommes 

t4"J"'" 'tapeuuent  carder,  &  ncantmoins  if  eft  capable  de 
logerfis  mil  hommes  de  guerre  tout  à  l'aile.  L'en- 

itgini/w.  trcecft  par  dedansla  ville,  &ionr  quatre  tours,  deux 
greffés  Ôc  deux  moyennes,  qui  derfendent  h  porte, 

H<mf.rmc  tîu'  cft^'VIlcr'enc  architecture. 

ùfJc.Z'    Pafiecctteporte  s*otfre!aprcmierecouroijeirvnc 

h"  •"<<"  plattc  forme  capable  de  pluficurs  pièces  debatterie. 

**"»>.'  De  cette  cour  l'on  vient  à  vn.  retranchements: 
aufccondfoflê^munis  de  fortes  murailles  telles  que 
les  premières,  & cn  cette  cour  eft  l'Eglifc  fufdite.en 
laquelle  eft  enterrée  . Madame  d'Eit  Duchefle  de 
FerrarcjOufcvoit  la  forme  &  rcprefcntation  au  na- 
turel du  faindt  Sepulchrc  de  noftre  Seigneur  raiûdc 
plaftre,auec  la  mcfmc  proportion  qucccluydcHie- 
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rufâlem  par  vu  nomme'  Lambert  qui  auoic  faict  le 
voyage  de  Hieruialcm  par  crois  dmerfes  fois,  e\.eft 
enterréau pied  dudit fepulchre.  fl    .  J( 

En  U  chapelle  de  delluiis  dedicc  en  l'honneur  de  s.Gtnfat 
DicuiJcdcuindt  Geneforc,  quieft  reclame  de  ceux  /"g™. 
qui  font  affligczde  fîeburc,  cVpourcecclicucftrc-  ^ 
commendable. 

L'encrée  de  la  féconde  cour  cft  accompagneed'v- 
necafemattequifianque  à  l'cntree.S:  audcuint,  & 
commandeaucofte'  du  premier  rerranchement  iuf- 
quesaufecond,  qui  adediftanec  vne  bonne porece 
darquebuze,&yapontIeuis*8tvn  pont  dormant. 
Or  pourflaiiqucraudicfoiTe  ieftefaitte  vne£raiL- 
le  par  la  diligence  de  monfieur  des  Haycs  Gouuer- 
neur  dudic  chafr.eau,auec  ladite  cafeinate,  delà  l'on 
paflcà  la  croifiefmecour,où  eu  pleine  face  cft  la  mai- 
Ion  du  Roy,  adroit  l'hoftel  de  Guyenne, qui  font 
baftimens  faics  à  l'antique-,  tout  le  rcflc  de  ladite 
coureftenuironnee  d'ofhccs  &  baftimens. 

Ecàrentrcedclatroificfinc  cour,  cft  vn  donjon  tha/mgr, 
,  de  pierre  de  taillcde  figure  ronde  couucrt  de  plomb 
ou  peuuenr  aller  deux  hommes  de  front,  la  premic-  ^  °  "  ' 
rc&rroiiKfmcrccraitte  de  ce  donjon  à  trois  ponts,  HiplA 
ic  au  premier  portail  font  caucs.fauffcs  trappes,  tk  y  G^^l''jc 
a  vn  puits  très-profond  Si  les  caucs  font  Ii  froides  t""'  * 
qucl'ou  n'y  peut  porter  wie  chandelle  allumée  fans 
lanterne,  la  grande  falc  tft  couuertc  de  ce  donjon. 
OrparccquecctccfâlccfttEcs-bellei'cn  feray  lade- 
faiption. 

Au  dehors  elle  cft  accompagnée  de  fîxrours,  fut 
rvnedclqucllcs  qui  cft  beaucoup  plus  haute  que  les 
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uomtx».  ail[rciCn:Ia grande  horloge  auec  vntres-beau  rym- 
BtnUph  bce,  qui  fut  Fondu  l'an  1380.  comme  appert  par  l'in- 
fi*f«*.    ^rip[IorLqUicftaU[ourcnccsmots  entrecouppez  de 
fleurs  de  Lys.: 

hkj  Charles  &  le*Quintl^  Roy  de  France,  &  pour 

«MmOt*  &  Montargis  &  aîns  &  pour  &  rcmembrande 
.AW,/.^..  p0ur  a(iujs  ^  faire  j$»  me  ht  &  par  #,Ichan  &  lou- 

uenec.  l'an  &  mil  &  C  C  C.      cinquante  &  & 

trente  $j 

Sous  Iaditefalc,&:  qui  faitlaquatriefme  patrie  du  - 
corpsduchaiteau.ilyavnicu  de  paume,  &auxtrois 
autres  parties  clfc  la"randc  cuifinc  du  Roy  à  trois 
che  J^ees,  fouts,  magasins,  &  arcades  pour  mettre 
tgbitorr  l'artillerie  outre  plufieurs  autres  offices.  - 
&l*gm- .  pour  entrer  à  ladite  fatlejilya  deux  efcalicrsj.'vn 
defrobe  &  le  grand.- 

Le  grand  &  principal  efcalier  fut  conftruit  du 
C'4«i  tf.  temps  que  la  grande  fàllc  &  futcouuert  de  plomb 
pt'û/Z'  c'u  rcSlle  ^eCt,arlcs  huicïiefme,  qui  fe  dclcftoit  f oit 
çluriu  1.  audit  chafteau  de  Montargis. 

Cet  crcalier  donques  eit  à  trois-  enrreci  auec  fon 
perronau  milieu,  &  eit  vn  petit  quatre  qui  aduanec 
zieuniâ.  dansrckalicrdumilieUjt'ulegrâd  Preuoftdel'Ho- 
triHp'jf       fou  loi  t  anciennement  rendre  la  luftice  :  ces  trois 
!Htf,l  ri-  encrées  6c  cfcaliers  fc  joignent  au  milieu  du  perron 
Jmi'jliir.  cydcjf^&djdic perron,  montant  pat  vu-clcalier 
droit  l'on  .entre  en  la  grande- Cille,  cet  cfcaliercft  de 
trcs-rare  c  harpe  nterie  cquuerr  de  plomb,  ou  font  les 
armes  de  France  Ci:  ces  mots,  Curolis  OSIauus. 

Toute  la  longueur  de  la  fallc  dans  œuurc,  eft  de 
vingthuict  toiles  quarte  pieds,  au  dehors  de  trente 
vnc 
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Tnc  toifc  quatre  pieds. 

La  largeur  eft  dans  œuures,  fans  comprendre  les 
arcs- boucans  de  huidt  toifes  trois  pieds  huict  pou- 
ces, cellcdc  dehors  eft  de  douze  coifes. 

Danscctrefallefontfix  cheminées  de  deuxtoifes 
•chacune  dans  ceuures,  les  manteaux  dcfqucls  font 
encichisde  peintures,  S;  principalement  celui  de  la  Wljînlf  rf| 
cheminée  de  Midy ,  ou  eft  reprefentee  l'hiftoirc  du  ciinjiti 
chien  qui  combatiten  la  prefence  du  Roy  Charles 
VIII.  le  meurrrierdefonmaiitre,  laquelle  hiftoireie 
rapporteray  icy  fommairemer  pour  contenter  la  eu-  a"- 
riofîté  duLcéïeur,  ainfi  qu'elle  à  cité  deferitre  par 
Belleforcft  en  fesHiftoires  Prodigieufes  par  Expilli 
Aduocat  General  au  Parlementdc  Grenoble,  en  fes  anhinti. 
plaidoyers.par  Oliuierde  laMarkenfontraiitc  des 
Duels,  Se  par  Iules  Cefàr  Scaligcr.Faucdoncfçauoir  ^îjl™,{" 
qu' v  n  no  miné  Mo  ndidie  raccompagne'  de  fon  cilié,  Tr,^K„. 
paffantpar  la  fordr  de  Bondis,  fut  attaqué, &  a ua fi-  FJ£"  **- 
né  par  vn  certain  gendarme  nommé  Machaire:  le-  sci',^"- 
quclfon  coup  fait  vint  en  l'armée  du  Roy  Charles 
Huicîiefme.  Le  chien  demeura  quelques  iours  fans 
boire  ne  manger,  près  le  corps  de  Ion  maiftre,  &  en 
fin  fuiuit  vn  foldar  panant  quialloit  à  l'armée,  où 
eftancairiucle  chien  tecognut  le  meurtrier  Machaire 
qui  auoir  maflàcie'  fon  maiftre,  il  luy  court  furieufe- 
mencdciîus,  l'outrage  demorfurc,  &  abbaye  efper- 
duëment  après  luy',' iâns  crainte,  ny  du  ballon,  ny 
des  pierres  que  luy  iettoit  Machaire  :  lequel  eflon- 
nc  de  ce  cas ,  creut  l'appaifcr  en  luy  icttant  du  pain, 
maislechienmefprifant  ce  qui  luy  cftoit  prefentéà 
manger,  il  continuoit  fà  furie  enragée  fur  Machai- 
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monta*,  àpenfcrau  foldar,  auquel  le  chien 

s'eft  oie  donné  quec'eituieitoitle  meurtrier  dumai- 
ftreduchien,aupresduquclii  l'auoit  trouué,  &d'où 
il  l'auoit  liiiuy,  ce  qu'il  déclara  à  Machairc  :  de  forte 
qu'ils  vinrent  à  de  grandes  querelles,  iufques  là  que 
le  bruit  en  vint  aux  aurcilles  du  Roy  qui  fit  venîrles 
deux  foldats  deuant  luy,  le  chien  ne  fur  fi  toft 
en  la  prefencedu  Roy, qu'il  fautafur  Machaire,l'at- 
taquoit&s'eftorçoitdeledeuorer:  furquoy  leRoy 
interrogea  le  foîdat  que  le  chien  auoii  fuiuy  d'où 
celapouuoit  atriucr,il  luy  raconta  comme  le  chien 
î*eitoic  leué d'auprès d'vnhomme  mort  en  la  roreft 
de  Bondis  &  qu'il  s'citoir  donné  à  luy.  Le  Roy  pour 
tircrla  vérité  du  fait,  aptes  au  oir  interrogé  Machairc 
qui  nioit  le  tout,&  fouftenoit  qu'il  n'eftoit  meurtrier 
dumailtrcdm:hien,;i  ordônaquc  leCheualier  pour 
preuuedcfoninnoreces'armcroir,  ôdiureroitiecô- 
bat  au  chien,auquel  ieRoy  pour  toutes  armes  donna 
vnroneauouilic  reriroitdescoups,&  faifoirlà  re- 
trait te.  Le  cô  bat  cômencé.lechicnfc  défendit  acro- 
batie de  telle  forte, qu'ayant  laflë  &:  harafle  fan  enne- 
M«kùrt  my,ille rendit demy  mort, &  l'eufteftragléjfilcRoy 
'mmî^™  n'eu^  ^  cc^cr  'c  combat:aprcs  lequel  Machairc  rc- 
uenuàfoyconfeflàfon  crime.  En  mémoire  de  celte 
huloire  le  Roy  qui  fc  dclcftoit  au  chaftcaudeMôrar- 
gis,la  fit  peindrefur  le  manteau  de  ladite  cheminée. 

le  tetourne  maintenant  à  cette  falc  &  aufeftedu 
Chafteau,  ladirefale  eft  vouree  parle  haut,  elle  eft 
T"*'*'"    toute  lambrilTccA:  peinte  de  diucrfcsarmcs&allii- 
MxtwHti  cesauecleurs  demies:  au  Lcuant,  Couchant  8c  Se- 
ducttfAlt  prentnon  lont  dixfcpc  grandes  croifees  de  dixfepc 
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pieds  de  hautcur,&  huict  picds.fic  crois  de  largement!-  *  ' 
chics  chacune  décrois  triples  armeures. 

Les  carreaux  font  pareillement  efKgiez  de  mef-  f 
mEsarrncsccdcuiies.Cequidtencorcadmirab]e,&  l,„„,;.t, 
digne deremarqncdanslcdirchafteau,  cft vue gran-  ■ffi-'"1' 
de  volière,  au  defibusde  laquelle  eftoit  vn  cabinet  ^f,"" 
de  verre  auecbaluftres  de  pierre,  que  fit  baftir  Mada- 
med'EftDucheflcdcFcrrare,dedeux  roifesdehaut  ''^("" 
Kaurant  en  carré. 

Au pieddu  petit  clcalicr  rcvoitreprciciiti:  le  pot-  "'^""'j* 
.    1.'  ...1  j.i  ;„  J  c_.-_i.t-,.., 


npeui 


hcaaldela  main  denionfïcurle  Duc  * 


de  Ncuers,  en  mémoire  qu'vn  petit  chenal,  qu'il  ( 
auoit  en  l'Académie,  qui  eft  au  bas  dudic  cfcalicr,  prfln,/  A 
eicoicmonceiufqucscnla  grande  falle.  EU  encore» 
remarquer  qu'en  toutes  les  cours  du  chafteaudy  a 
quatre  chambres  voûtées,  icenchacunc  chambre  y 
a  vne  cheminée. 

Encre  toutes  les  tours  il  yen  a  vn  erres-grotte  & 
haute,  dans  laquelle  il  y  a  vn  four,, vne  cyfterne  &  vn 
moulin  :  Se.  dïce  Ile  cft  la  (ortie  pour  aller  repaner  dans 
la  bafle  cour.  Cette  tout  eft  cncre-ouucrce  d'vnc  mi- 
ncqucleshabicansÊrentiouér  pour  furprédre  l'Ad- 
rrùraldeChaftallonqmsyeftoitrerircauecqueiques 
troupesdcRcbgionairesduregnede  Charles  VI  lli  f,..fa,r 
dekbaflecouc  &  de  Ugrandiallcl/oiipaucles  pots 
leuispour  aller  auiiarduis.  AcC/SL 

Rentrons  du  chafteau  dans  la  ville  pourendef- 
crirelcslingdaritez,&  pccmieccmcncrauc  parler  de 
(on  Eglifc,  principale,  maiftrefle  fie  parochiale  de 
Moncargis,  qui  eft  celle  ,de  feinâe  Marie  Magde- 
Iaine,  baftie  au  milieu  de  ta  ville ,  au  lieu  ou  an; 

  s  s  ?*■  J 
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hohtar.  cjcnncmen[  cfl-0;t  vnc  chapelle  dediee  à  l'honneur 
de  Dieu  &  de  la  fainetc  Magdelaine,  &  cft  auiout- 
d'huy  vn  Prieure  dépendant  de  l'Abbaye  ûinetlean 
de  Sens.  Du  temps  de  Madame  d'Elt  DucheiTc  de 
Ferrare,les  habirans  &  bourgeois  de  Montargis  fc 
v^iriftH»  cottiferent  pour  faire  bailir  le  cheeur  d'kelle  en  la 
Wttm*    formcqu'ilfevoidàprefent.  Le  deflein  en  fur  pro- 
fjf"    jette  par  du  Serccaujvn  des  plus  ingénieux  &  cxcel- 
Jens  Architectes  defon  temps, la  voûte  du  chœureir 
portée  fut  haut  pillicrs  canellez  &  autres  ronds 
accompagnez  de  l'es  autres  voûtes  parfaites .  Le 
co  m  m  en  cément  fut  fous  le  règne  de  Henry  fé- 
cond, &  fut  paracheuee  l'an  i*o8.  fc  feroie  vnefu- 
perbe  A: magnifique  Egluc,ii  la  nef  elloit accom- 
plie fclon  le  deflein  du  chœur:  en  cette  Eglifc  font 
pluficurs  chapelles,  en  vne  I'Epirapheimu'ire  deno- 
bleDamc  CatberineGanorfcmmedcmôdeurl'Ho- 
Cfii,/iJi  ^e>  lieutenant  General  de  Montargis. 

Bfe  D.  O.  M. 

pia  confiant  (y  nobilis  Catharina  Gajfot,  Amho- 
&ZàTla.  nii  tHafie.  Rtg.  Cenf.Montifa.rgi.  Pref.vxor  Cba- 
IriyT.  Ptrtgrc, &immattire  obiit  ij  Septemb.  M.  D.  C. 
X  x  I  I  1 1.  (.orfMt  ad  tempuf  hiç  Ueei,  anima  Vert 
cala  aiernum  fiât  n.tm  yuit  atius  talii  anima  locits. 
Maxim  tiut  moefiifi.  ctrta  refurreitiotut  ac  reâiumi 
falatif  fiie,dalortm  fubhuans  hoc  monument  iim  pofuie. 
j  Par  aflêmblee  générale  des  premiers  &l  principaux 

Bourgeoisde  Montargis,  furent  inftiruez  en  ladite 
Eglilc  delà  Mjgdclainc  huidt  chappcllains  (appeliez 
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par  honneur  Chanoines  )  pour  chanter  toutes  les 
heures  Canoniales,  fclon  la  couilume  &  fondation 
dcsEglifcs  Cathédrales  ou  Collégiales,  &;  leur  furéc 
aflignés  reuenus  Se  prébendes  fur  le  bien  de  lapa- 
roiifc,  par  conrraâ:  parte  par  Ican  Bcnatd  Notaire 
audit  Montargislc  îS.Nouembre  1487. 

L'an  1618. Te  ta.AuriHe  Dimanche  delà  Qua- 
fimodofutdediccladireEglifcdcIaMagdelainc,  fie 
cinq  autels  confierez  par  M  eflïrc  Henry  Claufle  lors 
Euefque  D'or,  coadiureur  de l'Eucfquc  de  Cha- 
lons,auecIa  penniffion  de  monficur  l'Archcuefque 
de  Sens:  les  cinq  autclsfonc  le  grand  autel,  celui  de 
fàin&  Louis,  de  fainetc  Marguerite,  de  noftte  Da- 
me^ de  faincïc  Catherine. 

PourrHoftelDieudeMontargis,ilprendfafon-  i'A,'a  X 
dation  &  origine  des  premiers  Seigneurs  de  Mon-  iHt&A 
targis^uicftoientdeîamaifondc  Courtcnay:&  la  Jj,™^ 
Seigneurie  venant  au  Roy,  fut  dit  que  la  fondation 
dudit  Hoftel  DieulëroitRoyalle,  &  dcfairlcRoy 
Philippe  Auguftc  l'an  1 189.  lorsnouueau  Seigneur 
de  Montargis ,  donna  le  droit  qu'il  auoit  des  fours 
duditlieu  àladitc  mailbn  Dieu,  comme  appert  par 
lettres  Parentes  dont  la  teneur  s' enfuit. 

In  nomincfanRn  &  indimduœ  Trimtat'uamfn.Pbi- 
UppHS  Dci  gratin  Fr/mcoritm  Rex  intitflras  viiliiaies  j^j,,^, 
iua  potifîimum  cedere  credtmM  jua  in  pins  caufas  in- 
imiupittatis  diuinœ  erogamus.  Nousrïnt  ergo  vtiiucrjî 
prtfentes  furiter  rjr  fnt>tri  quod  dinind  Ttfyettuclemï- 
fw  &  ab  aniiua gtnucris  noflriVcncrdnd*  memeria Ré- 
gis Ludouki  &  anima  najin  rtmedium  donamus  domui 
Deide  Monttargi ,advfum&-  fufiematianem  p<tupe- 
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rumibi  injirmitatû  necepitate  deatbentium  ni  quoi  ha- 
bemusin  furnode  Monte  argi,  &  in  perpétuant  concé- 
dions habendum ,  precipienus  Vt  ad  calefafiionemfu- 
rnorum  illorum,  ligna accipiant  folumin  illisloctsvbi  fo- 
Ubant  accipt  abcv  temporc  fwprimum  Moniuargi  ca- 
firum  habuimusvfquead  dim  fUdftcimus  iftam  eleemo- 
Jtnam,<juod  vr  inconcuffam  perpétua fortiarur  firmita- 
tem,prafentem:hartam  figitli  nojhriauiîoritate  0"  no- 
ftri  nomnii  Carailtre  lifcrtus  annotato  communiui- 
mm.  afîurrt  apad  Montent  argi  annoab  incarnatione 


na  funt  hic  &  fgna.  Signum  comiiis  Theobaldt.  Ra- 
dulpbi  Coneftabilis  noftri,  data  vacante  canceliaria. 
Scellé  de  drejaulnc&vertc  eniacs  defoyc. 
a*  ri!,*      Lc  R-°y^Lln'-cl:  Louys  en  fiiiccc  à  donne  audit  Ho-" 
ItelDieu  dix  liurcs  parifis  de  ccmeparcliacun  an  à 
WiiHi.  prendrefur  la  reccpccdc  Montargis,'par  fes  lettres 
O*"1'      ejuifiiiueiu-del'an  no6.aumois  de  Décembre. 

LudomcttsDeigranuFrancorumRjx.  Notum  fa- 
cimm  Vnitterjis  prefentibits  &•  fiaurts  quod  nos  dimni 
amorisintuitu,  & proremedio  anima  noftri,  &  inclita 
rteordatianis  Régis  Ludouici  genisor'is  noftri,  £r  cUr* 
mtmoriie Blanchie  Reginitgenitric'ts  noftri,  eUralioritm 
AnteceffirHmnoflrorumdedimits  infuramey  perpétua 
Eleemofynamdamum  D'ti  Mentis  argi  ad  fuftentatio- 
ttem  pauperum  decem  libras  parijîenfes  annui,  redit  tu  In 
prupefirura  nojlra  Monits  argi  per  manum  frapoftti 
dicltloci  jxrcipiendasi  medietatem  videlicet,  in  craftimi 
tmnium fanlï*rû\  &  medietatem  atiam  Vtdtlicet  in  cra- 


ft  'mo  refurrelhonîs  du 


ivolentcs &fer- 


ctpitnses,  Vf  qukumque  pro  tempart  prapoftitram  mo- 
ùramttnacrit  MontU  *rn,  diftas  àeetm  librai  tida/i 

ttuequacumque  vil  diminuiiont  perfolam.  Quwi\tin 
otrectUM»  ratum  &-ftdbih  pnm^neatprefeniis  ïuttrti 
SpH  mfiri  ftdmm  imprrfwni  mmxtï.  jfihm  Fm- 
tmUcdudi,  anno  Jauni  mUefimo  iumufimo  quin- 
qna?tJînwftxio  McnfeDccembris,  fccllo  de  areverte 
en  lacs  rouge. 


F0ND4T1O  JV    DE  L'EGLISE 
0-  Monafttre  S.Dominiqutkx  Montargis, 

SafpttS  E  Monaftere  de  fainft  Dominique  lez 
îl  f&jri  Montargis,  cil  le  premier  des  fillcsde  f,„»  A 
cet  Ordrefondé  en  France,  comme  l'a  ^fj™?' 
yjLBESf  rcmar(ïu*  MonftrelcC  parlant  du  fie-  /„ 
wcdeMonrargis.oùil  dit,  que  le  chef  gênerai  des  r*-H»*i 
Angloisefloïtlogecnvnc  Abbaye  de  Nonains.fci- 
zeàvndescoftezdc  la  ville,  &:  adioufte  pour preuue 
de  leucantiquiriQuelcs  premières  Religieuicsefta-  ^ 
blics  a  Poill  v  font  forties  de  cette  maifon .  11  fe  trou:  'i,„„i 
ue  encore  aux  Archiucsde  cette  Abbaye,  vn  titre  foït  l"™'''t' 
ancien  de  l'an  11*7.  du  Roy  (aindr  Louis,  par  lequel 
ledit  Roy  donne  aux  Rcligieufcs;  droit  &  vlâge  de  e 
bois  en  la  foreft  de  Paucourr ,  maintenant  appellee  ^  9  ' 
de  Montargis,  commceltanc  de  fondation  Royalle, 
&  en  la  prorc&ion  du  Roy.:  ainfi  qu'il  appert  par  les 
gardes  gardienasï  qui  y  font  de  plufieurs  Rois  de 
France,  par  lcfcjuclles  leur  eft  attribuée  la  iurifdiaion 
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montas.  partjcUatlt  [c  Bailly  de  Montargis  ou  fon  Licur£ 
c*iihtrw  nant. 

rJX*r'j°„  Lc*r°n''awiirdcccinona(lcroàeftéGa!chcrusou 
«H-jfor.  Gauthier  filsd'Anirias  de  Courccnay:  ainfi  qu'il  £ë 
voidparla  Bulle  d'Innocent  quatriefmc  de  cette  te- 
Innoccntifts  Epifcopsu  feruus  feruorum  Dei  diltttU 
fîliis  magijlro  &  Priori  Prouincidti  FrancU,  ordinis 
Subi***  Prtdicdtorum fduttm  gr  Afoftolkam  bmtdiilionm: 
pimuw  liceùnUtterîs  quainuper  nabis pro  M onaficrio  monu- 
ii%ît4£  t'"m  fanft'  Dominici  prope  Mantcm  argi  Scnonenfît 
7.J;,7iT.  DixcefisditnfttntitlTn  nobihs  midirris  Anitie  ieQur- 
*$m.      tcn'uco  &  nobilisVm  Gahhtri  natiriits fundaiores  dth 
ximui  ftatneridnm  V(  msgifier  &  Prier  Prouincialii 
Francis  Vcjlri  ordinis  <jni  pro  temport  futrint  priorif- 
pe  ejr  faronbus  ciufdem  Monjflcris'  conjiitutiancs  fr*- 
difii  ordinis  ,fînediffîcnli.itcijualtl>rrffudtant  exhibere 
noflraintintionï  nonexcith^t  pirhoc erii^xbibtanmr 
al'u  Conftitutioncs  ipftut  ordinis  mfiillj  folum  tjua  Mo- 
nidibtts  compeiere  ii^nufeuntur .  Daium  Lugduni  j. 
f^jiUnd.  Nouembris  Pontijîcatusnojlriunnoquimo. 

La  dédicace  de  i'Eglife  fut  faitteen  l'an  ijiS.  le 
Mardyd'aprcs  la  feilc  de  l'Annonciation  par  Guil- 
^l'E^hfi  kumeArcneiicfquedeScns:  mais  la  célébration  en 
énAt  m- 'futreinifcà  I  vnziefrneiourdcluiiletcnfuiuant. 
lufat.      En  vn  vieil  Martyrologe  efcricàlamaincjui  eftau- 
dir  monafterc  fe  voit  la  reueréce  Scie  refpeû  qui  a  de 
toureantiquitéeftéporré  àcc  S. lieu 6c  Eglifc:  caufe 
pourquoy  pluficurs  grands  Seigneurs  &  grandes 
Dames  de  maifons  lîluftres  y  ont  efleu  leur  fepul- 
turc,  &  fait  quantité'  de  donations:  comme  il  fe 
lit  de  Petronilfe  de  Courtenay  Dame  de  Chaftcau- 
renard 
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renard  Se  de  Milly,  laquelle  y  donna  à  perpétuité     "  W 
cinquante  liure s  de  rente  parcourrait  palIeiMon- 
targisl'an  1150.  &  Philippe^  de  Courtcuay  en  l'an 
,1143.  Initia  audit  Moualtcreles  dûmes  qu'il  auoirà  m^,""' 
SaincT:  Germain  proche  de  Gy,  en  datte  du  mois  de  !•>"•  fn 
Mars  audit  an.  Se  voyent  en  diuers  lieux  de  cette  ^"'^ 
Egide,  quantité  de  tombeaux  &  monuments  de  «  Km. 
perfoimes  îtluftres,  &  entre-autres  ecluy  d'Amicc  !t"'- 
de  Ioigny,  qui  e!t  au  milieu  du  Chœur,  Fondatrice  aummnu 
de  ladite  Egliit,  laquelle  Dame,  félon  Monltrelet, 
eftoit  fille  de  Petronille  de  Momfort,  fecur  de  Si-     '  '"' 
mon  &  Pierre  de  Courrcnay.  Sur  fa  tombe  font  ef- 
crirsces  mots.  Cy  gifi  vénérable  Dame  Amice ,  fiUe 
Je  Tres-pnijfant  Prince,  Simon  Comte  de  Mantfurt, 
grand  amy  de  Saine!  Dominique ,  lequel  mourut  pour 
lafoy  de  lefus-Chrift  en  Albigeois  contre  les  Bougres, 
(aintil'onnommoit  les  Albigeois  en  ce  temps-là) 
ce  que  ie  n'ay  voulu  changer,  &-  femme  de  tres- 
honoré  Seigneur  Gaultier  de  Ioigny,  Fondatrice  de 
cette  Eglife,  laquelle  trefpaffa  l'an  11.51.  leiQ.  de  Fe~ 
urier.  Plus  fcvoidvnc  autre  tombe  dans  ledit  Chœur 
ou  font  eferits  ces  mots.  Icy  gift  Madame  Alix,  ia-  *j*""»t>» 
du  Comtefje  de  Eigorrc.  Et  Dame  Benoijje.  fille  du  Xo£ 
noble  Comte M tmjeigneur  Guy, petite fille duComte Si-  *'&*'»>-, 
monde  M 'ont fort  ,qui  four  lafoy  Cbrestttnne,  mou- 
rue  contre  les  Albigeois  en  l'an  de  Grâce  hjj,  Pria?  smàp. 
Dieu  pour  fon  dme. 

.Plusfcvoît  en  la  mcfmc  Eglife, vue  vieille  tombe 
dedix  pieds delongfortantique,  delaquellc  l'eftri- 
ture  mangée  d'antiquité,  ne  fe  peut  lire,  ayfément: 
toutefois  on  afceu  que  c'cftoitle  tombeau  du  ficm 
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P°*T*  deChalIcttc.ccdontles  armes  font  fix coquilles  dû 

Viicfcunon  fans  datte  du  iourny  année. 
^      Pluss'y  voidlaiombcdc  Gillette  de  la  Far  nour- 
u'nwnf  rùTe  de  I  canne  Roine  de  France  &dc  Nauarre,  elle 
Ji  tt*mu  eftreprefcnccc  en  forme  de  Rcligieufe.  &c  mourut 

4X«urH      Plusdansla  nef  fe  voit  la  combe  cil  euee  de  terre, 
c""""c  oùcft  eferit.  Cygiftcrcs-haultc  Bc  excellente  Dame 
fCl'ci'"-  Madame  Blanche ,  fille  de  Fedctic  l'Empereur,  Ia- 
U,ltBttJ"  quellcayantvouéfonameflcfoncorpscrufte  &vir- 
BA     •  gjnai^rj>iCUi  quitta  l'Empire  Se  le  monde  &tousfa 
amis,  &  cftanr  venue  en  France  entra  au  cloiftrc  de 
Tmiiit   l'Abbaye  de  Breuigna,  où  après  auoir  vefeufainâc- 
^ûi'b^l-  ment  &  rcligieufcment  clic  tteipaflà  le  zo.  iourde 
itirtEa-  Iuin l'an  11.79.  furfa  tombe  font  deux  efcuuons,cn 
5£™rft~  l'vndefcjueiseftl'AiglcImpecial.quitientvnc palme 
à  feneftre,  &  de  i'aucte  colle  ,  vn  cicritcau  où  eft  ef- 
erit Regnttm  munii ,  (y  omntm  omnium  feculi  con- 

j>,j  .  ladite  Egltfc  cft  le  tombeau  de  puiffante  Da- 

affirpHt  meIfabcaudeBautcre,iadisRoine  de  France,  com- 
^™«fi/t    mcilfcciredudit  manufeript,  oùfontaufficesmots, 
*      ri"  jf     touchant  la  mort  du  Roy  Philippes  fondateur  du 
tmtt,     Conucnt  de  Poiify.  Obuc  fdelij?imui ,  Cr  dukip  'mut 
Francorum  F^exPhUippus,  jhj  fundauit  Qenutatum 
c-"»i«  Pyfi*c',\<:<\utA  ficfairela  croifcedecctteEg!ife:&en 
àtU&j.    vn  autre  lieu  fc  \\l:Ohijt;tltiflri!  Prince p s  Bituricenfil 
tydecefsit  annoDomini  mille fmo  <juddrdgefi 'me  décima 
fexto,  j ni  nohx  fecii  in  vira  fua  multa  ton*:  en  vu  au- 
trz,o^ji  Cathcrinttde  luniacanog.  plus  en  vn  autre, 
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ttytmdgiftcr  R^tignardm  tjttondam  deeanus  Fcrrarij,  "DHT1 
de  plus,  obij i  foror  Ludouica  à'Ar'igeflet  de  Courcella 
de  Berty. 

Sont  encore  quelques  autres  tombes  en  cette 
Eglife,  entre  autres  fur  vne  qui  cft  toute  eftacce  d'an- 
tiquité, retient  ces  mots ,  lire  de  Congés  Courte- 
nay,  fire  Dacouches:  plus  vne  tombe  à  l'entrée  du 
chœur  d'où  les  motsontefté  effocez  par  lesHuguc- 
nots,pourli  haine  qu'ils porroient  au  nomdcceluy 
qui  y  cft  inhumé,  qui  y  cftoit  eferic,  Tes  «fines  qui 
s'y  voyeur  font,vn  lyon  rampant  couronné,  l'an- 
née cft  ij4j-  Se  voit  vne  autre  tombe  vis  à  vis  de  la 
grille,  rompue*  en  diuers  endroits  où  fc  lifent  encore 
ccsmots.Cygifttres-exceBtnteDame  & tres-puiffan- 
it  Princeffc ,  Dame  Marie  de  Luxembourg,  iadu  fUe 
de  Henry  Empereur  de  Rome pzur  du  R^oy  de  Bohême,  Tlmlfl/e 
femmede  puiffane  (ytreschreftienCharlcslcBelRoy-  tZi,/e 
ne  de  Frace&de  Nauarre,  laquelle  trcfp'affaà  1  (fondu  j£A^™? 
enBcrry  tyfut  affame  en  cette  Eglife ,  &  enfepuelit  gnurnir 
Fandenojlre  Seigneur  131.3./?  11.  lourde  Mars,  priez  *  f^"r 
Dieu  pour  elle,  Amen.  fr'arfj^' 
A'frtmi 

DV   CONVENT  DES   P  E  r\s 
ReceBttt  de  Montargis,  leur  Inflitutien 
&  fondation. 

Omme  la  ville  de  Momargis  itilquesà 
#(^^&  l'an  ijsp.clloit  iansaucii  Contient  de  Re- 
4m51l  Iigicux,& que  en  ce  temps  là,  la  Congré- 
gation des  PciesKcroimczouKecollcts  del'Oidie 
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«ohtx*.     fait\nft  Fançois  commençoit  à  florir,  Sis'efrcndrc 
i»r      auRoyaumedeFrance,commccl!eauoirfàit  depuis 
j'wîul  cencansenEipagnc.&enltalic.L'odcurdelcucbô- 
Ueviceftantvenac  dedans  Montargis  les  habitans 
les  délièrent,  d'autant  plus  affeducuicment.que par 
layde  des  prédications  &ConfeiIions,  &  afliftance 
ZAi*°j'ti  desmaîadcs,  outre  l'exempledcleurviepauure.hû- 
fcni  *r,if-  ble&  éloignée  dcl'affccriort  du  monde,  ilspeuuent 
f"""'      par  vn  traùail  continuel ,  infatigable,  &  volontaire 
auancerde  beaucoup  la  gloire  de  Dieu,  coopérer  au 
Oilur  des  ames,  combatre  l'herefie  &  le  vice,  &  ayder 
de  vie,&;  de  voix  à  la  reformarion  des  mœurs  cor- 
rompues en  ce  fieclc  depraue. 

Ils  curent  hecomplinement  de  leur  fouhait  l'an 
1599.  quelefditsPcresvindrcnr.&y  furent  graticu- 
fement  accueillisj  auec  vn  commun  applaudi  (le  ment 
le iourde  S.André  Apoftre le  ;o.  Nouembrc. 

Or  comme  cette  ville  a  efte  la  première  en  laquel- 
le lefditsPercs  delà  Cuftodic  de  France  Parvienne, 
maintenant  érigée  en  Prouince  ,  fous  le  nom  de  la 
Prouince  de  fainct  Denis  en  Frâce;  ontbaftide  nou- 
ccau,  car  ils  n'auoient  iufqucs  alors  en  cette  Cuftodic 
{inondes  Conuents  qui  leurauoiciitefté'donnezpar 
ksPeres  Cordeliers.  l'ay  penfé  que  le  Lecteur  cu- 
rieux feroit  bien  aife  de  voir  icy  l'origine  ôc  pro- 
grez  de  l'Inftitution,  &  "commencement  defdits 
Pères  Recollcts,  rommeie  l'ayappris  du  vénérable 
Pere  Gardien  du  lufdk  Conuent  de  Montargis. 
Àudeclein  du  quarorziefme  ficelé,  il  fcmbloir  que 
cette  grande  &  iadis  fi  donnante  Religion  des  frères 
Mineurs  inilituce  parlcSerapbiquc  Pere  CunciEtan- 
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çois  tirait  à  Ion  Ocddent,pour  les  grands  dérègle-  M0MI*R' 
mens  que  la  malice  de  Sathan  y  auoir  glifle  :  mais 
Dicula  voulut:  relouer  en  plus  grande  gloire  qu'elle 
ne  fut  oneques ,  &  ic  icruit  à  ce  deflein  des  dcuots 
Religicux,Ic  V.  P.  Ican  de  Guadclus.lc  V.  P.  Ange 
dcVailladolid&  F.  P.deMelganFr.  laie,  trois  grâds 
feruiteurs  de  Dieu  Efpagnols,  des  prouinccs,des  An-  . 
geSjôc  de  fàract  Jacques.  Le  chef  fat  le  P.  lean  de 
Guadalupc,  lors  Gardien  de  Paradilla,  lequel  enfan- 
talorsccqu'ilauoitconçcu,fousladifcipfine  &  bo- 
ncconduitcdudcuot  Se  bien-heureux  Pereleandc 
la  Puebla  noble  d 'extraction, mais  plus  en  vertu,  lc- 

3uel  en  la  table  quclc  P.Viral  Capucinàmisauiour, 
eshommesllluftres&dn  progrez  de  l'Ordre ,  eft 
dit  Aurheur  de  la  Reformation  des  Recollcts ,  quoy 
q_u"en  venté  ce  foie  elle  fon  principal  Difciplc  ledit 
Fr.  Ican  deGuadalupecômel'onpeur  voir  lui  la  fin 
de  la  rroifiefme  partie  des  Chroniques  de  l'ordre,  fie 
au  commencement  de  la  quarricfme. 

Quanta laforme  de  l'habit  que  prirent  les  nou- 
ueaux  feruiteursde  Dieu,  ce  fur  celle  là  mcfme  du  Sc- 
raphique  P.  fainfl  François,  comme  l'on  peut  veoir 
deslieuxcottezcydcûiis,fçauoir  eft,  vn  habit  pan- 
ure, court,rapieLC,  de  drap  vil ,  tes  pieds  nuds  fans  y 
■  rien  portcr,ni  fandalcs/ii  focquesde  capuce  aygu,ou 
quarté  tel  que  le  pocroit  le  Seraphiquc  Père  S.  Fran- 
çois, 116  en  piramidcmais  proprement  delà  faconde      .  ' 
celui  queporrent  les  Pcrcs  Chartreux, tel  que  Fr.Bcr-  ir^„ykt- 
nardQjimrauallc  compagnon  de  famttFrançois.dir  i«  Jr/*«£ 
auoir cfre'porrc  par  leditPerc enla  i.partie des Chro- 
niques  hure    chap.     te!  aiuli  le  demanderait  hs 

.  Bis 
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Somâ.  pcrcJ  çapUCinSiComme  on  voit  en  la  Bulle  de  leur 
Initiation  par  Clément  VII.  eapucium  tfuairarum, 
vnpeuaiguala  pointe  &  non  piramidal.  Or  pour 
cettcnouueauré'd'habit,lefdits reformez  furent  no- 
mez  FrutresdeCafstcu,  les  frères  duCapuce,  &  ce 
trois  ans  auant  qu'il  y  eut  aucuns  Capucins. 

L'ordre  s'eueilia  à  la  veuë  de  cefte  rc formation, 
ii  no  no  b  (tant  quelques  periccutions^l  tut  refolu  au 
Chapitre  gênera!  des  Pères  de  l'Obfcruanceen  Ca- 
ftille,tenul'anMOi.  &  en  vn  autre  tenu  en  la  Pro- 
uînee  d*Aquitaine,&  depuis  quafi  en  tous  les  Chapi- 
tres généraux  de  l'Ordre,  tue  ordonne,  qu'en  toute» 
les  prauinces  de  l'Ordre,on  derermincroit  aux  Cha- 
pitres prouinciaux  deux  Conucnrs  que  l'on  appcllc- 
roit  Côuentsdc  Rc  collection,  efquels  fe  pourraient 
rctirerccuxlefquels  voudraient  viutc  félon  la  refor- 
me, qui  pour  ce  citaient  appeliez  les  frères  Re- 
collets, à  caufe  qu'ils  demeuraient  dans  les  fufdits 
Côuentsdc  Recollection.  Ce  Décret  fut  obfcnréen 
quelques  prouinces,  &dcsrheuremefmcen  la  pro- 
uincedeuinctlacques,  où  les  plus  vertueux  Se  fea- 
uans cmbralferentla  Giincîc  Rccollcction,  laquelle 
du  depuis  s'dr  citenduèpar  tout. 

Or  cft  icy  à  rcmarquerque  déroutes  les  reforma- 
tions qui  ayét  jamais  cité  raines  en  l'Ordre  de  fainct 
Frariçois,ccIlccyfcu!eaeftéaccuci!!ic,&receuêàbras 
ouucrtsde  tousjiauf  dequdqucîdifcoles:carles  Gé- 
néraux l'on:  pris  enleurtpcciâlcprotcâiô^  les  Cha- 

E très gcncrauxTont  commande, introduit  &  con- 
rue'dans  les  Prouinces ,  &  celle-cy  feule  fe  trouuc 
auou  efté  commandée  par  vn  confentemeot  de  tout  - 
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I'Ordre,Kî  où  toutes  les  autres  eftoient  particuliere- 
nienr,& de  là  vient  que  cette  (âin&e  Rccolleâion, 
comme  vne  reformation  de  tout  l'Ordre  de  iàincï 
François.s'efteftcnducpartoutle  monde,  en  Italie, 
enEipagne,  France,  Germanie,  voire  mcfrncesnou- 
ueaux  mondes,  où  es  Indes  Oriécalcs  Se  Occidenta- 
les, ouectte  Reformation  a  tait  voirfa.fcrucur,  à  la 
oonucrfïon  des  Indicns:ce  font  e!té  eux  lefqucls  tous 
les  premiersy  allerentau  nombre  de  douze,  au  com- 
mencement du  fîccle  pafle ,  defqucls  tel  fc'ciouuc 
commelebien-hcureuxP.  Martin  de  Valence  Re- 
coller auoir  baptizéiufquesà  crois  &  quatrecens  mil* 
Ic'pcrfonnesjce  font  eux  lelqucls  en  puis  grand  nom- 
bre entretiennent  ces  prouinces  nouueïlcmcnt  ac- 
quifesàIefusCrmit,&  augmentent  Ion  Royaume, 
en  ces  quartiers  où  Sathan  auoit  Ci  long  temps  fei- 
gne u  rie. 

D'Efpagnecette  faincîe  Recollc&ion  fous  le  Ge- 
ncralarduP.  F.FrançoisdesAnges,  Ôrpar  fonmo- 
ycnjfurincroduitcdansritalieenuironranisifi.quc 
les  Pères  Capucins  y  commencèrent  auffi  leur  Reli- 
gion: puis  par  fucceflîondc  temps,  àcfte'ttanfplan- 
tec  dans  le  Royaume  de  France ,  &  tout  première- 
ment es  païs  d'Aquitaine  en  l'an  1581. &  deTulIes  en 
Limofin  &  Muraft  enAuucrgne,  6e  depuis  en  fort 
peu  de  tépscliefc  veitaccreue  deplufieurs  conuents. 

Elle  commença  en  France  quafi  par  tout  à  met- 
me  temps,  Se  veit-onenmoinsdené,  cinq  Cuftodies 
dcRecollcts  dans  les  Prouinces  de  l'Ordre,  lefquel- 
Iesl'anifiii.furentcrigeesen Prouinces,  &  fontau- 
iourd'huycinq  Prouinces  notifiantes  en  pieté,  moi> 
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cification1ault.critéde'vie  &  dcfcicncc.  La  première 
défailles,  ctrcetledc  S.Denis  en  France,  teseom- 
menccmcnsdc laquelle  furent  ietrez  à  Ncuctsoùils 
curent  leur  premier  Conucnt  l'an  1596.  de  là  s' c (ren- 
dit à  Montargis,  puis  à  Paris,  &  contient  auiourd'hui 
dixhuicîConucms,  entre  lefqucls  y  en  a  des  plus  an- 
ciens de  l'Ordre  comme  Mecs,  Verdun  Se  Neuers. 
Les  autres  nouueaux  battis  par  lefdîts  Pères  font  en 
de  bonnes  villes  comme  Paris,  Rouen,  Chaalons, 
Montargis,  Virry  le  François  Sec. 

La  féconde  Prouincc  eft  celle  de  la  Magdelain* 
cnAnjoUjCjuiconticnt  enuiron  vingt  Cortuents en- 
tre lefqucls  font  Orléans,  la  Balmcre,  lez  Angers, 
Tours,NantesScpluficursaurres.  La  troifiefmc  elï 
celle  delà  Conception  en  Aquitaine-  laq.uarricfmc 
de  S.  Bernardin  en  P  rou en  ce:  la  cinq  uic  trac  de  fainct 
François  en  Sauoyc&  Lyonois,  &  tomprenent  ces 
cinq  Prouinces  enuiron  fëpt  vingts  Conuents;  fans, 
y  comprendre  les  nouuelles  Cuitadics>  la  Prouirt- 
cede  Flandres  Se  autres. 
Icrcuiensdc  cette  digreiïlon  au  Connent  de  Mon» 
j"r""    ïargis,  où  les  pères  Recolets  furent  receus  l'an  1599. 
ï*"Slt"j   au^our'3'nt^:  André  auec  applaudiflèmcnt  te  pro- 
Mmi'à'jl  ce  ITion  générale,  àlaqucllc'prcfchafur  !c  fuiet  de  cet 
h rrm     eftablirfeniét,  l'vn  defdirsPcrcs,quieftoitIeP.  Marc 
f«'/!>S-  Je  S.  Denis,  Cuftode,  lequel  difeourut  fur  ces  pa- 
roles du  bure  des  R.ais,Pdtij!cus  ac  eft  iagreffxs  tumt 
Ilcftoit  aiuftédes  PP.Iacques  Paphe  natif  de  Ferrie- 
tes  en  Gaftinois,  encore  vmât  plus  chargé  de  mérite 
que  d  anees,ayâc  quatre-vingt  Se  deux  ans,  auflî  fer- 
uenten cette  decrepkce  viaMfe,coniinc il cftoit  en 
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f aâge  de  quarante  ans,  &in  pourvnc  fi  grande  vieil- 
lcfle,quoyquc  iufqucs  àl'aagc  de  lbixaLitc&quin- 
zeansuayepouri'ordmaireieufnc'plus  de  fis  mois 
de  l'an  au  pain  à  l'eau,  en  vn  mot,  homme  très 
exemplaire. Y  elroitauflileP.  Bernardin  Dominois 
homme  chantablc,q^uis  cit immolé  pluficurs  fois  au 
fermeedes  peflit'ercsa  Melû,&  quelques  aurres,apres 
auoirobtenulettrespatentcsduRoylreiirylV.  des 
l'anifiQQ.aumoisdc  Imllcr, par lcfqucllei là  Majc- 
Itevouloit&cnrcndoit,quclcidits  pères  Recolcts, 
fùcent  reccus  par  tout  fon  Royaume,  &;  entre  autres 
à  Montargis:  pourquoy  conuenir,  faMaicfté  lcurfit 
cflargir  quinze  cens  efeus  pour  commencer  leur  ba- 
ftiment.peuà  peu  ils  une  paraclicué  leurfdits  balti- 
mens  des  aumoines  qui  leur  ont  efte  faittes. 

La  Crou  fut  plantée  l'anifioi.  Scl'am6oâ.  Le  14. 
Sepcembrel'Egliferut  dedice  en  l'honneur  de  Dieu 
dcnoftre  Dame  des  Anges  par  Reuerend  P.  Mef- 
firc  Léonard  Dcltrappcs ,  Confeillcr  du  Roy  en 
fes  Confiais  d'Eftat  &  priue  Aicheuefque  d'Aux, 
(  lequel  tient  à  bon  heur  de  vacquer  en  telles  amures 
pies,  ayant  voyage'  par deuotion  aux  païs  cltran- 
gers  plus  quePrcYatqui  (bit  en  France,  comme  au 
SaincîSepulchrc,& paria  ludee  &c.  Et  a  magnifi- 
quement fait  baftir  fbn  Eglife  Archiepicopale  :  il 
eft  du  païs  de  Niucrnois ,  de  la  maifon  llluftre  de 
Deftrappes.  ) 

Il  édifièrent  en  peu  de  temps  vn  petit  conuent," 
auquel  iufquesà  cette  hcurc,communément  ont  ve£ 
eu  vingtquatrc  Religieux,  dans  ccConuent  leR.- 
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xi****-  pCrc  pid-icc  Daiiid  Cuftode  y  teint  vue  congréga- 
tion au  mois  de  May  &és l'an  r«ti.  Là  mefme  le  R, 
perePoIicarpeduFay  Prouincialy  en  teint  vne  l'an 
îfii;.  au  mois  de  Iuin,  li  nu  il  i  le  R.  pere  Bonauen- 
wrcClieurolictCorninifliircgencraly  teint  vnCha- 
pitre  Prou  incul  l'an  1615.au  mois  de  Septembre  où 
futeilcu  ProuuiciallcR.  pere  Ignace  le  Gault,&  fut 
refolu  fur  les  plcintcs  cjue  l'on  forma,  qu'en  ce 
Contient  v  auoit  toufiours  nombre  de  malades  pour 
la  peàtdlè  du  lieu,  &  pout  eftrc  les  baftimens  trop 
c(lro:ts,bas&  eitouffez.y  ayant  quelquefois  eu  iuf- 
ques  à  quatorze,fcize  &  dixliuicï  malades,  comme  il 
y  eut  l'année  d'après  1616.  quefouslCfbonplaifirde 
faMajcité,deMonfcigneurdcScns(S;de  meilleurs 
de  Momargis  qui  le  dcfiroicnt  auec  affection,  on 
transférerait  le  Conucnt  dans  la  ville,  tant  pour  U 
commodité  des  Religieux  comme  pour  le  feruicede 
la  ville,  quinc  peut  eftrc  il  commodément  fecouruë 
par  lefdits  Pcrcs  tant  clloignez,  en  cas  de  maladies, 
commcquandilsfcroicntlogez  danslavillc. 

A  ceft  effet  l'an  1616.  au  iour  (ainct  lofcph.la 
Crokfutplanrccdansla  ville,  yeftant  prêtent  IcR, 
pcrclgnace  Prouiiicial,&:  fc  délibèrent  lefdirs  pères 
d'y  commencer  leur  baftiment  ce'tEftc  prochain  en 
l'année  161S. 
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DES    AUTRES    EGLISES  ET 
Chappelles  es  fatixbourgs  de  M*nt<trg\s. 

R.OCHI  la  porte  tic  la  ville  eft  la  cha- 
melle noftre  Dame  de  R.ccouuraacc,  qui  tt^ji.i 
fut  baftie  quelques  armées  après  hn-  n.  p.u, 
cendiedeMonratgis.  * 
La  chapelle  ôtttâ  Sebaftien  au  bonr 
du  fauxbourg  de  Pans,  baftie  par  les  habirans  de 
Montargis. 

La  chapelle  de  faintte  Croix  baftie  pareillement 
par  les  habirans  dudit  Montargisà  la  pcfchcrie:  en  f^M'^ 
l'année  162.6.  futconilruicc  vne.chapclledcS.Roch  gietr,r«i- 
au  fauxbourg  de  Lion  desdenien  de  la  ville,  où  eft 
cnctetcrmvnferuicepourpnerDieB  de  prefcruerla 
villcdc  la  contagion,  de  laquelle  elle  a  elle  fort  tour- 
mentée par  croisons  continuels. 


FONDATION   Dy  COLLEGE 
des  Pères  dissBernabitesen  U  ville  de  Montargis. 

Es  Iiabitansdc  Montargis  fçachâs  qu'il 
n'yachofequi  pJusimportcpourla  reli- 
citepubiiquc  des  villes  &  m  allons  par- 
ticulières, que  la  bonne  initruiftion  des 
cnfanseslcrtres&  bonnes  mœurs,  commencèrent  à 
baftirvnHoftcl  au  milieu  de  leur  ville,  qui  leruie  de 
CollcgcpourcctciFcd.  Les  commcnccmcs  desmur; 

Eij 
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railles  monftrcntaiTcz  quel  eftoitteurdefTein,  &  cô- 
raeceuxquigouucrnoient  les  affaires  publiques  de- 
îîroient de fc  tnen acquiter  de  leur  charge, qui eft  dé 
faire  qu'il  y  ait  édifice  commode  pout  les  efcholes, 
amgner  gages  aux  maifttcsàcedcftiuc!!,  &  procurer 
1'adu.ancemcmdeladitcbonnc  inftitution.  Bien  eft 
ilvrayqucceleurtant  loiiablç  dclTein  fait  interrom- 
pu par vnembrafcmem gênerai  de  !a  ville,  &  autres 
accidensquifuruindrcnr,  iulques  à  ce  que  madame 
Renée  de  France  Duchcfle  de  Ferrare  &:  Dame  de 
Montargis,  fit  continuer  l'édifice  à  ce  que  l'on 
dit  pour  taire  la  prefehe.  Par  la  mort  de  ladite 
PnnceiTe  la  maifon  rcuint  À  meilleurs  de  la  ville, 
qui  fe  rcuouuenans  du  premier  deirein  y  eftabli- 
renevn  Collegcpufous la  charge  d'vn  Principal  & 
dcqucIquesRcgens.laicuneue  y'a  cfté  gouuernec 
quelque  temps. 

Mais  cesmeffieurs  confîderants  que  ce  n'eftoit  pas 
aflez  que  leurs  enfansfcufTcnt  mibusde  doctrine  & 
d'érudition, encore  qu'elle  foit  vn  rr  es-bon  Viatique 
vngranJorncmentenlaprofpenté,  &  vue  rcttaitte 
aflcz  bonne  en  iMiluerfux1 ,  ains  que  le  principal  c'e- 
ftoit  de  leur  apprendre  les  bonnes  mecurs  Si  la  pieté, 
lans  laquelle  les  lettres  n'ont  aucune  grâce  ny  louan- 
ge, mais  font  comme  du  fucte  dam  vnc  cloaque, 
comme  du  vin  dans  vn  vaiiTcau  empoifonne,  com- 
me vnecfpccdans  les  mainsd'vn  enrage,  dont  il  eft 
Ait^acEruditioinhumincmalii  wijfe  &*&«i«r,  prirent 
refolution  démettre  quelques  Religieux  en  la  ebar- 
gcdcleur  Collège ,  afin  que  les  entans  feuilent  en 
iKcuric  temps  jfend us  meilleurs  en  lu  langue  par  l'e- 
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lofjuenc^enrefpritpar'Ia  cognoiiTance  de  la  vérité, 
&  efila  volonté  par  l'affection  a  la  vertu. 

Et  parce  que  Opiimd  adalefecntum  tffucfaftio  dd 
Wiueer»efinotii!ontremultdfed\'t^ucm  mottes  m  om-  i^j.^ 
ni  vite  if> fc  fkeere  vWf.cw  dit  Platon:  &  lors  que  ce- 
layquicnfeignc  bien  vit  mal.dcfrair'd'vne  main  ce 
qu'ils  bafti  auec  l'autre  comme  l'on  dit,  &  qu'ilarri- 
ucaifezfouucntque  l'on  peut  rcptûcher  à  ceux  qui 
ont  telle  charge  ce  que  cet  cfcholier  reprocha  à  Ion 
maiftre  mal  viuanr,  qui expliquoit les Offices de  Cî- 
ceron,  luydifant:  qui  docet  afjiciitm  non  facii  offî- 
fi.'iOTjeurrefoIutioncftoit grandement  louable, car 
par  ce  moyen  ils  veuoientà  fuir  le  danger  qu'il  y  a 
aux  changements  de  plufieurs  perfonnes  d'en  ten- 
Goiitrcrquclquedclbauché,  &  le  pouuoyent  mora- 
IcmciK  aucurer  que  de  bons  Religieux,  les  enfansne 
pourroient  auoir  que  de  bons  excmplcs,qui  les  pouf 
lcroicfitdauanrageaubicrt. 

A  cc'reifed,  ils  parlementèrent  auec  les  RR.  PP. 
IcfuiteSj  &  curent  auec  eux  des  fort  longs  traittci, 
iefquels  ne  peurent  reufflr. 

-En  forte  gue  leur  Collège  continua  d'eftte  fous 
la  charge  d'vn  principal  iulques  en  l'an  mil  fix  cens 
vingt,  qu'il  fut  remis  aux  Religieux  de  fainct  Paul  Ctmmnt 
Apo(rre,furnomraczBarnabitL'!,ila  folicitation  de  ^"'^ 
monficur  des  Hayes  Gouuetneur  de  ladite  ville  &  r*£À; 
Conicillcr  au  grand  Se  pnue  confeil  de  fa  Majcftc 
ttcs-ChFeitiennc. 

Etpuifque  nous  fommes  tombez  fur  le  difirours 
dccesRcligieox,ilncfera  pas  mal  que  nous  diftons 
E  iij 
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*aill«-  gy  après  quelque  chofede  leur  première  fonda- 
tion,»; infticut,  damant  plus  qu'ils  font  enfans  de 
France. 

Mais  pareeque  quclqu'vn  fera  peur  eftrc  delïrcux 
dcfçauoir  à  quelle  occalîon  ledit  fient  des  Hayes  a 
fongéen  eux  qui  n'eftoientguerescognusen  Fran- 
ce pTuftoft  qu'eu  beaucoup  d'autres  Religieux  qui 
font  aulïï  profeflion  de  rmftrucTiion  de  la  ieu- 
nelTe  S;  de  la  pieté,  ie  m'en  vais  en  déduire  quelque 
'éUtJk  cno'*c' 

fm  in        Premièrement  ledit fieur des  Hayes-auoit  veu&c 
Hf)i:^i>.  touché  au  doigt, combien  le  fieurdc  Cormcninfon 
MMapb  fils auoir  profile  es  belles  lettres,  en  la  PliiIofophicSc 
iiftànif*  Mathématiques  fous  la  difinpline  dcfdits  Religieux 
g^iï/it"  en  la  ville  de  Ntcy  en  Sauoyc,  où  il  l'auoit  cnuoyé 
«flïiM.jf-  pour  ce  fubieît,  &  partant  ne  pouuoit  aucunement 
douterdelacapaacedeccuxquiauoieiu  H  bienfor- 
més6  elprit, lequel  fùttrouué  capable coutaufTi  ton- 
non  feulcmcntdebicn  diicourirdc  toutes  ebofesen 
bonne  compagnie,  niais  d'en  cfaire  Se  Imprimer 

Capacité  qui  citant  cognue  defa  Maiefte,  luy  dô- 
na  incontinent  l'cmploy  de  pluficurs  belles  commit- 
fions  aux  Rois  &  Princes  étrangers ,  dcfquelles  il 
s'clttrcs-bicnacquitéaucc  efgal  contentement  de  ia 
Maiefté,  Se  de  ceux  aufquels  lia  cfté  cnuoyé,  rappor- 
tant de  tous  fort  honorable  loiiangc. 

Secondement,  ledit  fieur  desHayes,  auoit  vne  fort 
cElroitte&  bien  fondée  amiticaiicc ce  Prélat  efgal e- 
ment  grand  en  iaincteté ,  en  zele  du  falut  des  ames, 
en  dcuorion,cn  dodrine»  en  douceur  &  toutes  vct. 
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tus.  Le  Reuerendifïïmc  Médire  François  de  Sales, 
Eucfquedc  Geneue,  lequel  comme  il  a  cite  l'orne- 
ment du  monde,  Ôclcioyau  des  Prélats  eufon  viuât, 
la  diurne  Maicfte,  pat  grands  5c  cuidents  miracles, 
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encore  à  fontôbeau  plus  quciamais.a  déclaré  qu' 
ell  l'ornement  du  ciel ,  &  vne  pierre  trcs-pretieuic 
dubcau baftiment  de  la  celeile  Hicmfalem.  Deluy  iuMa 
il  auoit  appris  combien  IcfdirsRcligicuxcftoicnr  vri-  f"^^ 
les  au  public,  outre  la  bonne  inftruiftion  de  la  ieu- 
nefle,enla  reformation  des  mœurs,  &  augmenta- 
tion duicruice'de  Dieu, par  leuts  prédications,  Ca- 
techiunes,  miflîons  Apoftoliques ,  ad  minirt  rations 
auflî  des  râiiitïs  Sacremens,  douce  conucrlàrion  qui 
ne  géhenne  point  les  efpnts,  S:  bonsexemplcs. 

D.uiantagcil  fçauoitqucledit  tàin£t  Prélat  por- 
toitvncgrandcarTcdionauidks  Religieux,  qu'il di- 
foit  cftretoutàfairfelon  fort  cceur,,  &  partant  luy 
n*eftat  qu'vneame,&  vn  cccurauec  ledit  faùiiS  Euef- 
que ,  fc  lentoit  encore  fpcdalcmcnt  oblige'  d'aymer 
ceux  qu'il  aymoit. 

La  grandeur  de  cette  affeûion  la  luy  auoit  allez  i\yvmU 
teimoignee,*;  de bouche,&par  lettre,  lelquclles  il  '2"i'lAr" 
n'efpargnoit  point  en  aucune  occafion  qui  luy  fut  fi^^  ' 
prcfcnrcc pour  lamanircftxr,&  rendre  lefdits  Reli- 
gieux par  ce  moyen  recommandabies,  6c  les  faircay- 
mer  de  tous  ceux  aucc  [cfquels  il  auoit  particulière 
cogiioiilàncc.I  avvcumoymefmevnelcitrequ'ilef-        .  _ 
criuoitàvn  grand  pcriounage,  &  bien  qualifié  en  &'^"f;jH 
France  fur  ce  lubieit,voity  les  mots  qu'il  en  dit.  Ces  ' 
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Srine  &  charité,  &  gens  dont  ta  eonuerfation  efi 
tout  aynsalle ,  &  qui  iroiidillcnt  infatigablement  au 
feruice  des  aines,  ainft  que  fiât  expérience  ris  m'ont  frit 
cognoijlrc  depuis  cinq  ans  en  ça,  qu'ils  ont  vn  Collège  en 
lavitledcmarcfidcncc,oùàU  Mérité  ils  font  des  grands 
fruits  quim  obtient  aies. tfijier  &  f  émir  m  ce  que  ir 
fuis  sy  a  rendre  toute  forte  de  bons  tefmoignages  d  eux 
ttmmc ie  fais  maintenant  deuantyom. 

Pour  quai  rie  fine  raifon.icdirayqucmoiificurdcs 
Ha  y  es,  tu  mine  celui  qui  eflmt  bien  auant  es  bonnes 
graccsdelaMijcflcdufeuRoy  Henry  IcGrandrl*- 
qucl  ayant  recognu  la  grande  capacité '&  habilicede 
ionelprit,  luy  auoit  donne  pluficurs  belles  charges, 
&  lefaifoit  participant  de  tous  fes  deflèinsplus  fè- 
crets ,  fçauoit  fort  bien  comme  Icfdics  Religieux 
auoient  clic  appeliez  en  France  par  Ci  Ma  jette,  vn  i 
pcuauparauantla  mort,auee  intention  de  leur  faire 
degridsbiensjCequitcfmoignacoutaïuTi  toflqu'ils 
furent  arriuezles  eflablijfant:  en  Bcarn.  N'ignorait 
non  plus  le  grand  bien  qu'ils  ont  fait  en  ce  païs  !à,  où 
ilsontefté  infiniment  de  la  conucrfion  d'vn  nom- 
bre fans  nombre  d'H  ère  tiques.par  le  moyen  de  leurs 
prédications  &  vie  vrayement  Apoftolique,  accom- 
pagnée d'vne  infinité  de  miraclcs,chafTant  les  diables 
non  feulement  des  âmes,  mais  encore  des  maifons  & 
des  corps  en  grand  nombre,  &  guarifïant  les  mala- 
des qu'on  leur  amenait  de  tous  codez.  Chofes  qui 
les  ont  rendus !vencrables[&  aymables,  non  feule- 
ment aux  Catholiques,  mais  encore  aux  hérétiques 
de  ce  païs  là,qui  melme  employait  tout  ce  qu'ils  peu- 
ucntpomleuifcriuce,  uni  cil  grande  U  force  de  la 
venu. 
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vertu.  H  fcauoît  que  lcsmefmes  Religieux  par  labô-  * 
ne  intelligence  qu'ils  ont  toufiours  eue  aucc  IcsEuef- 
ques  de  ce  pais  là,  ont  efté  caufeen  bonne  partie  du* 
grand  bien  qui  y  ci  t  art  me,  parie  voyage  ou  plultull 
kcriompliedenolïrctrcs-puiiTaistRoy  L  o  v  1  s  lh 
J  vste,  lequ-I,amcillcurdroictqueCcfar,pouuoi£ 
dire^fn;',vi^7/riri,iai(àntchofe  que  les  plus  coura- 
geux &  plus  expérimentez  Rois  autoient  eu  appre- 
henfion  d'entreprendre. 

A  toutes  ccs.ccnfiderations  vnics  cnfeinblc  ,  fî 
vous  adiou!t.ezialbl!de&:  conIKtc  pictcdudirficur 
des  Hayes,&  le  defir  qu'il  a  toufiours eude  procurer 
te  bien  &  l'honneur  de  Ea  ville  de  Moncargis,  vous 
iugerez qu'il  auoittoutefortcdcfiibicrt  de  l'emplo- 
yer pour  l'eftablifcmentdcfclitsRcIigieuxcii  ladite 
villeplus  que  pour  d'autres.  Il  communiqua  don- 
quesfon  dcfleinàpluficursdes  principaux  de  ladite 
ville  qui  le  trcuuercnr  bô ,  &  peu  après  Noble  hom- 
meAnthoincrH'ofte,Licutcnant  General  au  Bail- 
liagcRoyal  dudit  Montargis,  le  propofànt  ài'alTcm- 
blec  générale,  fat  tout  à  frir  embrafle  fans  aucune 
contradiclict. le  14. May  1610.  aucc  les  PP.  Doms 
Maurice  0!giat,&  Redompt  Balalàni  Religieux  du- 
dit  Ordre,  fondez  de  procuration  de  leur  General, 
pardeuant  Sulpicc  Notaire ,  &.  ledit  contrait  ratifie' 
parleurdit  General:  &  lcfdits  Religieux  entrèrent  civ 
upoflcflton  du  Collège,  aucc  la  permiffion  duRe- 
uerendillime  Meflirc  Ican  du  Perron  Archeuefque 
de  Sens,&auec  lettres  parentes  delà  Majcfté  de  no- 
ftreRoy  Louis  X  II I.  (que  Dieu  conferue,)  en  for- 
me dcChartcfccclIecïdu  grandfccauen  cire  verte, 
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quileur donne  permùTion  dcs'clrablir  entouteslcs 
villes  de  fon  Royaume  où  Les  Habitons  les  requer- 
ront, fous  L'approbation  des  Eucfqucs  des  lieux,  y 
baftir  des  maitons ,  &  exercer  les  fonctions  de  leur 
Ordre. 


DE    UORJGINE,  FONDATION, 
gf  cftabli[fement  de  U  Congrégation  des  Qlcrci 
Réguliers  dcftunH  Paul ,  vulgairement 
appelle^  les  Barnabitts. 

K^^JA  Congrégation  des  Clercs  Réguliers  de 
H  |g|®iàinft  PaulApoftre  commonça  à  jerterfes 
àfl^^^fondeniens  L'année  isoo.enlavilledcMi- 
■Ss/to*-  ^*eŒÏJ^an.  Son  preniicrnom  fur  la  Compagnie 
Em**  delafagciTeHtcrnelle,  LouysXU.  'Si  labicn-bcu- 
's.uàtin*.  reulc  lcanuc  fille  de  Louis  XI.  &  feeur  de  Charles 
tm?itiBi  vUI.  fafemme,pour!orsDucsde  Milan.cn furent 
i^4*"    les  premiers  Authcurs.  Monteur  lean  Anthoinc 
bmm  Bellms,Commendatcur,  Euefquc  de  Grenoblc,dreC 
ïl'i'^f"  fa  d  autboritc  du  (àincl:  Siegé,pV  par  cômiflion  des 
l4»'*ai     fus-nommez  Princes,  les  Rcigles&  Statuts  d'iccl- 
M''       Jc.Tous  les  Gouucmeurs,  &  Lieutenans  Généraux 
pour  les  Rois  de  France  l'eurent  en  grand  eftime, 
réputation  &  protection.  Notamment  Gallon  de 
Foix,  fous  Louis  XII.  &C  Lautrec,  fous  Fiançois  I. 
gui  fanaient  ptofclTion  non  feulement  d'eirrc  Pro- 
^"'l'jf'ù  teâcurs.mais encorcs  Enfans fpiritueU, 5:  membres 
"m'?-v"'  delacompagnici  l'vn  &  l'autre  eftans  foigneux  de 
h  faire  jouir  *  des  pcnfions  &  priuîlegcs,  que  la  pieté 
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JeccîdcUïPrinccSjluyauo^ittrir  gr-.L-c  fp^-d-itcA:  M,I,T1*" 
proprcméteflargy.  L'Eghlc  tu  Linâc  Maniirdïoit 
lc^icudel  «ireinBlcc  Jcs  Confrère:;, où  ils  vacquo:c'r 
auxConrcllions,  Communions,  Catcchimic*,  Pré- 
dications, Méditations,  &  autres  exercices  fpiritucls, 
chacun  tiauaillant  félon  làportce. 

Ellesaduancafans  retardement  quelconque  iuP- 
cjues  en  l'an  1514.  en  forme  de  (impie  Con  invita- 
tion-, faifant  les  vœux  priuez  fous  va  Recteur  cilcu 
par  l'aduis  des  Confrères. 

Lors c  les  Principaux  delà  compagnie,  Jfçauoir 
«ft,  IcB.hcurcuxIacqucsAntoineMorigejdelafa-  'Jl'„!fjr}£ 
mille  des  SS.  Nobor  &  Fcclix  Marryrs.  LeB.  lieu-  vfoaL**- 
rcux  Barthélémy  Fcrriet,  tous  deux  Nobles  Milan- 
aoU,&  le  B.  heureux  Antoine  Marie  ZacharicCre-  p.rïw. 
inonois,a(fiirczdepluficurs  autres  grands  perfonna-  & 
ges  Confrères  de  la  Compagnie  de  l'Eternelle  la-  jy^^j 
gefte,  dciîrans  l'c  mettre  plus  à  couuert,  &  donner  '.cil™. 
vn  citât  mieux aflturc au refte  delcur  vic,pourl'cm-  g'fy" 
ployer  plus  librement  à  l'honneur  de  Dieu ,  vtilité  CutttW* 
(piriruclledu  prochain, fie  propre  làlur,  prindrcnt  re- 
lolutiô  de  former  des  plus  rares  elprits  delà  compa- 
gnic,vnnouuclOrdrcRegulier,  &  reftablir  en  l'E-  Otmr!a- 
ghfe  de  Dieu  l'ancien  inftitut  des  Clercs  Réguliers,  - 
qu'acAeJepremicrOrdrodcs  Religieux  enl'Eglilc.  Ci^Ui*?* 
MonficurLandinEucfque  des  Laodicee,  &  fuccef-  ^"é'm"J-  • 
leurs  en  l'adm  m  lit  ration  de  la  Compagnie  àl'EueC  ,iVn*. 
que  de  Grenoble,quiauoit  cfte  comme  confcillc  de 
le  retirer  crainte  des  Ccfancns,  loiia,  approuua,  &t 
portaenauantIcurdeflein.il  les  receur  en  vçrmd'vn 
priuilcgeancicn,  qu'Eugène  tcouJeihiedcccnoui> 
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con(;Cda  à  Hubert  Pyrouano  Archcuefque  de  Mi- 
Un,  l'an  1145.  dcpouuoircrigcrvn  Ordre  des  Clercs 
Réguliers,  fous  l'obey  fiance  des  ordinaires  des  lieux, 
duquel  bCongrcgaiionicferwtiulcjucsen!'a.ni5;j, 
que  Clément  Vil.  leurcnaccordavnautrcdemcf- 
mctcncur,qui  fur  en  après  grandement  amplifié  par 
Paul  III.  paj  Bulles  de  l'ail  1555.&IÏ4;.  &par  d'au- 
tres de  lûtes  III.  l'an  [J49.&:  i5jj.Iîiiuies  des  confir- 
mations &  grâces  desautres  Souuerains  Pontifes. 
Ccreftabïiiicmenrdela  dilciplmeclcricaflecnfor- 
trhimdi  me  de  Religion,  fuc  fi  agréablement  receu  par  tout 
Cdn^z    CP*  ^eur  mou'c  ^ ^cc  'e  'ont  depuis  formées  ■  les 
ui"»""-  CongregarionsdesTheatins,  Sommafques,  Cicrcï 
f'fff'""  Mineurs,  Pères  de  l'Oraroire,&  autres  Clercs  Regu- 
jt'i'Ùi.  licrs,viu.«fauslaReiglcdcfaincîAugulrin,B£quoy 
.  f.i  d,r.'«>  que  les  Pères  Iciuiitcs  profcflenr,  comme  dit  b  IVn 
r**  dentr'eux,  vnc  Reîgle  particulière,  différente,  des 
t^uiw  quatre  Reigles  générales  des  Rcligicux,fi  eft-cc  tou.- 
tcsfois  qu'ils  en  porreu  t  l'habit. 

Ils crîoifircm  pour  Protecteur  l'Apottre  S.  Paul, 
tant  parce  que  l'Eglife  de  Milan  tient  '  par  tradition 
ttj       ^Lic      Clergé  tut  premièrement  tnftirué  par  ce  vafe 
'  '       d'Eleclion,ac  Prédicateur  de  la  Ver«c',commcdpar- 
^   ce  qu'ils  faifoient  profcfliondespiiquerfcs  Epiîhcs 
ff'irf  '  en  leurs  predicationsau  peuple,»:  imiter  («mortifi- 
cations &  venus  en  eux  mefines;  &  parce  que  leur 
•  première  Egliie  fut  baftie  en  cét  endroit  de  la  ville, 
auquel  fàinâ  Barnabe  l'Apoftre  auoit  fait  fa  refiden- 
ce,lc  peuplcles  furnomma  Barnabires. 

Toutes  les  fois  que  les  François  ont  repris  laDu- 
cSc'jils  ont  continuez  lçgrs  bicn-fai&s  enuers  la  Con- 
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greg«ioii,larecognoiuaiuleurproprcengeancc.  "0NT**- 

Lesinftitutsncmrfercnr,  quantàrcilencc,  dcceux 
que  QinitAuguJtin  défera  en  là  Rciglej  des  Clercs,  .^i. 
qu'ils  ont  par  certaines  Confticuacms  particulières  ckr.s.^t. 
dcclare,&  appropriés  leur  façon  de  viure. 

Ils  font  après  l'année  de  l'approbation  les  trois  h    b  Cuifjt 
vceux folcnnels,  dcpauurcre.obcyiTancc,  &  chatte-    '  '' 
té,aprcs  lefquels  il  neft  loifible  à perlbnnc d'en  (or- 
tie 

Viuent  de  renre,  n'ayant  lacoultumc  de  méhdicr. 
Officient  les  Eglifes.chantans  tous  les  iours  les 
Heures  Canoniales,  Matines  3c  autres:  Prefchcnt, 
Catechifent,  confeiTcnt, jeufncnt,  f:  font  Caiefme 
IcsAducntSjS'abfticiin.cnt  de  chair  le  Mcrcredy,  fuji 
liant  la  couitume  anci«inede  l'Eglife,  jcufnent  tous 
les  Vcrrtkcdis,  &  foncpluficurs  autres  ceuutes  falu- 

*  Ne  s'cfrablùTent  nulle  part  fans  permi/fion  de  ttmrfl 
l'ordinaire,  &:  cltablis,  l'homiorent,  eltans  chargez  t„ia„, 
par  leurs  Constitutions  d'obferuc rieurs  Ordonn an- 
cesfurlefai&dcI'aduîiniirraiiondcsSacrcmens,  & 
prédication  de  la  parole  deDicu,aflndcnede(trtùre 
la  Hierarchiedcl'Eglifc,le  Pape  Clément  VIII. d  fc  à  e.w.H 
feruirdecemotif  pour  leur  mettre  entre  les  mains  la  !'sM,'il 
Penitenticrie  de  Boulogne  ,  rcmonftranc  par  fes 
letrrcs.inferccï  envn  contract  public, "que  ces  Reli- 
gieux de  Jaillit  Paul  cfloient  des  vrais  cooperaccuri  •> 
aesEucIqucs&  Princcs,pour  ramener  Ici  amesà  la 
fubjedlion  &  o bcï (Tance , tant  fpïrituellç  ctucte^n- 
potclle,  vifanstouJioursàljpauL  &  tranquille  pu- 
blique "  ,  '  ■■-.«:  ■'■  £ 
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k.mtAi.     Nc ,  ticnncnt  collège  que  pour  complaire  aur 
•  <•«>.-  habitans  des  villes,  quand  ils  les  y  portent,  n'ayant 
tiî,i,m,  oncqUci  &it  profeflion  de  régenter  es  lieux  où  ils 
f'âlZ"'  n'ont  e(tc'auprcalabledccc  faite  recherchez:  carde 
Squatte  vingts  rtuifons  qu'ils  ont,  ils  ne  régentent 
quenvne  Jhalk.dcuxdeSauoyeAvnc  de  France, 
aymanstoufiours  micuics'eltablirfins  cette  charge: 
d'où  n'y  a  fubjet  de  craindre  qu'ils  vucillent  s'm- 
gerer  à  tenir  des  Collèges,  quoy  que  toutes  leurs 
maifons, celles mefincsoù  ilny  anul exercice,  s'ap- 
pellent de  ce  nom  Collège ,  pour  la  dilbnérion  des 
maifons  dcsMoyncs,  Se  autres  Religieux,  qui  les 
nomment  Monj'ftcres&  Conucnts.  ^ 
tr»j!i»-  Viuem,'paifiblemcntfansfemcilerd'autresarîai- 
"llt  'r*'  res.foient  pnuces,  foiêt  pubhqucs,queconcernâtes 
fennec  de  Dicu,bicn  des  ames  &  propre  (kluc. 

Saincï  CharlesBorromecvoyantlvrilitéque  fan 
Eglifcde  Milan  receuoit  de  tels  exercices,  leur  per- 
fuada  descendre  hors  la  Duché,  par  les  aurres  villes 
d'Italie:  &  à  cefte  fin  donna  en  vn  Chapitre  gênera!, 
i'yUi,S.  auquclil  prcfidoit c  délègue  du  faind Siège, la  dcr: 
nicrc  lîuin  auxConftitutions,que  les  anciens  fonda- 
teursdel'Ordtc  auoient  voulu  premier  pratiquer, 
que  pubhcr. 

Ce  (aincT:  Prélat  viuoit  grande  partie  de  l'année 
chez  eux,  comme  s'il  eut  cite  vn  tapie  Religieux, 
■v         s'exerçantpar  humilireésfon£tionsdcrOrdre,quil 
a  tant  ayme  Se  amplifié,  dont  il  en  porte  maintenant 
le  filtre  de  fécond  Protecteur., 
i  lt,mi       Lcpremier  J  qui  les  a  fait  forcir  d'Italie ,  ç  a  cite  le 
«.<**'<*    feu  Roy  Henry  le  Grâd,  d'hçureufe  mciiioiic,Cefe- 
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ge  Roy,  qui  nefaifoit  rien  fans  myllcrieux  deflein, 
cfcriuir  l'an  1608.  aux  Pères  aflcmblez  en  vn  Cha- 
pitre gênera],  tenu  en  la  ville  de  Milan,  les  priant  de 
IuyenuoyerdesR.eligicu>:,  qu'il  defiroit  cuablir  en 
tout  fon  Royaume;  &  parce  que  l'cfprir  de  la  Con- 
grégation eft  de  ne  courir  (ans  meure  délibération 
auxefhbliiTemensnouueaux^çnchans  fort  bien  que 
les  chofes  haliiucment  faites  font  de  moindre  durée 
que  celles  Icfouellcsfc  font  lentement;  l'onfurfoya, 
pour  mieux  entendre  la  volonté  de  fa  Maiefté,  qui 
Icurfutrepetceparnouuellcslcttres,  &  inftanecs  de 
fon  Ambafladeur,  rendant  en  Cour  Romaine,  iuf- 
ques  à  l'année  fuiuante. 

L'on  auoit  défia  refufe'à  pluficurs  autres  Princes 
"  &  nations  telle  demande  :  mais  quand  l'on  mit  en  nHm-, 
confideration ,  que  la  Congrégation  eftoir  fille  de  Attnmn 
Francc.&queî'Eftat  de  Milan  ,Iicu  de  fa  naiflance,  J^^J™ 
iouifl'oit  des  priuilcges  de  naturalite  en  ce  Royau-  mi,tor. 
nie,  n'ayant  beibinles  Milanois  pourcflre  ellimcz  Jn- 
naturels  de  regnico!cs,quc  d'vne  l^jplc  déclaration; 
joint  que  la  plufpart  des  Religieux  c)l  pour  ceregard 
nec  en  pays  priuilegie  ou  en  France;  ilfutreiblu 
de  commencer  la  déduction  des  Colonies  en  ce 
Royaume,  pat  le  moyen  duquel  la  Congrégation 
auoit  eftd  crigee. 

Onluyenuoyadoncl'annee  1S09.  quatre  Reli- 
gicux,qu"ile(lablireu  Bcarriilcuralïignaut  despen- 
fions  fur  fon  propre  Domaine,  &  donnant  àperpe- 
tuitc'laPrieuredciaindeCliriftinejfituee  aux  pieds 
des  Pyrences&  la  Mcnfe  Monaclulte  de  l'Abbaye 
detàinctVinccntdeLux.dciquels  bénéfices ils  ont 
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monim,  cii-éiTiis  en  pofTcfïIoiij  &  depuis  maintciius  par'plu- 
i*6tkm  fleurs  Arrcits  du  Confeil,  &  en  ont  iouyauant  la' 
^fBf*™.    jcuee  JcsmcnsEcclcfiaftics,commcles  Euerques  & 

autres  Rcligicuxdc  Bcarn,  parla  réception  des  pen- 
sons equiuallenics  aux  reuenus  des  bcneiïeeSj  que  fa 

Maieile  leurfaifoit  payer  de  fes  deniers,  Sconr  être 

couchez  en  tousles  Eftars  que  Loua  fait  du  Clergé 

de  Beam. 

Le  Printemps  de  ce  commencement  promettoin 
Tnemoillôn  rbiloiinanre en  l'liHeduprogrcz:mais 
forage  de  ce  detellablcpanitidclcurdcfroba  les  ra- 
rayons  de  la  veuedere  bel  Aftrc  du.  iourde  leur  naif- 
tàncefur  l'onze  n  de  la  France,  Henry  le  Grand ,  qui 
■  caufaque  les  fleurs  de  telles  cfpcrauces  n'ont  peu  fru- 
ctifier que  fousle  calme  de  la  Majorité  de  noftrerrcs- 
puiuanc 8c mite  Roy  Louys.  XIII.  lequel  comme 
vrayheririerdelaprudence  S:  vaillance  de  fonPerc, 
a  repris  fondeflem,  LeseftabliiTantrannce  1610.  en 
la  ville  de  Montargis  le  Franc,  &  leur  donnant b  let- 
tres patentes  e»  forme  de  Charte  en  l'année 
161t.  feclices  du  grand'Seau  en  cire  verte  du  mois 
de  Mars:  portant  permiilîon  à  ladire  Congtegation 
dcs'cftabur  en  toutes  les  villes  de  fon  Royaume,  où 
icshabitanslcsrequercront, fous  l'approbarion  des 
Enefques  des  lieux,  y  baliir  des  maifons,{airclesfon- 
ttiont  de  leur  Ordre 

y*'  ""  Afrtt 
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'APRES  AVOIR^  P  A\LE'  DE  LA 
fondation  tielaVtïïe  &  Chajîeau  de  Afontdrgis  ($• 
defes  lieux  Sainéls  &•  de  pieté,  nom  commencerai*; 
niA'nterunt  par  le  narre  des  chofes  peliriipiei,  ry  de 
quelques  accideni  de  feu  &  dcguert%,  arriueT 
d'iuers  temps  en  Udice  vilU  de  Montants. 

^^Qf  RemiîRîmenT  cette  ville  fui  pref-  JJ","*'* 
que  toute  bru  lice  8c  réduite  en  cendre,  r«i;if 
ÎSsSÎqI  àquatreinaifonspresl'an  1515.  IcLundy 
md^^^m      ^c  entre  vnze  heures  &  mi- 

nuitt,  que  le  feu  commença  àtroismai- 
£ms  derrière  la  grade  boucherie  près  U  porte  de  l'E- 
fperance,  S:  de  la  s'cfpandit  le  feu  par  tous  les  quar- 
tiers d:ic  clic,  fans  ypouuoir  donner  aucun  remède, 
on  aditquecefcLiyauoiceftémispar  quelques  Dé- 
mons folers  &  boutefeux,  &  de  ce  temps  là,  Paradin 
remarque  en  la  vie  de  Frâçois  premier,quc  plufieurs 
de  ces  Démons  foletscouroicnipar  !e  Royaume  de 
France,dcfqueU  fut  braileclavilledeTroyceriChâ- 
pagne,  &  plufieurs  autres  villes  &  bourgades,  Cuis  y 
pouuoir  apporter  aucun  remède 

Vn  autre  prodige  arriua  à  MontargisTan  ij8i.  vn  \jnn/m 
Religieux Cordelicr  appelle  le  Pere  PrcuoftduCon-  A^iM». 
uentdeScns,  prefehant  en  la  grande  Egide  dudït 
Montargis,fe  voyant  inquiété  en  fès  prédications, 
par  le  bruit  que  faifoienr  les  Hirondelles  en  cefte 
Egide  de  laMagdelaine.U  coniurales  Ht  rôde!  les  an 
nom  duDieuviuaiudefortirdecclicu,  (Scauiïitolfc 
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homia».  gu.j  çut  fajc  ^  pr;crc  aucc  afdcu^  c|]es  forcirent  à 
Imitant  &  depuis  n'y  font  retournées  pour  y  faire 
leur  nid  commecllesfbuloicnt,  quoy  qu'elles  fo  y  en  t 
en  abondance  tous  les  ans  aux  murailles  de  ladite 
Eglifc. 

Apreslesaccidens  &  prodiges  arriuez  àMoncar- 
gis,  voyon rfes  chofes  plus  mémorables  qui  en  dé- 
pendent, Se  cnrr'autres  parlansdu  Canal  qui  fut  cn- 
teeprisde  faite,  pournauiger  de  la  riuierc  de  Loire 
dans  celle  de  Loin. 

Henry  le  G  rand  d'Iieureuft  mémoire,  qui  auoit 
fon  efpric  porte' aux  ouuragcs  cjuipouuoient  illuftrer 
fonrcgne,&  dai\rterdel*ornementàlaFrance:auoit 
CW  Jj    refolu  pourlacommoditedu  tramc.de  faite defeen- 
j™'/»'"-  dreleîmarchandifesdelariuicrc  deLoireàParis,  & 
fmffii^  pour  en  rrouuerl'inucntion.il  s'aduil'a  de  fairecou- 
^ucili'j.  Per  Vl1  cana'  de  douze  lieues  de  païs-  pour  faire  en- 
trer la  Loire  dansia  riuierc  de  Loin,  &  la  conduite 
dans  la  Seine  à  Moret:  l'entrepreneur  eftoit  vn  nom- 
mé Crcfnier  natif  de  Tours,  cjuieuft  conduit  ce  tra- 
uailàla  fins'iln'cuft  efte'furprins  de  la  mort:  carne 
reftoit  fculemenrque  quatre  à  cinq  lieuesà  trancher 
&  couper  pour  faire  partage  àl'eau,pour  fc  commu- 
niquer à  la  riuieredc  Loin. 

Orlorsqucl'on  crauailloit  audit  canal,  l'onbail- 
loicauxouunersquieftoient  au  nombre  de  plus  de 
douzemillcjdesmereauïdc  cuiure.pour  auoir  leurs 
neccflîrez  partiurc.fçauoirla  chair  &  le  pain.flc  le  vin 
par  mefure;  ou  les  marques  mercaux  qui  cftoient 
pourauoircliavin,&  portoient  d'vncofteces  mots, 
'vialigttk infeqttanàm,U.  del'autre,  Ubùru  reercatio, 
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&  vnc  grappe  de  raifin ,  pour  la  chair  il  jr  ai 
cwfte'dumercauces  mors:  ntccfîitatis  fuppleir 
&  vn  porc  grauc:  pour  le  pain  eftoit  vue  gerbe  de 
bled,  k  autourecs  mots  c{cni$y  fukimentum  lahris, 
le  commencement  de  ce  canal  fut  en  l'an  ifio7.le  def- 
fein  eftoit  de  le  faire  palier  par  Montargis,  &  de  fia 
eftoit  faktela  tranchée dece coftç:  enlan  cniûiuant 
160S.  le  Roy  ôc  b  Royne  vinrentaudit  Montar- 
giscxpreIlcLricntvoircraua[lleràl'entrepnfc,biran-  ' 
chec alloit  iufqucs  à  Briare,  Se  refte  fculemciir  quel- 
ques deux  lieues  de  Montargis  àcouper  pourrcgai- 
gner  la  tranchée  de  l'autre  colle. 

Creufant]estrancbcesventrc  Moncbuis  &-Mon- 
ereflbn  fur  le  riuage  de  lariuicrc  de  Loin  en  vu  lieu  r>fap  <r 
appelle  Seuiniere,  furent  trouucz  fur  vue  collincplu- 
ficurs  veftiges.Sc  vieuxbaftimcnsàla Romaine, auec  fiwlUfy 
les  ruines  d'vnAmphireatre,  Ôc  toiiillanr  plus  bas  m-  ' 
rcnttrouuezdansvnchampdesPillaftr«s&:  quanti-  "jj",^. 
té  de  vieux  fondemens,,  &  encore  en  ce  champ  fc 
trouuavnlauoiràlaMofaïque.Sc  plufieurs  mcdail-  fXa»"'.. 
lcsporrantescetteinfcnprion:  Anioninxt  Aug  Pins  «/. 
Conf  HUi  &  d'autres  où  dïoit  eferit  autour.  Ant.  e'^"J^ 
Impcrator,  en  d'autre  eftoir  [*LfKgie  d\'ne  Impcratn- 
c^aueccctCcinfcription.fdw/indy/Mrow'tfi'm^.vxoi-.  "l"lfi 
Se  plufieurs  autrcscnfigrandcquantite, qn'vnfour- 
biiîèurnornrncCourtois,!fcai-heptaàla.Iiurc.  *,n,itA, 
L'intention  du  Roy  eftoir  de  faire  eonftruire  le  16g  f™  ^yi1'- 
de  ce  canal  quantitede  moulins  à  blanchir,  tels  que  2 
font  ceux  dcNormandic,&:auoitdcircindctirervn  A$hA, 
eontdel'lfle  de Monrargis,pour  defeendreau  Cha-  JJ"'™ti 
llcaufur  Iariuicieeniadice  lilc,  ôcvouloitconduire  (t'w. 
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#onta*.  pafjnuontiond^nslcChafteau  vn  petit  ruiflêau  qui 
n'éftqu'a  deux  mille  ptesde  là,  Se  enfermer  le  part, 
dit  delà Poconicre dam  lesiardins  duChafteau.Faùt 
remarquer  que  à  l'artiuccdudit  Roy  à  Monrargis, 
le  ficur  l'Hotte  Lieutenant  gênerai  luy  fift  vnecour- 
teharangue  au  nom  de  toute  la  ville,  pat  laquelle 
l'on  peut  aprendre,  la  forme  du  Canal  qui  cft  faine 
en  H  pource  ie  la  rapportera/  icy  ences  propres 
rao  ts  qu'il  la  p  rono  nça. 
j'm!u!4-     Sire,  outrcl'honncar&  obcïftance  que  tous 
ftiUme-  vosfubiets  doiucnt  à  voftre  Maiefté,  commcàlcur 
"TiiM.'â-  R°y,libcraccurSe  Rcltaurarcurdcccîeftacs,cnco- 
(»r£ii  fàt  re  vos  fidels  &  tres-airc&ionncz  fubicts  de  voftre 
"f'»*.'J  villcdeMontargis,vous  doiucnt  celte  particulière 
c'nmijif  rccognoiilànce  &  obligation  d'eftrehabitansdecet- 
bf»in<ti *>>>  te  ville,  par  vous  ey  deuanc  c'onferuee  aux  droits  de 
t^*j?'YoSttï  Couronne,  îc  iprefent  deftinec  poureftre 
Méiijlt.    le  ccntrcS:  milieu  de  cette  grande  figuredelaprc- 
micre  lettredc  voftre  nomglotieux,  qui  (e  crouue 
heureufement  formée  en  ces  deux  grandes  riuieres 
de  Loire  &  de  Seine  iointcsenfemblc  par  ectadmî- 
rabie  Canal,  comme  ligne  cran  Hier  fale  d'vnefi  rc- 
marquablefigure,  qui  confient  en  fon  plain  &  qua- 
drature iaplus  grande  fit  meilleure  partie  de  voftre 
Royaume.  Cette  rencontre,  Si  re,  nous  faiccon- 
fîdcrernoftrebonheur,%  en  ce  confideranr  aug- 
mcncenolrreaffsâion,  en  l'augmentant  nousinui- 
te  à  prier  cous  d'vne  voix,  la  Diurne  bonté  de  cort- 
fenierauceeur  des  François  la  fouuenancc  des  biens 
quenousauons  receu  de  vos  mains  vertueufes,  84 
rcccuonsàprcfentdcs  entreprîtes  Si  œuures  Royal- 
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lesîconduiccsfouslenom  devofrre  Maicftc  autant 
de  temps  que  la  France  retiendra  empreinte  en  ces 
riuiercs  cette  première  Lettre  du  nomque  porte  le 
plus  magnanime  8e  pacifique  Royqui  onequesaie 
règne,  &  pareillement  nousconuie  en  toutchumi- 
Uié,(nousiettantàvos  pieds)  rendre  grâces  à  voftre 
Majefté  &  la  fupplierquc  ce  nom  &  qualité  nous 
demeurcàiarnaisdevostres  humbles  &  tres-obeif- 
fans fubicts  &  feruiteursde  voftrc  villcde Montai- 
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llnefautpasoublier  dédire  qucMontargisàeu  r™»»* 

autrefois  des  feigneurs  particuliers  qui  sappel- 
loientSeigncursdeMontargisiu^ques  au  temps  dii 
Roy  Charles  V 1 1.  durant  le  règne  duquel  la  Sci-  jj*™'f 
gneuriede Montargis  fut  reunieàla  Couronne  de 
France,  Se  par  vne  chartte  des  priuileges  de  Mon-  *<-. 
targiseftparlé  de  cette  reunion  de  la  ville  &  Cha- 
fteau.  de  Montargis,  &de  l'inalicnation  de  ladite  fuixitA 
Iphah  villcàiaduenirjaçoirqiH^  Règne  de  Charles  IX.  £™*fJÎJ& 
fW**;  l'an  1)70.  Montargis  fit  donné  pour  fupplemeht  ,/«,  n.., 
i*^^  desdroits  appartenans  à  Renée  de  France  ,  fille  du 
jy"*   Roy  Louis  XII.  &  AnnedcBrctagnc.fcmmed'Al-  „,„,£« 
•^phonfed'Eft  Duc  deFerrare,à  caufedefes  Pcre  &  £rj^ 
fc**     Mere  Seigneurs  &  Ducs  de  Milan,  Blois,  CouiTy,  pEj^j 
X  "    Breraignc  &autres  Seigneuries  par  tranfa<5tion  paf-  »«. 
m*/     feeà  Villiers-Coitrezlc  »j.  Décembre  audit  an  par 
Charron  Notaire. ^u^Wguejs  le  fufdit  Royiuy 
donna  en  propre  la  Seigneurie  de  Montargis,  à 
quoy  s'oppolercnt  formellement  les  habitansde 
la  ville  deftendaru  leurs  droi  ts,&  difans  qu'ils  cftoi« 
inahcmblci  delà  Couronne,  l'aliénation  toutefois 
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'  nelauTa  d'eftrcfàitte.  Mais  en  la  minorité  duRoy-;. 
té&t  Sri.  Marie  de  Mcdiris  Roine  de  France  &  Regenre,  le 
*A™*1%,  Fumier  de  Fcburier  ifitt.  rachepta  ladite  Seigneu- 
f<.:         rie  de  Meflèigneurs  Charles  de  Lorraine  Duc  do 
mj™*"'  Cuire,*:  Henry  de  Lorraine  Duc  du  Maine,  heri- 
Mtlitù     tiers  d'Anne  d'Efrr  vefue  en  première  nopees  de 
Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guyfc,  &  en  féconde  de 
**• lacqucsdeSauayc  Duc  de  Nemours,  pourlafom- 
medeh'jj£r.ccnscînc|uantc  milliures:  cequi  fiirpaf- 
Je  pardeuant  les  NWes^e  £am,  MjgcJ.eucI  & 
tif'ft"»  Conrefle  I  au  (tfjz..  &Ian  ifiifi.  ladite  Seigneurie 
nr  tou*-.  cft  venue  à  Monfcigneur  Gallon  leaii  Bapulle  de 
'ZfîZZ  FranccfnrcvmquFdu  Roy  Louis  XMI.àprefenc 
ftwrfrm  regnaur,  efpoux  de  Marie  de  Bourbon  fille  de  def- 
j^ta    &nâHcàfy  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier  &j 
un.  «   fainct  Forgcau,&  de  Madame  Henriette  deloyeu- 
JJ™^'     fe,depuis  Femme  de  Charles  de  Lorraine  Duc  de 
Guyfc.par  contrat  paiTcàNantesen  Bretagne  le  5. 
Aouir.  îôiS.futdôné  entre  autre  chofe  àMonhcur 
Frère  du  Roy  la  Duché' d'Orleâs,  Blois  &  Comté'dc 
Chartres,  en  fuitte  le  Roy  par  lettres  patentes  en 
formed'Edit  donna  à  Ton  frère  les  Duchez  &  Com- 
tezcydeiTusledernierluilletaudiran,  &furenrlcf-  ' 
dicsEdir  Sccomractverifiesen  Parlemétledernier 
a  ^aaft&i^..  Décembre,  en  confcquencedcce'r  ap- 
pemiage,Monficurfreredu  Roy  ayanr  prins  pof- 
fcfliondeMonrargisle  10.  deluillet  1*17.  les-ofE- 
cieri.de la Iufticc  &habitansdclavilledemeurâi  dis 
l'obeïflànce  delà  volontcdu  Roy.remortftrcrent  à 
fon  Alteflc  que  la  ville  de  Montargis  cft  Capitale  du 
Çalrinoij,  ayant  tenues lcsmai  cjikî  &  enfeignes de 
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vîllecapitalc.oufont  Baillage,  Prcuofté,  luftice  des 
eauesSc  FQ[clb,Marcfchauflcc,Efle6tio[i,Gr«iiicr  à 
fel,  Maire  5c  Efcheuins,  partant  n'cft  du  Duché 
d'Orleâs,  guinepeut  recepuoirdeux  capitales  ville, 
auflîeftlafc  igneuric  diftindtc  &  feparee  dudit  Du- 
ché des  droits,  priuileges  Se  couftume  :  pourec  ont 
fupphe'fon  Alteffe,  de  dbner  ordre  que  factice  prin- 
fedepofreflionde  Montargis  ne  leur  foie  preiudî- 
ciable.ee  qu'il  a  eu  pour  agréable,  4V  a  obtenu  du 
Roy  Déclaration  du  mois  de  Scpcébrc  1617.  par  la- 
quelle le  Roy  veut  &en tend,  que  laprife  de  poiîèf- 
fionfaitrepar  Monficurfon  frère,  delà  feigneuric 
de  Montargis,  an  confequence  de  rappcnnagc,ne 
puiffe  nuire  uy  preiudicier  aux  dits  priuileges  &  cou- 
ftumes  des  officiers  de  la  luftice  eV  nabitans  delà  vil- 
IcdeMoncargis,  Se  lefdits  Edit  &  Lettre  patentes 
ontefté  entérinées  à  la  Cour  au  mois  de  Iuin  mil 
fix  cens  vingt  fefle, 

La  DuchefTede  Ferrareaptes  le  dccedsduG«n- 
«edEft  fonmary,  fiftfa  demeure  à  Montargis,  Se 
1  dcrFendir  pendant  les  guerres  ciuiles  les  babïtans, 
rendant  fa  ville  neutre  tant  du  parri  de  ceux  de  la 
Religion  prétendue,  de  fquels elle eftoit.quedcsCa-  cMitA 
iholiques.EllcaymagrandementladitcvillecVpro  '*  Diul*JJi 
eurafonaccroiffcment.Sclafîlt  pauer  en  toutes  fes  „„r,„ux 
riiës.Ellecfcoic  encore  charitable  enuersleshabi tans  AitfMj* 
lesfolicitant  Scalliflant  de  fes  biens  en  leurs  mala- 
dies.commeellefiten  ia  perfonned'vn  pauurc  pi- 
fticier.lequeleftoir  affligé  d'vnc  fuppreflion  d'vrî- 
ne  par  vne  pierre,  elle  en  eut  pitié  S;  iefir  tailler  pat 
Maiftre  lean  Collo  t,qu'ellc  tu  venir  exprès  de  PaiU, 
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'  &  la  pierre  eftoit  groiTccommevnegrofie  balle,  Se' 
pcfoit  neuf  onces>cllc  fit  garder  ceriepierreparfon; 
Médecin  nommé  maiftre  Charles  le  Sieur,  &tludc- 
puis  elle  eft  demeurée  entre  les  mains  de  fon  fils 
Adrian  le  Sieur  ,  lequel  la  donna  au  Sieur  Granger 
Médecin  de  M  onfieur  le  Duc  de  Bellegarde,  Mai- 
ftre Ambroife  Paréà  fait  men  rion  de  cette  pierre. 

Les  armes  de  la  ville  de  Mon  car  gis  font,  vu  M^ 
couconncefc  trois  fleurons  de  lys  cfrancllez,  aucc 
des  lacs  horsl'eiculTon  oùilya  d'vne  partvne  L  & 
de  l'autre  vne  F  pour  faire  te  Franc.  L'on  die 
communémentSergensde  Momargis  bon  bafton, 
cequieftarriuefelonledirecommund'vn  Sergent 
nomméCharles  Guyon,  du  temps  de  madame  de 
Ferrare,  qui  eut  la  charge  de  conduite  le  canon  ce- 
qu'il  fift  auec  grande  hardiefte,  marchant  en  la  pre- 
lcneedcs  ennemis,  dont  il  chamailla  rigouteufemét 
en  vne  rencontre,  Se  en  defiit  quelques  vns  à  coup 
de  bafton  :  pour  recognoiûancc  dequoyleRoy  le 
fift  Vicebaillif  de  Montargis,  &  luy  falloir  I  hon- 
neur dclappcllet  fon  petit  Pere,&dcpuislenomde 
Bon  bafton  a  efte  par  droit fuccefiif  donné aui  Ser- 
gens  de  Montargis,  comme  le  nom  de  Racle  tout- 
net  ,  qui  eft  demeuré  à  vn  Sergcnr  de  Ferrierc. 

Orpourvoircommedc  tout  temps  les  Rois  de 
Franceontfait  grand  cftime  de  la  ville  de  Montar- 
gis&defcshahtans}  par  les  guerres  &  fiegw  qu'ils 
ont  (ouf  tenus  pour  le  feruicede  la  Couronne:  cela 
ferecognoift  par  les  beaux  priuilegcs  don  cils  les  ont 
honorez:  laçoit  que  de  tout  temps  immemocia,,let 
B.ois_  de  France  avent  beaucoup  ayme  Bt  chery  le 
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Cbafteau  de  Montargîs  &  les  lieux  circoïmoifîns 
pour  la  LiellefLtuation.&qucpar  fuccclBonde  tëps 
îlsayenrvoulubaitirvnevillcen  cet endroit.  Tou- 
tefois les  derniers  Roys  onreltédauantageincircz 
à  lesaym:  r&  fauonfcrdebcaux&fpccicuxprimle-  * 
ges  pour  leur  grande  fidélité,  &  rclolurion,  n'a- 
yans  point  craint  ny  redouté  de  mettre  en  rifqiie 
&  expofer  leurs  biens  de  fortune,  leurs  femmes 
a:  cnfans.pour  ofter  lesRoyshorsdeferuage.dans 
lequel  les  Anglois.qui  vfurpoient  la  France, les  rc- 
noicnreftroirtementlicz:  car  nous  lifons  dans  nos 
hiltoircs  de  France,  que  parauant  la  detiâiiSedesAn- 
gloisdcuant  Montargisles  Anglois  par  mdpris  ne 
jiomraoicnt  plus  .que  Roy  de  Bourges  le  Royde 
France  Charles  fcptiefmc,  parce  que  tousfes  enne- 
mis tenoient  fes  terres  occupées. 

Ileltbicii  vray  qucdc's  le  temps  deCharles  fiïief- 
mc  ceux  de  M  ontargis  monitrerent  vn  traie!  de  jT^J 
leurfidelitcauditRoyl'an  14  S.commearcmarqué 
fidelcmentMonftrclec,  qui  eft  tel: chacun  fçaiclcs  7"""' 
grands differens  qui  furent  en  ce  temps  en tte le  Duc  ^  a 
de  Bourgongne&le  Ducd'Orlcans,  pourlefquels  t"AtH 
ils  vinrent  fouucnr  aux  mains,  &  curent  de  grandes 

fuerres  :  le  Roy  Charles  fouftenuit  le  party  du  Duc 
Orléans,  le  Duc  de  Bourgogne  aucc  les  Anglois 
tsnoiét  Paris  &  le  Dauphin  qui  fut  du  depuis  Char- 
lés  VU.  du  nom  clroit  derenupareux.  Le  (leur de 
Lille- Adam  qui  reriortle  pan  y  du  Duc  d'Orléans 
pat  l'admsdcTaneguy  nouua  moyé  d'entrer  cou- 
Uçrtement  dans  Paris,  d'où  il  tira  fecrettement  le 
Dauphin  &  l'amena  à  Montât  gis ,  ou  du  depuis  il 
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itoritAï.  £utg,ircl<:cnfeiirete.  Ccfutle  RoyCharlesVI.qui 
N     fir  renonciation  do  l'appanagc  de  Montargis  en  U 
tw^f-  '«aifon  des  Ducs  d'Angoulefmc  aux  enfans  dudit 
làfmfi    Duccôme  die  du  Tiïtct. Mais  aprcsla mort  du  Duc 
fiTn'XÏ'.;  d'Orléans,  il  retira  tedir  Montargis  comnieefrant 
f*n.t<d,    de  fon  domaine:  du  depuis  fous  le  regiicde  Charles 
fcpticfiin:  il  rennoignerenr  combien  ils  eftoientfcr- 
2a dw/"  uiceursduRoy,  &  apresauoirlonguemeur  foultc- 
Jjfnim.  nulcfiegcdcs  Angloivlsi'aduifcrent  denoyertou- 
Ufmr.       te  l'armée  Angloile,  d'où  ils  rem  portèrent  la  plus  [i- 
gnalce  vidtoite  Se  plus  auantageufe  auï  Roys  de 
France  qu'aucune  autre  qu'ils  ayent  jamais  gagnée 
en  ce  temps  là:  car  de  ce  couples  Anglois  furent  fi 
affoiblis  qu'ils  perdirent  rourcourage,&iicpeureiU 
oncquesleuer  tenez  comme  ils  auoicnt  fiictaupa- 
riuanr.  Cequi  m'occahonne  de  parler  de  ce  fiege, 
JSc  comme  lesennemis  furent  vaincus. 

L'an  i4i7.laFranccc(tant  agiree de  bourafques 
g'IT'I-  Si  fuiieufcs  tempeftes  excitées  par  les  armes  des  An- 
^«rj/r  glois ,  &  le  Roy  de  FranceCharles  V 1 1.  cirant  réduit 
T'"f«'"''  Ml  l,tclcP'<:d, n'ayant  plusauddidela  riuiercde  Loi- 
îlji^  rfi  q-ie  la  ville  de  Bourges,  (de  laquelle  ils  l'appel- 
loiencRoy  par  mefpris,)  fie  qnclquesautrcs  villettcs. 

Les  Comtes  de  Vvaruich  fie  le  Duc  dcBe[fort,5£ 
Icfirc  delà  Poiiillefrcrc  dudir  Duc  de  Bctforcaflie- 
gerenr  Montargis,  &  auoient  chacun  leur  armée 
SiipJé  en  cantons  jcparezj  Se  pourallieger  ladite  ville  de 
plrh'ltï,.  deux  collez  ,  ils  s'aduiferent  de  drefler  deux  ponts 
ifw,        furlesriuicrcs  de  Loin  &  Puilcaux,  &  firent  leurs 
tranchées  en  la  campagne  du  colré  de  la  forelr  de 
Pjucourt  oùiU  fegibionncrcrir  Se  leucrent  vu  fort 
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définîmes  &  de  terre.  AinfîiU  t'iircntlesafTirgezcu  M01'I"• 
grandedetreile&  neceflitédcviu:  vis  Icsforçoient 
viuementauec  leurs  batterie  de1  caiu;n  tant  en  la  plai- 
ne dclacofte  où  eft  le  Chafteau.quedeça  les  riuiem. 
Lcsalliegez  neantmoins  ne  perdirent  point  coura- 
ge,mais  mettant  tout  leur  Cilut  à  n'en  cTpercr  aucun, 
ils  fc  défendirent  valeur  eu  fanent  l'efpace  dt  trois   j.  ^ 
mois  fans  auoireftefecourus  .-au  bout  dcfqucls  le  udirma 
ConneftablcdcRicbcmont  entendant  comme  ceux 
de  Montargis  &  leurvillc  eftoit  forcée  accompa-  i"' 
gnédes  Seigneurs  Derual  frerc  monfieur  d'Albrctj 
du  baftard  d'Orléans  ConucdeDunais(dc  Grauit- 
IcjdeGaucourtjde  Guitry,  d'Efticnne  de  Vignoles 
&  PotonlaHireGouuerneur  de  Paris,  &  plufieurs 
autres  Cheualicrs  Capitaines  gésde guerre, le  t  rap- 
portèrent en  vn  corps  d'armecauee  700.  ebeuaux 
pourfecourirlavilledcMontargis,  &  faiieleuerie 
ïiegeaux  Anglois.  La  petite trouppedoneques des 
François  cftant  arriucc  du  collé  du  Chafteau  fans 
marchands  donna  dansle  parc  des  Anglois  :  ils  s'e- 
Itoicnt  fortifiez , lequel  parc  ils  forcerai  t  d'abbord, 
entrèrent  dedans,  en  tuèrent  quinze  cens,  mirent 
les  auttes  en  route ,  &  ietterent  dans  la  riuicrc  de 
Loin  grand  nombre  de  ceux  qui  fevouloient  fau- 
ner,  Sa  emmenèrent  grand  nombre  de  prifonniers  f*Ht,fr*- 
auccleur  bagage ,  drappcaux  &  canons  de  grande  JJ^*"** 
valeur,  aiiifi  ils  entrèrent  dans  le  Chaftcau  ,  oùils  éiimnt 
mirent  quantité  de  viures  &  rafraichuTcmens  pour 
nourrirlaville.  Etainfifutloielcficgcaugrandhô- 
ncur  Scprofit  des  habitansde  Montarg  s. 

Or  ce  n'eftoit  pas  là  tout,  caraudtïàdela  riuie- 


to  Histoire  d  v  G  Asti  sois, 
■  rc  dans  les  ,prez  &  en  la  campagne  d'haulc  deflîts 
cltoittoutlcfort  Silegrosde  l'armée  des  Anglois, 
bien  fortifiez  de  rranchees  qui  n'eftoient  faciles  d'at- 
iaqueryayant  lesriuiercsàpafVer.  Pour  ce  les  ha- 
biransquiauoient  leur  liberté  du  toftcdu  Chalrcau, 
s'aduiferent  d'vuftratagemefansmertreleurs  gen- 
darmes au  hazard  qui  fut  tel  ,  ils  fermèrent  tou- 
Ecslcscclufcsde  lariuierc  de  Loin ,  allèrent  rompre 
en  vnenutâ  les  bondes  des  cftigs  qui  fonr  depuis  S. 
Fergcauiufquesà  Moiirargis.  Le  premier  fut  celuy 
de  Boutciom,dc  Cuiure^udcçade  Champignierau 
deiTusdudit  S.  Fergeau,  lequel  citant  rompu  def- 
bordadauslesautrcs&  les  emporta  &  crcua:  celle- 
ment  qui  fe  refpandit  vn  tel  rauaged'cauë  dans  le 
coulantdela  rîuieredcLoin,  8;  parlesprairies  cela 
campagncoueftoicntles  Anglois  fi:  leur  camp  que 
rcauecftaiit  de  la  hauteur  de  plus  de  deux  picques, 
ils  furent  tous  noyer.  Les  ponts  rompus,  en  forte 
quelcurarmecnelespcurcnr  fecourir:  Ainfi  peu  des 
Aneloisferauuerenc,&cftfaitmëtiandansrHiitoi- 
ic  de  France,  qu'il  y  eut  trois  mil  noyez.  Les  Com- 
tes toutefois  de  Vvaruic  5:  de  Betbfort  quiauoient 
-leurdepartcment  plus  proches  de  la  foreft ,  eurent 
leloifirdefefauuer,  anec  quelque  petite  troupe  fort 
cftonnez,  comment  ie  déluge  d'eau  eftraïc  arriiie 
tout  àcoup,  &  encore  plus  de  ce  qu'ils  ne  pouuoiét 
yapporterremcdcrcarlcs  ponts, par  l'induftrie  des 
habitant  qui  fc  mirent  entredeux  eaux  Si  çicrtfnt 
les  pieux,  furent  (oudain  eiilcuez  par  l'eau  :  telle- 
ment queceux  quieftoiuit  dm  s  la  prairie  furent  les 
premiers  noyez,  ' 


LtvRs  Premier.  Ci 
Deccttc  dcffàire  foudaine,  qui  fut  enmojnsde  *"WTAS' 
huid  heures,  les  liabitans  de  Monrargis  emporte^ 
rent  de  fbrrrkhe  butin.-  les  caucs  s'eflans  efcoulecs, 
ils  prirent  la  cornette  fur  le  Duc  de  Bcthforr,  lors 
Vice  Roy  en  France  pour  le  Roy  d'Angleterre  où 
eftoient  Icsarmesdu  General  de  l'armée,  le  Comte 
Vvarutc,quicfroiétd'or&  d'argent  en  broderie,  fit 
eltprecieufemcnr  gardé  au  trclordcja  ville,  enper- 
pccuellcmemoirede-ccfte  fignalec  triomphante  & 
gloncufi:  victoire.  Ladite  co  rue  rte  eft  efcar  tellec  au 
i. quartier  en  efchiquicr  d'azur  &  d'or,  &  au  t.  delà 
croifctrcparfemecd'or  en  champ  de  gueule,  char- 
gée furie  tourd'vn  chérubin,  bnicc  d'argent  femee 
diietmine.Les'habiransdeMontargis  tous  les  amie 
5.  de  Septembre,  pour  rendre  grâces,  à  Dieu  font 
proceflion  générale  &  folcmncllc.ou  ladite  Cornet- 
te auiinammeeft  portecauee  grande  cérémonie  & 
magnificence  par  le  Maire  de  la  ville:  celui  qui  em- 
porta ladite  cornette  fur  les  Anglois  fenommoit 
GailLrdm,  lequel  s'en  déporta  volontairement  fut 
la  recompenfeque  luy  firent  les  habitans.  La  pro-  *^'('*r. 
ccflion  faitte,  il  fè  célèbre  vue  grande  Mcflc  auec  gat^'U 
grandedeuoiion&aftiondegracc,  laquelle  eftant 
ditte,  les  Maires  &  Efcheuins  vont  à  l'endroit  ou 
eftoitlegrosducamp  de  l'ennemy,  où  àprefcntcfc 
vnecroix  portée  fur  vn  Domc  à  quatre  colomncs 
appellélacroixdes  Anglois,  audit  iour à  matines  fc 
litlaprofcfuiuaiirc,  Afstà  Mottm-argum  bacdiefejl 
mtriditm  qtttt  fuit  dies  veneris ,  quand  huîm  meajtt 
Si'fitml/ris  dnni  Damini  miHefmi  yuadringcntrjimi 
fe^iini,  dijfonente  diuina  £ronidemi*  inui{tij'.imi^ue 
Hïij  i 
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'  Francorum  Caroli  feptimi  Domini  noflri  fnc~ 

cenfu  acbutus  vrbif  lucolarumdiligentiitdeuifH  fu-re, 
M  ignomintosi  irucidati  An4i,  in  magno  numéro  banc 
diÙnrn  vrbtm  Montïfargi  c'mgrntti  objîdionr quorum 
eapm  Cdfiunem  erat  Comtes  V\arich  VixiSum  cu- 

Aprcs  ladelTjire  des  Anglois.  comme  l'on  repor- 
toiten  Angleterrelc corps d'vn  grand  Seigneur, qui 
eftoit  mort  en  cette  deffaicc,  &  qu'il  arriua  à  Diep- 
pe, où  le  Clergé  luy  vint  au  deuanr ,  ainfi  qu'il 
chantoit  dunfvcneris  ixdicare,  vn habuantdcDiep- 
pe,  foit qu'il fuft aliéné d'cfpnr  ou  autrement,  s'ef- 
cria,  &  d'où  viendroit  il  ?  il  vient  de  Momargis  fc 
faire  tuer.  Le  maiftre  des  cérémonies  fur  ces  paroles 
s'eferia  hautemen  r,  il  eft  vray  meflieurs ,  que  cette 
vîllceftleducilflcle  malheur  de  TA  nglererrc:  cecyeft 
rapportées  Annalesdu pais  de  Hurepois, 

Venons  maintenant  à  parler  des  ttoublcs  que 
Momargis  àfouffert  à  raifort  des  guerres.-  &prc- 
micremetfautremarquerqueran  1451.  vn  des  gens 
de  MefTireFrançoisdcSurienne,  dit  l'Arragonnoîs 
.   nomme'ieBourgiardes,  s'accoftad'vne  Damoifel- 
lequiaymoit  le  barbier  du  Seigneur  de  Villars  Cap- 
^v&tf'Jt  Pîca'nc^c Moncai-gis,laque:llciJ pratiqua flcluypro- 
fi"P"fi  in  mitde  l'introduire  dans  le  Chaftcau,  pourueu  qu'il 
iurafl:  de  l'cfpoufer.ce  qu'il  luy  fit.  Cette  Damoifel- 
levoulantexccurer  fa  promette,  vint  trouuerlcdit 
barbier.îuy  promettant  lefaireriche  s'ilvouloitad- 
ioufter  foyà  ce  qu'elle  luy  diroit,  elle  fe  deleouurir  à 
luy  &  luy  dicquct'onluyvouloirdonner  deux  mil 
cuus,  lors  que  les  toldatsauroicnt  gaignclamuiaîl- 


Livre  Premier.  if 
Ic.Lc  barbier  preftan  t  l'oreille  àce  qu'elle  Iuydircô- 
fentit  à  terre  entreprife,  &  fin: en  force  que  les  ennc 
mis  le  ttouuansà  l'heure  donnée,  ils  encrèrent  fc- 
crctremcnt  par  cfcatadc  dans  IcChaftcau,  par  l'indu- 
ftrie  &  l'ayde  du  barbier  &  de  la  Daraoiftllc,  mais 
l'Arragonoisle  voyant  maiftrcdu  Chafteau,  &  en 
ayant  cliaflc  les  foldats,  ne  teint  !a  promeflc  qu'il 
auoit  faitrede  bailler  ces  deux  mille  efeus,  il  fè  moc- 
quadubarbier  &  delà  Damoilelle,lefquels  du  de- 
puis en  moururent  de  regret.  Le  fieur  de  Villan 
pour  n'auoir  pas  cité  vigilantàdcfcouurir  cefte  fur- 
prit, fut  longuement difgracic  du  Roy,  cequi  luy 
donna  oceadond'cltrcplusfoîgneujt  à  J'aduenir,cn 
ce  qui  cftait  de  là  charge.  L'année  d'après  fçauoir 
l'an  143 r.  quelques  reftes  d'Angloisquicftoienten 
France  fe  ictccrcnt  dans  le  chafteau  de  Montaigis, 
par  lemoyendcVArragonois,  Se  cflans  defeendus 
dansla  ville  où  ils  firent  grande  occifion  des  habi- 
rans,  pillctenc  les  maifons ,  puis  fe  retirèrent  au 
chafteau: mais  l'an  143  i.enfuiuantarriualeSeigncuE 
de  Grauille  auec  fix  cens  combattans,  tant  à  pied 
qu'a  cheuahlcquel  reprir  ladite  ville  de  Montargis, 
&  aflicgealesrtngloiî  qui  tindrent  bon  lelpaccde  ^Ifri.  i( 
cinq  iepmaincsdanslechaftcau:  mais  voyant  qu'ils  m.^u 
neproficoient  de  rien,  ft  contentèrent  de  fournir  t*rtts!P". 
la  ville  de  bleds,  après  quoy  ils  fîrentencorcvncfai- 
licfurlcshabirans.gaihns  &:  deftruifans  leurs  mai  - 
fons  &  fortifications,  dequoy  le  Seigneur  delaTri- 
moiiilleGouuerncurdu  Royaume,  cllantextrcmc- 
mcntfafcbe.ilpromitdevengerlcs  habitans,  mais 
il  ne  fe  hafta  guère  de  ce  faire,  fl:  pource  ne  peut 
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uomtak.  flirpJ.CI1(lrc  lc(  Anglois,  mais  à  la  fin  nefcfcntanr 
aflTez  fores  pour  reufter  audit  Seigneur  de  la  Trî- 
moiiille,  fe  retirèrent  après  auoir  pillé  la  ville  de 
Montargis,&  vinrent  alheger  MÏlly,  leRoypriua> 
ledit  la  Trimouillcde  fou  Gouuetncmenr,  quoy 
qu'il fuftfonfauory,  pourn'auoircn  temps  S;  lieu 
lccouruceuxdcMontargis. 

L  an  1458. fut  fait &ionclud  le  mrithgcdclafillc 
fi«n  &    du  Roy  Chirlcs  Vil.  nommée  Madame  Catherine 
ci"'"  7-  aueclefilsaifnéduDucde  Boutgongne  Comte  de 
datait  Charolois;  pendant  lequel  temps,  le fufdit  Cheua- 
M-J"£"  licrd'Arragon  rcndir  le  Chafteau  de  Montargis  au' 
laufàu  Roy, qui  auoittenuiufc]ucsàccrcnïps,moyennanc 
t-r#e»t  dix  mille  faluts  d'or,  &  quatre  ou  cinq  mille  pour  ta  ■ 
foldedc  fes  compagnons,  par  le  trait  té  qui  rut  fol- 
licite'par  l'Archeucfque  de  Rbeims  &  monficur  le 
bafrardd'Ocleans,  S;  du  depuis  Montargis  fùtdon- 
né  pour  appannage  à  madame  Catherine  fille  de 
France. 

L'an  r449.Iefepticfmc  dumoisdelanuierGuil- 
laumedeBourquiqucn natif  &baillifde  Montargis 
'v.À'^h,  fidellcfcruiteurdu  Roy,  .mourut  d'vn  coup  deca- 
tt*mr.  non  deuant  Honneur,  ou  eftoientlesAnglois  aflie- 
gcz,dequoy  le  Roy  en  fut  tellement  attnité  qu'il  eiv 
porta  le  ducil  quelque  iours,  pour  le  regret  qu'il 
auoitde  la  perte  d'vn  homme  de  bien  de  fi  grand 
merire:  car  il  cÛoit  fou  généreux  aux  armes  û£  fort 
aymede  laNoblcfle. 

L'an  145?.  lors  que  Montargis  fut  tendu  en  la 
plaine  poiTcfiion  du  Roy  Charles  V  1 1.  qui  clloit 
venu  prefque  à  chef  de  lès  ennemis  citant  en  fà 
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aTours  oùïlÉûfoicfâ  Pafquejfcrefouucnant  de  !a  1,<0>'T*" 
-valeur  &preuue  de  courage  &  de  fidélité  des  habitas 
de  Monrargis,  qui  n'auoient  point  efpargné  leur 
fang,fanuiie&  biens  pour  leferuicede  lacouron-  "î"w  A 
ne,  les  fauorifa  de  telle  forte  qu'il  voulut  que  le  Pat- 
lement  qui'cltoit  fean  ta  Paris,  fc  tranfportaft  à  Mo - 
rargis  pour  y  faire  6;  parfaite  Icpiocez  à  lean  Duc 
d'Alençon,  aceufé  de  crime  de  leze  Maielté.  Ledit 
Parlement  y  commença  à  rrauailler  audit  procez, 
maisla  pelle  qui  defertoit  le  païses  enuîrons  de  la 
ville,  fit  tranfporter  le  Parlement  à  Vcndofme  où  BuSjt. 
fut  parfait!:  ledit  procès,.  &  ledit  Duc  condamnes  fmj»™» 
mort  le  10,  d'Octobre  1459.  Le  Vvert  rapporte 
l'arrclt  aucommancement  de  fes  arrefts  memora-  y^hmint 
bles:  aufli  Charles  du  Moulin  1.  C.  à  raicï  mention  *  Pj™ 
de  cette  tenue  de  Parlement  à  Monrargis  en  fes  an-  !j"f'J. 
notât,  fur  les  ordonn.  Royales^ 

Ledit  Roy  Charles  VII.  en  mcfmc  temps,  tef- 
molgna  encor  fes  faneurs  &  liberalitez  enuers  Ici- 
dits  habirans  de  Montargis,  &  les  honora  de  p!u- 
fîcurspriuileges,  franchi  fes  &  libertez  par  diuerfes 
chartes  qu'il  leur  fill  expédier  futcefubieer,  àlare- 
quelle,  fàueur  &  pourfuite  d'vn  nommé  du  Mon- 
ceau mailtrc  d'Hoftcl  de  la  Royne  liabeau,  dont 
nous  mettrons  icy  le  fo  m  maire. 

Par  la  première,  il  les  affranchir  de  routes  tailles, 
barrages,aydes,fubfides,  charges  Se  importa:  c'eft/"^- 
pourcjuoy  bvi!lcfuitdudcpuis,côrnc  encorcàprc- 
fcnc,appellee  Monrargislc  Franc.  frr™<rmi 

Cettcpremiete  charte  cft  rapportée  auec  les  au-  * 
aesauliurc  intitulé)  csprcflèmentlcs  pnuilcges  de- 


66       Histoire    dv   G  as  tin  ois,"' 
voMtA».  iavii[C(îeMontargis  le  Franc.  La  teneur  de  la  pre- 
mière cft  relie. 

frwifrf  Charles  par  la  gracede  Dieu  Roy  de  France,  fça- 
Cfyy'"ch'T.  uoirraifonsàtousprefensBcaduenir.  Nousauoir 
in  yn.  receu  l'humble  fupplicarion  de  nos  bien  amez  les 
m"™*'"  Bourgeois, Manans  &  Habirans  de  noftre  villede 
itnr,'gù.  Montargis ,  &  nos  fujers  iultkiablcs  nué'ment  & 
«  fans  moyen;contcnint  comme  de  tour  temps  ils 
»  ayenc  coufiours  eflé,  vrays  &  loyaux  cnuers  nos 
»  predecefl'eurs,  nous  5c  la  Couronne  de  France,  fa  m 
«>  pour  lesdiuifrons  &  guerres  qui  longuemenront 
»  régné,  &  encore  régnent  en  ce  Royaume  ,  ne  pour 
»  autre  caufcoucouleur  auoir  jamais  varie  ne  vacille', 
»  &  d'eux  mefmes  feulement  fc  foienc  le  plusderéps 
«  gardez  Sctenusàl'eticanrre  desennemis ,  quicom- 
11  mcinceûammeutlcs  ont  menacez  ,  courru  &  pille 
,,  à  l'en  tour  d'eux,  faidï  S;  porré  cous  do  ramages  à  eux 
„  poflibicsauecguerremortcllequâtlesauciins  d'eux 
„  onrpeuapprcnender:  &mefmes  dernièrement  de- 
„  puis  trois  ans  en  ça,  ont  cirélefdirs  fup  pliant  ûS^ 
„  gezdc  tous  codez  parles  A  nglois  nos  anciens  enne- 
„  misaduerfaires,  quipari'elpacedcdeuxmoisoucn- 
„  uironles  ont  tenu  en  grande  detrene  5c  neceihte,  3c 
„  tellement  qu'ilsn'aycnt plus dequoy  viure ,  &  neât- 
„  moins  enacquittant  cnuers  nous  leurs  loyautez.ay- 
„  moitnt  mieux cfhrelamort  ou  prendre  laiiuentu- 
„  rc,  qu'eux  rendre  ne  choir  en  la fubieftion  deldits 
„  ennemis, &  rivertueufcmentfegouucrnerenr  &rc- 
„  fifterentà  l'encontre d'eux  jquîtoutcsfois  eftoienc 
„  audit  fiegeen  grand  &puiflan£  nombre  ,  que par U 
„  graccdcnoftre  Seigneur  Si  le  bon  ayde  &  fccouw 
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que  leur  donnafines,  ledit  fic^c  fuft  leuc  Se  y  mouru-  UD 
zen  t,  Se  fnrciitvairicus  au  grand  honneur  de  nous  t 
&dcsrroftres,&àlalouangedesfupplians  pluficurs  , 
&  grande  quanritédcfditscnneniis,&lcfurplus  rais 
en  ebaffe  Se  fuitteà  leur  grande  confufion ,  &  foie  (> 
ainfi  qu'à  Icfgird des  chofesdeuani  dires,  iceux  iup- 
pliansayenteltca:foicnt  fi  gteuez  ,  endommagez 
&appauuris,  Se  encore  font  de  iour  en  iour  par  l'cf- 
BuÀ  Se  occafiondcsplaces  Se  gatnifonsànouscon-  a 
tratres,  donr  ils  font  de  routes  partsenuironnez,  M 
qu'à  très  grandpeine&mcfcher  antdcquoy viure  [( 
&alim<:n  ter  l'uï  ,  leurs  femmes  &  enfans,  Seneaiit- 
moinsfont  iour  Se  nuict  exceiÏHicmenr,  rrauaillez  ( 
pour  faire  en  leurs  perfonnes  les  guets  &  arrière-  j( 
guets de nottte ville, afin  de  la  prtlctucrdeiditsen-  _( 
Remit ,  qui  fouuent  pour  Guider  vengor  leurdite  t 
hoiues'crtudienr&parforcenrdelaconquefrcrpar 
ernblee  oLtautremen  tjpouriefqucllcs  charges  &  au- 
fresimportablesaufditsfupplians,  noftrcdtte  ville  ( 
a  cite,  &  efë  moult  dépeuplée  &  cheuëcn grande  ( 
defolatioft,  Se  cil  taillée  déplus  encore  faire  &  deue- 
nircommedutoutà  ruine  fans  foy  refondre,  fi  par 
noftrcgrace  &iiberalitécnrecognoiilajiccd'escno-  ( 
fcideflufdiârcs,  n'eft  par  nous  iecouru  aufditsfup- 
plians  en  leurs  oiitroyant  aucuns  particuliers  priui- 
les>es,  par  moyen &iouyiTcmen[defqucls  iceÛeno- 
ftreditc ville fe  doue  aucunement  repeupler  &rele-  ^ 
uerjfîcornmeilsdicnt  requerans  humblement  no- 
ftreditegrace  lcureftrea.ee  impartie.  Pourceefril  ^ 
quenousleschofodcfrufditesconfiderccsf'quifont  _ 
toucesrioffrcs)  ayant  regard  incfmcrnentàlarecô^  *> 
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*  mandableloyauté'defditsfupplians,  &àlavcrcuco- 
"  fc  refiftanceainiî  par  eux  faiàe  en  grand  diligence 
"  &  affliction  de  nofdirs  anciens  ennemis  qui  a  efte, 
"  moyennant  le  Fruift  qui  s'en  eft  enfuiuy,  le  coin- 
"  tnencementen  cas  pareil  de  noftre  premier  bien  Se 
"  bon -heur  aVenconrrcdefdits  ennemis, voulanslcf- 
*'  Jitsfupplîans  recompenfer  à  mémoire  perpétuelle 
"  Se  parmanicr.equcautcmpsaduemrs'enfcntcnt  fle 
"  efiouï£fcu  t,  &  que  les  autres  àl'exemplaired' eux  s'ef- 
**  forcent  de  ainb  faire,  iceux  fupplians  leurs  hoirs  &: 
*î  utcceflïons  prefens  Se  aduenir  &  chacnn d'eux:Auôs 
"  dcnofrrccettainefciencegracefpeciale,  plainepuiC 
»  fanec  fie  au thori té  Royalle exemptez, quittez &af- 
"  franchis,  Se  par  ces  prefen tes  quittons,cxemptons, 
"  &  affranchirions  à  touGours ,  mais  &  perpctuelle- 
"  meut,  de  tous  aydes,  tailles,  quatnefmes  impoli  tiôs 
"  Se  autres  Gibfidcsfrcferué  la  gabellcdu  fcl)  quidepar 
11  nous  ou  autrement  ont  efté,  font  de  prêtent &an 
"  tempsaduenir, feront  impofcz&  misfusennollre 
"  Royaume,  fou  pour  lerai£t  delagucrre  pourno- 
»  itrecouroanemétouaurrccaufcquellcqu'elle  foit, 
11  &auLÏi  de  tous  barrages ,  entrées,  iflïies  de  villes,  de 
"  de  pontSjports, chauffées,  partages  ,& autres  tels 
w  nouueauximpo!ts&  fubfideï  quelconques,  qui  par 
«  nollreocîroy  ouautrement  ont  efté&  feroienrcy 
"  après misfusennoftreRoyaumeen  faueur  &pour 
»'  lareparation  démîtes  villes, ponts  &  pafliges,ou 
»  pour  quelque  autre  caufe  qu'ellequellcfuit.  Sem- 
»)  blablemcnt  de  tous  anciens  &  nouueaux  peages,tail- 
»  les, ttuages, partages,  menues  couftumes  &  autres 
»  acquis  redenanecs  ou  (ubucntiomquelconqiîes.qui 
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àcaufcdc  noftrcdomaine  ouaurremét,nau5  pour- 
roienr  compe  ter  &  appartenir,  de  toutes lefquelles 
choies  Se chacuncsd'icëllcs  voulons  &  ordonnons 
qu'ils  foient  tenus  francs  quittcsjexemptSjdcfchar-  ' 
gez,  &  paifiblcs,  pour  quelconques  viures  âî autres* 
dentées ,  marchandées,  qu'ils  ou  leurs  femmes  ,  en- 
fans,  ferukeurspuiuenc mener  ou  ramener,  palTcr 
ourapafier  parnoftredit  Royaume,  foit  parierre 
oupareaue,  tant  en  balteaux,  charrois,  charrettes, 
cheuaux, iumens, mules, mulets ,  afnes,  ouautres 
voitures  queà  col &à  charge  &  autrement  en  quel- 
le manière  que  ce  foit  ;  &  d'abondant  nous  auons 
aufdits  fupplians  octroyé  &  octroyons  de  noftrc  ' 
plusampicgracc,  pour  plus  grand  mémoire  ligne 
&  dcmonftrance  de  leurditeîo^auté,qucdorcma-  ' 
uantàtoufiours;  mais  perpetuellemenrnoftredite  1 
villcdc  Montargis,  foitnommce&  appellceMoi 
targis  le  Franc,  &  qu'à  ceifccaufeiccux  fupplians 
leurflits  hoirs  Se  fucteffeurs  qui  y  demeureront ,  &  ' 
chacun  d'eux,  puiiTcntS:  leur  lot  fc  fi  bon  leurlèmr 
blc,  chacun  fa  faculté  &  puiflâncc  porter  en  deuife  ' 
entoustcmpsvnc  M.  couronnée  en  bordure,  or-  ^'J'f'^- 
febuenc  ou  autrement,  ainfi  qu'il  leur  plaira.  Si  < 
donnons  en  mandemer  parlefditcs  prefencesànos  i 
amez  &  féaux  les  gensdenoftrc  Parlement,  les  gens  < 
denos  Comptes  &Treforiers  Généraux,  Confeil:  < 
Icrsfurlefaiftdcs  finances,  au Bailly  de  Montargis,  < 
dedeIhoit,&desrciTorcs&:  exemptions  du  Duché  t 
d'Orlrans.&àtousnos  iuflicicrs  &  officiers,  ou»  i, 
leurs  Lieurcnans  prefens  Se  aduenir ,  &  à  chacun  ( 
d"euxficommeàluy appartiendra.  Qucdcnospic-  « 

!  si 
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A*  fcntesgraces,  quittance,  exemption  SE  arfraiichiflè- 
""  meni&autrcsot5troiscydeffusdcclarcz,&dc  chacâ 
"  d'iccux,  facent,  fouftienr  Se  laiffent  lcfdits  fupplians 
"  Icurfdits  hoirs  Se  fucceffeurs  demeurans  en  ladite 
"  ville,  &chacund'euxiouïr&  vferàtaufioursmais, 
_  plainement  Se  paifiblement,  rout  par  la  forme  Si 
"  manicrecy  deflus  déclarée  &  fpecifiee:  [ans  lés  cou- 
"  rraindre  moleitcr  ou  cmpcfrher.ne  fouffrir  ctlic 
"  contraint5,moleit-cz,oucmpefchcz  en  aucune  ma- 
"  niereait  cori[raire.    Carainiiparlesfuldites  caufes 
"  nousplailteftrcfai«5t,  nonobfbant  oppofitionsoit 
'  appellations  quelconques, autres  octrois  pat  nous 
"  faits  &  à  faire ,  en  faucur  des  autres  villes  fut  le  fait 
*J  derditspaaages&fubfidcsouàutrcmét.quene vou- 
lons en  aucune  manière  preiudiciet  aufdits  fuppliâs,. 
nedefroger  àlcursprcfenspriuilegcs.L'otdonnan- 
ceauifi  par  nous  autrefois  faitte  da  non  donner*. 
"  quitrer  ou  dclaiflèr  aucune  chofe  de  noft redit  dp- 
"  maine:  Surquoy  &  fur  tout  ce  demour.int  impo- 
fonsfilence  perpétuel  ànoitreProcureur.  Et  pourec 
"  quelesfufdirs fuppliâs  pourrontauoiraffairedcccf- 
"  dites prciciucscnplufieurs&diuersliciijc.  Voulons 
que  au  vidimus  d'icclles,  fait  fous  fècl  Royalj  pleine 
foy  foit  adiouftee  comme  au  prefent  original;  & 
afin  que  ce  foit  fiable  6e  ferme  à  toufiours:  nous 
auons  fait  mettre  à  cefditcs  prefentes  noftrc  fccL 
ordonne  en  l  itbiciKe  du  grand,  fauf  en  autres  cho- 
fes  noftrc  droicl,  &  l'au  truy  en  toutes.  Donné  a  Iar- 
"  geau  fur  Loire  au  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil 
quatrecens  &:  trentc,&dcnoftreRegnclchui£be£ 
rac,aiûll(ignéfurlereply,patleRoy  en  fon  côlcil, 
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«quel  les  Eucfques  de  Secs  &  et' Orléans, les  fieurs  de 
la  Tnmoiiillc.deTrcues,  de  Barbajan ,  maiftre  Ré- 
gnier de  Bouligny  &:  plufieurs  ancres,  ciloient  le  Pi- 
cart, 5c  fceUccs  cnlacs  de  foye  verdeSi  rouge,  Sià 
cofte.  Expeditain  Caméra  computatorum  Daminina- 
firi  egii  dectma  ditMenfts  Afrilù  anno  Dammi  fua- 
dringentejîmo  trkeftmo  primo,  pofl  Pafcha  &  ibidem 
Regiftratattbro  chaTtarumhniHStemporu  folio  centefi- 
ma  noua.       Signé  AcReEL.  îWA 

La  féconde  Chaue  parie  de  l'eicabliiTc ment  des  tuvi* 
foires  franches  qui  fc  tiennent  audit  Monrargis:la  J,^™'*" 
première  ieiourlain&c  Marie  Magdclaine:  la deu-jrrJBfi„  j, 
xieimelcLundyfuiuantlciour  de  lainâ  Remy'.-  la  «*>!*K 
iroiilciroe  lepenultiefrac  du  leudy  precedét  le  Mar- 
di; gras:  la  quatriefme  le  Lundy  d'après  la  Quafimo- 
do.donnecàlargcauau  mois  de  May  1430.  en  cet- 
te charte  eû  dit  que  Montargis  cille  chef  du  Ga- 
ftinoisfirlaclcf  dupais.  pi-uctï 

Latroiflcfmechattrccontient  ladion&iondcla  ^'"/^J 
ville  fie  chafteau  de  Montargii  au  vray  Domaine,  «  »™«- 
Couronne  &  feigneuric  de  France,donné  à  largcau"f,f'f"": 
fur  Loirsaumoisdc  May  l'an  14.30. 

La  quatriefme  contient  l'vfage  de  bois  en  la  fo-  *.chmt 
refldc  Paucourt,  tant  pourchau  rage,  bafH^qucecU-^*'^* 
fier  en  leurs  maiibns&  fur  leur  héritage,  dedans  la-  mU  fnfi 
dite  ville,  fans  en  abufer ,  à  prendre  ledit  vfage  en 
bois  mort  fit  mort  bois,  fie  aufli  en  bois  vergif-  „Hi  jr 
fant,  6c  alïiiicttis  feulement  cfdics  lieux  fi;  contrée 
d*  gaul  t,S;  de  botin  aucc  pafturagcs.par  moyen  du- 
quel ils  pourront  mettre  &  bouter  en  ladite  foicft 
&  cfdites  contrées  feulement  quatre  porcs  en  pa- 
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moktam.  (fc^jan^j^hjd;!^,.  iieu  dcM.oncacgis  au 
mois  d'Octobre  1430. 
chmt      Lacinquiefme  fait  mention  &  déclare  que  Mon- 
L,nii.  targisefr  VLicvilled'Arrcfr,  &  queleshabitans  dudic 
iiff-ftr-  licli  pcuuiiicfaiccacrefter  dedans  ladite  ville  &raux- 
bourgs  les  biens  meubles  d'aucun  cllrangcr  &  fo- 
rain y  rrouucz,  pour  raifort  dedebtes  à  eux  débitez 
tant  par  obligation  queautïi:rnenr,vaur  &  rient  tel 
arrcfiencasdoppofitian,  pourucu  que  celui  qui  a 
faitfairclcditarrcll  s'informe  dedans  vingt  quarte 
heures dadit  contrait  ou  promette,  ou  dedans  au- 
tre delay  qui  luy  fera  prerïx  parle  luge,  &  à.  faute  de 
cefaire,  les  biens  arrclrez  feront  mis  à  deliurance,  & 
fuffic  informer  par  vn  tcTnioin  pour  rairc-tenir  la 
main.  Donnée  à  Saumur  aumois  de  Mars  l'an  mil. 
quatre  cens  trente. 
Vmvi'i       T-cs  habitant  de  ladite  ville-  font  exempts  dclacô- 
ï^wnl'n  "'buùonduBan  &arricreban,  pour  le  fait  &  nc- 
rjurftli»  cefîiré  delà  guerre,  de  rousfubfides  &  aydes.mis  & 
trmi/t-  à  mettre,  &  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  voir 
■       pour  le  fait  de  !agucrre,puiAance&  couronnement 
des  Rois,  fans  qu'ils  foient  remis  de  payer  finance, 
comme  appert  par  (en  ten  ce  des  luges  ôtCommif- 
iâiresdel'an  ijïi.ledixhuicticfme  iour  de  Septem- 
bre, &  par  pluficurs  autres  lieux,  confirmez  par  le 
Roy  Charles  VII. l'an  1461.  le  premier  de  fonre- 
gneau  mois  de  Septembre  &defcsfuccc(reursLouîs 
XI.  Charles  VIII.  Louis  XII.  François  I.  Henry 
H. François  II.  Charles  IXHenry  III.  Hennl-V, 
&  de  Louis  XIII.  à  prefent  régnant  de  l'an  1611. 
confor  inemenr  à  celles  de  l'an  1 6  0  ;.du  ifi.  Mars. 
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LaCourmefmedeParlemét  eftconferuatricedes  "'",,,A*■ 
priuilegcsdudicMontargis.cômcappert  par  les  pa-  c,» 
renres  portâtes  attributiô  perpétuelle  de  iurifdicîiô  j^'*™^ 
*  meilleurs  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  pour  c»»/™. 
cftrciugcs  gardicnsj&conferuarcursdcfdirspnuilc- 
ges,franchifes,&  libertez  en  première  &  dernière  in-  mZïî'g». 
Irance,  lefditcs  parentes  font  de  Henry  lecond  don- 
nccsàlanuille,lci6;de  Mars  l'an  155  i.dcCharles  IX. 
confirmant  celle  de  (on  très  honore  pcrr,Hcnry  fc- 
cond^donne'sà  Paris  le  i9.d'Aouiti564.DcHcnry 
quatnefmc  Roy  de  France  SideNauarrc,  donnes  %. 
Paris  [eii.Auril,  1609.. 

Lefdits  habîtans  ont  encore  obtenu  pluficurï      ff  rf 
Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement,  par  lesquels  les  ha-  fJ,J„' 
bitani  &  bourgeois  dudit  Montargis  ont  efte' 
maintenus  en  laiouyffancc  des  pnuilegcs,franchifes 
&  libériez,  commeconrrelc  fermier  du  péage  do  la  ^«Ira  ' 
couftumcS.  Marner,  ic  de  Morct.  Donne  à  Paris  le 
n.Mayijo4. 

Autrccontrele  fermïer-du  péage  de  Nemours-,  "tp"fc»" 
DonnéàParisau  Partcment,Ic  17.de  Feuricriji?. 

Autre  contre  le  fermier  du  péage  de  Corbeil , 
donne  à  Paris  le  19.  May-Jjfit. 

llsontaufli  obtenu  pluficurs  fenrences  pour  la 
considération  de  leurs  droifls,  la  première  qui  eft  du 
iThrcfor&contrelefêrmierduJ'rcilly  duChiftelct 
de  Paris,  du  ij.  Mars  ij8o.  Vift  autre  contre  le  fer- 
mier de  b  tierce  feprnainc  duTrciltis  duChaftcIIcr  de 
Paris hi6.  Mais  1597. 

Autrccontrele  fermier  dupeage de  Couloncrai-} 
.ftccaUdubredw  vacations  le  ij.d'OitobreiÉDï' 


74      Histoire  Dv  Gâstïboîî; 
uomiaï..      Aurrecontrelc  fermier  du  piedrondfc  fourché, 
à  Corbctl,  du  vingt  ncuftcfmc  iour  de  Décembre 
mil  fix  censfept. 

Autreconcrelefermier  des  Aydesdel'eflection. 
de  Nemours,  prononcée  len.de  May  îfin.  contre 
Icfermierdupeage.appcllé  coufhimc  Se  boette  de 
poiffonde  Paris.  Donné  à  Panslc(o.  Iuillec  1616. 

Autre  contrelesfermiersdes  deniers  qui  fc  pren- 
nent fur  chacun  muid  devin,  entrant  dans  laviliedc 
Troycsduis.d'Aou(ti6i7.  g 

Autreconcre  lefermier  du  fol  pourliuredes  cuirs 
vendusdanslavillcdc  Mclua  prononcé  le  4.  d'A- 
uriliSio.  Autre  contre  les  Maiftrcs  des  chauffée  Si 
fermiers  du  péage  S:  barrage  d'Orléans.  Donnéà . 
Paris  le  1 4.  de  luin,  l'an  1  ff6 . 

Autre  contre  lefdits  Maiftres  deschauflèeid'Or- 
leans  &  leurs  fermiers  du  barngeau  pont  dcBionne 
tikHrg'  duij.Iuinifirl, 

w"B'V!i  Picrrcdc  France  Seigneur  de  Montargis,  duquel» 
ta pirrn '  cfte'  parle'cy dcuanc.à concedédes anciennes  couflu- 
<ttf"*"  mcs  Se  priutlegcs  aux  habicans  de  ta  ville  Se  feux- 
jST  bourgs  de  la  cliauiTec  de  Montargis,  Icfquels  ont 
Ctnfime^  elïéconfirmez  par  le  Roy  Philippe  cinquicfme,  dit 
leLonp- 

ijft;.  Lefdits  habit  ans  ont  obtenu  trois  Arreftsdela 

Jfvrfi™  ^-our  ^c  Parlcrne|Kj  portans  permifiion  de  faire 
fri»r'r'(j.H  imprimer&collationnerlefditspriufleges.  Le  pre- 
frîu&ip.  niiereft  du  ».  Noucmbre  1*07.  Le  lècond  du  t. 
pin  'mu-  d'Aouft  iSn.Lerroifiefmeduj.  Pcurier  rStï. 
HtdtftH  Ce  grand  Se  fameux  Aduocat  gênerai  du  Roy, 
"j]™  fcu-Monfîeur  Sermn, ayant veu  fcconfidcré  IcftW 
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pritùlcgesquclesnabitanstle  Montargisontacquis, 
à  caufe  de  leur  valeur  &;h.iniicfle,S:  auxpri*  de  leurs  n^^v^r 
vies  &  perre    leurs  bicui.difoît  qu'ils  auoicnt  La- 
mecouronnec,faifamalufion  à  L.  M.  couronner,  u'-vJnr 
qu'ils  portent  pour  leurs  armes.  *•  W«* 

Aumoistle  May  1585.  les  nabi  tans  de  Montargis  £ 
f:  barricadèrent  contre  le  chatteau  où  cltoit  entré  Bunia 
par  furprifclefiair  de  Bourbon,  contre  le  feruice  de  ^''jf' 
faMajclté,  &  fournirent  d'eltrc. barus  pluficurs  m.bu^ 
iours  de  quelques  pièces  de  canon,  pluftoft  que  ™" 
fc  rendre  de  fonparty,  voire  IcTditshabiransaynie-  f,  ^''j. 
rent  mieux  quitterlcur  Ville  &fe retirer  à  Fernere,  nwi.y, 
fous  la  conduit  te  du  fieur  dcProuuillc,que  de  luy  I; 
obeyr.  LcRoy  Henry  troificfmc  citant  aduerry  du 
tort  quel'onfaifoit  à  fes  fubjets.enuoya  le  Seigneur 
de  Courtenay  auecvn  trompette, qui fomma  ledit  t, 
"licucdc  Bourbon  de  remettre  le  chafteau  entre  les 
mainsdu  Roy, &dc.refli  tuer  les  biens  q^uilauoitde- 
ftournezdes  habitans  de  Montargis,  a  quoy  ledit 
fieur  de  Bourbon  nevoulantobeyr,lcRoycnuoya 
ckuxRegimcmpourafncgerle  chalrcau,  lequel  en  otittuim 
fui  fut  rcnduàcompofition.  mpjitn*. 

L'an  1608.  le  douxicfme  Nouembre,  arriua  à  r*Ui,trn 
Montargis  vn  cas  notable  &  fort  eftrange,  ctH/»*»™ 
qu'en  cctrcannce  qui  eftoît  la  féconde,  deuant  la  de-  j™*'" 

{)lo,rablcinortde  cet  inuinciblc  Monarque  Henry  «•n,ied<- 
eGran,d.Le  PcreBonet  Prieur.Curé  dudit  Mon-  ***** 
tatgis,treuuadcs!ettresfurl'Autel  après  auoircele-  lf"^"*ï, 
bré  la  fàinfre  McTe,  lefqucllcs  le  conjur oient  de 
donner aduisau Roy  qu'vn homme  de  tel  poil,  de 
telaipcc^dc  telle  taille,  de  telpoi t  ft:  de  tellecondi- 
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'  tion,  le  deuoit  met  dedans  trois  ans  d'  vncoup.de 
TiirrtKtit-  coufteau dedans lecceui,qu'à ces  nnsilatioitvncfta- 
tfiX"j"  rut'decirc,  ayant  v-n  couileau  à  l'endroit  du  cœur, 
ftitâbU  Je  pourl'citecutiondccctaftedamnablc. 
ityrt'ly      Le  fieur  Prieur  fur  lechamp  fitdeuoirdcpreicn- 
UGrni    cerlcfdiccslcttresauneur  Deshayes,  gentilhomme 
■douéde  toutes  perfections  quifepeuucne  délirer, 
en  vu  perfonnage  de  toile  qualité',  Gouucrneur  de 
Monrargis,  &  aux  principaux  de  la  Iuftice,  qui  en 
donnèrent  aduis  au  Roy. 

Mais  ce  Prince  inuinciblc  mefprifa  cet  aduerrifle- 
menr.  L'iflué  eft  toutefois  enfuiuie  à  la  défla- 
tion &  affliction,  8c  perte  ineftimable  de  la  Fran- 
ce: carenran1fi10.ief4.de  May,  le  Roy  Henry  le 
Grand  fuft  frappe  d'™  coufteau  abominable  desfu- 
rics bourrellcs  de  l'enfer.  Icftois  à  MoRtargis  lors 
•que  les  lettres  furent  trouuees,  S;  y  eusl'hortneut  de 
communiquer  à  fa  Majcftc  pour  les  affaires  tou- 
dians  les  droitsdenoftre  Abbaye. 

Puis  quenous  famines  atriuex  furla  (indu  règne 
du  Roy  HenrylcGrand.auquelafuccedc  Louys  le 
Iuftefonnls,iIfautvoircommeiavilledcMonrar- 
gisa  ce»  tinuéla  demoitration  de  fon  entière  fidcli- 
téaufcruicedcfesRoys^finguucreinétletefmoi- 
gnaauectoutcl'affcCtiô  qu'il  ièpcutdire,-d'vn  peu- 
ple bon  François  en  la  célèbre  entrée  du  Roy  Louys 
leluftc.enfa  ville  de  Montargiî,où  elle  fc  reueftit 
de  triomphes  pour  honorer  la  prefenec  de  fon 
Roy,cV:feconiouïrauecfaMaicft:cdeshcureufcs  vi- 
doircsqucDicuIuy  auoit  données  furla  rébellion 
(kfcsinauuaisfubiecU    .  •    ,   '  : 
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Pour  ce  meflire  Anthoinc  des  Hayes,  Baillif  ôc 
Couuerneurcîe  ladite  ville,  &  de  Gyeii  fur  Loire, 
lequel  fur  dcpute'aux  Eftats  l'an  1614.  pour  ceux  de 
Montargis,  8c  route  la  Noblcfic  de  Gaftinois  &c 
Hurcpots,  donna  ordre  par  tous  les  quartiers  de  la- 
dite ville,  que  les  Habitans  tinnent  leurs  armes  pre- 
ftent  pour  reccuoir  fa  Maiefté. 

Le  Roy  doneques  approchant,  fortirentau  do- 
uant deluy  cinq  Compagnies  Se  drapeaux  fouscha- 
cunedefquelseftoient  trois  cens  hommes  en  bon 
équipage  &  bien  armez,  conduits  par  ledit  fïeur des 
Hayes,  lequel  les  mit  en  haye  depuis  le  fàuxbourg 
kfqaes  au  Chaftcau. 

Le  Roy  euft  pour  très  agréable  l'affection  def- 
d.ts  habitans  ,  qu'ils  luy  tefmoignerent  par 
la  reprefen ration  de  plufieurï  tableaux  dont  le 
pont  de  la  porte  eftoir  décoré. 

Sa  Maicfte'  s'arrefta  quelque  peu  pour  con  tem- 
pler vn  tableau  ou  Argus  le  fterger  de  lunon  eftoir 
reprefente  fur  vne  montagne  qui  !uy  cendoit  les 
mains  &prcfentoitlcsvoruxdeshabitans,elleietta 
encore  l'on  cctlfur  vnautre  tableau  où  cftoit  repre- 
fente vn  Angequi  luy  prefentoitfept couronnes, 
ôc  cftoit  «ferre. 

Quant  dabo  fieunftd  meru'u. 

En  lapliu  remarquable  place  de  la  ville  fa  Ma- 
iefte  pafla  foubs  vn  grand  arc  triomphant  a  rrois 
face,  en  laprcmicrc  ilcftoit  peine*  arme' de  «OUtcï 
pièces,  ôrplusbas  cftoit  eicrit. 

Luc'Uut  jnundi  itcus  bie  ailes  vota. 

Et  à  la  fccondcfacc le  Roy  cftoit  pcïnû  regati 
K  ii) 
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mjntàb,  Jane  |a  mcri  delaqucllc  fortoit  vn  Dauphin  qui 
difoit- 

OUiitUm  imf/trium  peUgt. 

Etplusbascftoit  ce  vers. 
Sic  redit  oeceamfpoltis  ttrraque  fupethm. 

A  la  troifiefmc  1c  Roy  couronné  de  Lauriers 
panant  fur  fes  rebelles  ennemis,  difoic. 
Sidecidu  kefiit* 
IrefrftrfuUffi. 

Sur  le  haut  de  la  Pyramide  decéc  arc  la  Rcnômee 
defatrompetrefaifou  bruire  Icsadmirables  quaL- 
iezdelàMîiefté,&au  deflbusvn  concert  demufi- 
quc& voix  inftrumen  taies  lefquelles  chantoient  le 
bon-heur  de  fes  victoires. 

Cinq  iours  après  fa  Maicfte'fe  refouuenant  du 
grand zele fie  affc£tiondeshabitans,par  la  limple& 
première  remonftrancc  qu'ils  Itiy  firent  entendre, 
que  au  fortir  de-  Ê  ville  deMontatgis  des  gens  de 
guerrey  eftoient  entrez  en  garnifon,faditc  Maic- 
ftc  commanda  qu'on  lu  en  fit  fortir,  ce  qui  fut 
exécuté  &  pouf  cet  cifedtfurent  députez  parles  ha- 
bitai i  s  du  dit  Montargis  le  Franc, pour  en  faire  les 
reinerciemcnsà  fa  Maieftc, 

Leshabitans  ne  furent  pas  peu  louçzde  faMaie- 
fté,qui  en  tcfmoignafon  contentement  aux  Maires 
&  Efchcuins; pareil  dcuojr  rendirent  ils  au*  Royncs, 
Princes  &  PrincclTes,  &  autres  Dames  qui  panèrent 
audit  MontargU. 

ParlonsmaintenantdesMagiftrats,  &  Officiers; 
Adminiflrâtcius  de  la  Iufticc  &  ^Police  delà  ville  de 
Mon  targis  le  Franc. 
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MonrargislcFrauccftvn  Bailliage,  &  a  pourad-  k«ht*r," 
miniftraccur  de  la  iuftice  vn  Bailly,  vn  Lieutenant, 
C6feîl!erderobbccourtc,vnAduocatS£  Procureur 
duRoyauecvnbonnombrcd'Aduocats  &  Procu- 
reurs, &  vn  Preuoll  Ciuil,  Se  vne  Iuftice  des  eaux  & 
forefts  &  autres  officiers.  Le  Bailly  fe  dit  Bailly  de 
MÔrargis,  fcdcCepoy.  Parce  que  anciennement  le  w 
Bailliage cftoitauditCepoy.  Cômcaulli [es Prifons  j'm"!^. 
Ha!ei,droi&sdeminagc,aulnage  fi; autres  droiûs 
quife  leueiu maintenant  ÏMontargts.  Mais  (ouï  le 
regnede-Louys  vnziefme,IcBaiIliagedc  Cepoyfuc 
tranfportci  Montargis. 

Ic  crouue  que  le  premier  Bailly  de  Montargis  a 
efté  Guillaume  Bourquïnert  qui  fut  tué  au  fiege 
*1' H  on  fleur  l'an  1+49.  ' 

Auquel  fuccedaGuilIaumedeSupp!amuflle,Gen£ 
de  ViUe-mandeux  qui  mourut  l'an  1495.  1 

Simon  Charrrairt  futpuis  après  Bailly  de  Mon- 
targis, &  le  premier  qui  enprint  lettre  de  dort  du 
Roy,ilcftoit  auiïiMaiftrc  des  Comptesà  Dijon,  Se 
euftledit  Bailliage foubslebon  praifirduRoy,  & 
dematftre  lean  des  Vîmes,  ficur  de  Maifon-rotte. 
Cettuy-cyeftoit  fuccefleurde  Rolant  deLefcouer  j, 
rand  Veneur  de  France.  Il  fc  trouueen  noftrc  Ab-  3,«"."i": 
aycdeFerncrcvnelcrtredeLouys  XI.  donnée  au 
Mail'., ou  cli  fait  mention  dudit  Chattrain  du  n. 
Décembre  1497. 

Le  y  Baillif  aefté  vn  nomme'  mciïîre  lean  Daul- 
mont,  dont  la  race  &poftcrité  florità  Paris. 
Le  6.  lean  P  rcuoft,  (leur  de  la  Tcun. 
Le  7.  auoit  nom  maiftie  lean.  Gaillard, 
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monta»,    Lcf..maiftreleaii  Courtois,fieur  de  ville  Maifon;'. 

Le  9.  cftoir  appelle  Icandc  Rable,  Efcuicr  fieurde 
Rogcllain  5c  de  Fromont,  Confeillerdu  Roy,Bail- 
lydc  Mon  rargis,  l'an  1J17. 

Leio.fut  Picrrede  Sacqne-Efpee,  Scigneurdo 
Sclincourt,  Capitaine  &  Gouuemeurdc  la  ville  & 
chafteau  de  Montargis,  iceluy  cil  enterre'  enl'EgU- 
lêdcla  Magdeleine. 

Le  y.  cftnicffire  Anthoinedes  Hayes,à  prefent 
Capitainej  Gouuerneur  du  chaiîeau  Se  Baillif  de 
îiontargis&dc  Gien  fur  Loyre,  fieur  de  .Corme- 
main  &  du  Courron,  ConfciUer  du  Roy  en  fes 
Côfei!sd'Efbt&  Pnué.  Dix  Baillagede  Montargis, 
celcuent  plufîeurs  Seigneuries,  terres,  villages,  Bail- 
liages fubaiternw,  &  P  r  eu  o  fiez,  comme  de  Sainet 
Eorjeau.puis  de  Puiray^Chamllonfur  Loin,  6c  plu-, 
fieurs autres,  Icfqucls  tous  fc gouuemen  t  par  lacou- 
ftumcdeLorris,quieMcellc3c  Montargis.  CeBail- 
lage  eft  très  -  beau  ,  &  a  vue  grande  eftanduë, 
tellement  que  ta  couftume  eft  tore  ample,  &  s'e- 
ftenddepuis Fay. proche  Orléans,  du  colle  d'Occis 
dent,  &  tâîcî  le  tour  iufques  à  Longrez,  &c  partant 
tfalri  les  troisriuicres.vaiufqucsàAuïtcreducoflé  d'O- 
f'J^T-  «rot» &  coftoyanttoutelariuicrc . d'Tonncvcis-lc 
=?!!¥«"'•  Scptcncrion,ilredefceiiràN.emours. 


DE  LA  FOREST  DE  MONTER, 
gis,  anciennement  appelle*  le  buiffon  dePaucourr, 
en  lamelle  {et  Rj>ys  fe  deleàleicni  iajis  grande- 
ment pour  les  Cbaffèt  agréables  deauelauet  fin* 
gu\antc\  remarquallei  en  icellr. 

Wj^J^li  E  rcnt*  ïcmarquable  5;  illuftrcen- 
S^fëx^  trc  routc  autre  chofe  la  ville  de  Mon- 
WÊKtRÊ  «rgis.eft  cette  foreft,  qui  regarde  vers 
ÏOricnc.  Car  cette  foreft  eftoit  an- 
ciennementforc  fréquentée  des  Roys, 
&fe  remarque  que  fouucnt  le  Koy  i'aincT:  Louys  çmtr„„ 
ycourroit  à.ia-chaucaux. loups ,  qui  y  eftoienc  en  /»  «"««- 
grand  Nombre;-  >"■ 

Auparauanr  que  MûnraTgû  fiift  bàfty  elle  wéfk*. 
eftoit  appcllec  (a  rore/i  ou  buiffon  de  Paucourt.à 
vnclicuëdc  Ferriercs,Mais  depuis  la  fondation  de  'Zl'iti 
Montargis  die  en  a  prins  &  gardé  le  nom.  C'elt  '«s»  >*■ 
pourquoyfclôlestemps.ellcacilddcfnomniecdv-  M 
nefaçon,  puis  de  l'autre,  comme  fe  peut  voir  par  les 
chartes denoftreAbbaye,qui  parlcntdes  vfagesde 
Ferrictcsquifontenladiteforeft  de  Monrargis, la- 
quelle eitdiuifeeen  plufieurscanrons  ou  climats  tU-f 
uerhficzdcnomspouri'vfage  des  particuliers. 
-  Encore  foubs  Henry  fécond  R.oy  de  France,  fmjiA 
l'an  1550.  Cette  foreft  retenoit  le  nom  do  Paucourr,  **«wç 
commcfcpcut  voir  par  charte  de  cette  année,  où 
font  portez  ces  mots.  In -lacis  vocatïs  -vfuaria  dé  «f*»*î 
Fcrreriii  in  forefta  Pmcachtm,  Se  dans  vnc  autre 


Si  Histoire  dv  Gastînoieî 
uqntab.  c]iartcJc]amefmcannce,donncccnfimeut  desha- 
fmiî'/'iûû  biransdeMontargis  pourleurs  chauffages. 
tPfcBet  la  Ladite  forcir  en  fa  totalité  contient  neuf  mille 
V  '^.f  fepr  cens  trente  troisarpens,  &:  a  détour  fis  lieues. 
juriUi-  Elle  elt  diuifec  en  fix  climats,  affauoir  les  vlàges  de 
htmtaiti-  Montargis,dans  leSquels  cft  (itué  vn  ancien l»afti- 
fca.        ment  réduit  en  mafure  de  belle  efrendue,  où  font 

encore  les  veftigcsd'vnpmts&d'vn  icu  depaulrac, 
f|Wm  &decertainsroilëzque l'on cftimcauoirelrre faits, 
f'f'"    par  le  Roy  Charles  Vll.prcsdcce  lieuilyacencar- 

pensde  bois  dcluutefu(taye,dcdouzcà  quinze  roi- 

iesdehauteur. 

Cornu  J»      ^  contrée  du  Chaftellier  où  il  y  a  vn  logement, 
défitUvr,  a-forcerefle  faite  en  quarré,  contenant  cent  à  fut 
îrjWji'tï  vmgts  pas,  que  l'on  dit  auoir  efte'bafty  par  les  An- 
rfîU^t.  glois,  lors  qu'ils  pofledoiem  la  meilleure  parriede 
ptdmc  LaFraiicc,e'nlaconcrecdcs  Ruollicrs,fc  void  ce  qui 
}"«"$<■   ert.  jcmjfcjiiablc  fçauoir  efl  vn  puits,  dans  le- 
quel vn  nomme  Ripaut  de  la  parroiffe  d'Amilly 
adizeprocheladiteforeftjfutmenédc  nuicldepuU 
HiR'in  ^x  ans  en  ca>  '"Iuc'  citant  tourmenté  de  quelque 
pr,A,-it».  phrenefic  6e  maladie  chaude,  il  s'eiourna  en  ladite 
/'•         Forcftdeuxfois-L  4. heures  Scayanrcltéinterrogécc 
qu'il  fit  la  durant  ces  14.  heures  &  ce  qu'il  vid,  rap- 
porta qu'il  eftoit  entre  fous  terre  par  vncfondncrc 
où  il  auoit  fairplufieurs  tours  efgaté,&  en  fin  qu'e- 
Itant  arendroic.td'vnpuitscouucrtd'cipincs,oùil 
vitlaclarte'.il  cô  mai  ça  acrier,  6c  tut  retire' par  quel- 
ques habi  tans  dcPaucourr,&  eftoit  fi  creux,qu "il  ne 
«'cnpouuoic  retirer,  &  faifoit  des  cris  commcs'il 
ruft  dtatourmcri'dcquelquncfprir.Scvoitd'auan-i 
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Mge  dans  ladite  garde  vnefontaineappcllecla  Forai-  ° 
ne  aux  Lorrains,  qui  eftlclôg  de  la  route  de  Fcrricte 
àfainct  Germaîrijquia  eftédefcouucrte comme  par 
hazard,par  des  Lorrains  qui  demcuroicnt  à  Pau- 
courtj  £c  nourrifibient  quantiréde  porcs,&  com- 
me l'année  fu  t  fi  feicheque  les  puits  &  marrais  fu- 
rent taris,  Icfdits  Lorrains  menant  icn-la  Foreft  leurs 
porcs  brouter  le  gland,  ils  trouueren  t  vneplacc  f  ort 
freifche  ou  ils  fc  mirent  àcreufer  tant  foit  peu,  lors 
fortit  vne  impctuolîtc  ■abondance  d'eau  viuc  & 
claire  qui  eft  pcrennclle,&  du  depuis  celte  fontamc- 
aretenulcnomde  fes  inuenteurs  Lorrains.  Encet- 
tcmefme  garde  y  a  vn  cndroicTrquiconttciu  vnar: 
pentdercrre  lequel  s'appelle  l'antonoir  ,où  toutes 
les  eaux  fc  ramaiTent  en  temps  de  pluye  , .  & 
s'y  perdent  à  l'inftant,  &  tient-on  quel  eau  fe  rend  Yfâ'rfî 
en  l'eftâgde  Ferrîerepardcs  conduits  fous  terrains,  y" 
Dans  la  contrée  de  la  haute  forcit  à  prefent  tail-  mC'fl^ 
Jîsàla  referuc  de  certaine  contrée  appcllee  la  pierre  f(r  tl""~ 
Aa  gros  vilain,  qui  fer ede  borne  à  vn  autre  climat 
du  Chafteau  au  chat,  ninfi  nomme  parce  que  les 
chats  du  pays  s'y  alTcmbloiét  Se  y  raifoict  leut  fabat,  ttJfm 

£lufieursalianidenui&yontvculcsfordersa(Iern-  d»  cbp 
lezâ:  y  faire  leurs  adorations  &  fortileges.  Ce  lieu  f^^nl 
contient  feulement  ttois  quartiers  de  terre  en  quar- 
re&cftfoiToyéjlequclpcut-cirre  auairefté'  dclaif- 
féace  fubie&,fanscouppcr.EnIaditcfore(t  ferrou- 
licntqiiancité  de  puits,  marrais  &vn  cftangnom- 
mel'citangdePaucourLLe  territoire  dccetre.foreft' 
cft  fort  exquis,  &  yprofiteent  Icsboisgrandcmér, 
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&  (eruentàouurager,  d'autant  qu'ils  font  figurez 

&  damafqiiincz. 

Dans  ceitc  foreft  fc  remarque  deux  vieux  &  beaux 
Chefncs  nommez  les  Chcfnes  du  Roy, parce  que 
les  Roys  allans  à  lachalTe,  preaoiciu  dcffousleur 
réfection. 

Scvoid  encore  furie  chemindeMonrargisà  Fer- 
rietc,au  milieu  de  la  foreft  vnChcfnequi  porte  fept. 
gros  troncs  de  fix  pieds  de  tour  chacun  ,  &  de  hau- 
teur égalcd'or.  l'appelle  oftiniaircmenr  leChefncdej 
fept  feercs.  Ccuxdi:  paysdifent  que  fept  frètes  qui 
habit  oient-à  Cepay,  plan  tarent  chacun  vn  gland  en 
cet  endroit  donc  s'en gendra ce  Cheme,qui  a  vn  pied 
de  ccrrc,icttefeptgros  troncs  ttesbeaux  à  voir  pour 
leurgroflèur  tk  haiitcurdediz.à  vnzt  toifes. 


8ANLIEVE   DE  MONTARJZIS. 

C  H  A'P  M*ï     TjHO  I  SI  ES  MB. 

lly  mfMlqueihiHK  de  conjidtrtlion  tuteur  it  MontAYgu ,tpu 
mtrittroittu  qurtqai  briifut  àifcr'ifnan  4utH  fut  it  fajjer  titn 
Mttfuns  Noblii .  &tntr  unira  P<UKOnrtt&  Ctfty. 

Avcovrt  eft  vn  village  très  ancien  fii 
quitcfmoigne  de  fonantiqmte  aupa- 
rauaiu  lanaiiTance  dcMoncargis.il  eft 
feituéà  vno-licue  d'icclle  proche  la  ro- 
reft  quifutappcllee  defon  nom  l'au- 
^ourt&iprefcnt  nom  mec  foreft  de  Montargis. 
Nousauonjftcu  patquclquct  anciens tiitresde 
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■chaufFagedonnezau):habïtansdePaucom,parIcf- 
quclsil  appert  qucc'eftoit  anciennement  vnc  petite  Hfuitiità 
Tille  dont  les  baltimensn'eftoientauedeboisïcaufc't""'B'fl'- 
pourquoy  elle  fut  facilement  bruilec,  Bcdu  depuis 
Icshabitansncfcfonrpeu  releucr  dcleur  perte,  &  ce 
lieu  eftainfi  demeure  en  formede village. 

Là  levoyent  encorcs  quelques veftigcsd'vn  an-  ^«rim» 
çien  Chafteau  qui  fe  nomraott  la  Salle,tres  ample  Ce 
fort  an  tique ,  auquel  les  Roys ,  6c  les  Princes  pre-  "°^u^St 
noient  leurs  dclices.s  exerçans  en  ces  quartiers  U  au  &fr- 
plaîfir  de  laclialTc.  Ce  Chafteau  fut  bail  y  par  vn  né- 
mélcComre  Perron  qui  étroit  Seigneur  de  route 
laditeforcftdc  Paucourt.  Ilfctrouuemefmc  quel- 
quechartes.parlefquellcs  il  donna  aux  Kabitaiis  de 
Faucourrledroitdcchauffageen  icclle  foreft. 

Or  ce  chafteau  cft  nomme  la  Salle,  nonfansrai- 
fon:  car  en  iceluy  il  y  auoit  vnc  grande  fpaticufefle 
magnifique  falle,qui  fc  voy  oit  encore  en  fon  entier 
l'an  1403.  refmoinvne  charte,  en  datte  de  cefte  an- 
née là,  donneeen  ladite  Salle  du  Chafteau  de  Pau- 
court,  laquélleed  en  noftreAbbaycde  Perrière. 

lfabelle  Royne  de  France,efpoufcdu  Roy  Char- 
les VI.  &  fillcd'EftienncDucdc  Bauierç,  confirma 
le  mcfmc  ihorct  de  chauffage  aufdits  habïtans  de 
Paucourt.auccvfàgccnla  farefl  do  Montatgis,  au 
bois  appelle  S.  Ligcr  en  bois  mort,  &  mort  bois,  6e 
leur  donna  le  pafturagepour  leur  bcftaM,  à  la  charge 
.  que  Icfdits  habïtans  fcroicnrtousles  ans  célébrer  vn 
annuel  pour  le  feu  Comte  Perron,  la  charte  fut 
donnceaParis  leij.  d'Octobre  1405.  &  outre  ce 
leur  eftoit paye annuellcmér par  IcReccueur du  Do- 
Lit;  ■ 
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«OMAR,  niaiiieànquaiitcfohdontfercndoircôpteàla  châ- 
brc,  ce  qui  fe  pratique  encore  auiourd'huy. 

fM-  Cepoy  n'eit  à  prêtent  qu'vn  petit  village,au  prix 
de  ce  qu'il  cftoit  iadis  vn  fort  grand  Bourg ,  qui 
auoit  vn  Bailliage  Royal,  fubfittanr  encore  l'an, 
ijjj.durant  hppannage  du  Duc  d'Orléans, (ils  de 
Philippcs  de  Valois,  comme  il  fe  void  par  vne  char- 
te de  la  mefme  année,  &  par  vnarreftdu  Parlement 
donné  en  faueur  des  Religieux  de  fainifb  Denys  en 
France,contre  madame  la  Roync  Blanche,  qui  vou- 
loir  quclcfdics  Religieuxrclcuaûcntdefa  Scigncu- 
lïcde  Beaunc.&deMilly. 

En  ce  licudcCcpoy  étroit  iadis  vnpont  de  très- 

*/.'f "i    'onguc cltcnducdans les  prairies, cjuc Iules  Ccfar  fir 

apj,  battit  fur  la  riuierc  du  Loin  :  or  a  prefent  Cepoy 
n'eft  plus  qu'vnc  lîrnplc  preuoitc,  n'ayant  plus  de. 
Bailliage 


DES  J.IEVX  NOBLES,  SEIGNEF- 
ridux  &  remarquables  qui  font  au  territoire  de 
Monurgis  le  Franc. 

BftgVfi&B  Près  auoirdefmtlà  villedc  Monrar- 
^O^Qgt|  gis  le  Franc,&  cô  tree  du  pays  du  Gafti- 
(<■  SaESiJfTO  nois.i'ay  trouuéà  propos.afin  d'euiter 
#Ë>@KiJB  la  confunon  vitieufeen  faud'hiftoire, 
de  parler  des  lieux  plus  remarquables,  Sifdes  Mai  Ton  s 
les  plus  illuftrcs.&Noblcs  qui  fe  crouuentaurcr- 
ritoireduditMontargisjdontlesanceitres  ontlaif- 
fc matière  de  célébrer  la  mémoire  de  leur  Jàng,ge- 
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!les,  valeur,  Se  gcnerohté,c'cft  pour  quoyie  me  fuis 
refoludc  commencer  celle  delcription  hiltorique, 
parcelle  du  lieu  dcChalerremaifondcsplusrenoin- 
mees,&iccommandables détoure  la  Prouince. 

CH  À  L  ET  TE   ET  SEIGNEy&lE 
tUGrail!y,ey  U  Généalogie  de  fes  Seigneurs. 

LE  lieudc-Chaletteeftaflis  furlarimercdcLoin,  j„"*^"j* 
àvn  quartde  licucdcMontargts,  àloricncd'i-  cbitnn. 
celle,  non  fort  loin  Je  la  foreftj  levillagcdudit  lieu 
eft  forr  antiquc,&  les  tefmoignagesdclon  antiqui- 
té paroilTent  dans  l'Eglife  duditvillage,confocrec 
àDieu,en]'honneur  deNoicrcDamc,&  dcfainft 
Eftienneprcmïer  Martyr,  Bcceparvnccôbc  quieft  ttiMfy»- 
cn  ladite  Eglifc, fur vnc arcade  dans  lamurailledela     *'  "j!1 
nef.fouslaqtjcllcrepofcn:  les  oflemens  du  corps  d'I-  ™trij-« 
fabelleDamedc  Chalccte,  &  furcefte  tombe  fc  voit  fEl!'fi  Jî 
ion  cfEgie  reprefenree  renant  vn  cœur  en  fa  main,  " 
ilappcrtde  quelque  efcrituccquiyeftoic,mais  vnc 
partie  eftanr  mangée  d'antiquité  reftent  feulement 
ces  mots  qui  s'y  liient  auec  pàn.ctfon<Utrice  âuMon- 
ftier  ftinSi DomitiiijHe,tjui  accompagna fon  mary  Ân- 
*el*tjm  mourut  4  Tunis.  -J^ 
Sctrouueencoïc  vu  ancien  tiltre  en  datte  de  l'an  JtUCbuf- 
i;o6.dc  ladite  Dame  touchant  la  fondation  de  la 
Chapelle  de  S.  Louys  en  ladite  Eglifc  de  Chalctce,  uZÊlti- 
.donc  la  ceneut  s'enfuit,  (' 
A  tous  ceux  qui  ces  prefèn  tes  lettres  verronr.Gyc  „ 
IfabraUjDamedeChalettc&ChaftellcnicdeMon-  « 
targis.  Salut  ennoitte  Seigneur.  Sçachent  tint  que  „ 
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'  àvnattteldcMonfeigncurSXouys.quci'ayfaiâcDr 
"  rEglifedeChalcttc,pourramc  de  noble  fiomma 
"  Pierre  Machau,  iadis  Monfcigncur  ,  Cheualiei 
'  Chambellan  du  Roy  de  France,  pour  l'amede  mon 
"  Pcre,  de  ma  Mère ,  pour  famé  de  moy ,  &  de  tous 
"  mes  enfans.Gycdonncdeiia  5c fans  iamais  rappel* 
"  1er,  &  m'en  defaifir  dix  Hures  parifii  de  bonne  me- 
"  moire,  amorties  que  ic  prend  &;  leuc  chacun  an  de 
■  rente  le  iourde  Tou-flainct,fut  les  tentes  des  Mout- 
"  lins  qui  font  à  l'Abbéfle  Conucntdc.FerricrcSilc- 
"  quel  moulincftnommé  le  moulin  Chtnoy,  &  le» 
"  moulin  auChauetnct,aflîsfurIariuicredeFeriieres, 
"  Icfquellcs  dixliures  doiucnt  neuf  deniers  de  cens  à 
"  l'Abbe'â:  Conucntdelïijsditjleiourdc  fa  in  cl  Pi  er- 
"  re,  &.faindc  Paul  Apoltres ,  à  vn  moulin  à  fouler 
"  draps.quielt  nomme  le  moulin  R.aquiau,ailislaru. 
"  rellcj&vcillequeleCurédeChalerte  reçoiuc  les  dix 
"  liuresdcflusdi&e,commentielcsay  rcccué's&i'ycri 
"  baille  les  lettres  quci'ay  de  l'Abbé  &  du  Conucn  t,  & 
"  tout  le  pays,  quei'yay.ltcmencare  donnc-icil'au* 
"  tclfufdic  vncortilqui fuxàArnol  Menart ,  tenant 
"  ilcitre  laquitte  &aprc(tc  Se  vn  nommé  Noyer  de 
"  Pré,&qusLipter  prit  la  moite,  fie  l'autre  tenant  à 
"  aquellc,  lequel  Cortil  &  Noyer  cftamorty,&  don- 
"  ne  au.  delfiifdiE  autel ,  Melfel,  Calice,  reueitemens, 
"  truillc  &c  vn  drap  d'or,  &  vueil  que  quelconques 
*  foicntCurczdeChalettc, qu'il  ait  &  [ouspaifiblc- 
"  ment  à  toufiours  traitter  ces  chofes  deilus  nomi 
•>  mecs  &  les  promeftà  garantir  par  tel, que  fi  le  cu- 
«  rcdcladite  Eglife  célébrera  ttois  Mefles  chacune  fc- 
»  roaiaeàl'amclà  toufiours  par  les  année,  à  tous  ceux 

que 
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qucdefius  nommé,  &  qu'ils  foyent  obligez  prefen-  mo^ta»: 
rement  &  que  les  lettres  foient  faites  de  conuenan-  " 
ccaccomplydeMonfdgncurrArcheucfquedcSens  " 
&engramgucurfeurere'Gye  ifabcau.qui  parle,  &:  " 
noble  homme  meilîrePicrrcde  Vviamcs,  mesgen-  " 
dres,  IcandcMachau.Cheualîer  &  Chambellan, de 
noftreScigneurleRoydcFrâce,Picrrede  Machau,  " 
Efcuycr  de  ce  mcfme  Seigneur,  &  Guillaume  de  ' 
Machaurnescnfansauons  fcllécesprcfcntcs  lettres  " 
denos  propres  Seaux.  Ce  fit  fait  l'an  de  l'incarna-  " 
tion  deNoftrc  Seigneur  mil  troiscens  &  fix  ,1e  Icu-  " 
dydcuantlaS.  Pereau  moisdcFcuricr.  ", 
Pour  lors  regnoit  en  France  ItRovP  bdippe  IV.  dit  ■ 

itBti;  v  " 

En  ladite  Eglifede'Chalctr.efe  void  vnc  tCpine  j. 
de  la  couronne  denofrre  Seigneur  de  la  longueur  Uimrmnt 
dupccitdoigr,&  forrdure.îaquelicfutapponeeen  f™fe"lt 
ladite  Eglife,  parladiceHàbcau,Damcde  Chalette,  [t[i'f,  % 
lorsquefonmaryAnceloî  de  Machau  grand  Châ- 
bellan  du  Roy  Philippe  le  Bel ,  voyagea  en  la  villcdc 
Tunis  en  Barbarie,  oui!  mourut,  icelle  Ifabel  fui- 
uit  fondit  mary  en  ce  voyage,  &  après  fa  mortelle 
rcuinten  France,  tkapporra  cefte î.iinctc efpinc. 

Eginard  ancien  Au t heur,  dont  les  manufcriprs 
font  en  la  Bibliothequcdel'AbbayedefaîncYDcnyî 
en  France,  dit  que  cette  Efpineflorit  vn  iour,  au- 
quel la  rofeedu  Ciel  tomba  deflus,  comme  on  !a 
portoit  en  proceflion. 

LeshahiransdcMontargis,  Si  de  tous  les  lieux 
circonuoifins,  viennent  tous  les  ans  aucegrandede- 
Uotk>n,leiourduYcndtedySain£t,  vifltcr  Scado^ 
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rcr  cette fainctejEfpinê,  lesattcftations  de  laquelle 
^ntcfte'bruflecs^u  temps  que  les  Anglois  occup- 
p oient  ce  pays  là. 

Or  pour  ce  qukonceme  la  Seigneurie  de  Chalet-' 
te,  elle  cft  de  fort  grandecftendué,&d'icclle  dépen- 
dent plufieurs  beaux  fiefs  nobles. 

Elle  cft  auîourd'huy  poflèdee  par  le  fleur  de  Grail- 
ly,qu[efl:dcfcendudcla  maifonde  Foix.  Dclaquel- 
lemaifondeGcaillv,  font  forcis  plufieurs  Uluftres 
&  nobles  Seigneurs  &  familles,  ainfi  qu'il  fe  verra  en 
la  Genealogicfuiuantc. 


-GENEALOGIE  DE   VIL  LVSTB^E 
maifen  de  Grdillj  &  de  Chalcttct. 

JjïsjWtesss  Ntteles  nobles  familles  du  pays  dcGa-. 
tja]^S^3  ItinoiSjCelledcGrailîy  cft  des  plus  an- 
'*         W\  F  ^  -V  clclin«>&  d"  micu]t  alIi«s.El!eeft  if- 
t'JrU     jW^^E»  fuë'  des  pmincz  d'Archambiult  de 
éj§î*  Grailly,  Captai  de  Buch  en  Medoc, 

,  grand  &  pufTant  Seigneur  du  pays  de  Bourdcllois 
&;delïllu[frcmaifondcSarteaulx  en  Poiâou,  ainli 
qu'il  fe  remarque  en  l'hiftoirc  de  France  des  règnes 
desRoys  lean,  Charles  V.  &  Charles  VU.  "apre- 
fent  le  principal  Heu  (cigneurial  de  ccrcc  rnaifon  cft 
Chaletce/dilbntdela  villcdeMonrargisd'wn  quart 
de  lieue,  ayant  pourarmes  trois  bezans  de  gueuile, 
en  champ  d'argeur,  8c  dont  pluftaurs  beaux  riefs  re- 
!cucnr,&  eft  honorée  dcsdroiâs  de  haute,  moyen- 
-CcScbaiTcIulcice. 
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Lcsprcdccc/Tcutsdcccflcllluftrcfiimillc,  fc  foin  M°N 
Vendus  crcs  recommandablesp.u  loirg'-nfrofircS: 
courage,  &  cnir'autrcs  ferrouucvii  meflirc  Ican  de 
Grailiy'CapraldcBuchauoirellefâitprifonmerdc  ■  a  Sii: 
gucrreenlatutaillcdc  Cocheret  en  Septëbre  1364.  j"'"^'^ 
qui  fie  fa  proteftationau  Roy  Charles  cinquiefmc,  ,/i  Utiff 
(ce  font  les  propres  mots  de  l'original  de  l'hiftoirc  )  <f<^  ««■ 
de  tenir  (à  prifon  ordonnée,  voulant  (s'il  faifoit  le  m,'^, 
contraire)  cLtrc  tenu  pour  faux,  mauuais  &defloyal  a  tfi  *'f- 
Cheualicr,  panure  &  foy-mcntie,&  en  fignede  ce,  "^"'^tJ_ 
que  fes  armes  fulTeur  mifes  fans  deiïus  dcllous,  i,\,*,,  in 
&  comme  tel  pcull  eftre  pourfuiuy  en  coûtes  ,^mS"it 
cours.'Qui  fonctermes  fort  fmguiicrs  ôc  nota-  J?)aJf? 
bles,  veu  la  rudefle  duftile  des  des  Efcriuains  de  ce  A»» 
tcmpsiàj&pourrantiqmtédc  ladite  raaifon  &c  de 
!a  valeur  Se  genciofité  des  majeurs  Bc  defeendans /«  n™y 
d'icclle,&  parfonmoyenfurfairappointemenren  fJÏ"% 
la  ville  de  Vernon  fur  Seine,  entre  les  Roysdc  Fran-  cmîtlt, 
ce&d'Aiig!ererrc,fur  la  guerre  commencée,  pour  y  *t*$t 
la'prinfcqu'auoicraireleConncftabledu  Gueiclin, 
dcsvillcsde  Mante  &  de  Mculan.'  c"r"  J«- 

l«»  Cm. 

fnlft  iûgMM  eriHmmniie  éuti  liJirivpft'  A'KdUrrt,  ftm  Climm  ruBmnii. 
fi.l'tn        Au  Haill«inile»nl. 

i  llf*Utliw(iltt<i[°»tin^('y0'fi'h,m'"£"u'  K'lChàtlui«,i\mtfmlii  fi,  m- 
ris,  &  fa fin  nuyafmi  fat  tfftaamtm  m  -villt  il  yrrmt  fur  St'mt,  tnirt  le  Rjy  it 
rrtmi  CT  af-rfa^r ttrit,fm  U gurrrt f»>  tjttit  ttmmtmn,  fmrU  frîfiau-Mtiifàrlt I, 
fnu  i,  Gvtfilh  iis  vibi  ii  M  mu  ty  il  MmÉM,  Crfrl  nid»  *»  Wjy  Jt  tU*tm  li 

_f.mil  raina  lh  Btmml  ir  Ttomftl&t  <t  ài  U*m!u,\iu  Hlilisncn  Cfculù 

Audi  ont  ils  eu  de  temps  immémorial  vne  pat  tî- 
tuliereaffcition  Se fidclire'aux feruiecs  de n os  Roys, 

&  maintcûans  toujours  fermes  &  conftans  fous 

 _  -  M  -,  - 
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wmta*.,  IfurautliontÉ  &domination,tantc6rrc  les  fa£Vîos 
ciuilesdc  ce  Royaume,  que. contre  les  ennemis 
cftransrcrs,  &  en  recogna  iflàn  ce  de  leur  fidélité  Ils 
on  t  elfe  ordinairement  honorez  des  lettres,  mande- 
niens  £<.  referiprs  particuliers  de  leurs  Maieftcz. 

.Entre  lefquclsilm'cfttombéentro  les  mains  vnc 
■très  ample  co  m  mifliondu.Roy.  Charles  huiftiefmfi 
à  meflire  Anthoinedc  Grailly.luy  viuant  Cheualicr 
ScigneurdeChalette.£:  delà  Forcll  Graiily,  en  dat- 
-tedu  14.  de  May  1484.  la  teneur  de  laquelle  (  ex- 
rrai&c  eu  mcfme  termes  de  l'original  )  contient 
vn  abfolu  commandement  à  tous  -les  officiers,  & 
fubftirucsdcdonu£rconforr,aydc  &.fccoitrs  audit 
-  Seigneurde  Grailly,  auquel  le  pouuoir  elloir  cn- 

iioyé,pcmr,del'âuthoriteRoya!e,  commander  aux 
gcnsdcguerrc,&mcfnic  à  celuy  qui  en  auoit  lors 
cW«     k  cbargc&  conduite, fousle  Duc  de  Lorraine,  de 
nu.  i    deflogerdu  pont  de  l'Arche,  &  alleren  la  ville  de 
!2wi«»f  Dreux, où  ilsfcroientreiglez  par  fort  ordonnance 
ttiGrvUy,  &pumiToitparIuymcfmc,  &  pat  les  Preuoftsdcs 
p.ri.n..   M  ares  (chaux  de  luy  appeliez,  félon  l'exigence  des 
""."i  cas.NoiiobftantcppofLtionsou*appcllanonsqucl- 
Apem   conques,  dïlaquellcchargcils'acquittaautantpru- 
demment  que  couragetiicment,  au  îoulagcmeut 
lA'iii.  dupeuplc&DounepoLicedcsgensdegucrre,faifanc 
par  les  hardis  exploits  rcumrcla  mcmoircdcrcxpe- 
rienec,  &  valeur  du  fes  predece  fleurs. 

Il  en  eut  vncautrefort  honorable  &  importan  - 
te, par  laquelle  meflire  André  Seigneur  de  Chauui- 
jmy,  Baron  Depaix  &  de  Briollay,  Seigneur  de  C  ha- 
it cauroux,Vicomtcdc  13ioffe,ConfcillcrûiCh.aro- 
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tetlan  du  Roy,  ledcpura  à  tel  &  pareil  pouuoir,  que 
faditc  Maiefré  luy  auoit  donne,  pour  faire  vuîaer 
tous  gensdcgucrre,tantdcfcs  ordonnances  qu'au  ■ 
wes  qu'il  trouuerroit  es  Baillagcs  de  Bcrry.  Sainct 
Pierre  le  Monfticr,  SenefchaufleesdcPcrigord  6c 
BrefTy  4c  autre*  vagabonda  iansaducu,  t'ai  fans  char- 
ge, foulle  &  opprcflionsà  fon  peuple:  3c  iceux  faire 
tenter  en  leurs  maifons  &:  garniibns,  Tans  renir  Ici 
champs,ny  viurcfurlcpeupIcEcauec  ce  faire  puni- 
tion des  rranfgreileurs,  telle  qu'vn  cas  appartien- 
droif?&  y  procéder  félon  &  ainiï  qu'il  cftoitconre- 
nuauxlîrrrcs  patentes  du  Roy,  dequoyaunul  s'ac- 
quirraaucc  tant  de  vertu,  qu'v»  chacun  en  peu  de 
temps-fe  trouua  obligé  d'admirer  fa  prudence  &  ge- 
nerofiré,cequifutenuironl'an  1456. 

Il  euft  pourcfpoufcDarnoifclleFrançoifede  S.  .ABwci 
Iullicn ,  fille  de  médire  Anthoine  de  fiindï  lullicn,  j^^Jj"* 
Cheualicr  Seigncurdc  Venion,  &d'Angibaut,Du-  ' 
plcjc,IolIiuet,iuuedu  premier  Barondc  laMarche,  Armu  A> 
marfon  cres-illuftrcj&ancienne, ayant  pour  arme 
vn  Lyon  d'or  rampant  ,annc'  je  gueule,  feme  de  un**. 
billet  tes  d'or,  auecvn  lambeau  de  gueule  en  champ 
d'azur,  &  de  Damoifelle  Perrettcde  Machau ,  d'an- 
cienne &  noble  extraction,  commcilfc  void  par  vn 
partage  faitentrelean  de  Machau,  père  de  iadice 
Pcrrerte,&  fis  frcres,endartcderan  ij-o. par  le- 
quel ou  rccognoiflquelcditlcande  Machau.eft fils 
de  Pierre  de  Machau ,  luy  viuant  Eioiycr,  5c  de  Da- 
ine IcannclcBoutciller,  iadisfa  fcmme,aycux  bifa- 
yeux,&  trifayeux,  &demcilirc  leande  Grailly  du 
cofte  maternel,  quifucÉls  duditAnthoinedeGrail- 
M  iij 
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!>1""  1  y  :  Se  de  ceftealliancc  fevoiden  l'Eglife  dd  Cïufcll 
te,  en  vnc  ancienne  tombeau  deflus  d'vnearcadede 
pierre  de  taille  qu'on  tient  pour  aficuréertredesart- 
elens  predeceiTcLirs  des  Seigneurs  de  Chalettc,  fur. 
laquelle  il  y  a  vneinfcriptionfi  antiquequ'il  eitim- 
poflible  d'en  lire  que  ces  mots, t'^ncelot  de  Aîacba», 
grand  Cfcdiwicildn.Erdcceftcmaifon  les  armes  font 
iix  coquilles  d'or,  barrées  &  trauerfeesde  iàblcen 
champ  d'azur. 

FmMh  &      Dece mariage eftiffijmeflîrclean de  GraiIly,Sci- 
Gmib.     gneur  de  Chalet  te.Montenon, la  forcit  GrailIy,An» 
gibaut,&  Follcuille  en  Beauffc,par  lequelîc  void 
vncfoy  &  hommage  faifte  &  rendueau  Roy  au  I 
fut  Je  burcaudefichambrcdcsComptesàParislei7.May 
^'•â->-     ijn.par  Damoifelle  Françoifedc  fainct  lullien  vef- 
ucdudicdeflunciAnthoinedeGraillyErcuycr.Eant: 
enfon  nom,quccommc  ayant  la  garde  noble  des 
cnfànsduditdelïuntt,  Se  d'elle. 

Item  troisaducuzdattcz  des  années  ijn.  i^tyl 
ijjo.faits  par  ledit  lean  de  Grailly  &  Françoife  de 
fainct  lullien  fadice  merc,  rendus  au  Roy  &  à  Mon- 
feigneurde  Nemours,  des  terres  &  Seigneuries  de 
Chalettc  &  Montcnon. 

Item  vn  autre  renduau  Roy  &  à  Madame  Renée 
deFrance.Ducheflcdc  Chartres,  Comtcue  de  Gi- 
^(/,  fors,& DamedcMontargis.icaufcdcleur  Chaftel 
AftW,  &  Chaftcllcnie  dudit  Montargis,  pour  le  tiers  de 
c'""y  Chaîcrtc,  le  Mardy  permlticfmcdc  Ianuicr  1^4. 
"rfïZ  i,  MeflircIcarrdeGraillycutpour  elpoufe  Claude 
3i«Hiny  dcBeaumôt.fîlledcPhilippesdeBeaumôrjSeigneur 
Ss**"  de  Montigny  en  Gaftinois,  maitbnilluftre,  &  d'au- 
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tant  plus  îlluitrepournous  auoir  donne  des  Ma-  "0!1T*«- 
refchauxde  France,  &  a  pour  fes  armes  trois  aune-  ^mr,  jt 
lets  de  iàble  dans  vue  bande  rraucrlàncc  d'or  en  c'fl<"«- 
champd'azur,  &eft  ioinic  à  l'ancienne  mailon  du 
Boullay  proche  Nemours,  ainfi  qu'il  fe  void  par 
vn  partage  fait  encre  Philippcs  de  Bcaumonr,  Ef- 
cuyer.&deDamoifcllcDenifedu  Boullay  fa  fem- 
mc.Icur  père  &mere,  qui  tft  en  datte  du  iS.  No- 
uembre  150;.  Se  du  nom  de  Boullay,  les  armes  font 
fcptmerletces  de  fable  fans  pieds  Se  fans  bec,  auec 
vucbandedeguculle  rraucrfanre  dans  le  milieu  en 
champd'or.-ladire Claude  de  Beaumonr  eutpout 
mere  Otiuedc  Salazard,  femme  dudic  Philippcs  de 
lamaifon  de  Marfilly  en  Champagne,  de  la  pte* 
Pithvicrs  Se  de  celle  de  S.  luft.  lefqueîs  ont  cfte 
Gouucrneursdc  Sens,  ayantpoitr  armes  des  Quin- 
tes fucillcs  en  champ  d'argent,  &  fon  alliance  porte 
cinq  eCVoillcsd'or  en  champ  de gueullc. 

Dcce  mariage  eft  iiTu  Meflire  Louys  de  Grail-  f^"*^ 
ly  Seigneur  de  Chalect.es,  Montcnon,  la  Forcft  ciéiSj.  1 
Grailly,Angibaur,Guignonuille&  Follcuitlc  &au- 
tres lieux forceftimoz  pour  là  valeur  Se  bonne  al-  C,L^'  - 

Le  Roy  Henry  troifiefme  ayant  recogneu  par 
-Ides preuues particulières,  fafidelice  l'honoradc  fon 
fouucnir,ô:luyefcriuicen  l'an  1589.  &  la  reneur  de 
.les  lettres  porcoic  vnc  aueurance,  que  fa  Maieftc 
tenoitdcl'atrcdhonquctcfmoignoic  Monficur  de 
Chalettc  au  bien  de  fon  feruice,  &  de  la  volonté 
qu'ilauoicdela  mettre  à  exécution.  Ce  qui  falloir 
(ainlîparlclc  Roy  )  leprcmicr  de  monter  incomi- 
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nom*»,  ncntàcheualauecfccours,  Se  feioindrcà  Monfieut 
delà  Fertc'Imbaulr,  pour  enfemblcmcnr  faire  Ift. 
guerre,  84  incommoder  les  ennemis  rebelles 
lcursquaruetsleplusque  faire  fe  pourroit,  &  at"- 
tendant  que  Ici  partages  fuflent  libres,  poar  venir  cbj 
fonarmee.  Se  luy  promet  toit  faditc  Maieitcd'auoif  " 
mémoire  de  là  fidélité  &  affection  en  toutes  occa- 
{ionsquis'orfrironr  deluy  faire  du  bien, 
Swillu*.  Ilcfpoudien  première  nopccsDamoifellc  Renée - 
'mTfw'l  dcCluney  ÊUcdcmcfliw  Claude  dcChancy,  Che- 
ualier  Seigneur  de  Prenoy,  ChaiHy,  Auluilliers.Paii'- 
net  &  G-irollcs  ayât  pour  armes  vile  mcrîetrede  fa- 
ble fans  pied,  Se  fans  bec  ,en  champ  d'argent,  &  de 
Dame  Louyfe  de  Bleraulnay,  du  pays  du  MaynC, 
ayant  pour  armes  trois  Licornes  de  fable  auec  vn 
Efdiiquicr  de  làblc  en  ebamp  d'argent,  l'vne  &  l'an- - 
tremaifon  fort  cftimcepouriànobleirc  Se  antique 
té,  ecquifevoid  par  les  anciens  ciltres  des  deux  fa- 
milles. 

Premièrement,  par  vncon tract  de  mariage  faict 
entre  noble  Seigneur  François  de  Chancy ,  Eicuyer 
Seigneur  de  Prenoy  ,  Panner,  Girolles,  fle  le  Mar- 
troy,&  Dame  Marie  de  Sorbiers,  Pere&  Mère du~ 
dit  Claude  de  Chancy  .ladite  Dame  Marte  deSor- 
bicr,  de  la  maifon  des  Pruneaux  cnTouraine ,  ayant 
pour  armes  vn  Lion  rampant  de  fable,  armé  de 
gueule  en  champ  d'argent,  le  iufdu contrat!  dema- 
ZtBtJi  51  l8c>cn  ^attedu  n-iourde  N le  uembrcl  an  ijji.  fi- 
nmitmad<  gncThierry. 

Item  vnc  foy  &  hoinagc,  faiéte  parnbble  Sct- 
j,         gneur  leaii  de  Chancy,  Llciiyer  Seigneur  de  Pan- 
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ncr,  &  de  Prcnoy,  peredudit  François  dcChan- 
cy ,  ladite  foy  rendue  à  U  perfonne  de  Ro- 
bert de Folleuillc.Efcuyer  delà  rerre  &  Seigneurie 
dePrenoy.endatte  du7.Nouembrci4<>i.u"gneDa- 

Itemvn  autre  contract  derachaptfai&par  Guil- 
laume de  ChancyjEfcuyer  fieurde  Panner.percdu- 
di.tIcandcChancy,pafîtà  Paris  l'an  degracc  1448. 
le  u.  iour  de  Juin,  ligné  Ganchet,  &  le  Febure. 

I  tem  vn  conrraftdc  mariage  de  Henry  de  Cban- 
cy,Efcuycr  Seigneur  de  MallcJe  Roy,  6c  Damoi- 
fellc  Marguerite  de  Girolles  ,  pere  &  merc  dudit 
GuiIfoumedcCliancy.lcditeoiuractpaflelc  Lundy 
auanrlafcfte  dcS.Antoâied'byuerjl'anijsP.  figtic 
l'Huillier. 

Mefiirc  lacqucïdc  Clairaulnay,ClieuaIicr  Set- 
gneur  de  lofe,  de  la  Roche Popillon  Se  de  Vcrriner,  a"l> 
fur  pere  de  ladite  LouifedcClairaulnay,&  fe  void 
vn  aducuparluy  renduà  Môfcigneur  LouysCardi- 
naldcBourbôArchenefquedcftnsPrimacdesGau- 
les& de  Germanie,  Euefque&  DucdcLaô,  Pairdc 
France,  AbbéConimendataire  de  fainft  Denys  en 
France, à  caufe  de  fon  Chaftcl  5c  Seigneurie  àc 
BeaalncenGaftinois,cndactcdm9.Iuinii45. 

Item  vne  quantité' dcdcclaraiions  des  chofeshe- 
redirairescjuepiufîcursonc  tenude  Monfïcur  lean 
deClairaulnay,pcrc  dudit  Jacques  de  C!air3ulnay 
endateedes  années  i;ij.&  ijiX  fïgne  le  Suear,  Se 
IcHour. 

Item  vne  au  tre  déclarai  ion  faifte  par  meflire  Ger- 
uais  dcClaîraulnay.Efcuycr  Seigneur  delof^pcre 

?  -     -   -v  N 
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duditlean  de  Clairautnay,  en  datte  du  18.  iour.de 
Iuilletl'ani407.fignéGuilIon  Notaire. 

Item  vneautre  déclaration  faiéte  par  les  Religieux 
&Connent  denolrreDame  de  Tironneau,  6c  de 
noItreDamcdeCircaux.àmonficur  AgncsdcClai- 
rauluay,  peredudit  Geruais  de  Clairaulnay ,  ladite 
déclaration  dattee  de  l'an  ^oi.hgnçdeja  Faceclaire 
ffrtnrff  &  IcanCharreoa Notaires. 
*ïï,aic  ilt     En  fécondes  nopees  ledit  Louys  de  Grailly,  ef- 
cSt«  poufaDamoifelleReneedeGaillard.filIcdeMeilire 
(*■*/.»   Michel  de  Gaillard,  vuiant  Cheualier  Seigneur  de 
dtGtâad.  LongemeaUjduFayet,  Raucourt  8c  Chilfy ,  ayant 
Sa  mm.  paurarmesdeux  perroquets, deux  lettres  de  Tau. 
T  .de  gueulle,&fi*  trèfles  en  champ  d'or,&dc  Da- 
mcLouifc  deSain£rs,proche'parentcdcla  Maifon 
defain/tLuCj&Jîlle  de  lean  de  Sain ds, Cheualier, 
Capitaine,  Bailly  de  Sentis,  &  Seigneut  de  Marigny, 
&  de  BruncBen«tde  de  Sala&rd,  Damc,deLazJTon 
efpouTe. 

x«tt-jT"/f  Etpour  faire  voir  combien  celtealliance  eft  no- 
"""  ble,  il  Te  trouuevn  ttaictédcmariagcdentreMeffi- 
re  Michel  de. Gaillard ,  &  Damoifcllc  Souueraînc 
d'Angoulefmc ,  grand  pere,  &  grand'  merc,  de  ladi- 
te Damoifellc  Renée  de  Gaillard,  ledit,  t rai itcpaCTé 
en  l'année  accorde  par  tres-haute,  &  puillante 
Dame,  8c  Princenc,  Madame  Louyfe  de  Sauoye, 
Ccmtcffe  d'Angoulefme ,  vefue  de  fea  Monfei- 
gneut  le  Comte  d'Angoulefmc,  &  en  vn  tilrrc  cf- 
crit  en  parchemin,  clcraitfr mention  delà  légitima- 
tion dcladiteSouucraincd'AngoukfniCjtV  paticd- 
lconvoideomniclc  Roy  François  I,  larccognoift 
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pour  eftrc  fille  de  ion  pete,  S:  par  confequent  (à, 
fceur!naturclle,endai:icdc  l'année  ijn.  au  mois  de 
MaycnlavilledeDijon.fignéparlcRoy  François, 
Bcplus  basdeNcuruille.  <Aa 

On-voidauflivn  pouuoir  duRoy  Louys  XI. à 
Mcffire  Michel  de  Gaillard,  Confeiller  5;  Mailtrc  ma  " 
d'Hoftel  de  fa  Maiefté,  Capitaine  General ,  grand  c"lt"J- 
Patron &Gouuerncur  des  Galleaccsdc  France.  Ce 
cjuieft  en  datteduj.îour d'Octobre  1481.  fïgne'par- 
le  Roy,  Boilleue  General ,  &  autres  prcfcns ,  &  plus 
bas, Briçonncc ,  8c  feellé.  ^Mati 
L'alliance  des  fœurs  dudicLoiiys  de  Giailly.nc  ^'  f™" 
futpasrnoindrequele5fienncs,encequeDamoifcl-  Jr  C"J^ 
leFrançoifede  Grailly  cfpaufaPhiuppcs  dcMelun, 
ScigncurdcBuignon.cn  Gaftinois,lorti  delamai- j^"^' 
fon  des  VicomtcsdcMelun,d'oùlcs  Princes  d'Ef-  ;„„. 
dnayen  Flandres  ontprisorigine,  Se  en  portent 
iC  nom  &  les  armes,  cjuifont  fept  befans  d'or  en 
•champ  dazur.  d<j&w«- 
DamoifelIcGabrielledeGrailly,  fut  efpoufe  de  /Wt»'*- 
xneffire  René  de  Varie,  Seigneur  de  l'IileSauary  Ûcdc  '"' 
SaHe'en  Poicîou.  BtUméi 
Damoifellc  Charlotte  de  Graillyfuc  mariée  à-^!*0"5 
Noble  Seigneur  metfirc  François  de  Culan,  de  la 
maifon  duquel  nous  auons  eu  des  Admiraux,  Ma- 
réchaux de  France,  &  geand  Mailtrc  de  ia  maifon 
duRoy,  comme  il  fevoid  dans  la  vie  de  Charles, 
feptiefmc.  LmnUit 
Du. premier  li&dudit  Louisde  Grailly  font  il-  cr-AW- 
■fus  Lancelotde  Grailly ,  Seigneur  de  ChalettcSc  ^jjj4j4. 
^Montcnon,^ les  Greuxs quia eypourcfpoufcDa-  tmflrtf. 
"  -v  N  ij 
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inoifetle  t-clicedeBourfaultderancienncmaifondc 
Vianthaisau  Perche,  &  fille  de  mefiire  Iacques  de 
Bourfault,  Cheualier  Seigneur  de  Vian t fiais,  de 
Voife  &  autres  lieux,  portant  pour  armes  de  fa 
maifon  crois  boutons  de  rofes  eu  champ  d'argent, 
&deDamoiiellc  Françoifcdc  la  Vergue,  de  la  mai ^ 
fon  deMontbazi  au  pays  de  Languedoc,  famille  il- 
luftre  de  plufieurs  G  ounerneurs  auMarquifat  de  Sa- 
luées &  de  Char  très  pour  le  feruicc  du  Roy,  qui  en 
fontfortis,&oiitpourarmes  trois  coquilles  d'ar- 
gent dans  va  chef  de  gueulle ,  en  champ  d'ar- 
gent. 

Tm'uiA  ^ccc  mar' Jgc  )-a  eu  plufieurs  en  fans  qui  en  leur  bas 
Gn-ity.    âgenepromettétp.ismoinsdcvertuquc  leurs  pre- 
sapim  fa  ileccfleurs.Ec  Sapiondc  Grailly,  Cheualier  de  Mal- 
**  y'     te,  tousdcuxàprefontviuanr,aux.ac"tionsgencrcii- 
f;s,defquelsparmy  Icschargcs  honorables  qui  leur 
antefté  données  par  les  Pr-inces,  Gouuerneurs  de 
Prouinccs,  &Marcfthauxdc  France,  on  a  veu,  fle 
void  on  paroillrc la  religion  &  pieté  Chreflienne 
t%«/«  &  vnicàlcurvaIeur,&Ioiiange. 
cr*/'>.        Du  lecond  li6t  lont  fottis  Charles  de  Grailly, 
Seigneur  de  Montigny  en  Ga(tinois,&  Louysde 
Grailly  Cîieualier  de  Maire,  héritiers  légitimes  des 
bicns,6cdelavcrcu  de  leurs  progenireurs,  6c  co- 
héritiers de  la  gcnerofitc  &  valeur  de  leurs  frères, 
pourfairercuiurc  cnfemble  l'ancien  luftre  &  fplcn- 
deur  de  leur  ancelirc.quiayantcfté  des  principaux 
bicrtfaictcuts  du  M onafterc  defainâ:  Dominique, 
lez  Moniargis,  ont  en  ce  temps  dédie'  auleruicc  de 
Dieu  deux  i'œurs  dctîicts  frères,  Renée,  ôi  Anthoi- 
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îïettc de  Grailly,  lefquelles  offrent  continuellement 
leurs  vœux  &  prières  dcfTus  les  tombeaux  do-letirs 
ayeuls,pour  le  repos  de  leurs  ames,  cependant  que  Dw( 
leurs  corps  attendent  en  ce  lieu  la  refurrection  final -  fam  j, 
le.EtDamoifcllcIaquclinedcGrailly  leur  rroifîcf-  f^?"' 
me  faut  à  efpoufé  Guillaume  du  Dcffan  Efcuycr  * 
uTudel'ancienuemaifon  de  Deffan  en  l'Auxcrrois. 
Etenpaflànteft  remarquable  quedans  rouslestil-  j4tplggt 
très  cy  dcfHis  cortezj  les  perfonnes  y  dénommées  <*'  aiiify, 
ont  cité  ciltrcz  Se  honorez  des  qualirez  de  Mon- 
ficur,  Cheualier  oùd'Efcuycr,  qualitezdont  l'on  a  oiffk». 
de  t  outc  antiquité  remarqué  la  generofï  té  delà  plue 
illuftrc  &  fignalce  noblcflë,  fie  de  plus  que  toutes 
leurs  armes  iont  tymbrecs. 

L'an  cle  e,  eft  vne  Seigneurie  diftante  d'vn 
quart  de  licuc  de  Montargisau  delà  du  Loin,  la-  forant, 
quelle  appartienr  à  prefenca  M.  Charles  de  Rogues 
Éfcuyer,iieurdcLangIee,deCliery&  Villcnc. 

Lislbdon,  elt  vn  beau  ehafteau  nouuellc-  z;,/„f,„ 
ment  ba(typresMontargis,parM. Henry  deBirat,  cttfa*. 
Efcuyerfieurde  LachiiTc,  premier  vallct  de  garde- 
robbedu  Roy.  Ce  chafteau  cil  tout  enuironne  de 
folTez  pleins  d'eau. 

S.  F  i  R  M  A  i  M  des  vignes ,  eft  vne  Chappellc  [  rirm4-m 
-proche  Mon  targis  fort  célèbre  Se  renommée,  a  cau- 


font  faits  pluiïcurs  beaux  miracles,  cnrr'autres  vnc 
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Aquatrelicué'sdeMontargiscltlc  bourg  deciï. 


roi  Histoire  d  v  G  astin  o  rs, 
où  cft  vu  Prieuré  Se  Monaftcre  de  Rcligicufes  dë- 
l'Ordrcde  fain£b  Bcnoi[r,qui dépend del'Abbayedc 
Farmouticrcn  Bric.  Ce  lieu  cft  fort  ancien,  Bc  fe 
voyait  en  l'Eglife  de  ce  Monaftcre  des  figures  de 
pierre  de  caille  hautes  de  fept  pieds,  l'vne  defqucl- 
Ics  rienc  vn  enfant  entre  fes  bras,  c'eftoient  des 
tombeaux  cachez  bien  auant  en  terre,  qui  en  ont 
cfte' rirez, La  Prieure  a  Iufticc  haute,  moyenne  6c 
bail":. 


D  V  CELEBREE  L1EV  DE  VIMORy 
k  auft  de  L  dfaiâe  dis  Rjiflm,  fit  Henry 
de  Lorraine ,  fat  Duc  de  Guifè ,  le  y>ingt-(ixi:fme- 
iOH.tr,, SS7. 

^^grtjfc  Trnorycftvn  petit  village  à  vnelicuë  de 
'  Mcmtargis  verslc  Midy,  fignalé  toutes- 

S^wfKfois  pourla  célèbre,  &  mcmorablcvi- 
croire  que  feu  Henry  Duc  de  Guife  rem- 
porta fur  les  Reiftres  &  Lanfquenets, 
l'an  IJS7.  le  vingt-ûxicfme  Octobre,  Icfquels 
eftoient  defeendus  en  France,  par  l'entrcmifc  du 
DuedeBoùdlon,fous  laconduitre  deCazimir  Al- 
lemand pour  fecourir  les  Huguenots. 

OrleurdetTaidlceitarriuce  deiafortc,  pour  ar- 
riucr  cnGaftinois  ilsdefcendirét  le  long  de  la  riuie- 
rede  Yonne, &  s'acheminèrent  vers  Montargis, 
pour  fc  rendre  vers  Gyé,  &  delà  tourner  en  Beauflc, 
auec  deffein  de  venir  affieger  Paris,  qui  fut  fort 
troublé  fur  cette  nouuellc,  parce  qu'iln'y  auoit  rien 
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qui  lespeutt  cmpefcher  de  venir  aux  cnuirons  de 
Paris, finonlematheurquileurarriua  pour  le  boi^ 
heur  de  la  France 

Le  Duc  de  Guifcoyanr  ce  qu'ils  auoiencenuiede 
faire,  ne  leur  donna  leloifir,ny  la  peine  de  faire  ce 
chemin,  ilappriftquele  ij.  Octobre,  ilsdeuoienr. 
loger  à  deux  lieues  près  Mon  targis ,  &  aufli- toit  en 
donna  aduis  au  Roy,  qui  eftoir.  à  G  yen  auec  bon 
nombre  d'infanterie,  &:  caualerie,  &  cependant  (lié 
rcfould  d'attaquer  l'arriére  garde  des  ennemis  qu'il 
penfbit  félon  leur  ordre  de  marcher  ,  que  ce  fat 
vn  régiment  de  SuiiTcs,oud;:Lai<]uenets, ils  eltoient 
ièpt  cornettes  de  Rci!f.rcs,Ic.  rendez-vous  dcfqucls 
fut  aux  faux-bourgs  dcMontargisoù  le  fieur  delà 
Chair  te  fe  rendit  la  nuict.c  fiant  parti  deCourtenay, 
&ariiuafut  les  fept  heures  du  matin  à  Montargis  ^'^'"£e 
,  dont  u  tint  les  portes  armées  afinquenmneîomc  y;,,,,, 
crainte  que  les  ennemis  ne  f  uflent  aduertis  de  fon 
.dcflèin,S£ ayât  enuoyc quelques efpîohs lui fuft rap-  f,"'*,"'. 
porre'  que  l'armée  ennemie  pafïoit  à  vnc  Itcue  de  aitatjiy 
Montargis. 

LcmcfmcfieurDucdcGuifc  arriua  lurlernidy, 
&aprcsauoirreraift légèrement  fon  atmecil  mar- 
cha fans  tarder  Se  gaigna  le  deuanc  des  R,ci[h'cs,à  la 
faucur  des  bois  auprès  de  Vimory,  où  il  rencon- 
trad'abordvingt  Cornettes  de  Rciflres,  qui  eftoie'c 
délia  arriuez  ayant  laiifé  les  autres  à  Cadon,à  leur 
logement  au  nombre  de  quatorze  Cornettes  de 
cauallcrie&  infanterie  tantFrançoifc,queSuiflcs,Sc 
i-anfqucncrs,  tous  logez  endeux  villages  diliartsl'v- 
ac  Vautre  d'vnc  licué  leulcmcuc. 
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Le  fieur  de  Lefclufeaux  rapporta  qu'il  y  auorr 
moyen  d'enleuerlclogisdc  Vimory,eltimantqti'it 
n'yauoitque  fcptCotucttes  de  Reiftrcs.  Cela  fut 
caufe  que  l'on  Ce  rcfolutdc  fairepaffer  l'infanterie- 
par  lavillcdcMonrargîs,  furie  commanccmenrdc 
lanui&.ou  elle  fit  quelque  temps  altc  en  vncplai- 
nequiefràvncdemylicuëdudit  Momargis, atten- 
dant le  reflcdes  Forces  qui  arrmoientà  la  fille,  mais 
,     oi-Jrr  ii  non  touces,cardcdixhmcî  cens  chcuauxqu'auoictc 
jCX  J"  ficurDlJC(leGmle,fepc  cens  pour  n'auoir  efteaJ- 
cmÇnu    uercis.ous'elUnscfgarezdu  eneminne  peurent  fc 
twthà.    [j-ouuer,  &  pour  ne  perdre  temps  après  les  auoira  t- 
tendudcuxà  crois  hcurcs,i'armecnurchacnl'ordtc 
qui  fuit. 

MonfieurîcDucduMai]ic,aucc  crois  cens  che- 
uauxmcnoit  la  telle,  (oufteuu  de  monfieurlc  Duc 
Dclba-uf,  qui  conduifoi  t  deux  cens  clieuaux.  Moa- 
Gcur  de  Guife,  marchoit  après  auec  trois  cens  autres 
cheuaux,  fuf  la  droide  efloit  monfieur  d'Aumale, 
auec-  pareil  nom  bre  de  clieuaux. 

L'infanterie  cftoit  diuifee  en  trois  efcadrons,le 
Camrcdc  famdl  Paul  menoit  la  première  ,  ayant 
auechu  lohannes  Gie,  &Bouc ,  qui  amencrenrmil 
harquebuziers.  Sur  la  main  droite  Defclu  féaux 
auoitaufli  huideens  harquebuziers.  Sur  la  gauche 
,  eftoiencChcuricre,&Ponccnac,auechuiâ:censche- 
uaux,  en  cerordonnancerarmee  marchant  droicH 
Vimory.quin'cftoitqu'àdcmylieucdc  là, auec  vn 
grand  defir de  combattre ,  &  de  les  artaquer  a  la  fa- 
ueurde  Ianui<3,  qui  eftoit  fi  obfcurcqu'on  ne  fi: 
pouuoit  recognoiitre. 

Monfîcui 


L  I  V  S.  B      P  RÏHlli  làj 
Monficurde  Mayenne  approchant  de  Vîmory 
«nuoya.4..  CaualierspourddVouurir  Vcft'ac  des  en- 
nemis, ils  rapportèrent  n'auoir  crouué  aucune  gar- 
de.à  quoy  l'on  nes'artendoie  pas,  &  pourcc.lou- 
dain  ledit  Duc  du  Marne  prenant  loccafion  aux 
cheueux,  exhorta  les  maiftres  de  Champ  &  Capi- 
raines  des  gens  depied.de  bien  faire  leur  deuoir,les  Armu 
rnitàrentreedu  village,  &:  Iuy  fc  met  hors  des  hayes  f^f* 
fur  la  main  gauche  les  coftoyant  coufiours ,  il  faut  l"  '' 
no  ter  que  ce  village  dcVimory,cfrfortcfi:arté,  & 
contient  près  de  demi  lieue,  ce  qui  donna  le  loifit 
àceuxquicftoicncdcmcure  phiscfloigncz  démon- 
ter à  cheual,&d'arriuer  à  temps. 

Eftans  donc  les  Catholiques  encrczdansle  vil- 
lage, ils  commencèrent  à  tuër  &  défia  en  auoient 
tlcft'aiâ  vne-grande  quanticefans  que  l'on  leur  de- 
mandait qui  va  là,  &  de  rout  ce  qui  fe  rrouua  de  pn- 
mcabord  pana  par  le  fer  Ss  le  feu,  fans  phifïcurs  pri- 
foiiniers^econflictdura  vnc  bonne  demi  heure  iuf-  a,§„n- 
quesàcequelc Baron  Dochna  eftantàchcual rallia  i"^"' 
fîx  ou  fepe  cornettes  enfemblo  &  fie  minede  don- 
nerdanslarueduvillagcparmilesgensde  pied,  qui 
alioient  coufiours  tuant  &c  mafïàcrant  de  logis  en 
logis,  y  mettant  le  feu  pour  contraindre  ceux  qui  - 
eftoicntdcdanscachezd'en  forcir. 

Quclqucrumeurs'cfmeur  parmi  celle  infanterie,, 
qui  c:i  tel  casacouftume décrier caualcric,caualerie. 
Cequ'ils  firent  plufieurs  fois,  à  quoy  accouruft  auffi 
toft  monficurdu  Maine,  qui  pour  l'ardeur  decom- 
batre  &  de  pourfuiure  la  viÀoirc  qu'il  auoit  en  la 
main. ae  donnaaduis  à.  fou  frère  de  s'aduanccr.ny 


To6      Histoire'dt  Gastinotj; 
aux  troupes  ordonnées  pourlefouftcnir,  de  forte 
-frtf/'f*  qu'il  fettouuapeuaccompagné  àcaufedcl'obfcu- 
MarA   rkédc  la  nui£t.  I-a  plufpart  de  fa  trouppc  l'ayant 
ïî'IycLr.  perdu,  il  eftoît  fi  proche  des.cnncrnys  qu  il  n'y  auoît 
quViiehayeentredcux,ilfuttecogr!cud'vntnicrie- 
:  ment,  lequel  dit  au  Baron  Dotbna,  voila  le  Duc  de 
Mayenne,  fur  cecheual  blanc ,  le  le  recognois  à  fou 
port  &  à  fa  parole,  car  alors  le  Duc  cncQuragcoitfes 
gens  de  pied,  lesailêuLins  de  ù  prefence  &  les  ex bor- 
■  tans  à  le  fuiurc. 

Le  Baron  Dochna  à  la  faueur  des  feux ,  cjuoy  que 
fort  mal  accompagne, fcrefqlut  d'attaquer  le  Duc 
de  Mayenne,  mais  il  ne  fit  -que  la  moitic,du  chemin- 
Car  ledit  fieur  Duc,auec  vnegrandcrelôlutions'ad- 
tiançantde  foncofle,  n'eftant  accompagné  que  de 
ôo.cbeuauxdonna  dedâs  lcgros  de  ces  fepr  cornet- 
tes, qu'il  perça  départ  en  autre,  ayant  reccu  vn  coup 
de  pilîolet  dans  le  man  ton  de  (a  fallade ,  de  la  main 
»i/Àm™  du-BatcnDothna.pout contre  efchangc  remporo 
tl.jffi/t    vncoup  d'efpee  que  lui  porta  ledit  fieur  duc  fur  ta 
"h       relie,  qui  eltoitdefcouucttc.Lcdit  fieur  Ducperdita 
fta3,ftr-  ce."*  "-"barge  feize  oudix  fept  Gentils  hommes  qui 
rrpur  la  furenr  tuez  à  caufe  d'vne  grande  foifc  non  reco- 
■r""l'"-   gneuëpourl'obfcuritc'delanuicl,  &celui  quipor- 
,-toitla  cornette  y  fut  tue  Se  la  cornette  prife  par  les 
Rctftres,  qui  en  cefte  charge  nocturne  perdirent 
trois  des  leurs,  mais  dans  les  logis  furent  brûliez; 
n™*m  huicfcenSjOumil'hoinmeSjaurantde  tucz,&  pris 
"!/"*T'J   cnu'rori  douze  cens  chcuaux.de  forte  quede  leur 
mjjnt.'  armcencrclloieiuquecnuiroiicinqcens  hommes 
cachez  dans  des  granges,  &lesautresfuyoicnt  par  la 
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campagncouilsnefçauoient  oùaller,  eftoicnt  tuez 
parles  croupe  des  payfans  aucc  fourches  fle  ieuiers, 
lors  que  l'on  tuoit  lesSuifles  Ôz  Lanfquenets ,  cri- 
oient  bonne  France,  viuc  France,  mais  les  payfans 
fansmercyne  laiflbiencdeleschargci &cne voy oit- 
on  que  corps  mores  fur  ieschamps.  Le  butin  fur 
grand  pour  ceux  de  Montargis ,  fie  de 'tous  les  pay- 
ons qui  remporterai  t  de  grande  richeuc. 

Apres  que  les  Seigneurs  Catholiques  curent  ob- 
tenu la  viÂoire,  ils  vinrent  à  Montargis  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  en  l'Eghfede  la  Magdelainc,  puis  tinrent 
Confeil  pour  lclendemain  mener  l'armée  vers  Eili- 
pes,  ou  tous  les  Rentres  firent  leur  tombeau  le  qua- 
triefmeiourdeNoucmbreijS7. 

Cctcfchecdc  Vimory  fut  le  commencement  de 
kruincdclarmeecftrangerequîalla  du  depuis  tou- 
jours en  diminuant:  carpouriccile  perte  ils  ne  fc 
VDulurentretirer.-maisaucontrairCjils  donnèrent  j^^r*; 
occafionaux  Fançoisdcfaircdesentrcprifefurcux:  /«  mwwi 
car  ils  comtaencoienc  à  fc  plaindre  de  ceux  qui  les  'm'"'\  '". 
auoient  appeliez,  difans  qu'ils  les  auoient  amenez 
àla  boucherie,  de  forte  qu'ils  ne  voulurent  plus  fui- 
urequelcurfantaiiîc,ccquifutcaufepourquoyquc 
lcsFrançoishuguenotscommenccrcntàlcs  redou-  nieiuRjt- 
ter,  &  à  fc  retirer  d'eux. 

Peu  de  iours  apres  leur  fut  drclïê'  vu  nouucau 
ftracageme,  qui  faillit  à  ruiner  MonueurdcChaïtil- 
lon&lcs  François  huguenots.  Le  fait  arriua  com- 
me il  fuit,  llyauoit  quclquctemps  qu'vn  Gentil- 
homme de  Normandie  Catholique,  pourauoir 
commis  quelque  crimcj  fuyant  la  Iullice  qui  le. 

-  -  -  -  -    oij.  4 
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pourfuiuoir,  fc  i  et  ta  auec  quelques  gensdepiei 
qu'il  conduifoit  au  feruicedu  Roy  de  Nauarrc,  du- 
quel il  receuc  bon  traiteemenr,  iceluy  pria  le  Roy 
dcluypermcr.trcallcrttouuer  Monficur  de  Guîfc, 
&prendrechargcenfonarraee,6e  quey  eftant  fc- 
roit  vnafteforc  iïgnalcpour  le  feruice  dudit  Roy 
dcNauacrerilluy  permit  d'y  aller,afin  parce  moyen 
cognoillrefcftatdes  forces  Se  dcflèinsdc Tes  enne- 
mis. Ce  Gentil- homme  eut  communication  auec 
Guitry  qui  feruoità  porteries  lettres  du  Roy,  mais 
Di*l/f  auecvn  efprit  double, il  dcfcouurit  fon  deiTein  i 
litrt.tfmt,  Monfieurde  Guifcaudcfceu  des  Huguenots,  lef- 
"tt."».™'  Quels fcfiansenluy,&le-fommantdcleur  rendrclc 
p,*r perdre  feruice  de  long-temps  attendu,  qui  eftoit  de  leur 
itjù*rit  dôner  entrée  en  quelque  ville  ou  Chaftcau,  ilereuft: 
v  '  '"'  ne  pouuoir  mieiixfairequeQe  faire  fon  entreprifo 
danslcChafteau  de  Montargis.CeGenru-hom-me 
s'appclIoirEipau,Monfieur  de  Guifc  l'auoit  laiflï 
dans  MontargiSjdcuxioursaprcsIadefFaidtedcVi- 
mory,aucc cinquante  hommeschoifis  pourlagar- 
dedu  Ciiafteau  qu'il  feignoit  eftrcà  luy,  &  d'eneftre 
Capitaine,dontiladucrtitMonfieur  de  Chaflillon 
&  Guitry,quicroyoiétdcfiacftremaillrcsduCha- 
fteau,&:enuoyerent  vnCapitaincrccognoiitres'ily 
auoitapparenceàcequ'il  difoir.il  trouua  ledit  Ef- 
pau  dans  le cnafteau, auec  ;o.  ou  60.  foldats  feule- 
ment qui  parrouToicnt,  lequel  demoura  tour  le 
iour  Iàdcdans,àconfidcrer&  recognoiftrcla  place, 
&  fecontenrancfort  de  l'Efpau.  La  detfustl  s'en  rc- 
■rourna  plein  d'cfperancc  faire  fon  rapport,  lequel 
f>uy,i!print  iour  au  lendemain,  auquel  Monficur 
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3eGuifcfutaducrtyJ&enuoyaMonfieurdeV'ime  ^"'r^e 
pour  renforcer  le  chafteau  :  Monficur  le  Cheualicr  jri /,«,„ 
d'Aumallcs'y  rrouua  aufli,  feignant  aller  à  Paris, 
comme  fiftauiiïle  Sieur  de  Bois- dauphin,  de  forte  s,,f„,3 
quefctrouucrciudansleditchafteauiufquesà  cent 
Gcntilhommcs,&  loo.hommcsdcsmeilleursfbl-  ^"^'^ 
dars  dcrarmecdcMonfieurdcGuifc.  LcfieurDcf- 
cufeauxfcignoitcftreLieutcnanEdudit  Efpau,  qui 
ioiïabicn  fon  perfonnage.  Labrieueté'du  temps  ne 
leurpermit  faire  vnc  herfe,  mais  iè  feruirent  d'vnc 
mLnccnterrcj'parvnefâuflc porte  qui  entre  par  le 
iardin,  &parvn  petit  pont,  qui  n'a  rien  de  com-  ^juski 
munàlaville,quicfloitlclicucftimepar  où  fes  hu- 
guenots  fedeuoient  rendre  maiftres  de  la  place.  Le 
dernier  iour  d'Oc/kobre  Monfieiii  de  Chaftillon  £"" 
auec  trois  cornettes  de  Rctltres, deux  ces  cui  rafles  8c 
enuiron  mille  Harqucbuzicrs,s'adieminaàvntrait 
d'arc  dudir  chafteau  de  Montargis,  &  enuoya  dé- 
liant quelques  vnsdesiicnsrccognoiftrcceque  l'on 
yfaifoit,  cetruy-cy  trouua l'Efpau,&  fon  Lieute- 
nant d'Efclufeaux  à  la  faufte  porte ,  ces  premiers 
eftoienteinq  qui  librement  demandèrent  à  entrer 
Sivifitci  la  place,  ce  qui  leur  fuft accordé  où  ils  ne 
ïrouucrenrquc50.  ou  60. hommes  delà  garnifon. 

Delà  ils  retournèrent  vers  le  fieur  de  Cbaftillon 
i>dui  curent  l'eftat  auquel  cftoît  la  place  &Ic  nom- 
bre de  ceux  qui  cftoient  dedans,  toftapres  le  fieur  de 
Chaftillonenuoya  R.ebours,aucc  6o.nômcs,choifis 
qui  furen  t  mis  dans  le  chafteau  auec  toute  cefte 
trouppe,  il  demandalcs  clefs  des  portes  qui  cntroiét 
dans  la  ville  &  qu'on  laiffaft  lecorps  de  garde  libre» 
O  iij 
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rctîrantles  foldatsquiy  citoicnt.cc  qui  leur  futac- 
cordeaprcs  ils  dirent  qucl'on  (îil  tourner  la  bouche 
àdeuxcouleutiucs  quieltoient  bracqueeà  la  porte  : 
par  ou  ils  entroient,  qui  fut  ce  qui  leur  donna  > 
t,lj*,!jur  p\as  defoupçon  ,ilcntroittoufioursquelqu'vn  & 
cbtfiiLn  pourvue  fois  y  entrèrent  cens  ou  fis  vingts  hom- 
tmijAdt.  mes.  Or  ledit  Efpaufe  Dcfclufeaux,iouerenr  bien 
ifi^r"    leur  icudiaftans  ledit  fieur  de  Chaftillon  d'entter.car. 
l'on  n'a  ttendoit  que  lui  pour  faire  ioiïcr  la  mincRc- 
bouts  afleura  ledit  Seigneur  que  le  chemin  n'eftoic  : 
long  du  bout  du  poin,&pourceilfe'miten  deuoir  • 
d'y  entrer,  mais  il  en  fut  tetenupar  fa  bonne  fortu- 
ne &  dclrinee,&  par  leconfeilde  plufieurs,  qui  n'e- 
*Çtmmkd»  ftoientd'aduis  qu'il  y  entrait,  ilenuoya  encore  de- 
jinr  it    mmdcr  ce  que  1  onauoit  faLrdu  Capitaine  du  cha« 
le'uafcî:-  ftcaujfcfjeurdcBburroii,  qu'il  vouloit  lauoir,  &: 
latmit    aufli'qu'il  voutoit  parler  à  l'Efpau  auparauant  que 
*i*ci:k  ccct,  l'aJTeu  ranc<qu"i.ls  Fcartciii  r  o  ien  c  1  c  foûeaucc  - 
luy.  Bourronnefutenuoye',  mais  vn  qui  rapporta 
au  fieurde  Chaftillon  que  Lefchifeaux  le  vouloit  re- 
tenir prifonnicr.  Lcmalfutquequelqu'vn  desfol- 
dats  huguenots  furetetettous  les  licuxduchaftcau, 
Se  defeouriren  t  la  châbre  où  citaient  cachez  en  bon 
{fera,  ordte,  leflufdits  Gentils-hommes  &  leurs  gens 
t*tti;f,w.  tous  preftsà  fortir  au  premier  fignaljlc  bruit  de  ce- 
'tmfMt  ftc^ekouu«tccourut  parmycux,de  main  exi  main, 
tftft.      tellement  quela  plufpart  fe  retira  &  efcoula  fans 
f        bruit,  ce  que  voyant  les  Catholiques,  ils  mirent  le 
mu'»»x'  ^cu  *  'a  traînée,  &  ficent  iouër  la  mine  &  les  feux 
ptïaatdt  d'artifices,  ou  furent  perdus  quelques  quarante 
s^-    -  hommes  qui  fc  trouvèrent  dercltc,  defquels  il  y- 
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auoit  5.  ou  6.  Capitaines,  refte  cous  bons  &  fignalez 
foldats,Eipauquie(l:oic  dcmeuréenrrclcs' mains  de 
MonfiturdcCnaftillûnfuftliurc  auiRciitres,  qui 
d'heure àaucrcluy  vouloientfairc  endurer vn  cruel  Ht  (r#* 
fupplicc, l'ayant  attaché  au  cul  de  leur  charrettes  :  ^f^'h~ 
maisilcrouua  moyen  de  s'cfchapperdclcurs  mains,  tit^ttt, 
CettearmccdcReiflrcsrcfolutdelcrctirer.&prinr 
fon  chemin  au  chafteau  d'Auncau,  où  ils  furent  iV^™_ 
pourfuiuisparlefieurRucdc  Guife,  le  Comte  fit  kwft- 
prendrclcficurdc  la  Chaftre  &  autres,  comme  il 
cil  amplement  deferit  cy  après  en  la  defcriprion  £„  j^v 
de  cectciournecd'Auneau  ouïes  Rentres firent  leur  fimftt- 
fepulture. 

Pour  monftrer  la  force  en  laquelle 'marchoicnt/MWf- 
fefditsRciftrcs.iemectrayen  fuicte  l'ordre  de  leur 
irmec,  6c  le  nombre  de  leurs  gens  auec  l'artillerie 
qu'ils  conduiloientjcequifembloit  menacer  h  Frâ-  tw*  ta- 
ccd'viictotaleruine.&fi Dicun'y  euftmislamam,  J"'^- 
icctre  inondation  d'Allemans,  Rciftres ,  Lanfquc-  j„ 
nets,  &  Huguenots  François',  mefcoîent  toute  la  Hr&'i 
France  en confufion.  L'ordrcdonceftoit  tel. 

Monfieur  de  Bouillon  Lieutenant  du  Roy  de 
Nauarrc,conduifoit 

Le  Comte  de  la  Marche  qui  auoit  l'auant- 
garde,  auec 

Le  Baron  Dochna,Marcichal  des  Reiftrcs,  auoit 
fous  fa  charge 

Lefieurde  Guitry  grand  Marefchal  du  camp  de 
l'armec,  quimenoit- 

Les  fieurs de  Carmont,  de  Montchamierc,ds 
Mileroy  &de  faùiâ  Martin. 
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Le  fieur  de  Cburnellcs  maiftredc  l'Artillerie. 

Pour  les  Hjiftres. 
Lcurarmeecftoit  compofce  de  trente  neuf  cor* 

nette. 

Sixfousîa  conduit  tedu  Duc  de  Bouillon,  D'om- 
martin  clloit  fon  Lieutcnant.Ccluy-cy  dtoit  Lot- 
rain. 

Bouchi  condùifoitdix  cornettes. 

Le  Baron  Dorhnaauoitcinojcorncttes.- 

Ch  rifto  fle  F  o  u  ucr  n  c,  q  uat  rc  c  o  m  c  tt  es. 

Dixfept  enfeignes  du  Régiment  dé  Bernes. 
Dixfept  du  régiment  de  Suric,  treize  du  régi- 
ment de  Balle, fis  cens  G  riions. 

Le  [icur  de  Clereucnt  colonel  des  Suifies. 

Cinq  milfouslachargedu  colonel Scheligne. 

Six  cens  lances  Françoifes  fous  la  cornette  blan- 
che du  fieur de  Bouillon,  vncautrccornettc  de  trois 
cens  lances  fous  lacharge  du  fleur  Darfon,  &  en 
ccttecornetrceftoient  les  ficursde  Bcauuais,  (ainit 
Léger  deCheuerolle&de  Beau-icu,  &autres. 

Autrescorncttesdufieurdela  Marche,  fous  icel- 
1:  marchait  le  Baron  de  Lang,Le  fieur  de  Villcriioul 
&deNerancourt  fon  Lieutenajit,vnecornertc  du 
fieur  de  Maintray^vnc  autre  du  fieur  de  Guitry, 
Tra^uy,MarmaultfonLicutcnant,lcfieurdeMont. 
lu  ôivne  cornette^c  fieur  deVoluflèau  fon  Lieute- 
nant, le  fieur  de  Lyeran  court  vnc  cornette,  Launay 
fon  Lieutenant, lesSeigneursdc  Rufly  la  place,  & 
yaulaenHesvnecorncttc,!cficurDarrcncourt,  de 
Lorraine 
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Lorraine  vne  cornette,  le  fteur  de  Hcncourtdc  Pi- 
cardie vnc  cornette. 

Gens  de  fit  l 
LefieurdcMouyauoit  vnregimcnrdc  deux  mil 
hommes. 

Viilcneuf  de  Cormont  mil  arqùebuziers,  Re- 
bours mil  Arqùebuziers, 

Harquclu^iers  À  chenal. 

Lcsgardes  du  fieur  de  Souillon  cinquante. 

LcfîeurDcrtiuault  cent. 

Le  fils  du  fleur  de  Beau-icu  foixan  te. 

Lccapirainclc  Sage  quatre  vingt. 

Le  Capitaine  Bcthuncquiauoit  cllédans  Mon- 
fegur.cenr.  _ 

Le  Capitaine  Maurin  de  Mcts.cent. 

Ils  au  oie»  i  en  leur  armée  dix-neuf  pièces  de  ca- 
non,feizeamences  d'Allemagne  &  quatre  coullc- 
mmes,piccesprinfeà5aiïbourg. 

Outrccceftoir  encore  monfieur  de  CluftiHon 
auec  toutes  les  troupes  qui  faifoient  fort  bien. 

Retournons  à  la'fuitccde  l'hilroirc  de  ccqui fc 
pana  a  Auncau,enla  féconde dcflàite  des  Rciltrcs: 
caràla  vérité  il  perdirent  en  cet  efebet  premier  de 
Vimory  cinquante  bonshommes,cens  valcts,rrois 
cens  cheuaux  de  chariots,  deux  Chameaux,  &  les  tZfyhli 
Attabalcs.quifoiu  ces  tambours  de  cuiure  pour  ta  "*'*tlft 
cornette  du  General,dcrinuentionTurquefque:&  ,ùtj%L 
IcDucdeGuife.quaranteGentils-hommeSjSedcux  ifput. 
cens  foldars.  le  n'appelle  point  cela  victoire  qui 
courte  le  Cuigdetanr.  de  braues  Gentils- hommes, 
c'eftvnepertcirreparable.-Ci  lcDucdc  Guifopou- 
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uokdirecequeditleRoyde  ceux  que  nous  appel- 
ions auiourd'buy  Albanois.apresauoir  rompu  î'ar- 
meedes  Romains,  c'eftfaift de  nous  finousne  gai- 
gnons  cneores  vne  telle  iournee  fut  les  Romains. 
ihU  ni»-      Le  Duc  dcBoiiillon  s'achemine'à  Chafteaulan- 
^ff™- .don, le  bat,  leforccrleReiiirele  pille,  6c  le  faccage, 
n-j/cio.  rranfportédVnecfrrange  impatience  de  ne  voirny 
['argent,  ny  le  front  du  Roy  de  Nauarrcj;&  celte 
mutinerie  fe  fut  efthauffecd'a,iiantagciî  l'aifeurancc 
dcl'arriueeduPrincedeCôtyn'y  eutmisdel'eau.le- 
quel  fît  voir  auprès  de  Charcrcs.où  le.  Ducdc  Bouil- 
lon luy  remit  fa  charge,  &  le  drapeau  blanc. 
itDutit       Le  Roy  eftant  à  Bonneual,fccutladiuifion  &  la 
n™m!    mutinerie  qui  iecouuoit  Bc  s'cfuentoitparmy  l'ar- 
fié '%'ui-  mcc cftrangere,& furccemploya beaucoupdepru- 
Ui'iB.      dence  à  fonder  les  cœurs  des  Suiflcs  pour  les  dcfîoin- 
drederarinecj&lesconiurcr  parla  fouucnancc  de 
la  fidélité  &  alliance  de  leur  nation  àfa  Couronne, 
de  pofer  les  armes ,  &  fc  retirer. 

Ceux  qui'confeflbientnc  venir  au  monde,  qu'a- 
uec  la  fleur  delys,  &  n'eftre  encoresen  France  que. 
pour  la  remettre  enfa  beau  té,obe*ircnr  au  Roy, au- 
quel moyennant  4.  cens  mille  ckus  qu'il  leur  fit 
toucherjlesrenuayaenlcurspays. 
Snr  \  ,       Le  Duc  de  Guilc  voyant  que  l'armée  des  Rci- 
J'ù^ulti  fttes  cftoit  vn  corps  efearre ,  quin'auoi  t  plus  que  les 
Axt*™*.  iambcs&lcsbrasjcxecurafurcuxccqu'ilauoicpro- 
ictrc  depuis  le  îour  qu'il  les  recogneut,,qui  citoit 
d'enlcuerlclogisdu  gênerai, &  frapant  le  pafteur, 
diflipcr  le  trouppeau, comment  Cciàr  àlaiournce 
de  l'hariàîc.lluioiillra  en  celte  exécution, qu'd  n'y 
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arïcn de  plus  neceflaire  à  vn grand  Capitaine ,  que 
de  fe  preualoir  chaudement  de  l'occafion,  ic  dis 
chaudement,  car  en  la  célérité  &  la  vigilance  con- 
fifte  tout  l'art  de  la  guerre.  Ayant  fait  recognoi- 
ftrele  quartier  dcieunemisà  Auneau,  ildonne de- 
dans aucc  toutes  fes  fo  recs ,  choific  le  champ  de  ba- 
taille près  la  ville,  pour  fouftenir  ceux  qui  forti- 
r oient,  ou  ceux  quivicndroicnrau  fecours  de  ceux 
dededans,fon  infanterie  en  file  lesruêsfurle  poincT: 

Îiue  [es  chariots &Iebagagceiroicnràia  porte  pour 
ottirau  matin ,  furprennent  lesR.ciftrcs  àia  Mor- 
guefoupe,lors  que  la  trompette  fonnoit  le  boute- 
îclle,  &  les  attaquent  il  viuementquc  n'ayant  moyé 
dc:forrir,ilsfurcntcontraintsdefcrctircrcn  lcurlo- 
gisàladifcretiondes  aflaillans.  Lebutintut  grand  ^ 
■«nhuict  cens  chariots,  bagues  Se  chaînes  d'or,dcux  j-^«„(.v 
mille  clieuaux,  tant  du  combat  que  deschariots, il 
que'pour  vnc  nuiâ  toute  l'infanterie  du  Duc  de 
Guifefur  àcheual,  riche  en  defpouille  Se  pnfon- 
nicrs,caricsportes  eftans  faifies ,  Si  les  rues  batri- 
quees,  iln'y  auoir  moyen  de  fc  fauuer  que  pat  les 
murailles,quele  General  fauta  &  fcfauuaàlafaueux 
-d'vn  marcl'cage,&  de  la  nuicT:. 

Qui  fçaura  quelle  eflla fortune  &  l'ordre qucle 
Rdftrcricntàlaguerrc,ilcognontralobon  marché  f«;  '/I 
que  le  Duc  de  Guifecncut.Lacaualeric  nevaut  rien 
cnvne  rue  cmbarranee,il  faut  mettre  pied  a  terre  AMint. 
pour  venir  aux  mains  .-mais  en  ce  cas  lcRciftce  n'a 
que  la  piftolcconrre  la  grefledes  moufquctades  Se 
des  atquebuzadcs.  Et  quand  le  rencontre  fe  fait  en 
.lafe  campagne,  vne  cornet  ce  de  gens  d'armes  Fran^ 
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çois  battra  touuoursdcuxclc  Reiftres.  La  lance  cil: 
mcrucilleufemcntpropre  aux  François: L'Allemand 
cil  bonilapiftole.L'crlortdclalancc  cft furieux, Se 
frappe  dcloin^apiftoHencbleftcqucdepreSjSicn- 
CQrcsya-ilpcud'ancuranccau  bras,  &  auiugemcnt 
d'vncrilcffroyc'Sceiblouy  àla chaude,  cllcetVfaiclc 
de  pluiieurs  pièces,  &  fouucnt  ou  la  pierre,  ou  la 
poudrejOulerouc^ouleboulet  faidl  faillir  la  for- 
rime.  La  force  &  la  roideur  d'vn  grand  cbeual  fait 
vnemcrueillcufc  fauflècau rencontre.  Lafoiblcfle 
des  cheuaux  Alleraans  n'eft  de  telle  rciïftancc.  Le 
François  a  £roiucfu  ri  eu  fememlefcadron  du  droit 
fil,  &  quand  la laneceft rompue, il  prent  l'efpec qui 
eftrarmeplusafleure^desgeiisdegucrrc.LeReitîre 
JlnZ*  L  ne  combat  jamais  de  front , il  tourne  le  flanc  contre 
jfn>f  pU/  l'ennemy  jlefaluede  lapiftolc  en  courant,  &paflc 
ïfn*  J"  tuisbicnaircner'lecoup.Etquandilaiir^&qu'va 
rjng  prclïè  l'autre, il  ne  pourluit  pas  plus  auant: 
mais  tourne  à  gauche  ou  àdroi£r  félonie  lieu.iuf- 
ques  à  ce  qu'il  ait  rechargé  pour  fc  prefenter  au 
L'jtim-  c°™bat  comme  deuant.  Le  gendarme  perce'tout 
tJ(  aeitm  Gurrejpourfuitfjpoinctc,  fracaiTc&  cfcaitctoutcc 
Z'r,Zl'  qu'i^encontre,aueclafcopctcrie  des  arquebuziers 
«M  »'  fantailins  qui  font  entremêliez  aucc  la  çaualcric.rer- 
''"■'-'"/"-  froy,  l'efpouuante  n'ailcurc  pas  la  main  duRciflrc 
pour  rechargerpromptement,  S:  cependant  qu'il 
cil  apr cs.àdcrny  mort  ,  A:  tout  tremblant, il  y  apeu 
de  peincà  enfoncer  les  rangs  quis'en  vont  endclor- 
dre.  Delà  vient  que  les  Rcifrrcs  n'ont  «mais  em- 
porte graude  victoire  des  François,  quoy  qu'ils  fè 
vantait  de  dcfarfoniier  le  gendarme  qui  les  vient 
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à/ïàillir,  Ce  emmener  fon  chcual.  Cttttfrp* 
LesNaturalilresontbîcn  dit  qu'il  n'y  a  paffion  Jenmtit- 
quîface  pluitolt  trébucher  la  viuaci  ce  de  noflrc  iu-  "fcff™~_ 
^ementquclapcur&l'chroy,  elle  troubla  en  telle  ^uIsha$, 
iortei'armccdcs  Rciitres, qu'elle luy  cloiiales  pieds 
pour  pafTer  ou  crCj&luy  donna  des  ailles  aux  talons 
pour  rcbfoufTcr  chemin.  Ellceftoit  neanrmoinsen- 
cores  en  tel  citai  que  pour  peu  d'aifeuranec  que  le 
Roy  deNauarrcluyeufr  donne  de  Ton  arriuce,  clic 
cuftpaiTefurieventredciarmcc  duDucdc  Guile.  OaU«t 
Commcelle  cftoit  fur  le  point  dcfedelkandcr,  le  ^IdLno. 
PrinccdcConty,leDucdc  Bouillon,  lesSeigncurs 
deChaftillon  Se  de  Cleruant  reïpondircnt  de  tout  «"'J™ 
ce  qui  leur  cftoit  deu,  pourueu  qu'ils  vouluiTcnt  ^  a 
paflcroutre.L'cfpoirdcleurpayemcntlesfit  mar-  Ka<""_": 
clieten  vnefaifon  Fort  incommode,  près  la  forcit 
d'Orléans.  Le  Roy  qui  voitbien  quêtant  plus  cette 
armée  tiendra  la  campagne,  &  plus  fon  Royaume 
en  refTcnrirade  ruine,  Se  qu'eftanticin  te  au  Roy  de 
Nauarredlc  feroit  de  grands  coups,  fait  entendre 
parles fieurdcl'Iltc Se  dcCormonr,  aux  Colonels  - 
que  ï'ilsvouloicntrcndrc  Icursdiappcaus,©;  iurcr 
de  ne  porter  les  armes  en  France  fans  l'cxprez  com- 
mandement de  fa  Maicfté,il  leur  donneroi  t  feurcté 
po-urferctirer.  Ces  pauures  gens  fc  voyans  eflon- 
gnezduRoydcNauarrc,  ma!  rrai£tczpat  les  Fran- 
çois, battus  par  la  Ligue,  pourluiuis  par  le  Roy, 
abandonnez  d^s  Suites,  .s'allanblcrent  àMarfîgny, 
&  acceptèrent  les  offres  des  fa  Maiefté,  des  maimde  tyM«a 
Monheur  d'Efpcrnoii  qui  les  feftoya,  &  leur  fît  boi-  '"'^'t'â 
redu  mufeat  tout  leur  iaoul.  bn^j.' 
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Monfïcurdc  ChaftiHon empoignant  l'occafiorr 
d'vnc  falurairc retraite  bien  à  propos, procefte do- 
nc rendre  Tes  drapeaux  qu'au  Roy  de  Nauarc,  prent. 
labrifccdeRoùane,pourfe  retirer  auccccnt  boni' 
ebeuaux,  &  quelques  arqucbuzkrs. 

u,  frtf"  ^C  Sotlut:!rncur  <*e  Lyon  &  mit  en  campagne  pour 
1    «mU-in»  l'empcfchcTjinaiï la  petitsènfans  deCoindricuiu- 

nfijiw.  gercntdelafortune.&del'cuencmentdeceftccxpc- 
dition.q u'ils  appelèrent  non  laiournee  des  eipcrôs, 
maisla  bataille  de  vire- cul,  portant  la  nouuclle  dé- 
liant l'accident,  car  on  ycombattoitàlaScyte,&Ies 
mieux  armez  par  les  talions  furent  les  plus  vaillans. 

E t  aiuh  les  R  cidres  furent  contraints  de  quitter 
homeuicmenrlc  Franccfurlarlndel'annecij87. 


DV  CHASTE AV  DE  GAVDIGNY; 
en'Gaftneis ,  Qr  de  U  noble  maifen  du  Roux. 

C  H  A  PI  TRI  QvATltlESMB. 

AVDlGNÏ  EH  GasTiNOIS  cft 
vn  ancien  chafteau  de  la  Parroifle  d'E- 
gry,appartcnâtde  prefentà  la  maisô  du 
Roux,auSeigneurdeSigy.  Ce  Chafteau 
du  regnedu  Roy  Charles  {ixicfme  tut  ruiné  par  les 
Anglois,  à  caufe  que  comme  place  forte,  elle  leur 
eftoit  très-importante  à  leut  retraite  pour  palTcr 
parle  Gaftinotsallans  à  Paris,  &  font  les  defccndans 
decefte  matfon  recommandablcsparlesgrands  fer- 
mées qu'ont  rendu  leurs  predcccÛeurs  à  la  Cou- 
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■tonne,  &  aux  charges  qu'ils  ont  dignemét  &  fidelle- 
mentexerccesjcornmcil  fevoidpar  icur  Généalo- 
gie fuiuante. 

Généalogie  ie  la  marfon  J«  Rouie,  Seigneurs  de  Si- 
gy,  auec  leurs  alliances. 

LEpremier Seigneur  de  Sigy  aefté  vn  Anhoine  jf*^ 
du  Roux,  qui  fut  gentilhomme  feruant  du  Rey  p,IKarr 
Charles  fepticfme,  en  la  qualité  Defchançon ,  il 
cftoit  encore  Cheualicr  de  l'ordre  du  Porc-cfpic, 
qui  cftoit  l'ordre  delà  m  ai  fon  d'Orléans.  Son  pcrc 
cftoit  vn  nommé  Pierre  du  Roux,  gentilhomme 
Lîmofin,  delà  Comté  de  Vantadour,  duquel  !c  fils 
ufnéfenommoitGerardduRoux,  qui  eut  feule-  DtUlt 
mentdcs  filles,  dcfquellcs  l'vrLeefpouzalcfieur  de  mm. 
Louuain,  Seigneur  cieBouqnac,dontcftoicdcf«n- 
du  le  Chcualierdc  Louuain,  qui  à  l'aducncmcnc  du 
Roy  François  premier  à  la  Couronne,  cftoit  Gou- 
uerneurdu  chafteaude  Millan ,  ce  qui  fc  vérifie  par 
deux  filtres  dont  lepremier  monttrclaNoblclTe.en 
datte  du  ttezicfmc  Aouft  14.oc1.paf  l'autre  fe  vérifie 
commede  long-rcmpslaqualitéde  Cheualicr  aefté 
encefte  maifon,&  ce  tiltrc  cft  datte  du  15  Juillet  „àa* 
i444.commcfcvoidésarcïiiuesdu  ctufteau  de  Si-  « 
gy  en  Brie.  f"~ 

Ledit  Anthoinc  du  Roux  affilia  meffire  Denis 
dcChaillyhcurdcla  Mothc  de  Nangis,  a.  l'espul-  Offi* 
fion  des  Angloi.s  horsdu  pays  de  Bric,  par  la  prinfc 
des  villes  deProuins,  Montreau,  Nogtnt,  Mclun, 
Corbetl.&autrcs  places,  puis  i!  achepta  dudit  fieur 
de  Chailly  la  terrede  Sigy,&  Abloy,&  eut  pour  rem> 
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me  DcnifcdcTigccourt  fille  vniquede  Pierre  deTfc 

fourni.  gccourt,&  de  Sainct  Phiillc  fes  pere& merc.  Par  œ 
moyen  vinrent  en  la  poflefiion  les  Seigneuries  de 
Tajhy,brour  auxMarefchaux  &  autres  lieux. 

-jùmti  Ji     ^  portoir  en  fes  armes  d'azur,  crois  Léopards 

Ln-'fi*  d'or,lampafn.zdc  gueule. 

JtTff-  Er  ladite  DcuifedcTigccourt  fa  femme  porroit 
en  fciarmesef:li'C[ii^rn-:  d'or  &  d'azur,aupremicr 
quartier  d'argent  à  vu  Lyou  de  fable  nauTant  & 
fo-rtantdu  cotte  de  l'cfchiquicr. 

Dccem.u'iageeltforty  Iean  du  Roux,  fcul  Sei- 
gneurdcSigy,  Abloy.Taihy,  Gratc-loup,  la  tour 
3uxMareiIhaus&  autres  lieux, 

Ilefpoufa  Carhcrinedc  Brichanteau,  fille  vni- 
quede Charles  de  Brichanteau  &  de  Icanrfcdc  Eme- 
tritbm-  ry  fa  femme,  comme  appert  par  leur  contrat  de 
Mariage  de  lan  14  9!- 

Dccc  mariage  font  for tis  cinq  enfans,  deux  maf- 
IesS:  trois  tilles,  laifiié  fut  Louysdu  Roux,  &  le 
pnifné  Odart.  Les  filles  furent  Geoffinee,  Robcrdc 
&Anthoinette. 

Ledit  Louysaifnecut  en  partage  aucc  fon  freïe 
yciùri.  &fccursSigy,flc  Abloy,  Odart  fut  ïeigncurdcTa- 
ch.y,.Grattc-ioup,larouraux  Marcfchaux  &  autres 
terres  mentionnées  en  ion  partage  qui  eft  à  Sigy. 

Gcoffinccdu  Roux  en  première  nopecs,  clpou- 
(à  Iean  de  Veriesfieut  d' A  nul!  y,  en  féconde  nopees 
J*c>»f-  cllctfpoufaEdmedu  Cbcfiiay,Cheualiefdcrordrc 
du  Roy,Scigneur  deNcuftiifur  LoircLe  cadet  fut 
Seigneur  deLongucron  &  au  très  terres. 

Le  Seigneur  de  Ncufui  n'eut  qu'vne  fille  mariée 


m  .  . 
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enlamaifondcBleneau.donrelt  (orti  Monficurde  B!'"""1 
Courtenay  Blcneau,  qui  cft  à  'prefcnr.     Ses  ar- 
mes font  trois  bezansdegueuleerïchampd'or  &  le 
toutcomonncd'viiccouronne  Ducale.  /„. 

Laifhcc  de;  filles  dudicEdme  du  Chcfnay,  ficur 
dcNcufui  &dc  GeofBnc  du  Roux  fa  femme,  fut 
mariée  en  la  maifondeBuranlurc,  l'autre  en  cclledc 
Berliere,  la  troifiefmeencellede  Vienne,  la  quatrief-  {«™/««. 
me.cn  celle  de  ^ailly.lacinquicfmefut  religicu  féaux 
Cordelières  de  Prouins. 

Ladite  Catherine  de  Brithanteau  cfroit  de  la  mlim. 
maifondeNangis.dorr  eftoit  meffire  cftienne  de 
Brichanteauaifnedcla  maifon,  Cheualier  de  l'Or- 
dre, Admirai  de  France,  père  du  MarquisdcNangis.  p  ^ 

Ledit  An thoinc  de  Brichanteau  auoit  cfpouté 
AnthoinecteddaR.ochefaucanlt,d'oii  font  lortt's 
tous  les  (leurs  de  Nangis,  il  auoit  deux  fœurs,  def- 
quelles  l'vncaefte  manec  à  mon  ficur  de  Senecay, 
Seigneur  &  Baron  d'Amilly  cheualier  dcl'Ordre. 

La  féconde  Françoife  de  Brichanteau  mariée  à 
Monficurde  Vitry  delà  maifon. de I" H o-fpiral  Chc- 
[.     natier  des  Ordres  du  Roy.  Gouucrnear  de  Brie  & 
i    '  ChampaignCjCapirainedes  Gardes,diïqueIcitfor- 
tyleMarcfchaldcVitry  &  monfieurduHalierCho 
l.    ualicr  del'Ordre,  &  Madamcde  Pcrfan,  Se  la  Com- 
teflede  Charlu.  Cefte  maifon  porte  en  fes  armes 
trois  bezansd'orau  champ  d'azur. 

Roberde  du  Roux  heur  de  Gofinc  du  Roux  jbwm  A 
efpoufa  Robert  de  Monbcron  fœur  de  Tournois,  & 
qui  mourut  fans  enfans.  ditmm», 

Anthoinctr.edu  Roux  leur  fecurj  cfpoufa  Ga- 

-         o,  • 
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briel  de  Bougijfkur  Dacrux  près  Pluuiers,  qui  ta 
premierenopccsauoit  cfpoutc  Philippe  de  Sainft- 
phale,  fleur  de  Thou  Si  de  Neulli  en  partie. 

Les  armes  de  cejie  maifo*  deSamft  phale  fontvn  eofea 
champ  de  gueule  qui  fontetîts  de.  l'Hoj^iul. 

LOuysduRoux  Seigneur  deSigy  fufnomme,  z 
etpoufeEfmee  de  Chaulmonr,  fille  .de  Galcas 
deChaumont/orty  de  l'antique  maifort  deChau- 
monr((îcur  Trigny  &  de  GaulchcrcSc  du  Bcou!- 
lat t  delà  m.iiion  deCourfan,commcaifncil  portoit 
lesarmes  plaines  du  Roux.il  futEfcuycr  de  Meflirc 
Robert  de  la  Martjuc,MarcfchaldeFr:ancc,Scigneur 
de  Sedan,  &.-afli(laà  ladcffencede  lavilledc  Pcron- 
ne  afliigcc  pat  l'Empereur  Charlcsle  Quint. 

Les  armes  de  Cbaumonr  &  Burda  en  face  de 
gueule  &  d'argent  endixpieces. 

Du  Seigneur  de  Courfan  eftforti  leperc  de  M6- 
iîeur  de  Courfan  qui  a  efpoufé  vnefillc  de  la  maifon 
de  Damas  de  Tianges,  quia  pour  armes  vnc  croix 
de  gueule  queniUee  en  champ  d 'or,  &  celles  de 
Courfan  porte  d'argentà  deux  Léopards  degueule, 
en  champ  d'azur. 

Du  Mariage  de  Louys  du  Roux  &  d'Emec  de 
Chaumôr,  font  ilfus  troisfilsSc  deux  filles,  l'aifnc 
furlcandu  Roux,  le  fécond  Iuucna!,  le  troiûefme 
Claudcs  du  Roux  qui  fut  Cheuaiicr  de  Malte.  Les 
filles  Iacquette  &  Nicoljc 

Ican  du  Roux  aime  fut  par  partage  fait  auec  Ces 
ftcrcsû:  fecurs,  Seigneur  de  Sigy  Si  d'Abloy,  il  ci- 
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jjoufaMargttcrirede  Toutncbceuf,  fille  de  Char- 
les JeTotiriicbaruf,  Seigneur  de  Momfaulcon,  & 
fille  dcFrançoifc  de  Voue,  Dame  du  Chefnoy  les  Imf,  "  ' 
Vallées,  &  du  fort  de  Guftigny,  les  armes  de  cefre 
maifonfonc  d'azur,  Se  crois  telles  de  bceuf  d'or. 

Iuucnaldu  Roux  fécond  fils,  fut  Seigneur  de  Ri- 
gni,  &efpoufi  m  première  nopees.  La  IcrurdePhi- 
iippes  A  Heaume  (leur  de  Courtanucncr,  Baillif  de 
Promus,  en  fécondes  nopees il efpou la  Françoife  le 
Vergcur,  de  la  maifon  de  Courtagnion  près  de  •ni,»!"'" 
Rhcims. 

De  ce  mariage  eft  forticMargucritcdu  Roux,ma-  cbumUn. 
lice  à  Guillaume  de  C!iambon,Seigneurdc  Magnc- 
i  uillc,  Gaudinuille  Se  autres  terres  &  Seigneuries. 

lacquetr.edu  Roux.efpoufalacqucs  de  S.  Aubin  s.  Uuh*: 
lègneurdcla  Varenneen  Bourbonnois. 

Nicolle  du  Roux,  efpou  fa  Mcfïire  lacquesde  la 
Couldre,Cheualicrdcl'OrdreS.Michelfieur  delà  B'Ittfr* 
Couldrc  Se  Beaurain  &  de  Burlande. 

Odactdu  Rouï.Caderdc  Louys  fur  par  fon  par- 
tagcfeigncurdeTachylatourausMarcIchauxGra- 
.tc-loupSc autres  terres. 

Ils  cfpoufaIcannedcLangucdoc,fiIlc  de  Laurent" 
de  Languedoc  Seigneur  de  Gaudigny  ,  Chauanes 
loulapes ,  la  Haye,  &  de  Boucheror ,  &  fa  mere  JH'J"' 
cftoir  Claude  de  Billy ,  naciuc  de  la  maifon  de  Cour- 
uille  au  Dioccfc  de  Chartres  &  fille  de  Parceualde 
Billy,  &dc  Louyfede  Vieux-pont,  Seigneur  &  Da- 
me Dyucrc  Se  Couruille  &  Dcfpernay  le  Gillonja- 
diteClaudede  Billy  ,eft enterrée  enl'Eglife  d'Egry, 
jircs  fondit  mary  Laurent  de  Languedoc ,  qui  t  tef- 
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j7  'jh"  paflàiit4.  fie  près  depuîûant  Seigneur  Guillaume 
m.i/.nrfc  de  Beaiiiiejfurnonimé  Rolant,  qui  deofda l'an  ijji. 
EJJ  m"  le  lourde  Pafqucs.lesarmesfont  vncrofedegueule 
favH—  àcinqfueillcs&  vn  lambeau, iceluy  donna  Bcauiie 
J"  ^     en  offratidcàrEgliicfainftDcnysen  France,aure- 
Tmii'ti-    tour  de  la  guerre  côtrelcs  in  fidèles.  Auprès  de  lui  eft 
qulltwi-     femme,  madame  AgncsdeGaudigny, qui  trefpaf- 
faauduGaudigny  le  15.  iourdeluinijiS.lcs  uma 
scjmbi.     porte  Ynlembcauauchcf&bcfans  làns  nombre. 
itnitt      ^c  lcaQ,ie(k  Languedoc  &  Odartdu  Roux,  font 
fortis  quatre  fils,  dont  l'vn  fut  Nicolas  du  Roux, 
Seigneur  de  Tachy,  la  Tour  aux  Marcfcbaux  &  de 
deuTour  quatre, de  Charle  maifon.lcs  Flèches, 
Boucherot,  Gaudigny  Seigneur  en  partiede  Verly, 
partifan  auec  madame  de  Randan,  comme  eftant 
ib  r  1 1 A  c  B  rie  h  ant  eau. 

Le  fécond  £ls  Philippe  eut  vn  fils  Seigneur  de 
Crate-loupjcs autres  font  RobertduRoux&vu 
autrefrerc  mort  fans  en  fans. 

Ledit  Robert  auoic  cfpoufe  Madamede  Befant- 
fi'/lmu-  (-our  quiauoiïuora  Frinçoifc  de  Bus,  delà  maifoa 
temi  m  du  de  Villemareuil  en  Brie,  don  t  iln'y  a  point  d'eufans, 
&  Ledit  Robertctt  mort  1615. 

Ledit  Odart  du  Roux  auoit  trois  filles,  l'vnecf- 
L4  cm-  poufa  Monfieur  de  k  Graucllc,dcquoy  cil:  fortie 
*"'  f-        Madame  de  lime.Dame  dudit  lieu, la  fecondcef- 
poufa  Monfieur  de  Limedc  Viniaift,  dequoy  font 
yim",1-    fonis  Meilleurs  de  Vimaift  Se  Madamoifellc  du 
Chcfne.  L'autre  ÊIIeeftRcligiculeàProuins. 

Du  nuriage  de  Ican  du  Roux  Seigneur  de  S;gy, 
*  "'!"■-  ût  Jé  Marguerite  deToucne-bœuf  iont  iortis /\n- 


w 
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thoinc  &  Claude,  morts  au  CollegedeS.Iuft.«i 
Champaigne. 

Anthomcdu  Roux  à  prcfenr  Scigncurde  Sigy,' 
êtAbloy,  &  Mongcnouft,  &  de  Lcfchcllc  fous 
Moiitmircl  &  aurrcs  Seigneuries ,  aifne  des  du 
Roux  aefpoufe  Françoifeoc  Pied  de  fer,  &  de  lac-  m?i.  ,Ut 
quelinc  des  Matais,  fes  armes  font  d'argent  trois  /"■ 
incrlcttes  de  fable  fans  bec  ny  pieds. 

Nicolas  du  Roux  fils  d'Odart  &  de  Icanne  de 
Languedoc ,  auoir  efpoufe  Françoifc  de  Hangcil  a"  M*i 
fille  de  puiifinc  Seigneur  Mciïïrc  Charles  deHaa- 
geft,  Seigneur  du  Mcfml  S.  Georgede  Domfron 
en  Picardie,  des  bois  de  Mondidier,dc  MardilySa- 
uignyenHeu  repois  &du  Moulin  de  Flaic.ilcut  feu- 
lement deux  filles,  les  armes  d'iccllc  font  efchiquet- 
tc  d'argent  en  gueule  à  la  bande  d'azur  chargée  de 
trois  coquilles dor. 

Dudit  Nicolas  du  Roux  font  fortis  fept  fils,dont  Dlll(fjf 
relient  trois,  l'aiihe  cft  Antoine  Seigneur  de  Tachy, 
la  tour  aux  Marefchaux,  Mardily  en  partie  des  Flef- 
ehesquïauoit  cfpouféctaudcde  Rochefort  fille  de  ^hifui. 
Moniteur  de  Sigy,fa  merc  eftoitdela  maifon  de  h 
Riiiicrc,  duquel  mariage  font  fortis  Gabriel,Anroi- 
nc8d  Magdcl aine  du  Roux. 

DufecondfiLsdcNicolasduRaux&tleFrancoi- 
fcd'Hangelr,  cil  forty  Louys  du  Roux ,  Seigneur  de  t'\i*''?l 
Gaudigny  Se  de  la  Tour  quatre, de  Charles- maifon 
&de  Mardily  en  partie, lequel  fur  marie  l'an  i>i  8.  à 
leanne  de  Damas  filledc  haut  &  puillâni  feigneut 
inclure  lean  de  Damas. 

Le  t  roifidmc  fils  de  Nieolasdu  Roux,fut  Chcua- 
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ualierdeMatceIcquelauoitfai£t  toutes  fescarauay 
nés,  6c  feruit  vingt  ans  la  reiigiô,  il  fenominoit  Ga- 
briehil  mouruc  au  (iege  dernier  de  la  Rochelle  l'an 
milcinqccnsvingt  deux. 

Ladite  Françoife  Dangeft  auoit  vnc  feeur  nom- 
mée Marie  Dangelt,  qui  cfpouta  haut  &  puiilànt 
fetgneur  Guiot  Por, cadet defeu  monficur  de  Ro- 
des grand  Maiftredcs  Ccrcpionics de  France,  Cor- 
nette blanchedu  Roy,  feigrieur  de  Rhodes  Mou- 
fteau  &  autres  Iieuï,d'où  sot  venus  Mcflieurs  deRho- 
des  d'aprefcnt.la  grade  tante  dcfquels  auoit  cfpouzé 
lepered'Anncdc  MontmorâcyConcftablccfe  Frâ- 
ce:  fes  armes  portent  deux  lyons,  6{  vn  petit  enfant 
ep'vnlyon  veurdeuorcr. 

Xi  Tri-       Dudit  Guycr  Pot,  &de  Françoife  d'Angcftcft 

»»iu,.r,  £Qrt  ■  Qjjgji^  poti  qU;  aaoit  cfpoufe  Marguerite  de 
laTnmouille,  dequoy  cft  fortie  Charlotte  Por,. 
fille  vniquejquiaeîpoufépuirtant  Seigneur  Claude 

2*c«(rfrt   ^oubleaiix  Seigneur  du  Couldray  Monpcnfier  Se 

~  *  SpimorantenLimofin. 

LesquatrcsailiancesdePot  font  Milan, Grauillc 
deBalciàc&dcSafre. 

«nwiîr  ^"  ^"es^c  Guyot  Pot  &  de  Marie  d'Angcft, 
l'vne  Iacqueline  Por,  qui  a  cfpoufe  Paul  Smart 
Seigneur  de  Vefine,  Fontennye,  Gery,  Monrbcr- 
ncauôcautrcslieux.il  porte- mi  parti  d'Angletcr- 
re&dcFrancc,  Ses  armes  portent  trois  crois  blan- 

Dt<hJai  C^1CS &desancrcsdc  gueule  en  faultoir. 

La  féconde  fillcaelpoufé  Laurent  de  Goulart  de 

^     ^    la  Giftatdiere& depuis  lacques  de  la  Roche  d'Aifct 

âjji,.'    cn  PoiftoUj  de  la  Brûlerie,  qui  on  t  laiflc  deux  fils,  3c 
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•  vne  fille  à  prefcnt  viuans. 

DeladireMaricd'Angeit&  Guiot  Por,  cflrforcy 
vn  fils  dernier  nome  Ican  Pot,Barron  de  Chemaux, 
Seigneur  de  Chambon,'  Diuuillc  &  de  Boifli  qui 
aelpoufe  Mariedc  Fontcnay. 

Deleanncde Damas.femmede Lonysdu Roux  Dfjr  ,. 
eftforty  mcifirclcâ  de  Damas,  Barré  Dau  Lczi.Vi-  „,,,' 
comrcdcDreuï,  Scigneurd^Sainit  ParizclcCha- 
ftcl,  de  Montigny,  Monburois,  Varfi,  Charnou, 
Larablc,  Bous,  Sauillc  &  autres  lieux;  Cbeualier  des 
Ordres,  &  Edmcc  de  Crus,  fille  de  puiflànt  Sei- 
gneur Ican  de  Crux,  cette  maifon  porte  d'azur  Si  Btenix, 
d'or,  cinq  hermines  auchef  d'argent. 

IcandcDamasauoit  cfpoufe' leanne de  Bart  de  t^Ait 
la  maifon  de  Baugis  en  Bcrry,  qui  porte  en  fes  ai-  Bu. 
mes  dix  faces  d'azur  &  d'argen  t. 

CettelcannedcBartauoitplufieur  fosurs,  I"vne  ttpik\ 
mariée  en  la  maifon  de  Boucin,  de  laquelle  eft  for  cy 
lafcmmedu-Marquis  Siluin  de  Bctune,  d'où  cft  E'"""- 
fotcy  le  Marquis  deRofny. 

Del'autrcibnt  fortisMeiïicurs  deNeufiii  Blc- 
ncau,  nommez  de  Courtenay. 

Del'autrcfont  iflus  Meilleurs  de  Villcrnou.  ySmml 

Claude  Damas  père  de  Ican,  auoit  cfpoufe!  An- 
:thoiiicuc  de  Goynee,  qui  portoit  vn  cfchiquier 
d'or  Se  de  gueule,  rrauerfc  d'vne  bande  de  fable, 
chargccdc  troiscoquiiles. 

Erard  Damas  fils  de  Claudc,auoit  cfpoufe  Cathe- 
rine de  Ncllou,  fille  de  haut  &  puiflanr  Seigneur 
lean  de  Nclou,  Seigneur  de  iainâc  Parize,  &c  des 
PoifesenBourgongne.  Elle  porte  mcrlcttcs  noires 
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fans  pieds,  en  charade  gueule. 

Philippe  Damas,  pere  de  Erart,  auoit  cfpouic 
Ifat>cauDaucniere,defcenduëde  la  maifon  de  Da- 
uetiiere  en  Breraignc,  Damefc  Baronne  Danlezy, 
D'"irv  nUî  porte  hermines  fans  fin  en  champ  d'argent.  Sur 
il  tombe  elleeitreprefentceaitec  fa  couronne  Du- 
calc.au  PnoréDantczy.Ellcfaifo-itbattremonnoyc 
comme  l'rincciTe  fouuerame,  &  fe  trouuedes  moiv 
fxMemiH.  noiEsd'or  6c  d'argent  &  dccuyurcsd 'elle.Les  armes 
dicctlc  portent  de  gueule  trois  gerbes  d'or  &  cinq; 
cfcuflbns  au  milieu. 

Robert  Damas,  Seigneur  de  la  Roche-milIct,'!c 
de  Marfily  en  Bourgongnc,  auoir  efpoufé  Ieannc 
de  Frcloy.  Porte  de  gueule  vn.  Lyon  d'or  rempaut. 
1,'lbf''"'  Philippe  Damas  fils  de  Robert,  auoit  efpoufé 
Mai'guentcdeMomegu,DamedeCrux,  &  Mon- 
tigny  &dcfaindl  Martin  du  Puis  en  Moruan,elle 
eftoiefortie  des  Ducs  du  Bourgongnc,  Û:  auoit 
pour  armes  dis  faces  d'or,&  azur. 
fn.  Sa  mere  portoit  lacroix  fainfl André. 

b«ï.'»pif  Philippe  de  Damasauoirtftéprins  en  mer  par  le 
Duc  Philippcde  Bourgongnc,  il  droit  Roy  de  Da- 
mas ScTurc.il  por toi:  trois  relies  de  More  en  fes 
armesau  champ  dargenr,illaifla  dcnchcsdcfpouil- 
lesd'habits ,  Se  pierreries  au  Duc  de  Bourgongnc 

n'a.  '  "'  Alafuafiondu  Duc  de  Bourgongnc,  ledit  Roy 
icfitChrefticn.n'ayantcjue  dixhuid  ans.  Le  Duc 
fut  fon  Parrin  fcluy donna  foanom  &fanicpcc eu. 
mariage,  &  de  grands  bicnscn  Bourgongnc,  &  luy 
changea  fes  telles  de  Mores  en  la  croix  quenilice,  il  y 
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afiscensanSjCommcfe  voir  par  les  filtres  qui  fou  ta 
lamaifon  dcMarfïly  en  Bourgongnc. 

Ichamïc  de  Damas  femme  de  Louys  du  Roux,  Dc 
&  Elle  de.  lean  deDamas&d'Emce  de  Crux  fille  de 
lcan  deCrux  SidcMargucriredelaRinicrejCham- 
belIaii  du  Roy  Charles,  feigneur  de  Serquelay  &  de 
laRiuicre.dc  Sauoify.dc  Chauucnicrcs.dc  Cornoul,  • 
de Ormoy,deQuiufy  Baumonr,& autres  lieux,  le- 
quel Ichan  de  !a  Riuiere  auoit  cfpoufé  Claude  de 
Damas ,  ledit  lean  de  Crux  eftoit  coufin  germain  cb"à 
du  feu  Vidante  de  Charrre  mort  enl'an  mil  fix  ces 
vingt  quatre. 

AlcxandrcdcCruxpercdcIeandeCrux,auoitcf- 
pouze  Catherine  de  Chandion  qui  portoit  en  fes 
armes  deux  bandes  de  gueulle,&  fonncttes,ôt  lins  DtJ?' 
nombres. 

François  de  Crux  auoit  cfpoufé  Catherine  des  - 
Barres  delà  maifon  de  Neufui  qui  aapportélamai- 
fbn  de  Sardy  à  cellcdc  Crux, 

lean  de  Crux  auoitefpoufe  Marguerite  le  Pcfe- 
licre,  quiaapporcélaComtédcDruy  à  la  maifon  f#V 
de  Damas,  porte  de  gueule  naucaux  d'or. 

Vn  nommé  Buriau de  la  Riuiere,  grand  oncle  des 
Damas ,  auiourd'huy  eftemerré  proche  le  Roy  do 
ïrance,pourrecompenfequ'il  fur  bien  en  vn  iour 
de  bataille  où  il  fur  rue'.Vn  delà  race  de  Damas  a  fait 
baftirlepontfain£t  Efprit  furla  riuiere  du  Rotne, 
&au  bout  cil  vn  Conuentdc  Cordcliers.donril  fut 
fondateur,  &  y  clt  enterré,  &  s'y  voit  fon  tombeau, 
&  fes  armes  de  la  maifon  de  Damas. 

De  Louys  le  Roux  &  deleannede  Damas,  font 
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forcis  crois  cnfans  fçauoir  Gabricl,IcanneSc  Ma^ 
rie. 

Ican  de  Damas  auoic  deux  fœurs,  l'vne  Claude 
D'K'S'y-  deDamas.mariecàmonfieur  de  Ragny,  d'où  efc 
forcy  François  de  la  M  agdelat  ne,  Seigneur  &  Mar- 
quis de  Ragny,  Comte  de  Sougy,  Cncuaiicr  de  l'or- 
dre fainct  Michel,  qui  a  laine  crois,  fils,  le  Marquis 
de  Ragny ,  Comte  de  Sougy,  rEuerquc  d'Authun, 
&  la  Com  telle  de  Couruare.  Ledic  iieurdc  Ragny 
cft  mort  [614. 

L'autre  feeur du  grand  père  paternel,  qui  auoic 
nom  Fratïçoifcdc  Damas,  eltoit  mère  de  François 
DcErttui.  Jc  s3ljatyj  Seigneur  de  Breues,  Cheualier  de  l'Or- 
dre :  de  lean  dc.Damas&  Elince  de  Crux,  font 
forcis  dix -fept  cnfans  ,  fçauoir  quatre  fils  & 
treize  filles,  l'aime'  Baron  d'Anlezy  mourut  en  la 
guecrede  la  Rochelle  161t.  François  de  Damas 
eft  mort  Cheualier  de  Malte  ,  Pierre  de  Damas 
Abbcde  faincT:Reucrin,Paul  Damas,  qui  a  quatre 
fils,  fçauoir  l'aifne  Baron  d'A  nlezy.le  lêcôd  Vuom- 
tedeDruy,[ecroifiefmcPricurdc  (àindRcucrin.lc 
dernier  Cheualier  de  Malre,&  trois  filles. 

De  Iran  de  Damas  ScdeEfraeede  Crux.Antoi- 
rtette  laifnce  fuemaciee  enlamaifon  de  Boiiaitcn 
Bourbonnois  qui  porte  vn  Lion  d'or  couronné. 
Lafeconde  E  Imec  Damas,  mariée!  Adnan  de  Vc- 
**  y-''"}  lany.BarondeGiry.quiporteiieuffleursdclysd'or 
^"*"  *,  auboutdeneuffeeptres. 

Iean  de  Damas  a  eu  huiet  filles  rebgieufes ,  deux  à 
Moulins  en  Bourbônois,Ftançoift&  L!izabcch,dc 
■J'ordtcS.Frâçois&  fainctcCloce.deuxauConuctde 
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faincte  Cleredc  S.  Difier  Marie  &  Marguerite,  deus 
aGien  du  mefmc  ordre,  Valétme&Antoinetre,vnc 
PricuredeCha(teauTierry,ArinrDamas,vneàno- 
■ftrcDame  deNcucrs,  &  k  dernière  nommée  Ga- 
irieHe. 

Dcnifc  Damas  eft  mariccà  Barthélémy  de  Cluny 
en  Bourgongiie,  fcigneur  Dany  ,dc  Velongny ,  qui 
porrcladcrd'orcn  champ  d'azur. 

La  dernière  Icannc  de  Damas,  a  efpouzé  Louys 
du  Roux  Seigneur  de  Gaudigny ,  de  la  tour  de  Bcr- 
nay,  en  Bric.  Cette  Genealogica  cfte'  enuoyec  par 
MadamedcDamasra111617.au mois  d'Octobre. 


VE    V  ILLVSTR^E   ET  NOBLE 
mai/on  de  Soijt  ou  Choijt  aux  Lcgts. 


Chapith  Cinqviesme." 


SfElV^ffl  Deux  petites  lieuè's  de  Bois  Commun 
^^C^a^gcftlcbourgde  Choifi  aux  Loges,  aflez 
w  ^ \v  gros,&ainfi  appelléàcaufo  queceftoic  r,*,.,,^ 
j^^^^^giadislechemindcspolteSj&lelieuoùles  dp/mist» 

marcnidsdcSully  vcnoienteftaller leurs 
marchandifesendc  petites  loges  qui  eftoient  en  ce 
bourg.où  ily  a  mcïme  vn  beau  marche.  Dans  le 
bourg  il  y  a  vne  des  belles  maifonsde  France,  fpecia- 
IemcnEbbairc-court,lequelucuappartiemà  mon- 
teur le  Marquis  de  ChoiU. 


ïjï        HlsTo'iRB    DV  GASTÏHOÏïi 

Le  pays  cfUiTez  bon,  &  abondant  en  prez  4c 
titcsriuiercs,  &yalàautourgrand  nombre  de  vil- 
lages bien  peuplez  de  quart  delietië  à  autre. 
a»;f,Jwi.      ChoififenommoiiautrefaisSoiii,4:  étroit  di- 
fiaJtnn,  ftingue'en  $oifi  le  vieil,  qui  relcue  de  l'Abbaye  de 
■muter    Perrière, &:  Soiiîlcuouucau  qui  rclcuc immédiate- 
ment du  Roy. 

LamaifondcChoifî  principalement  le  cîiafteau 
fut  bafly  par  vn  de  la  uiaifon  de  Braque  &  cil  venu  à 
meilleurs  de  l'Hofpual  par  alliance  à  celle  de  Braque 
commenousdironscy.  après. 

Mais  ce  qui  cil  plus  digne  de  remarquer  audit 
Jilîujp-  l'baftcaudcChoifijcft  la  baiTc  cour,  qui  cft  toute 
«or  du    ciiuironaee  degrandsbaïKmensdcbriqucdeftinez 
à pkificiws vûges, comme  bûchers, grange,  laidre- 
rie,  vacherie,  bcrgerie,porchefieJpreiroirs,&  au  mi- 
lieu de  ladi recourt  efb  vue  marc  entourée  de  petites 
loges  pour  les  oyfons  ,&aux  quatre  coins  quarre 
tourelles,  ]c  tout  de  brique,  &  de  grande  eftendue. 
.  Dauantage  en  cette  coureft  vn  lieu  contenant  enui- 
roudemy  arpent, enuironnêdc  bas  murs,  ou  font 
lcsvolaillcs,de  forte  qucfoneilcndueàprcs  de  trois 
a„Kt,„  arpens. 

W  il"-  .  Lacour  haute  a  enuiron  cinq  quartiers  de  terre 
ft'lS-  touccPauecJ:il>tourd"iccUc  fonr  de  beaux  baftimcns 
bkbj.  debrique,  &  principalement  le  grand  portail  fait  de 
brique,  &  au deifus  vn  chapiteau  d'aifez  grandecitê- 
F-nJ  mi  duc>&àcoircdelaporrc  font  deux  tourelles  voul- 
tilf—Tjnt  tecs,  au  defliis  l'vnc  dei'quclles  cftvnranalqui  tut 
<p,:!U  A  mis  lors  du  mariage  de  Charles  de  l'Hofpital,  au- 
ft;,,'"'    j°ard'liuv  Marquis  de  Choifi,auec  Daine  Rcneede 


Livre  Premier*  i3î 
Eeauueau.où  aflîfta  la  Roync  Marguerite,  Se  les  plus 
grands  de  la  cour,  &  enrrans  par  la  porteçn  cefte 
cour  onvoitdcplaincraccenicelle  quantité  de  ba- 
ftimens,  &  entr'autresla  rnaifon  de  l'Efcuycr,  Se  des 
gallcrics&efcurics. 

L'on  voit  à  codé  Je  l'entrée  du  chafteau  vn  por- 
tail de  brique  fouftenu  de  deux  petites  tourelles 
voutees.delàfeprcfence  le  premier  pont  kuis,au 
delà  duquel  eft  vne  plartc  for  me  à  cafté,  fur  laquelle 
fonrdouxcfchaugucrte^&paflecelaon  rencontre  ^ 
vnautrcponilcms,qiiimcncdanslacaur  du  cha-  eiji 
fteau,  qui  eft  compote  de  deux  groflès  tours  de  bri-  <U  c 
queàcinq  cftagcs,5:  le  corps  du  biftimenr  entre 
deux,  &  outrece,  deux  autres  tours  rondes,  quien- 
tourentleditchafteau,lcroutcomicrt  d'ardoizc,& 
dis  lequel  C6nt+4.feux:puisonvoidlcsiardins  qui 
font  de  quarrearpensenquarre,  où  fe  voycntdc 
beaux  grands  parterres  &  haul  tes  paliflades, qui  cô- 
pofen  t  plufieurs  belles  allées,  au  bas  du  iardin  eft  vit 
viuier,  6:  de  là  on  entre  en  l'allée  Je  palemaille,  au 
bout  duquel  on  enrreau  parc,  quicontiemaucc  ion 
bois  trois  censarpens,&:  àcofte  dudit  iardin  eft  le 
clos  des  arbres  rruiûicrs, qui  contient  douzearpens. 


GENEALOGIE  DE    LA  MAISON 
de  t Hôpital,  dont  les  Mardis  de  Cbofî 
font  le,  tifntï. 

LOuyshuidtiemcRoy  de  France,  fils  de  Philip- 
pes  Dieu- donné,  di£t  le  conquérant  cipouza 
R.  iy 


ij4      Histoire    d'v  Gastinois, 
fxmUt  ie  Bknchedc  Caftille,  &  curent  pour  enfans  Louy& 
s.uw   neufiefmc  qui  fut faillit  Louys.Sc  Charles  Com- 
K°y  t<    tcd'Aniou.quielpoufcrenc  les  deux  fœurs,Marguc— 
"  '     rire&  r>  ;jrrixdc  Raymond  Comte  dcProucnccfit 
d*  p;atrix  de  S.iuoyc,  dés  l'an  mil  deux  cens  trente- 
quatre,  le  Roy  fainct  Louyscfpouza  Marguerite;. 
&  Iciitt  Charles  Bcatrixfa  fœur. 

Ledu  daria  Comicd'Aniou  &  de  Proucncr,. 
fS*wt£  fut  efleu  Roy  de  Sicile  &  de  Naplcs  ,  &  de  fori' 
fm&a  mariage  n'afquirenr  plufieuts  enfans,  dont  l'aifné 
lïmifa  fenommoit  Charles  furnoramc  le  boiteux,  &  fuc- 
diiH-J}*-  céda  aux  dits  Royaumes,  Se  Comtés  d'Aniou  &  de 
•*  Prouencc,cfpouzalafillcd'EfticnncRoy  de  Hon- 
s*  fitittf.  crie,  Si  de  ce  mariage  y  eut  plufieurs  enfans,  dont 
f'"-  raifnénomméRoDcrt)  fucccdàaux  Royaumes  de- 
fon  pere,  &  le  puifné  nomme  Philippes  d'Aniou,, 
l' Tnnrc  Prince  de Taren te, fon  frerefut  mariéplufieurs fois 
'pTirtm.  g,  cncrcautresfemmcscfpouzavncdesfillcsdu Cô- 
te delà Mirande, duquel  mariage  fortirent  dcuxfil- 
:  Ttirit  J  '^"dcLouys  dcTarcnte,l"aifnee  defquelles 
tiufviiti,  nommée  Marie, futniariecà  monfeigneur  Fcderic, 
fih  £M-  Comredc  l'Hofpital,  fils  d'Alphonfe,  Comte  de 
&%tt.  l'Hofpital ,  &  d'vnc  fille  de  Galeas  Duc  de  Mi- 
lan ,  duquel  Fedcric  &  de  ladite  Marie  fottirent 

*ttJ'«  dcux  fils  &  vnc  fillc'  litiaé  nomm<=  Féerie, 
»n>  ik    Comte  de  l'Hofpital  qui  cfpoufàvne  fille  de  Hon- 
tHcfrui.  grjc  &  dont  forment  aucuns  enfans, &  le  puifné 
ftm  it        de  l'Hôpital  vint  tn  France ,  du  temps  du  Roy 
fHsifiul  Iean,&  lafîllcfur  mariée  au  Comte  de  Tonner- 
rc'  &  ^"  'ct*ir  *can  dc  l'Hofpital  fort  aymé  du- 
dit  Roy  Ican  dés  foa  aducncmcac  ,  &  honoré 


XÏÏRH     PREMÏER?  ijj 
iJes  Eftats  <îc  Confeiller  &  grand  Chambellan  de 
(à  Maicfté,  5c  de  grand  maiftre  des  Aibalcltriers  £«dtai 
de  France,  qui  cil  auiourdhuy  L'eltnt  de  Colon-      Cf  j 
nel  de  l'infanreric  Françoifc,  ledit  cftat  vacant  par  WA$ridti 
la  monde  Robert  dcHoftot,  de  la  inaifon  Dcfte- 

Etpar  la  faneur  defoncoufinTean  Galcas,prc-  cJmti 
miet  Ducdc  Milan  qui  vint  en  France  efpoufer  la  fj^"' 
fille duRoy  lean.ledir  del'Hofpitalcfpoufaleanne  f,«<c 
Braque,  fille  de  maiftre  Nicolas  Braque  Chcualicr 
Seigneur  de  Choify,  laquelle  terre  auec  la  iuftice  luy  cJr*,(rt~ 
furdonncepourrecornpenfedefesmcrtresparPhi-  mntttét 
lippes  filsdu  Roy  Duc  d'Qrlcans.commcilappcrt 
par  la  charte fuiuante. 

PhilippesfilsdcRoydcFrance.Duc  d'Orléans,  " 
Comtcde  Valois,  de  Beaumont  &c-  Sçauoir  (ai-  " 
Ibnsàtous  prelcnsfic  auenir,  que  pour  confidera-  t( 
tiondes  bons  &  agréables  feruices  quenofireamé  " 
&fcalCheualicr&Confcillermeflire  Nicolas  Bra-  " 
quc,nousa  faiftau  temps  pafte  &fai£rdc  iour  en  *' 
iour,nous  luyauons  donne  S:  Jonnonsparla  te-  " 
ncur  de  ces  lettres  de  grâce  ipccialc  &  de  certaine  " 
fcienccàtoufiourspourhiy&feshoirs  lucceflcurs  ** 
Jcluy,  ayants  caufe,  la  iulticc  taure  moyenne  &  ,( 
bailè,  delà  ville  de  Soify  en  Gaftmoisi  du  :-naige  « 
chccllcacaufli  des  fiefs  tenus  dudit  Mcflirc  Nicolas  " 
àcaufcd'vnc  forte  maifon  qu'il  a  en  ladite  ville  &<f 
voulons  que  fcs  jicls  hoirs  lucçeflturs  Bc  ceux  qui*  " 
qui  de  luy  auroiétcaufe,  tiennent  &pofledcnt  par-  " 
ticulieremcnt,&  paiiïblement  ladite  iuftice  haute  K 
moycnne& balfc,  comme  leur  propre  héritage  en  '* 


;,  i;6      Histoire    ï>v  GasTihOis, 

foy  &  hommage  de  nous,  6c  de  nos  fuccelTcursancff 
„  autres  rerres  rentes  ficaurrechofes  quclcdit  Nico- 
,  las  tient  de  nous  en  fief  en  la  ville  dcfluldite,cV:  en 
M  noftre  refîbrt  &  fouueraineré  foubs  noftrc  Cha- 
ftcllcnicdc  Lorrisdcfquelsfoy  &homage  ledit  mef- 
iîre  Nicolas nousa  pource  faict,&:  a  iceux  l'auons 
reccufaufnoftredroit  &  l'autruy,  &auflinous  fe- 
ront tenus  le  faire  Tes  hoirs,fuccefTeurs  fie  ceux  quide 
lui  auront  caufe.S'y  donnons  en  mandement  à  nos 
Baillifs  fie  Rcccpucur  d'Orléans  &:  à  tousnos  autres 
mfticiersprefens,  S;  aduenir  ouà  leurs  Lieutenansà 
chacun  d'eux  qui  appartiendra*,  qu'en  ladite  iuftice 
'  haute  moyenne  Se  baffe,  ilsjncttent  fit  riennét  ledit 
"  meflireNicolascn  poffeflîon  Be  faifinc,  &d'kelle 
"  facent  luy  fie  fcfditsnoirs  fie  fucceflenrs  &  ceux  qui 
de  luy  auront  caufe  perpétuellement  &  paifible- 
'  ment  ioiiir  &  vfer  felonla  teneur  de'  noftrc  prefen- 
tc'graccfansla  mettre  ou  fauftrircftremiscmpcf- 
chementjnonobftant  que  ladite  milice  fut  de  no- 
ftrc propreDomainc  quelconques  autres  dons  Se 
grâce  par  nous  faitsaudit  meffireNicolas  &  ordon- 
nances mandemens  ou  dcffènfesaucontraire,&:  que 
'  ce  foit  ferme  fie  chofeftableà  toufioursnous  auons 
faict  mettre  noftrc  fecl  a  ces  lettres  fauf  en  autre 
chofe  noftre  droid,  &  l'autruy  en  toutes.  Ce  fut 
■  faiélà  Parisl'andc  grâce  mil  trois  cens  cinquante 
huictau  mois  d'Octobre. 
jnjirMrirj     Ledit  Nicolas  Bracquc  eftoit  encore  Seigneur 
Jr  Ti.nU  d'OuzoucrlcBougy,  Cuot,  Moulignon  Dcfbor- 
pttsfu.   ^  pcrcs,Cramoyau,Nogentfur  Seine,  Cbaftil- 
Ion  furloing ,  SaincT:  Maurice  fur  Lauron ,  Luzar- 
che 


Ltvrb  Premier.'  Îj? 
che,  Souuigny,  Bages,  Laz,  &  Efcrances  5c  ptufieurs  cljfft!!t 
autres  Seigneuries  Chambellan  de  Monfcigncur  A  s,„^ui 
Charles  Duc  de  Normandie  Regent  en  France  pen-  ijp""i'"- 
dantlapri  fondu  Roylcancn  Angleterre,  furinten-  ,dL BrS- 
dantdes  affaires  Se  finances  de  France,  &  font  en-  î«o"aï- 
terrezledit  meflirede  Bracque,  &  Icannedc  Trem  Ti^/^ 
bloyfafemmc,  en  la  chapelle  dcBracquc,  dont  ils  *». 
eltoicntfondareursà  Paris. 

Duquel  mariagedu  fufditlean  de  l'Holpital  Se 
de  ladite  Jeanne  Btaque,  vnicjiic  fille  de  Nicolas ,  eft 
iffu  meflirc  François  de  l'Hofpital,  Cheualier,  Sei-  ' 
gneur  de  Choifi ,  Confeiller  &  Chambellan  de  Cb*#tit8i 
Charles  Dauphin-dc  Viennois,  &  du  duc  de  Nor- 
mandie. Lorsqu'il eftoitRegentcn France,  5;  fuir.  Kmmir, 
ledit  Fran  çois  de  l'Ho  fpital  cfleu.lotsdel'afTcmblec 
des  trois  Ei.ta.ts  tenus  à  Scelles  en  Bcrry, pour  aflifter 
ouefltcpres,  mondir  Seigneurie  Dauphin  &  Gou- 
uerner  les  affaires  de  France,  tant  de  la  guerre  que 
des  finances,  &  fut  gr and  maiiïre  &  lu p en n tendant 
gênerai  des  eau  es  &Torcfts  de  France,  &.  depui-;  ledit  h»  pmd: 
Charles  Dauphin  de  Vicnnoiseftant  vcnuàia  cou-  1*J$"  ^ 
ronnepar  iamort  du  Roy  lean  fon  perc,  fut  ledit 
meflirc  François  de  l'Holpital,  grand  maiftrede 
France. 

N  euftledirnKuTreFrançoisderHofpitalqu'vn. 
frerc  nomme  Jacques  qui  fut  d'Eglifc,  &  trois  sujinr 
fœurs,fçauoir  Agnes.  mariceàmeflireleandeBcau-  ^ 
mont,  cheualier  fegrand  ElcuyerduDuedcaerry,  - 
Nicollcà  Meflïre  Anceau  grand  Bouteiller  de  Fran- 
ce, 8i  Catherine  à  meflirc  Nicolas  de  Fontenay,. 
cheualier,  ConièiLl ci  Se  chambellan  du  Roy,laqucl» 


■S 


ijg  Histoire  dv  Gastijtois; 
le  voulut  élire  en  terrée  commeil  aper  t  par  fon  tcfh- 
inenccndartedudixicfmelaniticrVan  i.pi.cn  ladi-* 
tcchappellc  fainclc  Anne  en  l'Eglifc  S. Mcdcricà  P*- 
, 3li près dmlit  Me/lire lean de  l'Hofpital  fonpc- 
rcj&tie  ladite  damcIeanneBracquefamcrc,  ce  qtùfc 
iuftifie  par  deux  fentenecs  des  requeftes  du  Palais. 
La  première  en  datte  du  9.  May  1  j 9^.  fiel'autreda 
premier  luin  1401.  Et  par  [e  tcflamcntdc  laditte 
Catherine  de  l'H  nfpiral.cn  datte  du  famedy  10.I2- 
uicr  1591.  Ce  qui  fc  void  parl'Epiraphceileucedc- 
uantUdirtcchappclIciaincte  Anne,  enladitc  Eglife 
S.  McdeticàParis,cjuiaefterelcucparhaut  cVputf- 
fanc  Seigneur  Mcûire  Iacqucs  de  î'Hofpital  Mar- 
quis de  Choifyji'aïuôOo.  deuant  l'Autcidcia  Par- 
roifeS.  Mederic,  où  il  a  fonde  quatre  Mcflc  baflê 
au  mefmc  lour  que  laditte  ieanne  Bracque  les  a 
fondée. 

UHiMt  Ledit  meflire  François  de  l'Hofpital,  cfpouza 
Jrl'utf,-  madame  Catherine  l'Orphcbme  ,  fille  de  meflire 
,{</.;  Pierre  l'Orplicburc  cheualicr  Seigneur  Darmc- 
nonuitlc&eft  ledit  meflire  François  enterre  en  J'E- 
glifedeChoifidanslecaurcn  vu  tombeaucileucdc 
trois  pieds-,  ou  cftcfcritàl'en  tour.  Cygiftnoblc  ho- 
me François  de  l'Hofpiul,  cheualicr  Seigneur  de 
Soifi  aux  LcgcSjConléillcr,  Chambclbn  du  Roy 
noitre  Sircfon  grand  Maiitrcd'Hofte):& delà  Ro.y- 
ne.conlcillcr,  chambellan,  de  très  redoute  Prince, 
Moiifcigncur  IcDucd'Orlcans,  quitrcspaflalc  14. 
NouciiiDrei4i7.duquelmanagefontiffus  vn  fils 
oommelcan&vne fille  nommée  Carhcrine. 

Le  fils  nomme' iean  de  I'Hofpital  fut  marîci 


Livre    Premier.  ï;9  ' 

madame  Blanchedc  Samnes,  fille  de  meffire  Tho-  .       ,  . 
ma(Tuit!cSj.inLi«  &  de  madame  Alyenorde  Pures,...!™ 
iflùsdelamaifon dcCrouy  Ducd'Aicot.allicLiL  U^'^' 
maifondc  Pcquigny  ,Darcnnes,  du  Prince  d'O-      "'  ' 
ranges,  Si  des  comtes  de  Cîualons  ,dc  Toutcuille, 
&Conitedi:  Ûvnois,qui  afllftaa  fon  conrrafl  de 
mariage  Êcclr,  pareillement  ledit  Ican  de  l'Hofpi- 
tal  enterré  audit  choiil ,  &  la  tombe  cil;  dans  le 
cheur. 

Et  ladite  Catherine  fœur  dudit  Ican  de  l'Hoipi-  MUmr 
ral,fut  mariée  à  me  (lire  Iean  de  Courtenay  cheua  ^AJBw» 
lier  Seigneur  de  Bleneau,  &  la  Fetté  pres  loign f,  jtt 
«n  Bourgogne  yfTu  de  Monfieur  Pierre  de  France,  tA 
comme  le  void  par  les  memoircsdeduTillct  qu'ils 
fontdcfcendusduRoy  Louysle  Gros,  duquel  Sei- 
gneur de  courrenay&c  de  ladite  Catherine  de  l'Hof- 
pital,  font  ifïùs  les  Seigneurs  de  courtenay  S;  !c 
MarquisdeRoihy,àcauièdc/à  merc  qucMonlîeur 
je  DucdeSullyauoitcfpoufeeen  premières  nopees 
Dame  de  Boa  tin.  Ledit  Marquis  de  R.afiiyqtàfut 
grand  Maiftrede  l'Artillerie  de  France. 

Dudit  IcandcI'Hofpital  ôide  ladite  Blanche  de 
Saarmcsfont  uTus  deux  fils  6;  deux  filles,  dont  l'aif- 
ïié  fut  meflire  Adriandel'HofpitalChcualierCon--^''''""'' 
fciller&  Chambellan  du  Roy  Charles  buifliefrae,  a£L 
Capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  &  fe  void  par 
I«AnnalesdcFraucc,deBretaigne,&:en.rabregéde  ' 
de  Serres,  qu'il  menoit  l'auanc  gardeà  la  bataille  de 
làincT:  Aubin  du  Cormier,  où  fut  pris  Louys  Duc 
d'OrleansdepuisRoyde  France XII. du  nom,  &  a 
*cûeledit  incIUicAdnan  de  l'Hofpital  employé  eus 

I'   "  -    é  ij  f>*J 


'  i+o       Histoire  dv  GastiNsis; 
de  grandes  charges  en  Brccaignc.dont  il  fut  Gou- 
uerneur  &dcianic"t.Malo  pour  le  Roy  Charles  hui- 
âtcfmc,  ôc  le  (uiuicau  voyage  de  Naples,ainlï  qu'il 
fe  void  par  fesannalles  auec  là  compagnie  de  cent 
hommes  d'armes. 
^Ht'i/ùl        ^c  'c  ^Koa^  ms  nommc'  Louys  de  l'Hofpi- 
-tal,  Seigneur  de  NogciKn'a  point  cfté  marié,  fie 
lesdeiix  filles,  l'ai  fnec  nommée  Claude,  fut  mariée 
cUniidr  \  mclTirc  Michel  Pigafic,  Seigneur  de  Carcrvtanne 
j^fîàt'a-  eu  Normandie,  La lecoiidcnommee  Marie,  Dame 
[Mâibn-  du  grand  Mcfnil  en  Bric,  fut -maricc  en  première 
nopeesà  meflircHutrin  l'Eftandart,  maiftre  d'Ho- 
fteldu  Roy,  Seigneur  de  Coubert  Bouraruillier,Se- 
uyiicsSc  Gouillons,yiTLide  meflire  Guillaume  Le- 
Mmrft  ftmdart,  qui  porta  le  grand  cftendart  de  France  en 
fmndt     -la  bataille  que  Charles  Comîed'Aiougaigna  en  Ita- 
/™4ïmb-  licComte  MainfroydcNapic5&fieurdeSdcile,5c 
«.         en  féconde  nopecs  fut  mariée  à  mcfllcelcan  Chenu, 
Seigneur  du  Bellay  au  Vcxin  le  François,  cappicaine 
de  cinquante  hommes  d'armes,  des  ordonnances 
du  Roy,  defqucls  ne  fonriflus  aucuns  enfans. 

Ledit  Adriandei'Hofprtal.filsaifnedudu  leanSC 
^tSiMit  ^l^itcBlaflchedcSaannesefpouzaniadarrieAnnc 
iM-i"t  de  Rouault,  filledemefhreIoachindeRouaulr,,Sei- 
ifrfts^/ï  gneurde  Gamachcs,  Marefchal  de  France  &  dcDa- 
*  '        me  Françoilc  de  Voluyreà  prefent  Marquis  de  Ru- 
feét,  dcDameMarguentcde  Bcllcuille,  fille  de  mef- 
lire de  Bcllcuille  &  d'vnc  fille  d'Amboife, 
Icfditsf.euEsmarqmsdcRunect,  ifliïs  des  comtes 
deSallebrugcs,  &  d'vnc  fille  de  leia,  ledit  meflîw 
JojlKui  Rouault  fils  de  iean  Rouault, Seigneur  des 
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fcarnaclics,  &  de  Icanncdu  Bellay.  Ladite  du  Bellay 
£Ucdc  du  Bellay,  m  d'vnc  fille  de  Vcndof- 

me,S:fondefdits  Adrian  de  l'Hofpital,  &  ladiclc 
Dame  Anne  Rouault  fa  femme,  enterrez  audit 
Cûofi.où  font  leurs  effigies. 

Duquel mariagedudit  meiîiie  Adtian  del'Hof- 
piraL&deladitc^Tjc  AnnedcRQuault,font  for- 
tisd*£x  filles,  &cmq  fils  ftauoir,mciîirc  Alpph  de 
l'Hofpiral , Chcualicr  &  Seigneur  de  Choifi , Con- 
(ciller  &  Chambellan  ,  du  Roy  François ,  Gou- 
uerneur  de  Bric,  &  Cappitaîne  de  Fontaine-  chtlUt  dl 
blcau ,  ScCharles  Seigneur  de  Virry ,  Se  de  Gou-  (H,f?n.\ 
bert,  Maedclaine,  Icannc.Cathetinc,  &  deux  Reli- 
gieuies. 

LcfufditAdrian,aprc5  plufieurs  feruices  rendus 
au  Roy,côtre  le  Duc  d'Orlcâs,qui  fut  depuis  Louys 
douzicfrnelequclfaifoitlagucrreàCharlcs  huictief- 
me,iccluy  eftan  t  paruenu  àTa  couronnc,ne  manqua 
d'auoir  plufieurs  cnuieux,  &  ennemis ,  qui  foubs  ce 
prétexte  qu'il  auoit  elle  du  pat ty  du  Roy  Charles, 
tafchoicnilcmeitrcauxmauuaifes  grâces  du  nou- 
ueau  Roy, toutefois  ledit  Roy  l'cuft  pourl'vnde  fes 
plus  fidclsfcruitcuts,  &  feferuit  deluy  en  plufieurs 
grands  affaires,  &  comme  l'on  luydifoit  qu'il  dc- 
uoit  lefouuenir  de  ce  que  ledit  Adrian  de  l'Hofpi^ 
tal, auoit  porte  les  armes  contre  luy  encore  Duc 
d'Orléans, le  Roy  lafclia  cetreparole  tantrecom- 
mandec,  &fage,  qu'il  n'eiroît  bien  fean  tau  Roy.de 
vangcrl'iniurc  faictc  au  Ducd'Orleans. 

Comme  vn  iour  fut  fait  vn  tournoir  à  outrance, 
ou  l'on  combat  armé  de  toutepiccc,fcachant  que 
S  ùj 
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Saàtav  fonauiagomltcaijoit  dciTcindele  tuer,  pour  l'en* 
t4tiJ-.t-  uic  qu'il  porroir  à  fa  gloire,  s'eitant  en  quis  du  défaut" 
l'îitfLi.  désarmes  de  Ion ennemy,  il  fepnni  fiadroidtemene 
fiide^orceau  défaut  dcl'crpaulicre,  qu'il  )uy  porta, 
vncoup  mortel,  &  l'ayant  defarçonne  Se  ictté  par 
i  terre,  il  dit  rout  haut,  à  Dieu  la  Cour,  &fc  tournant 

à  l'on  cnncmy.il  luy  did  ,tuas  trguucvncfcbue  de 
Galtînois.  'Tî 
Cettuy  Adrian,eut  donc  pour  fils  atfncAloph 
^""j  ifcl'Hofpital,  qui  efpoulà  Dame  Louyfc  de  Poi- 
■Çgrgfu  Ceux  fille  de  meflire  Claudedc  Poificux,  Baron  ds 
•  Montigny,Laucoup,  Seigneur  de  fainde  Mefme, 

Dontilïy,  MerieuenDaupliiné,  Cramail,  &leBcr- 
ton,  Confcillcr  du  Roy  ,  &  Cappi  taille  de  la  pot  te 
du  Roy,  Mailtrcd  Holtel  delà  Roync  Anne,  &  da- 
me Anne  Lucas  fa  femme ,  iiTus  de  la  maifon  de 
Tonncrrc,dcs  Comtes  deChaalons,&  de  Partcnay., 
Duifon  &  de  Grillac,  Damed'atour  de  ladite  Roy- 
ncAnnc.  Ledit  Claude  dePoificux,  fils  de  meflire 
Efmartdc  Poificux,  Seigneur  de  Vallcty,Baronde 
Marollcs  Montigny  ,  d'Anglure,  de  la  Broflc,  de 
Gille  Tliiery.  &  Dontilly ,  &  faincte  Mefme,  Poi- 
ficux, Mcrieu  ,  Cramai!  la  Chaudière,  &  pLuficurs 
terres,  Confcillcr  du  Roy  Louys  onzicfmc  fon 
.grand  fauory.Colomncl  dequatremil  francsAr- 
cncrs,damc  Marguerite  Monrorfier  fa  femme,  5c 
font  lefdits  Alopll ,  &  Louyfc  de  Poificux  là  fem- 
me,enterrez  audit  Choifi,  ou  font  leurs  effigies 
cfleuees  fur  vnc  tombe  de  marbre  ,  &  leur  eccurà 
làirtdte  Mefme.  Lors  que  ce  mariage  fut  fai  t  la  Roy- 
nedit;Lou.yfe  clt-oit  a  McfincjaXiioifi  l'Hôpital, 
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Claude  de  PoificuxSi  fa  femme  Anne  Lucas,  font 
-enterreza  làlncteMcfmeJcfdits  meflires  Efnurts  de 
Poifieux,fcigncursdc  Vallery,  fesperes  5;  frères  eu 
l'Edite  de  Montrcau  ou  faut-Yonne,  &  fe\oid 
parleurs  (èpultures,  que  lachappclle  ou  ils  font  cfl 
fondée  fur  le  rcuenu  de  la  terre  de  Vallcry ,  &  de 
Nouaillc  qu'ils  ont  affectée  a  la  fondation  &  fut  le- 
-  ditEfmart  fortavmc'du  R.oy  Louysonzicfme. 

Et  le  lècond  rilsdudtr  meflire  Adrian  del'Hofpi-  jïïicmit 
tal  .nomme  Charicsde  l'Hofpiral,  Chcualicr  Sri-  c*-'fr"/< 
gneurde  Vitry,c>:  deGoubcrr  ,fut  matié  à  Dame  '"j^'jg. 
IcannerOrphcbure,auflidcUd[tcinaifonDarme-  riitj. 
nonuille,  Dame  de  ia  Mothc  loufferan,  farur  de 
madamclaChappcllcauxVrlins.&delaDamcDcf- 
nay,ScdcBazochc. 

Duquel  marnée" efl  fortv  mclTïre  François  de  '««f»».' 
l'Hofpicil,Cheualierdc  l'Ordrcdu  Roy,  Seigneur  tvîfiitJ, 
de  Vitry.&de  Goberr,&dcux  fille,  l'aifnce  nom-  F»  '">■"• 
mceM.igdcljinc.quicfpoufamefltrc  Charles  d'O,  ^rf.u  ; 
Chcualier,  Seigneur  de  Bailler.  *_aleconde  nommée  wtZ 
Maric,quicipj'jfilc  Seigneurdcta  Fcrtc Huflcau, 
ChcuaUerdei'OrdicduKoy  Cliarlcs  IX.&  Capi-  3t*ri£* 
tainedefei  gardes  qui  nalailfraucuns  eu  fans. 

Erleditmelîire  François, fils  dudir  cliarlesà  ef- 
poufé  Djmj  "line  de  hChaflrc,  de  la  mailon  de  ^tiliaut 
Nancay.fccurdc  nieflïrc  Claude  delà  chairre,  Ma-  ^,/^^* 
►rcfchal  deFrancc,  quia  laiffc  vnfils,  &  rrois filles,  Ajn/,«re 
Je  fils  nomme  Louys  dcl'Hofpiral,  l'aifhcc  de  fes 
foeurs  nommée  Louyfc  vefuede  feule  fieur  de  Si-  (jrt.  ~" 
uicrSjMarftre  de  la  garder  obbe  defcuMonficur  Frc- 
,re  duR.oy,lafecondeGcorgeJ&  latroifielrne  qui 
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eitAbsue  à  Moultier  nommcc  Louyfe. 
Et  ledit  m:flîrc  Loiiys  del'Hofpital  cheuauer  das- 
*im  <tc  Ordres  duRoy,  con  (ciller  en  [es  confcils  d'Eftar 
tr'fn'ii'  ^  Pc'u^>  cippitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
lumi.  mes,  Gouuerneur  Lieutenant  pour  lcRoy  en  Brie,, 
capptrainedes gardes  du  corps  du  Roy,  cy  deuatir 
m.iiltredccainpdc  b  cauallerie  légère,  Lieutenant 
de  la  Vénerie,  Fauconnerie,  Gouuerneur  du  chi-, 
fteau  de  Fontainebleau,  acfpouzé  Dame  Anne  de 
Brichanreau,  fecur  de  monfieur  Bcauuais  Nangis,. 
Cheualier  des  Ordres  du  Roy  ,  duquel  mariage  y  a 
eupluucurseniajis.fçaiioir  laifné  nomme  Nicolas 
Barondc  Vitry,  Guidon  de  la  compagnie  de  cent 
Gentilshommes  d'armes  du  Roy  Louys  tteziefrac^ 
&  afuccede'à  l'Eftar  de  capitaine  des  Gardes  qu'a- 
uoit  fon  pere,  &du depuis  il  a  efté  Lieutenant  dm 
RoyenBrie,&  Marcfchal  de  France. 

Le  fécond  nommé  François,  fieur  du  Hallier.,' 
capitaine  des  Gardes,  Si  fon  Lieutenant  delà  corrv- 
pagniede  Gendarmes. 
^Jùo'f     Et  ladite  Magdclaine  de  l'Hoipital.fccur  aifnec 
j&#f«k-  dcmcflireAiopris.Sc  Charles  fut  marieeà  meflire 
(plspLl  ClaudcdeBigny,capitainede  la  ballille,  Chcualicc 
Seigneur  Daifuay,  &  fut  Damcd'Atour  de  Cathe- 
rine de  M edicis  Roynedc  France,  meredes  Roys. 
:  ^      L'autrenommeeleanne,  marieeà  Meffirc  An- 
tHiffiiJ,  (hoirie  de  Boucart  Confeiller  feigneur  dudit  lieu, 
&[<"•-'!-  dontcll  forty  médire  Françoisde  Boucart,  quief- 
u'"ï,fï"  pouzaMaricdcMattigny.dela  maifondc  Rume- 
i'Bthun.  zard.dontfont  fortis  plu f leurs  cnfàns,  &  néant- 
moins  n'eft  demeuré  qu'vne  fille  nomme  Dame 
Gafpard 


SafpardcdeBoucart,quiaefpouzé  maifrre  Fran- 
çois de  Cuignac,  fieur  de  Dampïerrrc,  Cheualîer 
des  Ordres du.Roy,  Confcilleren  fes  Confeils  d'E- 
ftat  Se  Priué,  &  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes,  8c  Marcfchal  de  camp  en  fes  armées,  qui 
onteuvn  fils,  François  de  Cuignac,  Seigneur  de 
Boucarr,  cornette  de  la  compagnie  des  cheuaux  lé- 
gers, delà  garde  du  Roy,  ScBaùTyau  Gouuernemét 
d'Orléans. 

Ec  ia  troifiefme  nommée  Catherine,  fut  marieei 
médire  Guillaume  du  Moulin,  Seigneur  de  Briis, 
dont  eft  ilfu  médire  lacques  du  Moulin,  chc-  ^i'fi'/r- 
ualier  ,  Scrgneur  de  Briis,  it  Anthoine  du  Mou-  2&,^(/î* 
lin.  Seigneur  de  Prouuiltc,  deux  filles  mariées, 
l'vnc  en  première  nopees  au  ficur  de  Sauui- 
gny,  oncle  du  comte  dé  Saux,  &r  en  fécondes 
nopecs  au  fieur  de  Fleurigny,  &  l'autrcferur  fut 
mariée  au  (leur  de  Maupas,  dont  cfl  iflu  le  Baron  du 
Tour  &  dudit  fieurde  Fleurigny , font  iflus  deux 
fils  &  deux  âlks.l'aifne  nom  me  Louys.qui  a  cfpou- 
zé  ynefillcdu  comte-  de  Vignory,  duquel  mariage 
y  aeu  vnfils  &  deux  filles  ,Nne  mariceau  Baron  de 
cramai!,  &l'autre  auficurdeLigny. 

LclccondfïcrcduditLouysdc  Fleurigny,nom-  BwiaAu 
mé le  Baronde  laForeft ,  cfpoufa  la  fecur  du  fieur 
de  Lcfigny,  dont  y  a  vnfils  &  vnc  fille,  &  leur  fa-ur  f£**?"^ 
fut  mariée  en  première  nopees  au  fieur  de  Scner-  o-^'"f. 
ppnt,dyacuvnefiïle,&cnfecondenopccs  mariée  toi* 
au  fieur  delà  Noque-Beauuais  duquel  mariage  cfl 
iflù  vnfils. 

Eclcsdeuxiixursdefdics médire  Aloph  Sccharj 
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les  dcl'Hofpital ,  furent  Religicufc  à£m£r.Domi-' 

nique, lezMonrargis. 

Et  du  mariage  de  meflire  Alorth  de  1  Hofpital, 
.^;niï^.  .Seigneur  de choifi, &  de DameLouyfe  de  Poifieux 
r*î™  farerome.rvncdesDaincsd'honneur  delà  Royne 
it'xtiith  mercdcsRois,'  font  tflus rrois'fils  Se  cinq  fillesjaif- 
■*!« JfJ  nénomméleande  L'Hofpi™l,lcfccondRené,  &  le 
•  JïSÇ  «oifielme  Henry,les Elles  qlaudç, Louy fc ,  Philip- 
tu>.«    ne,  Anne,  Se  Gabrîellc. 

HWÇH.    -1.  LcdiullciTKcIeindcl'Hofpital,ComKcîtchoi- 
fi ,  cheualier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  confeiller  ,  8c 
f**/*  chambellan  defa  fcfoiefté,  Gouucrrieur  de  la  per- 
fonncdcMonfeigneurlic  Dued'Anjou.nh  8;  ire- 
u.    rcdeRoy,Superintcndant  de  fa  maifon,  c.ipicainc 
SfS-     de  cent  pjflollieis  François ,  &  depuis  de  cinquante 
à  ho inmcd'armesdcs ordonnances defa  Maiefté,ic- 

quel  fut  marie  à  Dame  Alycnor  Stuart ,  Elle  de 
monfeigneur  Iean  Smart,  Ducd'Albanic,  oncle  & 
Regcnt  du  Roy  d'Efcofle.  Ledit  Icar^Sruart ,  Duc 
d'Albanie, .fils  d'Alexandre  Stuart  ,Twe  gémeau  de 
Jacques  Stuart.croifiefmcRoy  d'Efcofle,  &  dcDa- 
■mc  Anne  delà  Tour,  fille  aifnec  de  Bertrand  delà 
Tout,  comte  de  Boulongnej&d'Auucrgne.ac  de 
irU  LonytèdcUTrimouiuc,  oui  onteude  Leur  mariage 
r'.«'Ju   vn  (Sà  &  quatre  filles.  Le  fils  fut  nommé  Iean  delà 
A  "".<  *  Tour, Comte  de  bouIo ligne  &  d'Auuergne,  qui 
'        i  efpouza  leanne  de  Bourbon,  fœur  du  Comte  de 
W.      Vcndofmc,  quin'eult  dudit  mariage  que  deux  fil- 
tmitU  Ies.raif.iccnommecAnnedclaTour,  ComtefTcdc 
r«*    Boulongncocd'AuuergnejScfut  mance  audit  Icaa 
f..         stuart(Ducd'Albamcfoncoufin germain,  £>:  lafe- 
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bonde  nomme  Magdelainc,  fut  mariée  au  Duc  lUtfrLi- 
d'VrbinLaurensdeMcdids,dontcft  iflùc  Cache-  "^"^ 
rinc  de  Médias,  Roynedc  Fiance,  merc  des  Roy  s  &c  Ah.r,lt 
on  feie  ledit  Seigneur  Duc  d'Albanie,  le  mariage  aucc  ""j^ 
Hcnryfccond,  pourlors  encore  Ducd'Orlcans.  éi',^i<mi 
L'aifnee  defditcs  quatre  filles,  [ccurs  dudic  Iean  tfïlfc**- 
de laTour,enransdudit  Bertrand  dclaTour,  éede  ^'X'X' 
ladite  Louyiè  de  la  Trimoui'lc,  Comte  de  Bon-  K«yn  & 
longne,  &  tfAuucrgne,  nommée  Anne,eipouza  le-  f'""'- 
dit  fieur  Alexandre  Smart,  Duc  d'Albanie,  perc  ^    ^  ^ 
&meredudit  Iean  Smart  Ducd'Albanic,  laquelle  Tma-it 
Anneapresledecezdudif  AlcxandreDuc  d'Albanie, 
«fpouialeComieLouysde !a  Clumbrc,  qui  iedi- 
iint deftcndusdclamaifon  de  Bourbon,  &  de  luy 
font  iflui  les  MarquU  de  la  chambre,  Se  Marquis 
d'Ai.Yj&Iafccondefur IcmnedclaTour,  mariecà 
rncflïrc  Efmart  de  Poictiers,  Seigneur  de  fainct  Val-  y„  aiSk. 
lier,  dont  cftilTue  la  feue  Dueheffc  de  Valétinnis,& 
la  troifiefine  nommée  Françoifc,fcmmc  demeiTirc 
Gilbert  dcChabanes,  Marquis  de  Curcon,  donc  cft  Trapifi 
auflïiifud'vnerîllcdc  Curron  le  Marquis  de  Cani-  rjar. 
lac,  &:  la  quacriefmcnommceMagdclainc.efpoua  J 
IcBaron  de  Couches  en  Bourgongnc,  donceftiffu 
le  Baron  de  ChandenSx,,  de  la  malfonde  Roctic- 
chouarr. 

Ledic  Alexandre  Duc  d'Albanie  cft  enterré  aux 
Cœleftins  à  Paris,  &  ledit  Iean  fon  fils,aucc  le  Com- 
te en  Auuergn  exauce  ladite  Dame  Duchcflc  fa  fem- 
me, où  font  enterrez  les  Comtes  d'Auuergne. 

Et  ledit  me/Tire  Iean  de  l'Hofpital,  Comicde 
Choifî,  &  Dame  Aliénai  Stuaic  font  enterrez  «l> 
J  i|.  V 
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la  CriappcUe  en  l'Eglifctludit  Choifi,  decedez  aà 
Van  mu  cinq  cens.' fcp  tan  te  huicr,  leur  contrait  de 
mariage pa(le  en  prefence  du  Roy  Henry  fécond, 
&  de  la  Roy.ne  à  Fontainebleau,  en  Lan.mil  cinq 
^cciisquarantefepr. 

-Ledit  me/Tire  Rer.édel'Hofpttal,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  Seigneur  -de  faîn- 
éte  Mcfmc.quiaefpoufc  DaincLouyfc  de  Mont- 
miral,  &  laiiTa  vn.fiU.commc  Anne-ae  l'Hofpital, 
iquiaefpouzéDameAjin^i^nrauit.doQt  il  y  a  cn- 

iiHfBty       Ledit  meflîrc  Henry  de  l'Hofpital ,  Vicomte 
J'ju.fp-  Defiiaux.CrieualierSeigiieurde  Mcnuillc1,  Maifttc 
dclagarderobbciiemonfcigneur  le  Duc  d'Anjou, 

2 ai  auoitefpouze  Dame  Françoifc  dcJaPlaftricre, 
11c  &  hetitierc  delà  raaifon  Desbordesl,  niepec  & 
héritière  dcfeumonfieur  le MarcfchaldcjBourdil- 
lon,  Se  cft  rnort  lans  enfans ,  &  ladite  Claude  de 
jtUUwt  l'Hofpital ,  leur  feeur  aidée,  fut  mariée  à  mefTirc 
c'i  °"T d  ^""Ç^  de  Coue,  Cbeualicr  Seigneur  de  Fontc- 
ïjijjiut.  naille , iflii !dc  la  maifon  de  Clermontde  Lodefuc, 
dantiln'ya  eu  qu'vnc  fille  marieeauGçur  de  Fout- 
11  y,  delà  maifon  de  la  Chaftigncrayç. 
jBémt    -Ladite  Louyfe  de  l'Hofpital ,  maticeà'mefliK 
> lfjaf<  Imbcrt  Danlczy  Chcualicr  feigneur  d'Vnfiin,  an- 
,1        Eienncmcn  t^efeeodu  de  la  mailon  d1  Albc,  &  de  Bre- 
ïaignc,alIiaedesDucsdeNeucrs,dontcftiflu  vn  fils 
nommé  Ican ,  mari*  à  la  fille  du  foron  deSalignyj 
dont  neftiflu  qu'vnc  fille  mariée  ^.u  B.aron  de  Bean- 
4ùis.  •;'"!"    .V"  J;  -*^Jt 

Et  la  trpiCçfipc  .nommée  Annexa  être  mariée  à 
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•  mefïïre  Saladm  de  Monrmorillon  ,  Chcualier  de 
i  l'Ordredu  Roy.fieurdc  Vcxigncux, duquel  maria- 
gen'eft  demeure  qu'vne  fille,  mari  ce  à  mcflireCefac 
dcBourbon,Comtcde  Buffet,  Chcualier,  Capitai- 
nede  cinquante  hommes  d'armes, dont  il  yaplu- 
lïeu  rien  fans. 

Les  deuxautres  fecurs  Pliilippcs ,  &  Gabrielle, 
ont  eitc'^eligieufeà  faiiiû  Dominique,  lez  Mon- 
targis  &  depuis  ladite  Philippe  morte  Prieure  da 
foinct  Loup,  ladite  Gahriclleaiucccdé',&  depuis  fut 
clleuë  Pricurcdudic  (àinctr  Dominique  iez  Montar- 
giïj  fie  duciir  mariage  de  MeiTîrelean,  dci'Hofpital,  JUian 
Gomtede  Chotfi,  &de  Alienor  Scuart  fa  femme,  A  tu»  it 
'  Dame  d'honneur  deladicc  Dame  Roync  raeredes  lii'fe"'L. 
Rois,  &.gouucrnancede  monGcurd'Anjou,  font 
l.fusdcux  enfans. 

Le  fils  nomme  [acquesdel'Hofpital,  Comte  de 
Choifi  Bacon  des  Baronnies  de  ^lonrigny  ,  Lan- 
coup,  Cordou  ,  Poilày,  Seigneur  Chaitellain,  de 
LorcisjDontil!y,charcnçois,&  Prefcr,&  futenfes 
ieuncs'ans  premier  Efcuycc  de  mondit  feigneur 
Duc  d'Anjou,  fils  &;  frerc  de  Roy  &  du  depuis  fon 
Confeillcr  &  Chambellan,  Gentilhomme  ordinai- 
rede  la  chambre  du  R'oy  Henry  troificfme,  &  Cap- 
pirainc  de  cinquante  hommes  d'armes,  de  fes  or- 
donnanccs,qufluy  fut  donnée  de  faMaicfté,  par  la 
mort  du  ficur  Ducdeloycufc,  beau  Frère  duditficur 
Roy,  atfaic  Chcualier  des  Ordres  du  Roy  Henry 
euatncfrnc,  Confeillcr  en  fes  Confeds  d'Eitat  6c 
Priue,  Gocaerneurô;  Lieutenanr  gênera]  pour  fa 
Maicftcjés  Corniez  declermonc  en  Auucrgne,  Se- 
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ik-Îi.l!  dcfdits  pays,  &:  Cbcu.ilicr  d'honneur  de  In 
Koync  Marguerite. 
fsf'ï'Tt  Iceluy  Iacques  de  l'Hôpital  eue  l'honneur  d'e- 
iifui  J'  ftrenourrydesfonbas  aage  auec  le  Roy  François' 
Uiifl-iJ.  fccond.charlesneufuielmc&HciirylII.enfaiis  de 
France  ,  &  afiïlraaux  guerres  des  malcontans,  du- 
depuisil  vint  du  tout  aulcruiceduRoy  Henry  r  roi- 
£efme,&iuiquesàfe  morr,&  ilremitlesenfeigncs 
cju'ilauoitcuoide  la  Mai  cité,  entre  les  mains  duRoy, 
&  refufades  chefs  de  la  ligue  le  Gouuerncmenr 
d'Orléans,  cju'ilsluy  prefentoientpour  l'attirer  de- 
leur  parry.  Mais  il  ay  ma  mieux  icruirfon  Roy  Hen- 
ry cruatricfmc, ic  ficpreuucdc  fa  vaillance  &  fidé- 
lité en  la  bataille  d'Yuri,  oûil  fut  bleue,  &  porté  par 
terrcdcriui£tcoupsdclancc,&fon  chcual  tué  fous; 
Iu-y,àlatelrcd'vnregimér,mais  sellant  courageu- 
femcntrcleué&pnnsnouueauclicua[,il  fit  fi  bien: 
quelavi&oireincUnaiudefoncofte',iIlapourfuiuir 
par  commandement  du  Roy,  &  s'clt  trouuc  en  rou» 
tes  les  grandes  batailles  des  troubles  du  noyau- 
me,  iutqucs  à  la  funclte  mort  delbn  mailtre. 

Du  règne  de  Henry  troifîcfme,  ledit  laccrues- 
del'HofpitalMarcjuis  éîechoifi,  pendant  les  guer- 
res de  la  Ligue,  conferua  au  fermée  dudit  Roy,  le? 
pays  &  Duchcz  d'Orléans,  Monrargis,  Eftampes, 
&  coure  la  NoblefTe  de  là  campagne,  pour  reco- 
gnoiiTancedcquoylcdit  Roy  cftabht  le  bureau  de 
îesrcccptcs  dei'cflection  dcMontargisà  chorfl. 

En  l'orné  14, La Nobleflc de  Prouins  l'eileurenrr 
pour  depucé  deleur  corpsaux  Eftacs. 

Le  Roy  Henry  quatrieûne  érigea  le  comté*  de 
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c'choifienMarquiratpourlesferuiccs  rcnJus  par  le- 
cTttïacqueSjtantàfaMaicfïéjqu'au  feu  Roy  Henry  •JnMtr- 
troilîefme.  T'^'h™' 

Ledit  mcflîrcTacqucs  de  l'Hcfpira!,'Marquisde  ,3  ±. 
clioiiî,efpDufa  Dame  Magdelaine  de  coflè  troi-  . 
fiefmc  fïllede  meilirc  Arrusde  code,  comte  de  Se-  ^u^miit 
condigny,Marcfchalde  France,  G ouucrueurgenc-  utqtUtie 
ni  pour  le  Roy  <-s  Duchez  d'Orléans,  Bcrry,  Anjou,  ''JJ,5',,*'■ 
Touratnc,  le  Maine,  Bbizois,Laudunois ,  ^rand  & 
petit  Perche,  Eftampes ,  pais  chartrain  ,  grand  Se 
premier  panctier  de  France,  &  Dame  Françoîfe  du 
Boudietfafcrnme,n~lIcaifnccd'c  meflire  char  les  du 
Bouchet  Seigneur  de  Pigrefïier,S:  dcDameleannc 
du  Bellay,  fille  du  Marquis  delà  Val, iiîuccTviie  fille 
de  Vcndofme&i  deux  autres  filles  dudit  Seigneur 
de  PîgrcfHer  fecurs  de  ladite  Dame  Marcfchalïejrv- 
nc  mariceauficurdeBoumoiSj&rautrcauficur  cTc 
Melbretin.  Le  contrait  de  mariage  dudit  lacques 
del'Hofpital  &  Magdelaine  de  Coflëftit  lexix.de 
May  1578. 

Ladite  Dame  de  Coflë,  tant  i  caufe  dudir'fei- 
gneurfonpere  que  de  ladite  Dame  famerc,  alliées 
dcsmaifonsde  Bourbon, de Vendofmc,dc  Rohan,  BfSojW.- 
de  la  Val,  de  Montmorcncy.Goulticr.deBoiiTy.dc  ■ 
Turene,dcla  Trimoù'ille,  de  Candallc,  de  Vanta- 
dour  &dc  pluficurs  autres  grandes  maifons  de  ce 
Royaume. 

Ledit  Marcfchal  de  Coflc  fut  gouucmeur  & 
Lieutcnan  t  gênerai  pour  le  Roy  en  la  villede  Mets, 
fie  ycommandoit  tors  du  grand  fiege  fignale'de 
Charles  Quint  Empereur,  où  monficur  de  Guifc 
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fut  cjiuoyé  pour  le  fecourir. 

Ledit  Seigneur  Marefcbat  de  Cofle' frère  pnifnc  - 
de  MeiureCharles  de  Cofle  Comte  de  Briflac.M*- 
EgtiïiéJe  rcfchaldc  France  &  vice  Roy  en  Piémont.,  &  vu-' 
frère  qui  fut  Eucfquede  Confiance,  Si  qui  mourut 
Cardinal,  &c  vne  fille  mariée  au  Baron  de  Surgcres 
tousenfans  de  Meilirc  René'  de  Cofle  Seigneur  de 
BrilTaCjg-ouuerneuFdcs  cnfansdugrâdRoy  Frâçois 
&  de  Daine  Charlotte  Gouffcrfceur  d'ArtusGouf- 
fer.ficur  deBoifly  grand  m  ai  lire  de  France,  fie  de 
l'Admirai  de  Rôniuct,  &  vn  Colonel  de  l'infanterie 
Frâçoifc.LaditeDamegouuernâtedeM-efdamcs  fit- 
ltsduditRoyFrâçois,c<  duquclfeigneurMarefchaL 
deBriflàc,ilfclitdcgrand$fcruic«àl-Eftar&  Cou- 
ronne,  &  beauxfaits  d  arrnescnPicdmont  &  atl- 
leursjladire  fecur  defdi  t*  Marefchaux  de  Brillât  fit  de 
coflë  fur  mariée  au  fieur  Baron  de  Surgeres  de  la 
rnaifondeFonfeques-cn  Efpagne,  duquel  mariage 
n'y  aeuqu'vnfils,  Se  vne  fille  nommée  Heldie  de 
Fonfeques,  laquelle  fur  fille  de  chambrede.IaRoy- 
ne.Mere  des  Roys,&lc  fils  du  Binon  de  Surgeres 
efpouzavnefîHe  de  la  maîfon  de  chabot,  duquel 
mariagen'yaeu  quedeux  filles,  l'aifnce  mariée  au 
Barron  de  Montandre,  de  la  maifon  delà  R  ochefoK- 
caut,  &  la  féconde  à  monficur  de  la  Roehcpofc», 
GouuerneurpourleRoy  du  pays  delà  Marche. 
Ledit  René  de  cofle  leur  pere,  fils  dcT  hibau  t  dej- 
B'fimrcJe  C01^A  d'vncfillcdu  Marquis dcCharn oui  en  Alle- 
l  mvfîa  magne, nommée- Felice de  charnoul,  &  fonrlefdtu 
4lC4fo-  de  cofle  fotcisdcs  cadets  delà  maifon  dccofle,doat. 
la  fille  de  lai  fn  é  de  leur  maisô  a  efté  mariée  aucoiute 
deSauzai 
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deSanzay,  encores  à  prcfcnt  Seigneur  delà  ville  de 
colle  au  pays  du  Maine,  dont  ils  font  déten- 
dus. 

Il  y  a  vu  Baron  dcGrimauît,Iean  deCo(TeCham- 
beliandu  Roy  de  Sicile  &fon  Admirai,  lequel  par 
lettres  patentes  dartecs  du  vingt  troiflefitie  May, 
inilquacrccensemquantencuf,  fut  inftitue  Lieu- 
tenantgcneralauditRoyaumc  de  Sicile,  par  Icart 
DucdcCalabre& de  Lorraine,  Marquis  du  Ponr, 
pour  le  Roy  de  Sicile  fon  pere.  auec  tout  pouuoir 
&authoritcdc  traidrer,  pacifier,  pardonner,  cha- 
fticr,  recompenfer,  donner  Offices,  punir,  Se  en  fia 
feirc  les  fondrions  d'vn  Viee-roy,  &  depuis  en  l'an 
milquatreçcns  louante  fut  fait  par  ledit  lean  de 
Calabrc,  5c  de  Lorraine,  Marquis  du  pont,  par  let- 
tres patentes,  addreflantes  audit  mefnre  lean  de 
Coue.tntiru.lé'ComtE  dcNapIcs  &dc  Troye,  Ba- 
ron de  GrimauIt,ConfeiIicrdu  Roy  en  fès  Conièili 
d'Eirar&  Priuc,  &  fucpourucu.de  l'Eftar  de  grand 
Senefchal  auRoyaumcdcSiciïe. 

Lequel  Seigneur  Marclchal  de  Briflàc  a  efpoufe  j&*h* 
Dame  Charlotte  de  Hector ,  Dame  Deftelan,  du-  ^j/' 
quclmariagcfontiflus  deux  fHs  Si  deux  filles ,  dont  Brijfw. 
lâifhe'nomméTimoleon  de  Coflc,  fucComtede 
Briflàc,  Cheualier  del'Ordrcdu  Roy,  grand  Colon- 
nel  de  l'infanterie  Francoife,&  Picmontoile ,  tant 
deçà  quedcla-ies  mon  ts,  grand  &  premier  Panctier 
de  France,  &  grand  Fouconmcr  de  France,  dont  la 
mémoire  de  fes  vertus  cfl  cogneuê  à  vn  chacun,  &  daki  Jr 
fur  tucdeuanrMiiflidan.ila  laine  ion  frère  meffire 
Charles  dcCofle,  Comte  de  Briflstc,  Cheualier  des  ",'J,',,  ' 
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deux  Ordres  du  Roy,  Marefchal  de  France,.  Lieu  te' 
liant  gênerai,  &  Gouyerncur  pour  IcRoy  au  Du- 
ché de  Brctaigne,  grand  6c premier  Panctier  &  Fau- 
eonnierdeFranecaefté  en  fesicunesans  colonnel 
gênerai  des  bandes  de  Piémont  &À.  remis  le  Roy 
Henry  quatriefiiiedansla  ville  de  Paris,  au  ce  tant 
de  prudence  quille  rendit  paifiblc  en  fon'Eftat,  it  a 
efpouzcl'hcriricred'AiTigny.dontilyacu  deux  fils 
vne  fille,  qui  eft  morte  religieufeaux  carmélites, 
S:  le  fils  aifiié  comte  "de  BriiLic,  à  la  furuiuancc  du 
Gouuernementde  Bretaigne,&Iefecond  filsdudit 
fieur  Marïfchaldc  Briflàc,  nomme'  d'Afligny  a  ef- 
poufé  riicriticrc  de  la  maifon  du  Pont  en  Brcrai- 
gnc. 

Er  la  feeur  aifnec  dudit  Marefchal  de  Brifiao, 
dm'  A'  nDmmeeDiane,3uoit efpouzéleComte  charlesde 
f'^'Liti.  M.ansfcdjdontitn'ya  eu  enràns,il  fut  Licutcnanc 
de  l'Empereur  Rodolphe  en  Hongrie  contre  le 
Turc. 

\„»*tdt  Et  la  féconde  nommée  Ieanne  de  Corte,  aefpou- 
ctf-jrfi*  meiîirc'Françoisd'Efpinay,  ScigneurdciàinifrLuc, 
$#tt.  chcual|crdesOrdresduRoy,ConfeilIcren  fescon- 
feilsd'Etïar&  Priai,  grand  maiftre  de  l'Artillerie,  & 
Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy,c«:Gouuerncurdc 
^Picardie,  capitaine  decmcjuanre hommes  d'armes, 
fur  rue  dans  les  tranchccsaufieged'Amiens,  duquel 
mariage i lia ifla  quatre  fils, laifne' marie  à  la  feeurde 
mcuifieurlc  Marefchal  de  Baflompicrrc,  le  fécond 
leficurdc  Charleux,  tué  en  Flandres,  le  troifiefme 
.Commandeur,  &lcquatrielmeAbbé  deReddon. 
'  Et  la  fille  aifnec  dudit  ficur  Artus  de  Cofle, 
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Comte  de  Sccondigny  Marcfchal  de  France,  nômec 
R.enec.àefpoufémcflîreCharlcsdeMonrmorency, 
DucDamuille,Pair  Se  Admirai  de  Francc,Cheualkr 
des  Ordres  du  Roy.  Capitaine  de  cinquanre  hojn- 
mes  d'armes,  Confeilkr  en  fes  confeils  d'Eftat  5c 
priuc,  frère  puifnc  de  McilireHenry  Duc  de  Mont- 
morency Pair,S:  Concibbledc  France  aufli  cheua- 
Hcr des  Ordres  du  Roy,  Gouucrncur  &.  Lieutenant 
de  fa  Maiefté  en  Languedoc:  enfans  de  Meflire  Anne 
Duc  de  Montmorency,  aulïï  Pair  &  Conneftablc 
de  France  &  de  Dame  Magdelaiiie  leur  pere  &  mè- 
re, &  le  ficurde  Thoréqui  n'a  laifle  qu'vnc  fille  ma- 
riée au  Prince  de  Tingry',  fils  du  ficur  de  Luxem- 
bourg, &  d'vne  fille  du  fieur  Duc  d'Aumalle  & 
mcfdameslcurs  fœurs,lapcemicrc  mariée  au  Duc 
de  Vantadour,&  la  féconde  au  Vicomte  dcTurai- 
nedelamaifondcla  TourDucdc  Bouillon  Marcf- 
chal de  France:  ia  troiflefrocau  Duc  de  la  Trimoiïil- 
le grand-merc  de  monfeigneur  le  Prince  deCondéV 

Eremier  prince  du  fang: lequel  a efpoufélaicunc  fil- 
du  ficur  Concitable.Sc  leurs  deux  filles aifnees  da- 
dit  Henry  de  Montmorency  Concftablc  ,  l'aifnce 
fut  mariccàmonficur  le  Duc  'd'Angoulcfme,&  !a 
feconde  fut  mariée  à  memficur  le  Duc  3e  Vanta^- 
dour,  fon  confingermain, & la quatriefme  fille  du- 
cTîc  Anne  de  Montmorency,  futmariec  au  Princ^ 
dcCandalle,  dont  n'eft  demeuré  qu'vne  fille  ia&- 
iice,aufieurDucd'Elpemon,  qui  a  eu  trois  fils. 

L'aifnéaefpouieVncritieredela  maifon  de  Pre^ 
BCjDuchclTcDaluyn  ,Marquife  djpMenelay. 

Etlcs  ttois  fœur  dudit  Anne  de  Montmorency^, 


rçg      Histoire    dv  Gastïnois^ 
'uBimtu  Pair  &  Concftablede France, furent  mariées,  l'vriè 
j'JnTjt  au  Seigneur  de  la  Val,  l'autreaufieur  de  Rohan,dôt 
jiiS«w-    eft  forty  monfieur  le  Prince  de  Guimaday  ,  &  la 
"Tjf'jt  c^o'fcfinccu'ama'fOJ,      Conty.quicn  fécondes 
FrJmt.  '  flopcesefpo.ufalefieuric6wq5y,fieur  Je  chaftil- 
lan  fur  loin,  qui  depuis  fut  Marcfehal  de  France,  pe- 
rede Gafpact  de colligny.Admiralde Francc,6c  du 
fiçmr  d'Andelot,  grand  colonne!  de  l'infanterie 
Françoifc,  de  qui  cfiriffu  petit  fils  Seigneur  de 
la  Val  decede  fias  enfans,  &  fut  rue  en  Hon- 
grie. 

Eilafecondenllcduficur  Marcfchal  deCofle, 
pommée  1  canne,  auoircfpoufecn  premières  non- 
ces, meflire  Giibert-Gouffier,  Duc  de  Rouanés, 
Marquisde  Boifly,  Comte  de  Mauleuricr  Cheua- 
licr  de  l'Ordre  du  Roy,  3c  capitaine  de  cinquante 
hommcsd'armes,£!s  de  meilîre  Claude  GoufEer, 
DucdcRoiïanés,  grand  Efcuyer  de  France,  Se  pre- 
naerGentilhommedeta  chambreduRoy  François 
capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  fa  matfon, 
Cheualier  dcfon.Ordre,  S;  de  Dame  Françoifc  de 
Boltaignc  là  fcmmcj  fœur  du  Duc  d'Eftampes,  eft 
decede  du  temps  du  Roy  Charles  IX. 

Ledit  grand  Efcuyer,  fils  d'Anus  GoufHer, 
grand  maiftre  de  France,  &  dcDamc  Hélène  d'An- 
^eû',  Jcla  maiibo  de  Gcnlis  ( ledit  grand  Maiftre, 
tilsde  Guillaume  couffier,  grand  chambellan  du 
Roy  charlcs  huiclicfoic,  &  de  Philippcs  de  Mont- 
morency) auparavant  vefue  du  comte  de  Mclun, 
grand  Maiftre  de  France,  ledit 'Philippe*  de  Mont- 
rooteney,  gtan.de  (aiucdudit  meil'uc  Anne  Duc  de 
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Montmorency,  Conncflabte  de  France. 

Ledit  de  Roiiancs  grand  Efcuyer  de  France,  ef- 
çouza  en  première  nopee  Iacquclîncs  de  laTn- 
jpouillcjdontn'etriiluëqu'vne  fille 

Gouffier,  mariée  à  meilire  Chabot  Corrire  de 
charny.filsdel' Admirai  Chabot,  &  par  le  decezde 
fbnbcau  perefutgrand  Efcuyer  de  France,  duquel 
mariageeftiiTiideuxrilleSjrvne mariée  au  Seigneur 
dcTauaiies,  &l'autrcaa  Comte  de  Tilhcrs,  &  eult 
ledit  Claude  Gouffier  DucdcRoiïancs.en  fécondes 
nopees,  Dame  Françoifede  Bretaignc.  Ledit  Gouf- 
fier, Se  vnpuiihenommc  Claude  Gouffier,  Comte 
de  carauat. 

Duquel mariageduditmcflïre  Gilbert  Gouffier," 
DucdeRouancs,  Marquis  de  Boifly  Si  Comte  de 
Mauleurier,  âedcladite  lannede  Cofle.cft  îffiivn 
fils  nom  mé  mefllrc  Louys  Gouffier  Duc  de  Roiia- 
nés  Marquis  de  BohTy,  Comte  de  Maulcurier,  qui 
■  cfpouzeDameClaudcEleonor.filleaifaeedemcf- 
firedeLorraineDucDcibccuf.SddeDamcElconoE 
Chabot,  fille  eu  fécondes  nopecs  dudit  fleur  Cote 
de  charny,  Efcuyer  de  France. 
Et  en  fécondes  nopees ladite  DameleanncdeCof- 
il'acfpouzcmcflire  Anthoinc  de  Silly,  Comte  de 
Rochcpot,  Damoïfcaude  commcrcy,chcualicr  de 
l'Ordre  du  Roy,  confeilleren  fes  confeils  d'Eftat 
&  Prtué,  Gouuerneur&  Lieutenant  gênerai  pour 
le  Roy,  des  villes,  pays  &  Duché  d'Aniou,  capirai- 
nc  de  cinquante  hommes  d'armes,  Ainbafladcur 
pour  le  Roy  en  Efpagne. 

Et  dadiCmatiage  demeffire  lacques  de  l'Hofpi'- 
V  iy 
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infa,lt   ta^MarquisdeChoifi.fontiifusdix  enfans,  fçauotV 

j4i«nnA  cinq  fiU,  fie  cinq  fillesjaifiic  nommé  Henry,  qui  cft- 

tW*  decedd  ^ 

Ledeuxicfmc  nommé  Charles,  lerroifiefme  Ar- 
rus,3c  les  deux  autres  nommez  Achiiles  &  François,-., 
fie  Les  filles  nommées  Louyle,deux  iumcllcs  nom- 
mées M-igdclainc,  &  lacquclinc,  fie  les  deux  aurres  - 
Franuennc,  3;  Gencuiefuc. 

Et  Dame  Catherine  de  l'Hofpical  ,fccur  dudit: 

e*7wmc   [ncllire  leand'Orbecq ,  Baron  dudit  lieu.Chcualier. 

ut  ùr/.n  dcl'Ordrc  du  Roy  Gentil  homme  ordinaire  de  là; 

ntlUnce.  chambre',  duquel  mariage  fontiffus  vn  fils  fie  deux- 
fillcs,  le  nommé  Louys  tTOrbecq,Baron  dudit  lieu, . 
decedefans  enfans,  Sclafillc  aifncc  Louyfe  d'Or-* 
becq,& la  féconde  Efthcrd'Orbecq.  Ladite  Louyfc. 
marieeau  fteur  de  Blanc- buiifon  ,  dont  ilyaenrans, 
Iafècondeaufieur  du  Brucil  &  fontlierhiers  de  la 
maifond'Orbccq,dontlc.nomefl:faitlypat  lamort 
dudit  fleur  Baron  d'Orbeq. 

Ladite  Catheriiiedcl'HofpitaI,s'e(r.oit  remariée 
en'fccondes  nopecs  à  médire  Renédc  la  Val ,  don  t  il 
n'ya  eu  aucuns  enfans. 

Et  ledit  Charles  de  l'Hofpitai,  fils  aifnédudic: 

A  cZ'u,  &cur  Marquis  de  Choifi,  Gentil-homme  delà-. 

JtiRtfi.  chambreduRoy,acfpouzé  Dame  RcnecdcBeau- 
ueau, qui  eft  aliec  des  plus  grandes  maifons  de  ce 
Royaume,  fie  y  a  eu  vue  fille  nommée  Magdelaine; 
de  Bcauueau  mariée  enlamaifon  dcsDucsde  Monc- 
penfier.quiaapportclamaifondeChampigny  6r 
pluficurs  autres  biens. 

Et  ladite  Dame  Renée  de  Beauueau  fille  de  mclfiic 
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lacquesdcBeauueau  Chcualier  feigneurde Ryuau, 
&  dcDamcFrâçoife  le  Pîcard,quieft  àprclènr  fem- 
me en  féconde  nopecs  dudic  Segncur  Marquisdc 
.Clioifi,  &:  ledit  ficur  Acliilles  de  l*Hofpital  ,cfrà 
prcfcntmaricauccDamc  de  B euges, îlTue  de 
lamaifon  de  la  Guturc  ,  Dame  de  la  Baronnic  de 
Monmirai.Auchon  &:  la  Bazochc. 

Louyfc  mariée  à  médire  Ican  delà  croix;  Baron 
decaftres  tV:  de  G  ourdiege,  Gentilhomme  ordinai- 
rcd«  la  chambre  du  Roy. 

Et  Magdclaine  &  Iacqucline  font  Rcligicufcsi 
Montmilucr;  Se  Gcncuiefuc,  Abbeffc  de  Cor- 
J>jc 


LAD  ON. 

LAdon  eft  vn  bourg  &  Baronnic,  qui  contient 
la  Seigneurie  de  Rehgny,&  Ladon  a  trois  licuës 
de  Monrargîs,  Se  à  deux  lieuê's  dcChoifi,  par  lequel 
bourg  paiTela  nuieredes  Ondes,  ce  Heu  eft:  fort  an- 
tique, &y  a  vnc  afTez  belle  Eglifc,  au  portail  de  la- 
quclleetrvncgroirctourdcpicrrcdetaillc  defigu-  '^uti'â! 
rc  quarree,  qui  monftrc  que  quelque  grand  en  a 
eftë  l'aurheur,  toutefois  elle  n'clr  paracheuec.  [Le 
fteutdc  Befigny  fut  enterre  dans  le|Chcrurdeladirc 
'Eglifc.l'an  mil  fixcens.&portoitpour  fes  armes, 
quifontpcintesautourdcladiteEgînc,deuxLyons 
rempans,  ileftoit  Capitaine  d' vnc  Compagnie  de 
gens  de  pied,  fous  le  Roy  Charles  ncufmcîme,  6c 
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eutchargcpourporter  fécours  aux  Vénitiens.  Lr 
Baron  dé  Ladon  nommé  François  de  Monf- 
feaux ,  Cheualicr  ,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  Vice  Admirai  en  Normandie, 
Gouuerncur  poutleRoy  des  ville  &  citadelle  de 
Dieppe.  Le  Roy  Charles  neufuicfmc  en  faueur  du- 
ditdcBefiguy,  eltablitàLadoii  quatre  foires  fran- 
ches d<rcousimpoûs&  péages. 

Le-fufdit  Seigneur  François  de  MonfleauxacC 
pouzé  vne femme  delà  maifondc  Bourry  tres-ro- 
nomraa  &mfigiie,.cllee[t fondatrice  duConuent 
&monattcredcTOrdrcfain£t  François  dudit  lien. 
Proche  Ladoneftvn  village  dit  Vd!emouftier,où 
yavnbeau&  riche  monafterc  de  la  Magdclaine  qui 
reloue  de  Vczclay. 


Angh%t  Parroijfe  de  Nargy. 

LABaronniecTAngluze  eftoitvnetrts-ancicnne 
Abbaye dereligieufes  de  l'Ordre  de  fainct  Bc~ 
noift,oùle  chef  de  faindte  Montainc  giloit  dans 
Suiyr.  vncchappellc  voureeentcrre,fousieurEglife,dela- 
quellcparlapsdctemps^cfcruice  y  citant  dclaifie',. 
Icditchcfdefaintte  Montainc  fut  tranfporté,  &la> 
Seigneurie,  &  romaine,  mis  6c  vny  àl'Abbaycdc. 
ohmi  Fcrricrcsdumefmeoïdre,  &dcpuispour  la  necef- 

îwf!*'  ^  a  a'lcn^  ^cs  ^icns  ^Su^c-  La  ter- 
gt,fl M  "  rc  d'Angluzc  a  cfté  vendue  à  vn  Gentilhomme 
okkm  qucMadaraelaDuchellc  dcFcrrarc,  lors  Dame  de 
'àttmm,  Moncargis&Ncmours,auoir amené  en  ces  quar- 
tiers 
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fiers  icy  vu  des  enfans  duquel  nomme  Claude 
Tlliballier,  qui  cftoir  pour  lors  marefchal  des  logis 
dclacompagnie  de  gens  d'armes  de  monfîeur  de 
Mariuaulr,&  gentilhomme  (èruant  de  madame  la 
Ducheflède  Fcrrare,pris  le  nom  de  ladite  Seîgneu- 
ricd'Angluzc.&yyhabitua.s'eiranrfait  de  la  Reli- 
gion-Huguenot te1  par  la  mifercdu  temps.  Etc'elî 
remarqué  par  tous  ceux  du  pays,  Se  confefle  |0  luy 
mcfmc,qu'ayans  voulu  mettre  coucher  &  cn^cr- 
mer  des  chiens  courans  dans  la  cbappcllc  pour  en 
faire  vnchicuin,i!sdeuini'cnttous  malades- de  la  ra- 
ge, de'i  la première  nu  ici.  Et  depuis  tant  qu'il  à  vefeir 
&  ponedé  ladite  maiCsn:  ïl cft  apparu  des  phan-  „  _ 
tolmes  en  diuerlcs  formes,  rantoit  en  cheuauxtrou^ 
ucz  dans  les-  Efcuries ,  qui  fc  taillaient  atreler  à  la  L"- 
charrue  parles  chartiers ,  &  fcmblablcs  aux  autres- 
cheuaux,  &  menez  dans  le  champ  pour  labourer.,,  i 
difparoiflbicn t  &  ne  voyoit  on  que  les  coliers,,, 
fccîles&  harnois,  tomber  à  terre,  &  mil  autres  n> 
£tions,&vifions,  que. les  payfans  encores  viuans  =  . 
tcfmoignent  auoirveu,  &  s'efrre  adrejTe'  a-eux,y 
ensvn  entr  autres ,  qui  eft  encore  plein  de  vie, 
plus  pitoyable  que  Ridicule  ,  lequel  lors  qu'il- 
eftoit  ieuneenfant,  demeurant  &  feruan t  dans  ledit" 
logis,  il  le  vit  vn  tour  en  forme  de  gros  chat,  fe  mie 
àluyietter  des  pierres,  &  fe  mocquanr  6e  errant 
apres.ineoncinansilfutenleué rapidement.  &por- 
téiufqnesdanslagarreniie&bois,  derrière  la  mai- 
ibn.dans  vnefoife  pleine  d'eau,  où  Ton  le  trouu.v 
dcmi-mort,&alienédcfonefprit,coromeileft  cna| 
eorcs  à  prefent.  T  Depuis  la  tci^ 


\6i      HrsîoiRï    sv'  GastinOis, 
rc  citant  poiTcdee  par  Samuel  Thiballier,  Eftuyet^ 
Gouuerneurde  Brecy,  fils  aifnc  dudit  fleur  d'An- 
gluze,  3c  de  Damoilellc  Marie  du  Dtac,eftit  rcuenu 
au  giron  de  i'Eglifc,  &conuerty  a.  !a  Religion  Ca- 
tholique,n'cft  plusapparu  aucunecliofc,  &  lavefue 
dudit  licurdeBreçy,  quieftdcla  maifon  de  Brcuti- 
fay,  alliée  de  meilleurs  les  Marquis  de  Bcauuais 
Nan*,  &  Palailcau,  &  de  Quincy  y  vie  à  prefent 
paiflGïcmcn  t  fans  trouble.  Dans  ladite  Parroifle  de 
Sâmmiti  Nargy,y  a  encore  deux  Scigneurics,ccllcdeCoruou 
tnUT'r-  «BÎcltvnohaAeai]  flaiiquédcdnqtours,oùyalii- 
tS:y''i-  fticc)rc'cu,incderAbb3yedc  Fcrricces  qu'vn  Gen- 
leuMi  h   rilhommc  quianoit  cfte'au  voyage  delà  Terre  fain- 
àt-Zc  ^ aucc  lc  R°y  '*inft  Louys  i  *"  baftir  3uec  deux 
chappellcïj  dedicesà  faînâ  Machurin,  l'vneaudir 
cbaltcaUj  &  l'autre  tenant  au  Chœur  de  i'Eglifc  de 
Nargy,  où  il  e(l  enterre,  &  fesarmess'y  voycnr,qui 
font  dcscroixtcllesqueporrcnt les  Religieux  Ma* 
ïhurins.  11  cft  à  prefenr  polTede'  par  Damoifellc 
•  Louyfc  Thiballier,  fillcdudit  fïcurd'Angluze. 

L'autre  Seigneurie fe  nomme  Toury,  qui  aap- 
partenuàmeflieursdeNançy,  le  moulin  de  la  mat- 
ions appelle  Nancy,  eft  à  prefent  à  Françoifc  Thi- 
ballier, Efoiyer,  fieur  dudit  Toury,  qui  cft  delà 
compagnicde.scheuaux  légers  de  la  garde  du  Roy, 
leurs  armes  font  vnc  chantcplcurc  d'argent  en 
champ  d'azur. 

BRJZCY. 
LaPstroûfe&  Seigneurie  de  Brecy  ou  Burçy, 
proche  Pil'caux,  cftvnpïtit  village  fur  le  haulcd'»- 
Bi;  petite  mon  taignc,oL  efl  hautCjbafTc  &  moycuoe 
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Indice,  couftu  mes,  champars  &  difmes,  aliénées  au- 
iresfoisdel'Àbbayedc  FerriereSjà  Claude  Thiba- 
licr,Efcuyer,fieurd'Ang!azt,&  appartient  à  pre- 
fentaux  Leurs  de  Brecy  &  Toury,  les  en  fans. 


DORDI^E  S. 

DOrdiueseft  vn  ancien  Bourg  feicuefurvn  an- 
glcdcdeiuriuicrcs.celIcdeLoiri&dccclledc  L*  . 
Bee,fur  le  chemin  fle  chauilèe  cjuc  l'on  appelle  le  7„f  ,(p,„. 
haut  chemin ,  qui  a  efte  rire  par  les  Romains ,  de  '"  afai 
ScnsàOrleans.&cfleucdeterrefidroit  qu'il  paiTc  ""Z'rJÎ'. 
àcraucrslcs  maraisdcSceaux,&:coupclesmôragncs  fM- 
&amndcnclc  deftoumer  delà  ligne droi&e,acfté 
fait  vn  treibeau  pont  de  pierre  de  taille  audicDordf- 
ucs  furLouain,qui  fevoirencorcsàprefcnr,  toute- 
fois demoly  parles paylànsdudit  Iieu,pour  oftcrle 
paflàge  desgensde  guerre, del'aurrecoftc'  qui  vaà 
Ncmours.y  a  vn  autre  pont  &chauiTee,qut  trauerfe 
l'autre riuierc  appeilee  dcBce,qui'aciré'bafty  par  le 
cornmaridemant  du  deffunc~r  Roy  Henry  le  Grand, 
Il  y  a  eu  autrefois  quanti téde  bois  qui  ioignoientla 
forcftde  Montargts  du  cofte'  dumidy,  &  celle  de 
Fontainebleau  du  coftédu  Septentrion,qui  ont  efte 
ruinez  parles  forges  defer,  qui  eftoient  audit  Dor- 
diues,  ouil  fe  trouuc  forcemines,  &  y  faifoit-  on  tel 
trafic  de  ce  meftail,  quelcdit  bourg  en  eltoitfiriche 
qu'il  en  a  retenu  le  nomdc  Dordiuesa«n<îiww.  Eft 
encores  àprciènt  vn  très  beau  pays  ayant  aubas  les 
tiujcres  &  prairies,  fur  les  couteaux  Ici  vignes,©;  fui 
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le  nanties  boys  de  Ccrquanccau  de  faind  Scuerin  3:. 
de  Bodinuille,  &  d'ElgrcuilIc  Le  fief  qui  s'appelle 
Dordiucs,auccceluy  dcBouuille,,  &  de.Bauregard, 
appartient  à  Iules  Thiballicr ,  Efcuier  deurde  Vil- 
bourgeon  Marefchaldcslogis  du  Roy.qui  eftà  pre- 
fent.au  camp  deuant  la  Rochelle, qui  ya  fai&lelo- 
,gcmen  t  du  Roy,t&  Majcfte'yarriuant,6c  de  l'armée. 
.     La  lufticc en  cft  Royale, engageeaueele chafteau  du 
^         Mccle  Marcfclul  au  fieur  de  Thurin  Prefidenc  au 
iUiifibfl.  grandconfcil.quicneftfculfeigneur.quiypoiï'cdc 
ouEreceladansladite:paroifledc  DordiucsBcdcno- 
ftrcDame  du'Mccàpreféntvnicenfcmble:  les  fiefs 
JDormcau,  de  Monniajde  Montaflbn  &  !«  Aul- 
noys.  •  I 

Lcchafteaudu  Mceeftvn  très-ancien  baftiment, 
afliz  d.tns  vn  fond  &  fur  la  riuiere  de  Bce,flanquédc 
quatre  gro  (Tes  tours.foffoyc.delaxgcs  foflêz,au  de- 
dans duquel  cft  vn  gros  donjon  ruine. 

DansladircparroiflcdeBordinejcft  encoresle 
fief  dcTurcles  qui  rclçue  de  Fcrricres,  appartient  au 
ficurd'Athisicaufcde  Damoyfclle  Marie  ThibaV 
lier  l'a  femme:  ilcft  de  la  maifon  dt:s  Violes. 


BO  V  EN  ES   EN  GASTINOIS. 

BOiiencs  cft  vneperite  ville  champefrre  près  Go- 
bcrunjdont  leihabkans  font  prcfquctousla- 
bomeurs:  elle  cft  fort  fujctte  aux  foudres,  lly  a 
.quelques  vingt  ans  ou  cmuron,<jue  le  tonnerre 
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tomba  furie  clocher,  &  tua  quelques  petfonncs  cô-  ^tl;^„! 
mêle  Curé  de  là:  Edme  Pille  voulut  aller  àl'Eglifc,  Jtfaé>'< 
ilfutaiTcz  bon  temps  retenu  d'vn  efdair  venteux,  "^"'^  ' 
qui  l'empefehoit  de  marcher  en  auant  ou  arrière: 
mais  comme  il  eut  fait  pluficurs  lois  le  fi-glic  de  la 
Croix  il  vint  dans  L'Eglifeoûilptinc  fon  lutply,& 
tenoit  ics  clefs  de  l'Lglifc  &  fon  Breuiairc  en  fes 
mains.  Voila  commcilfcYouloit  mettre  à  genoux, 
vn  tourbillon  de  feu  l'cnuironnam,  luy  emporta 
fon  furply,  fon  Breuiairc  &:  les  elcrs  de  l'Eglifc,  &. 
4es  porta  fur  l'cftau  d'vn  boucher,  fans  luy  auoir  fait 
aucun  mal,  luy  fe  recommandant  profondément 
àDicufeleua,& vînt  pour  prendre  fon  fbrpry,  fes 
clefs  &  fon  Breuiaire,  qu'il  irouua  fur  ledit  cftau, 
après  quoy  il  retourna  a  l'Eglife,  &  reçeut  encore 
vngrandfouflccdcUtcmpcftecjui  le  ietta  à  terre, 
l'cxhalaifon  tres-cm  flammée  tournoyant,  monta 
auclodicr.oùilauoirdefia  tuc'[esfonnciirs,&  quel- 
ques autres  qui brufl oient,  le  Curé  montas  leur  fc- 
coursauec  l'eau  benifte.ilclteignitLe  feu. 

.Ledit  Curé  quelque  xemps  aptes  fut  Curédc 
Ferticres,  Se  luy  ay  pluficurs  fois  ouy  reciter  ceCte 
hiftoircla larmeà  l'œil,  Se  croyoit  que  c'cltoittc 
Diablequi  vouloiccmpcfchctfadeuotion. 

L'an  iéiS.  le  tonnerre  tomba  encore  fur  ledit 
elo  cher  de  Boùenncs,  &  ruina  vne  bonne  partie  de 
la  couucrrure  dcl'Eglifc, 

LetcrricoirdcBouencsabbondeen  iâfranprin-  o:fr^'> 
ci  paiement,  &  les  habit  an  s  des  cnuirons  en  font  jm/ïh,.. 
grand  trafic.lcs  Allemans  y  font  tous  les  ans  vncdc- 
îccnicpoutacheoKrdecette  mardicandife^S;  s'en  X"rn«. 

X  iïj 
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vcutpourplusdetroisccnsmilliurcspar  an,  il  dl 
aucantcftiméqueccluyqui  croift  fur  le  mont  du 
Liban. 

Proche  ledit  Boiicnecft  vnChafteau d'a(Tez  bel- 
le aparenec  nommé  Monceaux,  lequel  appartient 
auxenfans  de  monfieur  de  R.hodos,ancicnnement  il 
appartenoit  aux  feigneurs  les  Porchaires,  antique 
maifon  fort  cftimec  dâs  lesannalcs  de  France.Main- 
tenant  il  n'y  a  plus  de  cette  mai  ion  de  Porchair» 
que  les  enfans  mineursdu  ficur  de  la  Plifonnicre. 

DE    LA    VILLE  DE  LORJS  ET 
de  fa  grande  antiquité. 

Chapitre  Siiiesmi." 

O  sais  cft  vncvilIeRoyallcjaflczcfti- 
meepourfon  antiquite,àprcfenrCba- 
ftcllenie,  defpendanted'Orleans,  à  trois 
petites  lieues  de  Choilî.  Cette  ville  eft 
petite,  mais  bien  peuplée.  Sa  teituacioa 
eft  dans  des  marefeages ,  les  nabitans  trauaillent  en 
manufadturcdcdraperieprincipakmcnt.  C'cft  vnc 
efle&ion  particulière, &temaiftrcde  !a  gaule  chau- 
montois  y  tient  fon  £iege. 
?,'Z™lf,     De  cette  ville  eft  forty  cette  couftume  tant re- 
fd-  commandecpourauoitautrefoisferuydereiglcàla 
î!.«7™f  Pl»fp»«d«vitiesdcBeau0è,fcdu  Gaftniois(d'où 
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l'on  a  retenti  encore  le  prouerbe  qu'il  cftdcLorrïs, 
ou  les  battus  payent  l'amende,  d'où  ce  quatrain  a 
cftefait. 

Ctji-vnfrBUtrbc  &•  commun  ris, 

Qj*à  U  cottjlumtde  Lorri;, 

Quoy  qu'on  ayt  iujle  demande: 

Ltiidttu  paye  l'amende. 
Parce  que  la  couftumedes  anciens  François,  & 
.Alleman5,ciroictellefeloncequi  eneftoit  demeu- 
re'à  Lorrîa.quantaucunc  qucftion  fcprefentoîten. 
difficul te ,  fuit  en  matière  criminelle,  ou  ciuilc ,  l'on 
perinectoit  aux  contendans  de  combattre,  fuit-cc  a«jî«„1( 
perfonne  àperfonne,  ou  de  plûfieurs  contre  plu- 
ficurs,  mefrnes  les  Seigneurs  do  France,  difoîcnt 
auoirccdroiâ,8ccn  vfoientcommcondit  (fuo'ta- 
ve)  pourfaiceguerrclcs  vns  aux  autres, pour  la  def- 
fenec,  ffc  répétition  de  leurs  droiits. 

On  lices  hiftoiresquedu  temps  d'O  thon  Empe- 
reur, l'an  ?4j,  fur  la  qucftion  quife  prcfcnca.  Si  le 
.'fils  du  fils  aifhc,  dcuoiceftrcprereréà  fon  oncle  fils  R;^tlllll- 
puifnéjCntafucccfliond'vnScigncurNoblc.  C'cftà  &ftm^ 
direficnfuccclTiondc  liene  dircdtc.y  areprefenca-  w^'W 

,    .  r    °  1       if  «flffMjfj.. 

Tion:lciugctncntenrut  commis  au  combat, entre  „,jrura. 
lesdcuxcontcndans.onclc, &ncpueu,&futlcnep-  ufaM.  _ 
ucuvainqucur.IafonDoâeur  Milanois,& Bcrrra- 
thin,ditquclaqueftionduDuché  cftoitcntreiefc-  Jihtmt 
■cond  fils,  Sderïlsdu  fils  aifnc  decedr',  &  quelc  nep-  /«"PS*! 
ueuciilignediredce  du  deftuniî, vainquit  par  deux 
combats  6c  fuiuant  cefut  iuge, comme  u  leiugc- 
■  ment  fuc  venu  de  Dieu.  ™?tT"' 
Depuis  lccorabacacfte  modère' par  deux  rcigics  (mt^i. 
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î1  vncquclecorabat  a  outrance,  auccarmes  ofreneï-. 
lies, ne  feroir permis  (inon  en  cas  de  crime.  Troii 
chofes concourantes,  à  fçauoirctime  capital  autre 
quclarçin.  Commencement  dé  prcuue  fie  grande; 
coniç£rure  6c  prefomption ,  6c  la  prcuuc  non  en- 

Les  Cafuiftes  toutefois  mettent  feulement  deux 
caufesiegitimesdeduet. 

Lapremierecft,  quand  vn  Prince  iniuftement 
oftencé,  n'a  pas  argent  furKfanr,  ne  aflez  de  gens 
pour  faire  lagucrre,lors  il  peut  demander  le  com- 
bat fmguiier. 

Leiccond,  quand  quelqu'vn  calomnie' à  rorr,*, 
preuoitpar  la  aepofirion  des  faux  tefmoins,  qu'il1 
feramis  a  mort,  ouaura quelque  membre  couppe', 
illuyclrpermisalorsd'accepterlcduel.  . 
HjtliJei  Le  combat  eftoit  ordonnéau  lieu  de  !a  quefliori 
'•i*t*ti.  par  tourmens  que  l'on  a  accouftumé  d'Appliquer 
contre  les  aceufez,  quandlcs  grcuucs  ne  font  entifr 

L'autre  Reiglceftoit qu'en  matière  ciuilcon  ne 
combartoitàoutrance,maisdcperfonncàperforiT 
neauecles  poincts,  &  par  laicule  dextérité  du  corps 
«  qui  eftoit  applique  pour  fuppleementdepr ca- 
nes, quant  la  prcuuc  n'eiîoic  pas  entière,  &  il  l'va 
deslegiilatcursfencoit  l'vn  n'étire  pas  égal  a  l'autre 
en  foree.il  pouuoit  donner  châpion.C'cftàdire  vn 
fubfti  ait  pour  combattre  en  fou  lieu,  &5'ily  au  oit- 
debat  fur  légalité,  le  iuge  en  arbitrait  &  comba- 
toient  en  la  prefencedu  iuge  qui  donnoitla  cauft- 
gaignee  au  vainqueur ,  dont  eft  venu  lcfufdh  pro- 
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uerbe,qu'enlacouftumede  Lorislc  battu  paye  !a- 
mende:carccIuyquicfloit  vaincu  cftoit  battu  & 
perdait  fa  caufe,  &payoit  à  Iuiticc  l'amende  de  la 
follelmgatioiv.  ' 

En  l'an  ijS'î.lecombaià  outrance  fut  ordonne 
en  matière  criminelle  parlaCouLdc  Parlement, 
comme  en  iurifdiction  ordinaire  entre  lacques  le 
Gris,  Si  Icandc  Carouge,  Cheualiers  dornefliques 
du  Duc  d'Allen  çon,  &  eftoir  l'accufation  d  adulrerc 
irommisauec  forcejlespreuuesn'çftantiuffifantcs.Ia 
Cour  iugeaqu'ilscombatroient  à  outrance. 

D'cftait  ils  combattirent  au  dedans  les  lices,  qui 
furentdrejîccsaupresiic  fainct  Martin  des  champs 
à  Paris,  &  tut  ledit  leGris  vaincu  &puny  félon  lede- 
lift.  Pourcc  que  la  femme  dudirCarougcauoitdref- 
fe  l'accufation,  &  auoit  prefle  fon  mary  d'en  deman- 
der, &faircla  vengeance,  difàntauoir  efre'forcecpar 
iediclc  Gris.  La  Cour  ordonna  qu'elle  a  flirterait  cl- 
ic mcfmcau  combat,  Si  que  fi  fon  mary  cftoit  vain- 
cu, elle  lèroitfubic&eà  fa  peine  des  calomniateurs, 
&:  faux  aceufatcut  s,  quieftde  fouffrir  femblablc  pei- 
ne, queracculefouffriroits'il  cftoit  condamné,'  elle 
volontairement  fc  foubmit  àla  pcine,s'aflcuran  c  fur 
la  T  ufticc  de  fa  eau  fe. 

Ceux  qui  parlent  de  cefte  hiftoire ,  Se  combat  p^g^ 
fontFroilïard,  & maiftre lean Galli,  il  yeut  pareil  umCiiu. 
Gonibatl'ani^y-iS.G'crmainenLaycjpai'permif-  c  t  t 
{ion  du  Roy  Henry  fccondle 4.  Juillet, entre  Fran-  s.am*» 
501s de  Viuônc,(cigneurdclaChaftigneraye,&  Guy  a 
Chabotjfeieneurdc  Mont-lieu,  fils  du  feignent  de 
larnac.ilscftoicncà  pied au«c L'efpec,  Sclcboudicr, 
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leslacques  -  de  mailles ,  le  motion  en  la  telle  8c  h 
daguca  la  botine,  fie  fut  ledit  Viuonnc  vaincu. 
durai  de    Suit  la  chartre  de  Philippcs  premier  Roy  de  Fran- 
s&%>(  i.  ce,  de  l'an  11S7.  par.laqucllc  eft  faift  mention  des 
forfw/'  ûuels,fel6!acoui\umeaeLorris,5:quepourleducl 
d'vn  ferf  l'amédc  eftoit  de  7-fols  fix  deniers,  &  pour 
l'homme  libre  l'amende  eitoit  de  cent  douze  fols. 

Par  cette  incinie  chartre  lcfufdit  Roy  exempte 
ceux  delà  villedc  Lorns  en  confédération  que  leur 
villeauoit  eltcbruflec,du  mcnaigc  ou  droit  de  fouai- 
cc  &i  que  de  leurs  terres  ils  ne  payeroient  quefir 
deniers  de  cens  pararpent.il  [es  exempte  desdroich 
.dcfoyraigcsquieftauiourd'huylehui&6;  vingnef- 
me,& qu'ils  jicpayeroiétrienpourlepeageallâs  de 
LornsàEilampcs,Orlcans,Milly,Melun,Fcrricrcs, 
&par  tout  le  Gaitinois,6cpIu(icurs  autres  priuilc- 
ges  amplement  contenus  en  cette  chartre. 

Phillipput  Dct grAtitt  TrarKorum  R^tx.rtgit  intt- 
refi  nobtlttàtti  qutc<itm<jut  infortumoaffUclismifcricor' 
dttfrfttbuenire&rerntdium  eonfiUtionù  ris  imptndtre. 
TJoiterint  ideo  "vmuerjtfrefentfsparicer,  grfutHri  jho- 
niam  citm  homims  Lorriaci  ab  4M  nojlr»  LitJoinco 
Francorumrege  kgenitore rtge Litdouico  tiufdtmfi- 
tio  confHttHdinttj-mpttrufjent,®-  db itroque  cartai  ob- 
tinuiffent  in  epùbus  contimbantur ,  (//■  ■  corum  confue- 
tudines  j/ro  torum  tnforiunio  contigit  Viliam  ferc  to- 
tttm  &■  carras  in  quibits  feriptx  erani  eorum  confue  - 
tndiaesigntconfumiMobtstahordin  tdàim  vilUpreno- 
minatd,  nos  \nrocx  regU  libcfdimtt  earitm  infonunia 
compaiicittescanfueiudincs  quas  antiquùus  bdiumnt 
iffiscQnafiimitsiZr  quafidenouo  fiatuimus cottcUimm 
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iiaauequodquicûqueinparrocbia  Loriari  domumbabe- 
bttspro  domo  fua&  pro  qucdam  arpenta  terra  fi in  eadem 
ptxrocbtababnerii.ftxdenarios cenfm  tamum perfolu.it 
&ftdludacqutfieritadcenfum  dmnm  fua  illwi  tentât. 
Nn\lusbominitm  deparrocbia  Loriari  touleum  nec  ali- 
quamconfuctadinem  denutritura  fua,  nccctUm  de  an- 
nota fuaipfum  delabore  fttovel  delabore  juorumauo- 
'  rumcuaue  ammaliumbabncritminagiumrcddatt&  de 
vinofuo,<jnoddcfuis~V'ncss  babuertt  foragium  ndqttam 
redddi ,  nuÛuseoru  in  expcditienim  nec  in  Eqk'uationem 
eatnifi  eadem  die  ad  domum  fnamfi\o\uerii  reueniat 
mAlns  eorum pedagium  vfque  jïampas  reddat,nec  vjquam 
j4nre!ianis,nec  vfque  Miltacum,quod  efi  in  page  Ga- 
(iinenjî.nec  vfque Meledttnttm.  Quicumque  in  parocbia 
Loriaci  pofftfiionem  fuam  babuerit  nihil  ex  ea  perdir 
pro quacumque forifaEio  nifiadtierpts  nofveUliquemde 
ïoijttibitrnojtris  forifecent.  Nullus  ad  [crias  feu  ad- 
mercatumLoriacum  ventent fiai  redtcs  capitur.Necdi- 
ftrifaetHrnifidicipfaforifaftumfecerh.  NtsUusin  die 
mercativel feria  vadium  plegij  fut  captai ,nïfi die -confimi- 
li  plegiacio  tïïafaclafueritforifaftiimdcfexagint*  fo- 
liclis  ad  qttinqut folidos>& forifatlunt  de  quinqae  folidis 
ad  duoderim  denariosieniat,grclamor  prepofitiad  qua- 
tuor denarios.Nulius  eorum  aLoriaco  cum plrge  placi- 
taturas  exeat.NulIus  nec  nos  nec  atittscx  bommikut  de 
horiaco  talliancc  ablationcm,neqttcroga  facîat.  Nul- 
lusLoriactvinnm  cum  ediéîo  Vedatexcépioregerfuipro- 
priumvimm  in  ceUarioftto  çumtdifto  Vendat:  Loriari- 
tuuembabcbimut credimnem  in  cibis  ad  nofirum  &  re* 
ginaoputaddies  qttindecim  ampletos  perfalkcndam.  Si- 
yuis  Vadium  régit  vel  alias  batmerit  non  tenebit  y/ijw 
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«élodies  nififponte.  Si  alita  irga  aUuminimkitiamme? 
minerit  abfyuc  eaftellivel  burgîin  fraiiura  &  clamore 
prapofito  non  faïlo  concordaueritt.nibil  ob  bocnobisaut 
prapofito  nofiro  fit  eniendaturxs '.,  (jr  fi  clamer  indefa- 
£ïtn fuerii  licet  j(Zk  concordare  ex  auo  diftrifîum  ftr- 
folucrint.  SiaitHsdenlio  clamurem  fecerit,ry  aller  er~ 
ga  aiterum  nullum  ftctrit  tmendacionem,  mhil  pro  tjst 
nabis  atttprapoftonofrocondemnaturuf.Sialiaua  alieui 
facramentum  facere  debuertt  condemnare  ti  lïceat.  Si 
hommes  de  Loruco  \adia  duelli  temere  dederint  & 
prapofitiaffenfuante^uam  tribuanturobjidei concorda- 
uerint  duos  folidos  &  fex  d:nctrios perfolitat  \>tertfue.£t 
fiobfdes  dati  fiterint  feptem  folidos ,& fex  denarios 
Vtertjut  fcrfoluat.  Si  de  legitimis  homtntbus  duellum  fa- 
crumfutrit  obftdis  denuocentitm,  duodecim  folidos 
perfluencnullm  ryeorum  coruatam  nobïs  fteiat  nifife- 
mclin  anno  adfinttmnoftrmnadducendumab  Aurelia- 
wttnecalsis  qui  auiem  faciant  nifi  illiqui  equos,&\qud- 
drigudik,ibncrint,e2r  indc fubmaniti fitertnt  necà  nobif 
habuerim  procurasionem.  Vtllam  auiem  ligna  ad  coaui- 
namnoflramadducent,nullHS  corum captas  reneatur.Si 
plegiiim  ■veniendi  ad  tus  darepotuerit  eorum  anilibei  ru 
juas  [ïnenderevoluerii-vindac  ry  reddtttsvendttionibia 
fuisfiàviSa  rcctderel>oiueriiîibcr}iy tjitieiiu recédât  m- 
A  invlla forts faiium  fecerit.  Quieumquein  parrochié 
Lor'iacianno  ,(yite  manftrit,  nulle  cUmore  emi  fe- 
yucnic^eque  per  nos,  fine  per  prœpofitum,  reélitudi- 
nem  prohibutnt  demeeps  ,  liber  ry  qutetus  perma- 
neat,  nullus  e.nm  alî/juo  plucitabit ,  nifi  cjiifa  reilim- , 
dims  exequentLe.  Quanào  homines  de  Lonaee,  ibimt 
jutrehams,  eum  attrcatura  fua,  pr.o  i  .1 .  ,i  ; — 
lum,Vmnm  perfoluem,  tn  Vrbis  egrtjjitJiiUctf  yuan- 
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-Ao  tbunt,  non  caufa  forint,  &  quando  caupt  foritt  in 
martio  ierint,  in  egreffu  anrelianis  quatuor  denarios 
fer  folutnt  pro  qtudriga,  &  in  ingrejju,  "  duos  dena-  "  P*«"B 
nos  in  nupttts  loriactpreco  mhil  con/uetudtne  babebit,  X'J'CT 
ntc  excubitor.Nuttus  agricola  de  parrocbialoriaci,qui  ijtfil- 
terrant  eollat^cum  aratro  plufquam  vnam  mmm  jili-  V"v"ft 
ginis,  omnibus  de  ioriaco  feruienubus  prœbcdt,  quando 
neeeffcerit.  Si  mites  ahquis,  vel  feiuiem  equos,  vr/ 
animaha  hominum  de  loriaco,  in  nemortbur  nofiris, 
inuenerit  non  débit,  ill.t  ducere,  wjî  ad  prapajîtum  de 
loriaco.  Si  aliquod  animal  de  parrochia  Loriaetà  tau- 
ris  fngatum,vclÀmufcis  eoaftumsforejlam  nofiram/ïue 
hâtant  îniraucrit,  mhil  idei  debebit  prapofito  emen- 
dare,iile  cuius animal  fuerit,  ji patent  iurare  quod  cti- 
Jkdeinuito.tllud  intra!JC[.Etf,altquo  cujlodtente  fcien- 
t-er^nuentum  fucrit  dmdecim,  denariospro  i$o  datit. 
Siplurafucr'tnt  totïdemproqmlibtttperfoluat,  Infur- 
nisLoriaci,  non  erunt portatores  ainjuetudineexeubid, 
non  erunt  Loriaci<:onjnetudtne.  Siquis  &  Loriacodu- 
'xerit,ptl~»el\>inumfuumdurcli*nis,pro  quadriga^num 
denarium  dabir  tantum.  nullits  hominum  Loriaci  débet 
cmendationemprcpofîeoftamparum.necprcpojîtopinere, 
nec  in  loto gajtineto,  nullus  eorum  dabit,  toulettm  Fer- 
r/triis ,nec  c.iflnn.intonis ,  necputeolis,  neqtte  imbelle  Fmier£ 
hommes  de  Loriaco  nemus  moriuumadfjum  futtm  ex- 
tra foreftam  capiant.  Qnicumque  in  mercato  Loriati, 
Ualiquid  Vel  vendiderit ,  &  per  obliu 


Uumfmm  retinuerit,p0jl  ollo  dus  iUudperfoîf.at ,ftne 

fet,  nulius  h.minunt  dr  Lonacffiabentium  domum:  vri 
yincMUt, \elpratum,aut  agrum,  ont  adificurn  altquodip 

Y  ii 
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terra  fdntli Benedt fît  inj}iti,ék1&- pro  Abbate  fancTit 
Benedtt7i,velpro  eius ferVicnte ,  nifi  de  garba  Vf/  de  - 
cenfu  fuo  forifeccrit:  & tune  àLoriaco  non  exibit  con- 
fit rettitudiriu  tenendx.  Si  aliijuis  hominum  de  Loriaco 
deeufttus,  de  altquo  fiterif.  cS*  tejli  comprobarcaonpo- 
terit  contra  probationcm  impontnùs  per folanwnZ  fuam 
fc  deculpabir.  nitUus  etiam  de  eadem  Parrocbia:  &  tjuo  ■ 
CumqueDendiderit ,  Vf/  emerit  fuptr feptimanamry  de 
quoeumque  emerit  in  die  mercurii  in  mercatorio  xju 
fuoahqHam.ccnfitetudincm  dabit.Hd  autem  eonfuetu- 
dines  hominibus  deLoriaco ftmiliter  commet fmi  omni- 
bus qui  habucrint  apudcorpales  Qbatelott  Qr  in  baU 
Uatabcrpardiproindeconjlituimus:  V(  yttotiens deviltd 
mouebitur  prepofttus  \nitspojia!terumturet  fc  fiabili- 
ter  feruataram  omnes  bas  confuctudincs,  &  jtmiltter 
noui  quotient  mouebitntur fermentes.  Quodvt  ratura 
fit  deinceps,ry  omnino  tnconcttjfum  pnejentem  cananv 
figillino/triducloritateac  régit  nomihis  eharaclere  in~ 
feriusannotatoprecipimusconfirmari.  aflîi  publiée  bi- 
tburis  anno ab incarnatiane  Dominimiile^jmo  cente^i- 
mooHuagefmofeptimoRegmnojiriannooëamaflan- 
tibits  in  PalLuio  nofiro  quorum-  nomina  fuppofua  funt. 
&Jîgnd  &  cornitisTeobald't  Dapifcri  noftri  S.  l^ui*. 
donis  buikularti  S.MotheiÇamerarii  S.Rddulpbi  «»- 
flabularii  datta  vacante  canceSaria. 

Scelle  de  cire.iaunc,aulasdefoyc  verte  &  iaune. 
Les  lieux  qui  font  fous  lacouftume  du  LorriSjfc 
voycntdanslc  coultumiei  de  la  ville  de  Sens., aïnft- 
qu'ilfuit.  Jft 

ParlcCardinaldeTAruon  AbbcdcFerricrs  Re^ 
ligiciu,  prieur,  &  Conueuc  dicdle  Abbaye,  aciW 
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TcrâonftrépirDumcz  que  leurs  terres,  lultices,  Se 
Challcllenics  dudit  FcrrieTcs.Nargy,  Grifclles.Fon-' 
tairay.la  Celle,  fur  le  Bicd,  Ouzoi  ^Thorail^Cour- 
tcmault,  les  Noues, en  la  parroitTedeRofoirleviel, 
Bougligui,  Aruillc,  luuillier,  Burcy,  la  Ncufuillc, 
Giurenncs  ,  faincl  Pierre  lez  Puifeaux ,  Vvllaines, 
l'Efpuys.Sc  Sorqucs.en  ta  parroiflè  de  Montigny 
fur  Loin,& au/files  Prieures  defpcndansdïcclleAb- 
bayeà fcauoîr  brâfies.  Pcrs  S. A ndré lez  Chaftcaulau-  . 
don,  la  Celle,  fur  le  Bicd,  Sainit  Genoul.famét  Pier- 
.rc  deChon,S;  làinâ:  Loup  de  Bezard,  ontdetout  P<w«n» 
■tcrnpjefté  mis& régis, &font  de  prefenr  régis  &  "ifltnJ* 
gouuerncz  foubslanciennccoullumedoLorris  Re-  rfilm. 
digecjflcaccordeecnlavillc  de  Monrargis,  l'an  1531. 
en  prcfënce  du  Procureur  du  Roy  au  Bailliage  de 
Sensqiiiformaoppofition;  Ei:  fur iccllcy  ontrea- 
uoy  en  ladite  Cour, 

Depuis  lequel  temps  en  ont  roufîours  garde'  la  " 
couftume  de  Lorris ,  partant  eftoient  mal  ap- 
peliez. 

Pareille  remonirranee  &  déclaration  aefte'faî&e 
par  les  Seigneurs,  Curez,  &  Habirans  dcfdites  Cha- 
ftcllenies,  terres,  &  Seigneuries. 

Le  Procureur  du  Roya  dict  qu'il  n'empefehoie 
qucleidites  C ha irelleni es, terres,  Se  Seigneuries  f'uf- 
ienr  régis  foubs  la  couftuinedc  Lorris,  a  néanmoins 
requis  qu'es  cas  obmis,  &nô  décides  par  laditecou- 
ftume  de-Lorris,  ils  ayent  recours  à  là  généralité 
dudir  baillagc  de  Sens ,  attendu  qu'ils  fonr  du  ref- 
forc. 

Ccquiaeftccmpcfcheparlefdits  Cardinalj&Re* 
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ligieiiï,  Scautrcs  |dcfluflics,  qui  ont  dit  que  corir- 
bien  qu'ils  fufientduicfTortduBailtagcdc$ens,tou- 
teifois  nettoient  fubieârs  vfer  d'autte  couflume 
quedudit  Loris,  Se  qu'en  cas  obmis,  &  non  décidée 
par  icelle,  ils  doiuent  auoir  recours  à  droift  &  rai- 
Ton. 

Nous  parties  ouycs.auonsordonne'que  les  def- 
fufditsvleront&fcronEregis,  tV  gouuernez  par  la 
Coufrume  de  Lorris.  La  ville  de  Ferrierc  à  vn  pareil 
priuilege  que  ccluî-cy  dciTiis  de  Lorris,  qui  eft  du 
Roy  Philippespreroicr,  comme  l'auons  rapporté» 
parlant  de  Fcrrierc.  11  y  a  encore  vn  nom- 
bre qui  fecoit  trop  ennuyeux  de  rapporter  icy,  de 
chatlellenic ,  bailliages  terres  &  feigneuties ,  qui 
fonrgouuernces,  &  régies  parla  Couftumedc  Lor- 
ris,commce!t  porté'  plus  amplement  au  liure  inti- 
tulé la  Couiîume  d:  Lotris ,  auquel  ie  retiuoye  le 
curieux. 

De  la  villcdc  Lorris  fous  le  règne  du  Roy  fiinct 
Iul'TÏ  Louis,cltfortiGuillaumcditdeLorris,prcmicrau- 
Mhnri*  theur  du  Romain  delà  Rolc  que  Icân  de  Mcuna 
Fournit  de  pourfuiuy  depuis  fous  Philipf  es  le  Bel, deux  poètes 
VJ''     très  ingenieux,&  qui  furpaiTenreninucntiôs  Se  ioli- 
oetez  tous  les  Poètes  d'Italie. 

Le  il.  iuiniîjî-vn  nomme  Renaudcau,  gardien 
delaleprofiedcLoris,  fut  condamne  àeihc  bruflé 
vif  par  fencenec  du  Lieutenant  Cittil  dudit  lieu,  & 
confirméparancft  dcCout:  parce  quetetuy  Re- 
Jit*}m"'  naudeau  qmparoiiToit  homme  fimple  Se  de  bon- 
mtii m-  ne vie,tctiroit en laditcleprofie des vo!eurs,qui por- 
«oientdcscliquetcsfaignansclltc ladres:  maisçjucl- 
qu'yns 
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tjn'vnsd'iceui  voleurs  furent  prins,  pillans  l'Eglifc 
Bilamaladric  d'Egrcuille ,  lefqucls  furent  exécutez 
auecledit  Renaudeau,  dontl'vn  s'appciloit  Simon 
Cornccnatif de Chalccte  près  Moncargis,  &  trois 
aurrer. 

Dans  la  ville  deLorriscftvne  tres-belle  Eglifeor- 
need'vn  beau  Iubé,laqticlle  cit.  d'autâr  plus  célèbre  fle 
illuff.re,qucparlesfaueurs&:  prières  de  la  laincteVicr 
gcMarieMere  de  Dieu  fà  l'honneur  delaquelleceftc 
Eglifc  elldcdiec)  fefonc  fai&s  quantitéde  fignalez 
miracles,atccfl:cz,&:  certifiez  par  bonnes  &-  antiques 
attcftations.recueillics  deslurcz  &  Prouifcursde  |a 
FabriqueparrothialcdeladitcEglife,  par  Ican  Flo- 
reau,  l'rclrrc  Notaire  de  la  Cour  de  Sens.commisà 
ce  faire  par  lacotnmiifion  de  l'Official  de  Sens,  en 
datee-du  iour  defainct  André  Apofhc/l'an  du  Sci-  M).  . 
gneur  1470.  par  lefquellcsarteftatiôseflvcrific que  Amfrt 
les  pcrsônes  cyapresdelcriresonrcftc'guariescn  ce-  "^'^ 
I  ftc  Eglife  de  Lorris  par  les  faueurs  ,Sc  prières  delà 
glorieufeMcre  de -Dieu,  l'en  rapporteray  icy  quel- 
ques vnes,comme. 

Guillcmette  veufuede  Iean  Soulier,  delà  parroif- 
lcdeLcfrisaageede64.ans,dcclaral'ani47i.lei4J 
!     dtimoïsdcSeptembrc,  auoir  vculaqucrte  Vrbîne 
P.     fbrtdeuorieufeàla  Vicrgc,qni  furmenee  parfespa- 
8     pens  en  JadiEeEgUlc,elrant  agitée  &pofTcdec  du  ma- 
lin efprit,e!le  y  fit  làneufuaine  pendant  laquelle  Met- 
lire  Ican  Naudot  voyant  quelle  citait  tourmentée, 
la  ceignit  d'vnc  eftollc,  &coniuraledemon  lequel: 
par  l'efficace  de  Wnuocatioa  de  la  Vierge,  fut  con- 
traint de  forcir  dece  corps. 
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EnfMiim-  Vn  petit  enfant  aagé  de  cinq  ans,  impotent  <fe 
r:mi4«.  fcsmembresporccenladiteEgUfcdeLorris&  mil 
fur  l'Autel  de  la  fainérc  Vierge  -ou  après  eftre  de- 
meurérefpacededeuxhcuicsQn-penfoii  qu'il  fuft 
mort  :  car  il  n'auoit  aucun  mouucment,  &  l'empor- 
tèrent en  vnc  hoftellerie,Sc  aH  bout  d'vncdemy  heu- 
rele  rapportèrent  cnTEglifc,  oùeffcantil  commen- 
çai bien  marcher,  &s'aydcr  de  fes  membres. 

Robme  femme  d'vn  nommé  Iran  le  Blanc,  de- 
a  meurantà  Lorris, ayant  cfté  malade  l'cfpacedequa- 
,™.àtfe<  tre mois, dans  laquelle  maladie  elle  fut  perclufe  de 
«,™w        nicmbrcs,  &dcuint  muette,  ce  que  voyant  fan 
£H""  '     m.iry,Ia  vouai  la  laeree  Vierge,  &  dans  le  temps  de 

fa  neufaineellcrecouura  laparole&  làfanté. 
£  ,  ri  Vnenfantauortonde  Chailly  près  Lorris,  qui 
Mini,  auoicefte  enterré  l'cfpaccde neuf  iours,  d'où leperc 
l'ayanttité ■  ^ivoiiéàîa  Vicrgcauajitqu'ufuft  ne',  il 
le  mit  fur  le  grand  Autel,  ou  il  demeura  toute  la 
nui&fùiuanrc,  3c  fur  l'aube  du  iout  l'enfant  recou- 
ura  la  vic,&àlarnefnic heure  reçcut  le faioft  Ba- 
p  ternie. 

r«  mm      Vnautrc  enfans  mort,  porte'  à  la  noftre  Dame 
tîfifaif.   dcLorrisj&ptcfenté  deuant  fon  image,  recouuta 
ai.! fit  in  vie. 

Vne  femme  de  Vimoryfutaufiî  amenée  en  ladite 
Eglifede  Lortis,  laquelle  eftoit  perclufe  de  tous 
les  membres,  s'en  retourna  fans  po  tences  &guaric 
Vu  enfant  dVn  nommé  Robin  de  Xorris  citant 
tombé  en  vrie  foife  pleine  d'eaue  où  il  (ê  noya, 
porté  en  ladite  Eglifc  deuant  l'Image  de  la  Vici- 
-ge,  où  il  rcffufdta. 
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Outre  que  cefte  Eglife  de  LortU  eft  célèbre  pour 
la  quanti  ré  des  miracles  qui  s'y  Ion  faites  par  linuo- 
tron  delà  Vierge,  elle  eft  encorcs  honorée  de  plu- 
Ceurs  belles  rcfiquci  comme  il  fcvoidparcepid.nt 
certificar. 

A  rous  ceux  qui  ces  prefenres  lettres  verront,  r, 
Pierres  Dcloince,  Bachelier  en  lois  ,  garde  du  icel  « 
Royal  efhblyauxcontraifrsdc  la  Prcuofté  3c  Cha-  a 
ftellcnif  de  Lorris  en Gaftin ois, Salue.  Sçauoir  fai-« 
fonsque  ce  ïourd'huy  datte  du  prefenr  munirai- 1, 
rc  de  rourcs  les  Iainir.es  reliques  de  l'Eglife  noitrelt 
Dame  de  Lorrisen  Gam'nois ,  rrouuees  en  vncfe-  ,1 
neltre  eftanr  au  rcuefticr  derrierclegrandauteld'i-  « 
celle  Eglifc,  a  elle  fait  par  Antoine  Coillard,  Notai-  „ 
rcinftitucibus  Sebaftien  Fauuin.  Notaire  Royal  au-  « 
dicLorris.lefquellcsont  ce  iourd'huy  par  honne- » 
fies  perfonnes  Maîftrelean  Fauuin,  Denys  Breton,  „ 
&  Iullien  Girard,  n'aguiercs  prouifeurs  de  ladite  ,< 
Eglifc,  c(lé'morr(rrces&  ex  hibecs  à  honorable  boni- ,( 
me  maiftre  Antoine  Tartas,  honnefte  petfortne,, 
IcanFoucquesIeieunc,&  lefditcs  faindres  reliques it 
lesquelles Icfdirs  Fauuin, Breton  &  Girard, erraient  „ 
chargcz.côme  prouifeurs  fufdits.ils  ont  dclaiilces&  1( 
jTiifcs  entrelcs  mains,  Ôc  d'icclles  baillé  les  clefs  auf-  „ 
dits  Tartas,  Foucques,  à  prefent  Procureurs  ,c 
£c  prouùeurs  ,  &  ledit  Iullien  Girard,  rccc-[t 
ucur  d'iecîle  EgE(c,qui  en  ont  prins  6c  accepté  la(( 
charge  &  garde,  &  d'icclles  promis  rendre  bont( 
compte  &  reliqua, quand  &aquiil  appartiendra, £( 
lcfquclles  ont  cftéà  la  requefte  defuidits  Tarras)<( 
îaaa^^ucques^rCTonj&Gffaid^uentonew 
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,'t  en  la  forme  &  manierequi  s'enfuit.  , 
„  Ec  premièrement  le  chef  noftre  Dameenchafle 
„  enargcntainfiquïleftd'anciennctéjvnelmagc  de 
„  faillit  André d'argenrenpartiedoréd'or,vncima- 
,,  ge  de  bois  doré,  tenant  vnc  table  de  verrefousla- 
„  qudleya  pluficurs  reliques.  Vn  bras  de  bois  dore 
„  auquelya  piun'eursreliqiies.  Deux  croix  dont  il  y 
„  en  a  vncàdeuxcroifonsdorees,,&rautrcàvncroi- 
„  fon d'argent  aucedeux  petits  orciilcrspour  mettre 
„  (ouïlcfdites  reliqucajaufqnclicsfoiit  dcuxcfclarsde 
„  la  vrayeeroix.  Vneaurcccroixd'argcnrcn  formede 
mirouers,  oui! ya deux  reliquaires  comme  oiTc- 
„  tnents  iufques  au  nombrede  quatre  petites  pièces. 
„  Itcrrï  deux  iunocens  de  bois  couuetts  d'argent 
„  eftans  fut  deux  Lyons  de  bois  ou  de  terre ,  deux 
„  petites  Burettes  d'argent  fans  anfes,  Vnc  autre 
„  grande  Croix  d'argent  dorec  que  l'on  porte  à  la 
„  procclTion  ,  vn  encenfoir  d'argent,  vne  image 
„  de  faillit  leau  ,  auquel  y  a  vnc  rotondité  de 
„  verre,  dedans  laquelle  le  ioux  du  fàindt  Sacrement, 
„  ou  niée  la  faillite  Hoftie.  Vn  Euangcllier  couucrt 
„  d'argent,  où  il  y  a  d'vn  codé  vu  Crucifix ,  &  vne 
„  nolirc  Dame  de  l'autre.,  vu  petit  An^e  d'argent, 
„  vnc  Croix  quiala  patte  en  rormede  calice,  auquel 
„  eft  le  reliquaircdcfain&Eftiennc.Viicaurre  Ctoix 
„  d'argent  en  laquellcy  a  vnc  rotondité' de  verre,  où 
„  ilyadu  reliquaire  de  S.  Luc,  de  iainetc  Catherine 
„  &c  autres  reliquaires.  Vnc  autre  Croix  d'argent, 
„  avant  lapattccnformcdc  Calice.oùdyaquclqucs 
„  reliquaires. Trois  Cahccs^'argemdore^dont  il  y  en 
j,  i  deux  grands  &  vn  petit^vn  autre  Calice  d'argent 
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'eftantcîmamsdevenerablc  &  difcrectc  pcrfonac,  " 
tneflire  François  Gaflct  PrcftreCurédeladite  Egli-  " 
fe,duquclCjlicei[aprinsIagardccntant  que  a  luy  " 
couche,  &  qu'il  fera  en  fepmaine,  &  tenu  direlc  fer-  " 
iiiccdiiiin.Vnccouppcd'argenr;  doré  non  benifte,  " 
quîfert  auxApoftrcs,lciourdc  laFcfte  Dieu.  Vue  " 
couppe  cirant  au  Ciboire  au  deifusdu  grand  Autel  11 
dcladitcEglife.enlaquelleyavn  petit  Calice d'ar-  " 
gent  doré  feruant  à  porter  le  Corpus  Domini  aux  ,c 
malades,  de  laquelleàee  regard  Icfdirs  Procureur  &  " 
reccucur  n'ont  prins  la  charge  &  garde,  attendu  " 
qu'elle  n'eflfeuccment  audit  Ciboire,  vn  baifcmain  " 
d'argét  doré ,  feruât  aux  feftes  de  lances  où  il  y  a  vne  " 
noftrc  Dame  azurée,  &  du  reliquaire  de  la  terre  ou  " 
JutafEcheela faillite Croixdelcfus-Clirift au  mont  " 
dcCatuaîrc.  Deux  paix,  l'vne  d'argent,  &  l'autre  * 
d'argentdorc.DcuxCorporalicrs,rvnraitcn  bro-  " 
derieoù  y  a  vne  annonciarion  Noftre  Dame,  &  " 
l'autre  de  damars  blanc,  auquel  y  a  vn  Soleil, vne  " 
petitecroixdeboiscouuenc  de  oiiute  doré,  6c  vn  " 
petit  coffre  de.bois  couucrt  de  plaflrc,  defquelles  " 
crmfesdc(rufdircs,ïcldiis  Tartas,  Fauuî^Fouqnes,  « 
Breton  &  Girard  errfcmblcment,  &  chacun  d'eux  " 
pi'ontrequîs &demâdé  lettres',  &  leur  ay  octroyé  " 
ces  preienecs  pour  leur  icruirfi;  valloir  en  rcmps&  rt 
keu.ccquc  deraifon.Es  prefences  de  vénérables  fli  " 
difcrcttespcrfonnes,nicflircAnJrc  GirardjPreftrc,  " 
Vicaire  de  ladite  Eglifc,  &  Eitiennc  Accoutïènay  « 
<hidicLorris,tcfmoins  le  deuxicime  iour  d'Aoult,  " 
l'an  mil  cinq  cens  trente  quatre.  Ainfî  figne  " 
Couiliard. 

Z  iij 
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llsfe  ccoudjiu  quelques  marques  d'au  tiquitédan» 

certainslogisdudit  Lortîs. 

Premièrement  au  Icigisappellé  les  Tournemot- 
^  b(j  teSjàffisen  lagranderue  dcladite  ville,  appartenant 
i*inrfMi  à  monficur  Bizct,  fc  voit  en  pierres  les  armoiries 
àiiLtrtù.  d'vncrapault  qui eftdeflusli telle  d'vnmort,  Schjy 

Au  Prieure  S.  Sulpice,  à  deux  iets  de  pierres  de 
Liporcede  Paris,  il  y  adeux  tours  de  pierres  qui  dé- 
mon llren  t  que  la  ville  de  Lorris  s'cltendoir  iadis  iuf- 
qucsaudit  endroit ,  comme  aufli  fc  voit  de  l'autre 
colle  de  la  porte  d'Orléans,  lcsanciens  fo  liez  de  la- 
dite villequis'efttndent  iulques  àvnpctit  chaflcau 
appelle  Beau -regard. 

Dansladite  ville  en  vn  lieu  appelle'  les  Salles,  fc 
Siïïu.      voyent  les  anciens  vertiges  d'vn  fuperbe  chafteau 
qui  a  apparenced'yauoireile  autrefois  bafti I,  &  du- 
quel releuentpluficurs  belles  terres,  commeChoifi 
auxloges.i  trois  lieues  de  ladite  ville.  Prez  ledircha- 
srnoe-    fteaude  Bcaurcgard,  l'Eglife  cil  au  milieu  de  ladite 
i«£      ville, ballic dans  vn  cndroitappellé  le  fort,  cl!e  efl 
en  vnlieurortbasS:  marcfcageux,àeaufcdcquoyil 
y  aplufieurs  puits  defious  ladite  Eglifc,afind'y  atti- 
rer l'eau, 

Dansia  Chapelle  du  cimetière  hors  ladite  ville,' 
ilyavneimage  dcfain&rviichel  tenant  vn  dragon 
fous  fes  pieds  tout  écaille,  &  ctl  fi  attillemcnt  bit, 
cjucles  meilleurs  Sculpteurs  l'admirent. 

Les  murailles  de  ladite  ville  de  Lorris  ducoftédu- 
iii  cimetière  font  de  pierres  fai&et  en  arcade ,  &. 
fondes  canoniercs  raidies  à  tirer,  en  forme  d'arcs. 
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qiliicrccs  d'vnc  demie  choife. 


PluuiiYSjVmers  &  Ycttrt. 

P Limiers,  ou  Puciuiets'  eft  vne  petite  ville  qui 
cftfronriercdcla  BcaufTe&  du  GaLtinois.aflîzc 
près  la  forcir  d'O  rleans.laquellcforclr  l'on  dit  auoir 
douze  lieues  de  longeur  &  plus,  la  grande  forcit 
laquelle  eft  en  Gàftinois  ,  &  qui  fournit  încef- 
fament  des  paftisà  vn  nombre  prçfqueinnombra- 
blcdc  bclbil,  outre  les  bois  que  l'on  en  tire  pour  les 
baftimens  &  cfuufagc. 

Proche  de  cette  ville  cft  vn  autre  lieu  en  Gafti- 
r-ois  qui  s'appelle  Pimersle  Chaftcl,  dtftant  d'vn 
bon  quart  de  lieue  de  Yeurclechaikl. 

L'an  1J74,  lcsgarnifons  qui  cftoient  dans  Ger-  f^',  ' 
geauvinrer  camper  dcuantPluuiers lequel  futprins  fnits%*r- 
&  a  fon  imitation  toutes  les  places  de  laautoui  fc  "^'"'c  ie 
rendirent  en  robciïTaneeduRoy, 

CcfurlcPrincedcCondé  qui  entra  dedans  Se  y 
fit  pendre  deux 'Capitaines,  8c  vn  Preftrc,  parce 
qu'ilsauoientmanquedefoy  au  Roy  dcNauarre. 

L'an  1 5  98. le  clocher  de  l'Eglifc  parochialedc  Plu- 
uiers fut  bruflé  par  vn  qui  faifoi  t  le  gue  t.Ce  clocher 
cftoitd'vne  admirable  itrudture,Scac&e  refait  en  Ix 
.mefmcforrnc'quilcftoir, 

Il yavneeikcbon pai-ticuliete,&vn  grenietàfcl  ^c,^,^ 
cnlaiccvilleJ&  vn  Preuoftdcs  Marcfcnaux  &cft  thmkri.  ' 
venuepar  engagement  en  lapoiTeffionduGcur  de 
Foflcz  de  1a  maiion  de  Montmorency. 

Yeurc  cft  vue  autre  villcttc  à  vue  ltcue  de  Plu: 
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mers  tculcLnciitjScaflictcc  trcsfortc.-carclleaàdo». 
vnc  moncaigne  qui  luyfercdercmparc,  Sceftco- 
tourcede  touslcsautres  codez  de  forte  murailles  & 
y  a  vnegrofT;  maffe  <lc  pierrede  caille,  fihauce  qu'el- 
le ne  p  o  ur  ro  i  t  c  lire  e  l'caladee. 


CQVRCELLES  LE  i^OK 

ADemylieuëdc  Fumiers  cftvn  chafteau  appel- 
le Courcclles.leRoy,qui  anciennement  appar- 
tenoitauxRois.Miis  mainrenannlclt  ponedé  pat 
tàmSiA  le  heur  de  Braque  qui  eftifïu  d''vneilluftrc  &  noble 
t'?/"'tr'  raoiîllc,donclcsanceftTesonttâitba(tirl'Hoftclde 
■mikmii.  Braque  à  Paris  parroiflc  (ainct  Nicolas  des  champs 
&  tient-on  que  Ariioul  Bciquejfirbaftir,ou  pour 
le  moins  commencer  ladite  EgHfc  parrochiale  de 
{k\n&  NicoLa,&  vne  autre  chappelle appcllec  la 
chappcllcdu  Braqueen  ladite  parroiflc  auprès  vnc 
des  an  ci  en  es  portes  delà  premierclolturcdcla  ville, 
iâi&edu  terapsdePliilippcs  Angufte,  lequel  lieufs 
nomme  eucorede  prclcnt  la  porte  Bracque,  bien 
qu'il  n'y  ait  plus  aucune  porte,  ains  feulement  vue 
petite  figure  noltrc  Dame  fort  ancienne  pour  te-' 
marque  dudic  lieu,  qui  jadis  cltoit  hors  dricel!e 
porte. 

Ledit  Arnoul  fut  enfeucly  au  milieu  de  ladite 
Chappelle, fousvntombeau  de  pierre  haut  dleuc-, 
qui  rai£[  monftrc  de  grande  antiquité  &  clloit  iadit 
ornédepluficurs  figures  &  médailles  antiques,  Icl- 
cjucllcsdudepuisfonc  chcucr.es  ou  ont  cite  rom- 
pues 
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pu'iÂ.  L'on  ne  peut  pas  dcfcouurir  au  vray  l'année 
delà  fondation  dcladiteChappelIe. 

Mais  Tan  ijStf.ictrouue  que  futcnfepulturé  en 
bditeChappclleNicolasBracquereprefenteamain 
di'oi&cauecû  femme  fur  vn  tombeau  haulc  eflcué  B«<î«r. 
&cettectcriruregrauceàlTcntour. 

Cygifl  noble  &  pmflant  Seigneur  meflire  nico- 
iis  Bracque,iadis  Seigneur  de  lainct  Maurice  Se  de 
Chaftillon.fur  Loin,  Concilier  maiftre  d'Hoilet 
duRoynoflrcSire  qui  trcfpauaen l'an  1388.1e  tre- 
aiefmciour  d'Aoulr,&  madame  leannede  Tram- 
blay.iadisfemmcduditfieur  qui  trcfpafTa  l'an  ijji, 
letrczicfme  tour  de  Septembre,  &  madame  Iean- 
11e  de  laBoutillercde  Scnlis,  iadis  femme  du  ficur 
qui  trefpaiTa  l'an  le  quatorziefmc  iour  de- 
Mars. 

Quelques. vnsont  voulu  dire  que  la  famille  des. 
Bracques  en  ligne  mafcuiinc  cft  faillie^  quedes  fil- 
les mariées  fonr  defeendus  les  fieurs  de  Vitry,  de 
Choifi  aux  Loges  &  le  fieur  de  làindte  Mcfoie,  & 
tous  ceux  de  lamaifondeI'HoJpital,ierrouuetou- 
resfois  vn  ancien  tiltre  d'vne  decenrepour  vifiter  le- 
dietchafteau  de  Courfellcs,par  lequel  appeicquece 
cliaft.eau  cfr.oit  au  Roy. 


DE   LA   VILLE   DE     G  Y  EN- 

G Yen  eft  vneviiletrcs-ancienne,baftic  furla  ri- 
uieredcLoyre.laquellc  riuiere  prend  fon  ori- 
gine des  hautes  montagnes  d^Auucrgne,  près  les 
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puits  de  tioftre  DamcdcVclay,  clic  abôdc  en  peur- 
ions  naturels  &:  marins,  &:  principalement  en  alcu 
fes,  Iamproyes,faulmons,  truittes,  mulets:  mais  le! 
pefcheurs  difcntcjueautrefoisellc  abon doit  plus  en 
îaulmons  qu'elle  ne  fanfb  deprcfcnt,'&  que  depuis 
que  les  mulets  y  ont-abondé  les  (âulmonsn'y  ont 
efte  fi  frequens.  Elle  eft  fortfubieite  aux  rauines 
d'eaués  &  desbordemens  de  lariuierc  de  Loire  qui 
luy  p"ortc  grand  dommage. 

Orpourquoyle  Loire  dclbordcplusfouuen  tau 
u*     »*»  mois  ^        qu'en  autrcfaifon,  comme  ilarriua 
UJ*pt    Van  1 61 5.  après  de  grands  tonnerres, lafecondefcfte 
Jcpni*  Je  de  la  PcntecoftCj  quffla  ville.de  Gien  penfa  titre  tou- 
^'J'éi  -te  Submergée,  que  l'eau  eftoit  plus  dedeuxtoifes  de 
fiuw^  p..r  haut  dans  la  grande  rue, &amcnacomrnevncmon- 
«'"'V    taigncdcMonbtifoniufqucsfutlcsmuraillcsde  la 
wiwj!  ville,  &abatit  entièrement  la  maif  on  du  fleur  Pom- 
^cll'n  fa  mcrcau>  Lieutenant  dudit  Gien,aucc  beaucoup 
d,çt,Ut.  d'autredegafr.Lacaufecfif-icdccedcibordementda 
mou  de    Loyre  eft  parce  que  les.iàppins  deshautes  montai* 
y**1'      gnes  d'Auuergne  iettertt  beaucoup  d'humidité  Be 
les  neiges  fe  fondent.    Or  parce  que  fon  fable  eft 
mouuan^&fatcrrelegercjcftrorteinconftante,  le 
.cours  delanuierclai-rte  d'vnc  part  en  l'autre  ScVeC- 
Icuc  quelquefois  en  butte ,  d'où  vient  qu'il  faut 
quelcs  mariniers  fêtent  fort  experts  pour  cognoi- 
™Jf™"  ftfc  fa  creue  &  dequclle  part  eft  le  profond. 
Aff,u„u;.      Maifonius  en  iâ  defeription  de  la  France  par  les 
,D'É,'!"  ^cuu"  3PPeIJcla  ville  de  Gien  Gienimn,  Se  ceux  de  la 
«»jïïf   co°««  Gtnitnfe:,aÙ  dfe  fait  tout  les  ans  vue  foire 
iott  cftiroceà  caufe  de  toute  forte  de  befbaux  qui 
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s'y  vcndcnt,&c'efr.lecoursde  Gicnqui  dure  douze 
jours,  depuis  le  fécond  Dimanchcdc  Carcfmccou- 
fecutiucmcnc .  C'cft  vne  ville  en  cres-plailàntc  te 
agréable  feituarion',  ou  il  y  a  vn  ponr  de  cres  grande 
elicndué",  touede  pierre  de  taillcs.au  milieu  duquel 
eft  vnballiment  qui  raid  la  fepa  ration  du  Gaftinois, 
fijduBerry.Ccttevillcefttres  marchandes;  y  vien- 
nent des  marchans  parla  riuicre  Dallier,du  Dauphi- 
ne,  Bourbonois.&deForeft.Auuctgne,  Bourgon- 
gnc,Charo!ois,  Niucrnois, 

Quelqu'vns  ont  eu  opinion  que  le  Genabum, 
dont  parle  luicsCefar  entes  Commentaires,  eftoir, 
la  ville  de  Gien,  en  laquelle  Cefar  vin  t  à  grande  rraî- 
Gtt  pendant  la  nuid  du  fiegede  Vellaudunum,  & 
ietcadcdansdeuxlcgionspour  empe(cher  lcshabi- 
tans  de  fortir  comme  il  en-  auoit  eu  le  venr.  Il 
ne  peut  toutefois  fi  bien  faire  que  leflits  habi- 
tant de  Gyen  ayans  pa/Te  la  riuicre,  ne  s'aiTcm- 
blalTenrj  en  corps  d'armec  pour  drefier  des  piè- 
ges àCcfar,  mais  luy,aulicu  de  les  pourfuiurc,il 
mie  le  feu  aux  portes  delà  ville  &  encra  dedans,  oû 
l'occifion  ne  nicgrande,  mais  il  en  print  pluficurs 
prifonnicrs  fie  pilla  la  ville,  donc  ildonna  la  def- 
pomlleà-fcsfoldats,  6i  delà  il  s'achemina  a.  Bout- 
gcs. 

La  ville  de  Gyen  eft  vn  des  anciens  Comtes' de 
Sens*  qui  a  cite  pouedé  par  des  Seigneurs  particu- 
liers iufqucs  à  ce  qu'il  fut  réduit  au  Domaine  du. 
Royinalienablcdela  Couronne. 

le  trouue  que  MahaudComccflede  Ncuers  & 
TonnerrcDamcd'Auxerrc^prcsauoircfté  quittée 
Aa  ij 
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par  Philippcs  de  Flandre  Comte  de  Namur,  auquel 
dlccftoirfiâcee.Le  Roy  Philippcs  ^ugufte  la  don- 
na en  mariagciHermicu  fils  de  Geoffroy  de  Gyen 
fîcur  de  Colnc  fur  Loire  8e  Douziois,  pour  lcf- 
qucllcs  terres  il  recira,  &  racheptala  Seigneurie  de 
Gyen,  &  leur  donna  outre  plus  la  Comte  d'Àu- 

LaditcMahauIr  ou  Malthilde  eftoit  fille  vnique 
de  Pierre  de  Courtenay  Prince  du  fang  Royal,  & 
d'Agncz  fillcdu  Comte  Hugues  deNeucrs,  laquel- 
le fut  mariée  à  Hcrue  Barron  de  Douzi,  fils  du 
Comtcdc  Gyen,  Geoffroy  fufdit  Seigneur  deCof- 
lîc, lcqueUuoÛ  déshérite  fondit-fils,  pourquoy  le- 
dit Hcrue  fereflentant  de-cc.rort.il  fie  la  guerreà 
Pierre  de  Courcenay.&y  eut  bataille  près  de  Cofnc 
où  il  print  prifonnicr  ledit  Pierre,  lequel  preten- 
doitleComtédeGyenàcaufcdela  ccflion  que  luy 
en  auoic  fait  Geoffroy  Pete  du  fufdic  Hugues, 
maisenfin  traictant  de  leur  appointement  fut  ac- 
cordélemariageentrelcditfieut  de  Douzi  &  Mal- 
thilde fille  vniqucdufufdir  Pierre  de  Courtenay,  & 
d'Agncz  de  Ncucrs,  laquelle  par  Icdccczde  fa  mere 
fecrouuaieulefilleheriticredela  maifon  de  Ncucrs, 
&  par  confequant  !a  Seigneurie  de  Gyen  leur  de- 
meura. Mais  le  fufdit  Roy  Philippe  fécond  quel- 
que temps  après  retira  ledit  Comte'  de  Gyen.  & 
pour  defeharger  Gyen  du  fief  qu'il  dcuoit  .1  l'Eucf- 
qued'Auxerre,  le  Roy  quirtaaudit  Eucfquc  ledroit 
qu'il  auoird'cftrcdcûraye  par  ledit  Euefquc,  quant 
iettoy  allant  par  pays  fc  trouuoit  au  Dioccfu  dudir 
Eueique,  &  par  le  mefmc  traiâc  l'Euefquc  d'Au- 
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«rrcfcrcfcniavnCicrgedcccntliurc  pelant 
Comté  de  Gien  qui  fe  doit  prefenter  en  l  EgUW 
d'A«crrcJ-lctroHÎcfincd'Aouft,ioHr  dclïnuentio 
fainttEItienne.EtleRoypourIc  Comté  dcGyen, 
quirta'lc  Comté  d'Auxerte  audit  Hcruc,  &  Mal- 
thddc  fa  femme,  filledc  Pictrc  de  Courtcnay.à  cau- 
fc  que  fondit  peretrauoic  que  latouy  flanecà  vie  du- 
dicComcéd'Auxcrcs.Surlchautdcceftcvillceftvii 
chafteau  ancien  .ioignànt  lequel  cil  l'Egide  Çollc- 
gialcdcS.Eftienne.  Et  audelTus  celle  de  S.  Laurent 
paroiflêdclaville. 

-Ez  faux-bourgs  dclaporte  quivaa  Orlcansily 
a  deux  Comicnts.Nnde  Cordelicrs,  vn  autre  de 
Minimes. 


LA  BySSIER^E. 

DVcoftédcGienjfurlegrand  chemin  de  Lyoni 
Paris.erUaBaronnicdclaBuflicre.appartenan- 
te  au  ficur  du  Tillet  Greffier  en  chef  du  Parlement 
fon  perc  lean  du  Tillet  fit  baftir  lccliafteau  &  la  mai- 
fan  qmcft  rtesbclle)&  fuperbe,  y  a  vn  parc  d'vnc 
licuïenuiroruiétoucdc  fortes  &  hautes  murailles, 
outre  ce  il  y  a  iardins,  prairies,  fontaine  Je  tour  cn- 
ccincldcmuraillcs.Encelicu  l'an  161  j.fuft  bafly  vn 
ConucntdcpercJcl'Oratoire  parle  (icurduTillet, 
aueevne  magnifique  Eglife,  &  les  a  pourueus,  & 
fondezde  huiift  cens  Imres  de  rcuenu  pour  Us  en- 
tretenir audit  lieu,  omis  font nombrede  huiâ 
Prcftrcs. 
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CHaftcau  Raynard  eft  vnc  petite  villcdu  Gafti- 
nois.àquatrclieuëde  Môtargis  le  Frâcjaqucl- 
&*jk_  Icaprins  fou  nom  dVn  ancien  chafteau  quefit  baftir 
>viUtJ.ï  !e  Comtcde  Sens,  nom  nié  Raynard,  duquelnous 
ytm.      diros  plufieutschofcs^arlaotdcs  Abbczde  Ferrie- 
re.Câr  iceluyeftant  dilgraciédu  Roy  pour  les excez 
dcfavie.&lesmiurcsqu'ilfaifoitàfonArcheuefque, 
°VZf['     fcrctirave''s^squatricrsaucefoiifreie-Stroniôt, , 
&  ut  <»  &  ayant  recogneu  lafficttc.  du  lieu  fort  propre 
pour  fortifier, ledit  Raynard  fit  baftir  routee  qui, 
cftoir  au  dtflus  delà  montagne,  mais  fou  frère 
>w  ^  ^P"'5'  c^ant  ren-trc'auxbonnesgraces  duRoy 
<wX   fiebaftirtoutecquieftoitau  bas  delà  montaigne. 
srainrfl  IelauTcfausftl.cncejce  que  quelqu'vns  ont  voulu 
/VaW  oppinerquechafteau  Raynardeftoitle  Vclaudunû 
de  Iules  Cefar.pour  le  peu  d'apparence  qu'ilya  d'a- 
uoir  cuencesquartiersvne  fi  grande  villequ'eftoit 
VeIaudunum,iaçoitque  petiapresl'edifîcedu  cha- 
fteau, la  villecommcnça  àfc  baftir,  &  quelle  airefté 
de  beaucoup  plus  grande  que  de  prefent:  ledit 
chafteau  fuft  demoly  y  a  neuf  ans  au  plus,  par 
commandement  de  &  Maiefté,  &  du  Confeil,  & 
aduis- du  fieur  de  Mile  (on    Lieutenant  au- 
dit chafteau  Raynard ,  parce  que  les  rebelles  s'y 
eftoient- retirez,  &  dans  Sancerrc,  laquelle  ville 
&  le  chafteauauee  toute  fes  fortifications,  fut  pa- 
icillcmcnt  démolie  &  ruinée,  comme  ledit  cha. 
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îreau  Renard.  Moniteur  le  Comte  de  lainct  Paul 
Gauuerneurd'Orleans,ayant  fait  commandement  p„'^Tt'. 
à  tous  les  habitans&circonuoilîns  dcdcfmolir,  & t,s" 
laferlcfdites  places  l'an  ïfiiS. 

Ccchaftcau  Raynard  fut  bafty  au  dedâs  delà  ville  ctf,  v,k 
fculcmci\t,quicftoitappellé!c  Chaftellctjquiauoit  'J*  /"''* 
cftcbarty  par  l'Admirai  de  Chaftillon  &  ledit  Cha-^;* 
ftelct  au  deifiis  du  chafteau ,  fepare  dïccluy  de  fof- 
fez,  6c  falloir  monter  dans  ledit  chafteau  par  de 
haults  pilliets  de  pierres,  qui  portoient  en  l'air 
vn  pont  dormant  pour  gaigner  le  pont  leuis 
dudir  Cbaftellct ,  il  fut  donc  conftruit  première- 
ment fur  la  terredel'AbbaycdcFenicrescn  Gafti- 
nois,par  le  fufdît  Comte  Raynard,  &  eftoit  vn 
des  fept  chafteaux  ou  villes  enclauces  dans  les  limi- 
tcsdefquels  s'eftend  la  Comté  de  Sens,  &  encore 
auiourdhay,  quant  le  Roy  donne  fes  lettres  de 
GouuerneuràvnGouuerncurduSenonois,fcslcr- 
tresne  font  admifesau  PrefidialdeSês,fices  mots 
n'y  font  expreflèmenteon tenus,  de  la  ville  de  Sens, 
&  villes  enclauces,  Odorannus  en  fa  Chronique  re- 
marque que  Raynard  Cotcdc  Sens  bail!  a  en  fief  le- 
dit chafteau  Raynard  au  premier  Comte  de  loigny, 
Geoffroy  de  Feriolles,  &  ce  par  coniemcmcnc  du 
Roy  Philippes. 
Enuirô  l'an  1 1  oo.lc  Roy  Louysle  Gros,au  récit  de 
rSuggcreSjdeftruilrt  !c  chafteau  Renard.  V  oii  y  ks  t« 
mesdudtt  Suggères,  Cùmtjjct  ager  (  parla» r  du  Roy 
LouysleGros)  dtftruxit  cafirum  R^aynatdi  perho- 
minet  fuos  goderai  dfeoâo  cam.tU  Thtoltaldi.Lcdit 
Thibault  eftoit  Comte  de  Tonnerre  Si  d'Auxcrre. 
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Mais  l'an  mil  deux  cens  trente  Robert  dcloigny 
auquel  appartenoic  chafteau  Raynard,  leredrefla  Ce 
le  fortifia  de  fortes  murailles,  S:  donjons,  &  tours^ 
non  fans  laconrradiction  &  oppofitions  de  Gau- 
chcrdeloigny  fou  parent,  leiquels  neantmoins 
s'accordn enta  telle  condition  quetedit  Rabcrtau- 
roic  ledit  cbafteau.en  rcmbourtànr  certaine  fomme 
dedemersau  fufdit  Gaucher,  furquoy  le  Roy  retira 
ledit  chafteau.recompenfant  Robert,  &  Gaucher. 

lfabeaudeCourtcnay  ferurde  Simon  de  Mont- 
fort  femme  de  l'ierrede  Franceauoit  vne  feeur  nô- 
mec  Péronnelle,  laquelle  cftoit  Dame  de  chafteau 
Raynard,  de  laquelle  eft  iilu  Henry  fieur  de  Sully.te- 
qucl  vendit  au  Koy  de  France  Plïilippcs  ladite  Sei- 
gneurie de  Cnaftcau  Raynard  ,l'aniji7.  &  le  Roy 
luydonnaenrccompenfeDrinon  ville  chetifcMa- 
leroy,  Arueau  &  autres  lieux.  Se  Seigneuries  au 
BaillagedeScnsiuiuantles  lettres  qui  furent  expe- 
dicesde  cesefehanges  l'an  1517. 
^  ^      Philippe  par  lagracedcDieu,Roy  de  France  fit 
ja/^"  deNauarrc,  fçauoir  taifons  àcousprefens  &c  aduc- 
IHKifffii,  nir,que  comme  noftrc  tres-cher  fieur,  &  père  au 
""ài'isùn    temps  qu'il  viuoiteuftprins  pour  certaine  caufe  de 
«S.(A.jîr|  noiîre  trcs-chctSi  féal  coufm ,  Henry  fieur  de  Suil- 
Tûm'J'.  '7*  Boueci^er  ^c  France,  le  Chaftcl  &.  appartenance 
fi,.jW  "  du  Chaftel  Raynard,  &  dcnoftrcamé  &  féal ,  lean 
A&iurJ.  Comte  de  loigny  duquel  ledit  chaflelSc  apparte- 
nances eftoient  &  font  tenus  en  fief,  &  ceplufieuis 
foisrequisi  noftrcficur&pcrc,&au  Roy  Louys, 
noftre  tres-cher  frète  quand  il  viuoit ,  &  depuis 
oous,  qucnousoltallipns  ledit  Chaftcl  fiefesappar- 
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tënancesdenoftremam,  &  l'en  taillions  iouyr,com  Ch»ft«« 
mcileur  mil  G  mïinauantnofrrecrier  n"eur,&:  Pctc.  Rj)nj'i 
Nousqui  ne  voyons  qu'aucun  foitde  Francs  de  (on 
droiil  Se  que  pour  certaine  eau  Ce,  &  parla  grâce  Se 
aflentement  dudit  Comte,  voulons ,  &  auons  rete- 
nu IcChaftel  &fcs  appartenances.  Promettons  en 
bonne  foy,  de  faire  tantoft  audit  Comte  luffifante 
iàrisfaûion  de  fondit  fief&  defes  appartenances  en 
la  banlieue  de  Sens,  ou  d'Orléans,  au  plus  près  que 
l:on  pourra  faire  bonnement,  voulons  quelle  (oit 
faire  tans  nul  delay  par  nos  atnez  &  féaux  Chctia- 
liers  Pierre  de  Bay,  &  Thomas  de  Malefonraine, 
lefquels  nous  eftablifl"ons  par  la  teneur  de  ces  lert  res, 
&  leurs  mandons  &  corn  métrons  qu'ils  informent 
haftiuemenc  S;  fans  delay,  delà  valeur  dudit  fief  de 
ChaftclrVaynard.&de  fesapparrenances,6i  en  quel 
Iiea,&:cn'quellcchofccn  l'vnedefdîtcs  banlieues  de 
Sens.ouOrleans,  recompenfàtion  aulii  fufElantc 
&  au/ïî  conucnable ,  en  pourra  élire  faiexe  audit 
Comtedcloigiiy,  &  en  ladite  recompenfation  luy 
bailler  tantoft  de  par  nous  fànsatrcndre  plus  autre 
commandement  de nous,&  fiainfi  cftoit  qu'il  def- 
faillit  de  l'vn  des  deux,  nous  y  méritons  autre  du 
confentementdudit  Comtecn  lieu  d'eux,  oude  cc- 
luy  lequel  fera  dcrrâ-illy,  £*  s'il  aduenoit  que  lef- 
dits  Co  m  nu  foires  ne  fteent  arcord  fut  ces  cho- 
ies, ou  que  nous ,  ou  ledit  Comte  ne  nous  en 
teinfions,  nous  voulons  que  noftre  amé.,  &  féal 
Wilctde  Noyers,,Y  ordonne,  Se  rout  ce  que.par  luy 
en  fera  fait  gardé  5t  accornply,  voulons  encor,  5c 
oâroyons  audic  Comte  de  loigny,  pour  luy  &c 
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Cluttwu  pour  feshoirs  que  le  fief  qui  bailleluy  fera  pourcatS 
Rjynjtd.  fedç  ladite  recompenfation  forrdes  fiefs  oudu  ref- 
fort  du  Côte  deloigny  en  b  manière  queChaftcâu 
Rainard  eneftoir,  &durclTorr  &  de  l'anicrcficf  de 
Champagne,  8c  pour  y  faire  garder  &  tenir,  &  ac- 
complir îefdit es cho  lcs.cn  rctmoingdequoyauons 
fait  mettre  leprcfcnt  fecl  à  ces  prefentes  lettres  don- 
nées à  Paris,  le  fepticfme  Mars  mil  trois  cens  dix- 
auwb  fept. 

ftfjrt**  jiya  presdecentansqu&lcdit  fief  fut  aliène'  par 
^û°'}fui  le  Roy  François-I.  du  nom  à  ceuxdclaimifon  du 
«Wp4f_  ficur de Coligny.AdmiraldeFrancej&auiourd'huy 
piflfk  H  appartient  à  monCeur  le  Comte  Henry  de  Naf- 
ena  Ji  U  fau  fou  petit  fils,  &  en  ces  derniers  temps  ledit  cha- 
"rlit"/'  fieau  feruitde  rerraiûcauï  Huguenots,  fie  dclàils 
>S      fàifoientdescourfes  par  tout  les  pays  eirconuoifins, 

auecmillesinfolcnccstuans  fans  rcmifiîon  les  Prc- 
/"mfr/tfe-  ftoes, pillant  &btuflans  les Eglifcs,  tautesfois  ledit 
tt<iy«if*r  clialteaufutprisl'anijâS.  parlefieurde Barbdïcux 

quidcforcecncbaflales  Huguenotsapresvne  grâ- 
%m  fjfcB,  dedeffaitte  &  occifion  d'iceux.- 

Wfairt  2  quelques  années  qu'ilarriua  vnehiftoire^ 

tt'Pin"  fort triftc& tragiqueà Chafteau  Raynard.d'vn  en-  - 
Jirnn-  fantaagédcdixhuiifr  ans  ouenuiron,  qui  tua  fon 
/m'iî'^k.  pcte  qui  eiïoit  Aduoca t,  parce  que  fondit  ptre  le 

voulut  frapper,  luy  dilànt  qu'il  allait  dien_her  à 

foupperd'oùilvcnoit  fi  tard,leiî!s','oppiniaftranc 
Mdfri  contrcfollPcrcimy que  il  vouloitfoupper  mal- 
fkirici.  greluy.dequoy le  pcrclcfenrantottciKe,prin[vn 
î»"  "?-  ballon  fie  le  frappa,  le  tïls  fc  ûtfiï  d'vnc  efpcc  &  en. 
ÎX'""  donna*»!  ^ojpi  fon  pere  fie  le  tua.  Monficurlu 
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MarcfdialdcChaftnlonaprcslcsinformatiom  fji-  Ouït™» 
&cs,lc (ît condamnera elrre  lacère,  &dcfchiré par  le  a)'nild' 
menu  peuple  tout  vif  comme  il  fut,  afin  de  donner 
terreur,  &  exemple  aux  enfansde  n'offencer  leurs 
patois. 

Les  hlfroires  font  mention  d'vn  Hatton, 
vaillant  Capitiine  Chaftelain  de  Chaffcau  Ray-  n„laa. 
riard  ,  lequel  fortifia  grandement  Courtcnay:  il  «fl™ 
y  auoit  anciennement  prez  la  ville  dcChaltcau  ^["p'Jî 
Raynard  de  belles  ,&  riclies  Eglifcs,  &  Abbayes,  n&nai. 
dcfquelles  Ton  voie  encore  les  veftiges  &  pre- 
mièrement, à  deux  iets  de  pierres  d'icclle  ,  fe 
voyen  t  encore  les  reliques  d'vn  baftimenr  d'vn  Mo- 
nafteredcRcligicufcs,  ordre  fainct  Bcnoift, lequel 
lieu  fc  nomme  auioutd'huy  Cheneuau ,  8c  eft  fl- 
tuédans  vne  prairie  fur  le  chemin  d'Auxcrrc,  le- 
quel MonaitereeftannexéauPricuré'de  S.EItiennc, 
qui'cft  maintenant  tombe  en  commande.quicitoit 
«d'ordre  fainct  Auguftin,  ou  font  des  Chanoines 
tiegulicrsdefainûlean  de  Sens. 

Hors  la  poire  di£tc  de  Montargis ,  fc  voyent 
quelques  rcitcsdemursj  d'vn  ancien  Monatrere  de 
Chanoines  réguliers  de  l'ordre  fainct  Augufïin  à 
vneportccd'harqucbufede  Chafteau  Raynard,  les 
ïeuenus,  duquel  l'ont  auiourd'huy  dependans  de 
tAbbayc  des  tEfeJiaillis,  de  l'ordre  de  iàin£t  Ber- 
nard. 

,Horsla,portc(àin&Nicolas,iIyavnPricurcà  vo 
jet  de  pierre,  dciàinctNicoias,quieft  encomman- 
fk(  3càvn  Prieur  particulier. 

A vnbon  quart  delieué  de  ladiece  vîllc,il  ya  vn 

"  ~"         .Bbij  ~ 


\<j&  Histoire  dv  Gastisois; 
Ri^wd"  autre  Prieure  fonde  deiainct  Scbaftien,  du  Monti^ 
17iai  gny.del'OrdreiainÛBenoift.rclcuantderAbbaye 
de  Molcfmc,oùladcuocionyccoiftdeiourà  autre 
parrintertcfliondupatroiiiaufubicftdc  laconca- 
gion. 

L'on  a  en  très grand  honneur  &  rccommctida- 
tionfainct  Pauace,  danscepays.pourvnccholcmi- 
tacuiîwfearriueeca  ladite  ville.Car  wn  certain  habi- 
s.Pj»«'  tants'eftantempatédes  reliques  dudic  Saind/urtt- 
f,rc  itl-liri  ucment,S:lcsayanc  cache  fecxcttcmem  en  fa  mai- 
nt      .        ^  malades  quivcuoient  pourreclamcr  fainÛ 
Pauace  en  l'Eglife  a  leur  retour  paflàns  pardeuan  t  la 
H""l'Mt  nuifon.  ou eftoieiulcfdic.es  reliques,  ilssarrcftoiem 
"  q       routeourt  Sccrioicnt,  Pauace,Pauace,ce  qmeftant 
arriueà  pluficurs  par  diucrfes  fois.lcshabicansprin- 
reiufQupçonquckla'i.r-cs  reliques  auoicnrcitédcf- 
robecs  par  le  maîftrc  profane  &  (àcrilege  de  cette 
lïiaifon.pource uss'aduUèrent de ebercher  en  ladite 
maifon,&  trouucreiK  les  reliques  Jcfquelles  en  tout 
honneurfurenr.  rappojeecs  eu  ladite  Eglifcparro- 
ohialcdcfamcr  Pauace,  o 5. elles  font  wicorcs  depre- 
fenten  vue  cha£Te,&y  vont  en  dcuotton  ceux  qui 
foutCQUchczdumal  caduc. 

Les  miracles  qui  fc  font  par  l'interceffion  de 
iàùicï  Pauace,  font  en  nombre  infini,  qui  feroienx 
trop  lôgs  a  reci  te/Jcu'lemét  diray-ic  ce  queiay  apris 
d'vn  Religieux  nacif  dudît  lieu, nomme  le  perc  Fi- 
ner,qui  dit  auoir  veu.fc  cft  i  U  cognoiffance  de  tout 
lçpcu&lc.cifcouuoifin,.qijc  prcRhant  l'Aducnt,  flî 
Caicfine  audit  lieu  de  Chaftcau  Raynard,  qu'va 
ïo-ir  le  trouuanr  là ,  voulut  par  dcuotion  aucc 


ïous  f=s  comparriotKs ,  accompagner  la  pro-  Ct 
ceflion  .àChaitillon  fur  Loin ,  vid  que  comme  1m 
chaflcsdcfaiiiifl  Pauace,  &  faimfte  pQEenticnne,fc 
joignirent  enfembix  par  leur  propre  mouucmenc 
(ans  aucun  aide  humain ,  fa  demeurèrent  lcfdicles 
chaiTes  collées,  &vniesenfernblc,fcdonnantvn  bai- 
fer  d'amour  par  l'cipacc  d'vne  heure.  Et  pouuoicn t 
dire  les  afliftans.  Hacefivera  frttermm  ijttd  non  fo- 
r«iivio/<!ri,ayanseltcz  ioinrs  parafEnité  temporel- 
le en  ce  monde,  ellois  faits  vncdiuinitéfpiritucl- 
le  en  Paradis. 


-  DE    L ABBAYE  DE   FO  N- 
taine  Itam. 

ASixlieuësdcMontargiseftvnebcIIeAbbaycdc. 
rOrdrcde  Citcaux ,  fondée  &  bafticl'an  ni 4. 
au  ij.des  Calendes  d'Auril  par  Pierre  de  Courtenay, 
commcfcvoitparlestiltresfaenfcignemensdccet-  </«  fur 
K  Abbaye,  fa  parplufienrsletrres&  gardes  gardien- 
nos  par  lefqucllcscft  remarque  qu'elle  eft  defonda- 
rion  Royale  fa  luyeftattribucc  mrifdi&ion  parde- 
uantlcBaillyde  Moncargis,  oufonLieutenant.Sur 
la  table  de  pierre  du  maiftre  Autel  font  eferits  cci 
mors  Litdoûicus Dei grdtia  R^ex  frotte.  &  Prtrits 
de  Corsen.  fond,  h.tnc  Ecctcjtdm  anno  Domini  1 1  fj.  qui 
cft  Fanacc  que  ladite  Eglifcfut  parrachcucc.  Cet- 
te table  cft  toute  parlcmcc  de  rieurs  de  lys,  les' 
dortoiiets  ciraient  ani:icimcmciir  forcfpacieuxfa 
contiennent  quine  vingt  chambres,  ce  qui  mon- 
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JUjuud.  ftrcquc  le  nombre  des  Rel'gicux  cftoit  beaucoup 
plus  grand  qu'il  n'cftauiourdnuy. 

L'an  mil  cinq  cens  foixante  deux,  cette  Abbaye 
fut  pillée  &  bruflee  parles  gens  de  l'Admira!  dcCo- 
lignyquieftoientliuguciiots.&efcriuirent  en  de- 
nli  on  fur  la  porte  d'iccllc  ces  mots.  L'an  1561.  /« 
Moines  dt  Fontdine-Ican  furent  bien  honteux. 

En  1  Eghfe  de  cette  Abbaye  cft  le  tombeau  de 
GafparddcCourccnay,  Seigneur  de  Bleneau,  chef 
de  la  lignée  de  Courtenay,  s'y  voitauflîlcfupcrbeSc 
magnifique  t  o  m  beau  du  ficur  deCheuillon,  puifiic 
$'f*uhm  jc]a  mauon  de  Courtenay,  où  font  deux  effigies  re- 
jn/wj  Jr   prefen  tecs  en  marbre,  Se  ledit  tombeau  eft  tout  par- 
çtMitaty.  fcmédcaeursde  lys  &  tourteaux  de  guculle,  qui 
fontlesarmesdekmaifon  de  Courtenay.  Lavou- 
tedecettcfcpulturccfttoutede  briquc.au  dcflusclt 
vne  table  de  marbre  noir,  rouge  &  blanc,  rclcuedc 
terrejedefluscitd'vncpierrc  cfe  tonnerre,  les  effi- 
gies font  rcueltues  de  manteaux  à  !a  royalle,  parfe- 
mecs  de  France  Se  Courtenay,  qui  fondes  armes  de 
la  raaifonde  Bleneau,  don  t  iédir  fieur  de  Chcuillon 
eltoitcadct.àcofte  droit  du  Maiftrc  Autel  cft  la  ca 
ueoùfontcntcrrezlesaifnezde  Courtenay,  &■  n'y 
apaslong- temps  que  (e  cœur  du  fieur  de  Bleneau, 
chef  delamaifony  fuft  enterré.  Mil  &  Guillaume 
dcCourtenay  font  auffien  terrez  en  ladite  Eglife. 
Cwiïjumt      Guillaume  Archeuefque  de  Bourges  defeendu 
l"j'Z.r  ^"ComCcs<kNcuers,Cnaiioineenl  £gIire  de  Pa- 
rtir'   "s>  &deSoiuons,fuyant  la  grandeur  du.  monde,  le 
dtf4v,t'  rct'raauMonaft;ercde  Pontigny,  où  ayant  vefcu> 
très  auûercmcnc  par  quelques  années ,  il  iut  elku 
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Abbc'deFontaine-Iean,  fie  pour  fa  faindlc  reputa-  £^"du 
tion ilfucpromeuà  l'Archcuefcbé  de  Bourges,  & 
-fitptutîcurs  grands  miracles  en  fa  vie,  Se  après  fa^-411"?' 
mort,d  viuoitciicoresl'an  1114. 

Nouscrouuonsdans  nos  Archiues  de  ['Abbaye-'"' •Ahii, 
de  Fcrricrcs  vnc  compofîtion  entre  Guildin  Abbé  ■ 
de  Fontaine  lean,&  Raynard  Abbé  deFcrrieres.fur 
ia  contcftarionquicftoitentrc-cux  fur  les  dixmcs 
dccercaiiiesccrrci.-futaccordéqncàradueuirfirvne -  . 
des  deux  Abbayw  acquérait  quelques  terres  fur  la  l£s 
Seigneuricdc  l'vnc&  l'autre,  que  chacune  dixmo- /<•«•«■. 
roit  fur  la  terre  acquife.  Voicy  la  teneur  de  ladite 
Chartrc. 

In  Dei  nomint.  ego  frater  Guildinus  humihs  Âh- 
has  Fontis-loannis  omnibus  fidtlibus  Pacem  .  tnitr 
hcclefiam  nofîram,  &  Ecclejtam  Ferrarienfem  extith 
controuerfia  dequïbujdam  dcciniis,  duarum  grangia- 
rum  [cilicet  Moifii  &Trochecl  pcrtinentikus  ad  Ec- 
cleftasMoliment,  &  Soraterra  &  dequaâam  terra , 
<j,U4s  Gtlbcrm  Un ,  ecclefix  FerrarienJÎ  d-natierat, 
quœ  infra  terminai  agriculture  fit*  erai:  caufa  ifla 
conjîîio  Laidrict  Âbbatis  de  Sctrleit ,  gr  Garnenï 
Abbatis  Sanfti  Stucrirà  Caftrtnanionis  &  aliovum 
î\eligio[orum  Vtrorum  hoc  modo  terminai*  efi.  Ah- 
bas  l{  aynardits  &  omnis  Conuentus  Ftrrartenjîs  Ec- 
clefîi  Fontii  loannis priefatas  décimas  in  frcnomtiut- 
tam  terrain  in  perpetunm  fine  rtdttmationc  concef- 
ferint  Ego  vero  &  Conuentus  Fontis  loannis  con- 
cefimvs  eit  quoi  ji  forte  deinceps  quocumijue  tim  o  in 
fua  decim.ttura  acquireremns  terram,  vel  décimant 
fuofl  eis  reddenmus  tel  ciSj&EcdcfucftHt  faLfan- 


^iac  rtrniis  aftum  tfl  Fonte  hxnm  in  ccaimum  c/'irwffe 
sfjpnfu  tosiureapituli  anno  IncarnAtionisDcn.imM. 
C.  L,     y  H.  ttrtio  Nonat  lanuariï  Régnante. 
LVDOVICO  Rege lumort. 

Pierre  de  Couttenaydueon&ntemcnr  delà  fera* 
me&defonfils.dôna  à  l'Abbayedc Fontaine-lean 
vncvi^ncqu'il  auoit  defpendame  de  fon  chafteau 
à  Monrargiien  l'Ifle  Damadoux,  où  maintenant 
font  des  maifons  qui  y  doibuétrcn tes  foncières  l'an 
1170.8c  ram1.79.lc  fufdit  Pierre  de  CourtcnayaL- 
lant  en  Icruialcmf]aiflaàladiceAbbaye  dixiiuresde- 
renec  furîci  fours  5c  prefloirs  baanieis,  tt  iur  vn 
moulin  qu'ilauoità  MoiiTy. 

Philippcs  Augu!le.i  confîrmc  la  donation  que 
deflusl'an  1107.  sdeurdonnaleboisnommé'  Vo- 
lancia,  à  la  charge  qu'on  n'ypourroii  édifier  mai; 
fbns. 

Guy  de  Gycnleur  donna  la  terre  de  Monceau*,, 
lors  qu'il  fut  en  I  cru  fa'lem  1187. 

L'Abbaycfut  defthargeedes  terres  qu'elle  cul- 
tiue  par  Eugcnclefcp  tiefmc  des  id,  d'Aouit  1 1  +j.  de 
fbnPbntir.ic;-. 

Lcmefme  fit  Aler.àRomele  7. des  CalcndcSjlc 
4.difon  Pontificat 

Plus  fctrouucvn  Arccft  delà  Cour  de  Parle  ment 
Untf  delan  mil  fix  cens  douze,  le  4.  iour d'Aouft  en  fa- 
.    ueuedes  Religieux  de  Fontaine  lean,  contre  An- 
il'tïZ-  thoinc  Chibotot  Seigneur  Chairellain  de  fainâ 
Maurice  lîtr  Lauron  qui  leur  dexenoit  le  droit  de 
mlnïïmi  Grurie&  Graitic.ledroiddcluiticc.hautemoycn- 
neCcbaûe.&iledroîtdccliaircpar  tout  [cdic  ter- 
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rotr.  LaCourayanrveulesnifonsdc  parc  &  d'au- 
tre a  «ainrenu  &  gardr  lcfdirs  Religieux,  Abbc', 
Prieur  aPConucn t de  Fontaine  lean,  en  poûeflion 
&iQiiyflàtuxdedroi<a,de  haute,  moyenne  &  baffe 
lufticc,  &cequiappanientàicclIe,profits,rcuenus 
&cm'olumcns  au  corps  deladictc  Abbaye, 3c  en  l'en - 
cloftàred'icelle,  lùiuani  les  limites  &  confronta- 
nons-pariiculieremcnt  exprimez,  par  la  rranfaOion 
depenultiefmc  Noucmbre  mil  cinq  cens-  neuf;  & 
au  droict  de  diane  fur  leurs  terres,  Se  cftcnduës'  de 
leurlufttee,  à  la  charge  d'en  bien  vfer  fuiuant  les 
Edus&  ordonnancera  maintenu  IcdirThibotoc 
en  fondroicT:  de  haute,  banc  &  moyenne  fofticc, 
fur  toutes  les  tetres  appartenantes  aux  dits  Reli- 
gieux, Abbé  &  Conucnt,  endauez  en  !a  Chaftellc- 
nicdefaincT:  Maurice  &  Burfoy,  auec  tout  droic* 
dechaOe  en  toute  l'eftendue  de  ladite  Cnaftcllenic,. 
&  furies  tcrresdefdits  Religieux,  fans  qu'il  en  puif- 
fe  elhe  empefehepar  keux.  ■ 

Prochede Fontaine  Jean cftla  Seigneurie &ch'a-- 
ftcaude  famé*  Maurice  fur  Lauron,  dit'  Infernal' 
d'enbas,  lequel  chafteauapparrenoit  ladisi  Jacques 
Cccur  duquel auons  pariécy.deiiant,  Se  eftoit  ve- 
nu des  anciens  Comtes  de  Puifave,8c  fut  fur  !uy 
eônfîfquecauecJaSeigneuricdeBcaumont.foubs  le 
Roy  Charlcsfcpticfmc,  parce  qu'il  auoic  eu  intelli- 
gence auec  les  Aijglois  qui  ruinoientla  France. 

nyavnautrcchaftcauenladite  Parroiflè  faincls 
Maunccappelleel'Enfcrnald'enhaur,  bafty  par  vn 
legnaut  del'Enfernal  Cheualiet,  dont  le  rombeau 
fevoit  en  l'Eglifcde  laine*  Maurice  fur  Lauron,  6c 


loi      Histoire   dv  Gastïnoïs^ 
Fouine  cft  reprcfcntc  en  pierre  ceinft  d'vne  cfpee,  &  àv* 
laA      ehienafes  pieds  auccfcscnnemis.  ' 

Auiourd'huy  clic  appartient  à  Madame  fillcde 
Mou-fieur  frère  du  Roy,  &  de  Madame  Marie  de 
Bourbon  qui  deceda  à  la  grande  perte  8c  regrerde 
toute  la  France.lc;.  luinitfi?-  aageede  *j.  ans  au 
plus. 

La  maifon  Royale,  de  laquelle  cft  icy  înfereccom- 
meil  luit. 


GENEALOGIE  DE  LA  MAISON 
àefcuï  tAiLmt  U  Ducbeffc  iOrhans. 

ANthoincdc. Chabanes,  &  Marguerite  de  Ma- 
eheul.Comccuedc  Daumartin,  d'où  ioucif- 
fusvn.  fils &deux  filles,  lefils 

Ican  de  Chabanes,  fils  &  héritier  des  fufdits,  An- 
thoine&MargucritCjlcs  filles  _ 

lacqueîine  mariée  aucc  Claude  d'Aymam ,  Vi- 
coaitedcPolignac,dccedcefansenfans. 

Ieanne  mariccaucc  le  Marquis  de  Cambial,  dece- 
dceauflifausenfans.  . 

DuditleandcChabanesàcu  deux  filles,  Anthoi- 
nectefon  aifncc,&  Auoye  ma'ricci  mefluc  lacques 
delaTrirnoutlIc,  &decedecfanscnfans. 

Anthoinerrc  aifnee  fut  mariée  à  meifire  Renc 
d'Anjou,  Seigneur  de  Mczicres,  duquel  mariage 
fonriffusNicolas  d'Anjou,  &  Franfoifcd'Anjou, 
de  bquellecft  forty  Philippe*  deBourinuilUeri 
Odoart  de  Ramburcs  fesenfans  &  (es  donataires. 
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Nicolasd'Anjoudonatairede  tous  les  biens  de  Fwiwiiri 
ladite Auoyc,  fur  perede  Renée  d'Anjou  fon  vni- 
qucheririere,  &dc  Dame  Gabricllc  de  Marcul  fa 
mere.efpoufc  dudi£t  Nicolas,  laquelle  Renée  fur 
mariccà  Thibault  de  Montpenfier,  duquel  mariage 
eftforry  rres-puiiTanr  Prince  François  de  Bourbon 
Duc  de  Monrpenfier,&  Seigneur  dciàincr  Fargeau 
d'ùcftforty  Henry  de  Bourbon,  Duc  de  Montpcn- 
fier,lcurfils  vnique&  héritier,  dernier  decedequî 
efpouià  Henriette  Catherine  de  loyeufc,  pere  Se 
merc  de  Marie  de  Bourbon  leur  fille  vnique  Se 
héritière,  cfjjoufe  de  Gaftonde  France,Ducd'Or- 
leans,  &  delcur  mariage  cft  inue  vne  fille  qui  cfl  en 
bas  aage. 

LecorpsdemaditeDamcrurportc  fur  la  fin  de 
loin  à  faincYDenisen  Francc.i' ay  receu  fon  Epyta- 
phc,raifteparradcsbeauxeiprirsdecc  temps,  que 
j'ayfair  inférer  en  celieu.- 

E  P  l  T'A  P  H  i  v  M. 

NOBILISSlM^,CLARISSIMvîQVE 
Principis  Mari-e  Henricï  Bor- 

BOMti     MoHIEN  îERI.Ej  GàSTONU 

a  vk.e  ii  or  vm  dvcis  lvdovici 
decimi  tertii,  Régis  Chriitia- 
H  iss  i  Mi,  F  Rat  Ris  vm  ic  i  ,  co  M  i  v  cis- 
CHARlSSlMiEn 

A  Ceumhtfupfltxmarmori'vidtor  quifquU  n^am 
dipuripimut  ifleie  c'mit,  ang»ftipim*  mortalitatii 
&cli$HM  ;diMni4s  efl  bcroin*  fë'mws  qui  locum/eruat, 

Cçij  " 


ï.04      Histoire   dv  Gaît/nots, 

Fontaine-  Quod  ndtura  potitit ,  fdnguinem  dédit  (y  pulcbritit- 
leaiL      dîner»  :  quod  virtui  exhiba ,  innoceatiam  dédit , 

{«flitatcm.  Quodfortuna  prafert ,  dmitids  dédit ,  & 
fubditos.  Qjtod  terra  ofîentdt ,  gloriam  dédit ,  & obfe- 
quium.  Quod  amor  gignù ,  dejicûts  dédit  0-  proie  m. 
O  uod  Calant promit  tits  beatitudi/iemdedtt,  ey  immor- 
rœtu,ttem.4nvItràqitxmortdlisim  copiait  ex  ifîis,  opi- 
nor,g(nusconieiïdi  &nomea,fifi  rud'ts  ad  hue ,exdia 
tn  liant  orient  delatm  «des.  Voient  ttwtulum  aperiam 
Dolenti.  Maria  heic  quiefcit  Mon-penfcria,  quai 
Borbonia  Dstcttm  Monttfpenfcru  oiigine  ityregium 
Borboniorum  familidm  tranfttnt ,Gafioni  Aurehano- 
rm  Duei  Régis  fratre  nuffit  Rjgum  neptis  :  princeps 
prîneipi,  virgo  Vtro,fvrmefd  amabili.fortt  generofa.  Sic 
filma  itioctilatur  paltmc  furcultte  ,fcUur.oUttrai  injer- 
ruseft-.wicain  è  viro fiUam  concepit,p'eperit:  ejlvnicé 
partnmiHprolesadoleuêrnnt  ;  tta fingulos fînguU  melior 
coneba  ferunt:  in  nubtt  vixie  timor  fupra  viginti  duos: 
maritd.,Htu  dolor-.cortantum  menées,  qui  ad  fatu- 
ram,  &  partum  fupplkium  maturant.  Dit  cedentem 
cumdeajjei\lacbrimu  Rjx  profecuttis  efl,fletibm  & 
LtmentU  gafio  Rtgium.  -Complétât.  Latrimatur  fuis 
galli*  prmcipibiis.  -Quin  iffa  mors  eminat  laçhr'ma% 
(i  babtdi  oculos  Vgdc  fiuant.  at  fuperi.  cacaeflvfurea, 
ituofi videos,  nonfaciat  rapinamcius quatn adore fit_,in 
Hoîbes,inaltoqwdamfiuporc  ad  cafttm  ftnfus  hakent 
largts  dolent  imlribxs  faxum  rigu,quodmçerenth  regni 
t  mus  lachrimis  impluimr  :  rejlare fujpirtis pietatemtcitl- 
tu  rcucrcnttdmfprccihsanturcm,  0-y'dt. 
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SVIVENT    MAINTENANT  LES 

libres  de  la  fondation  de  l'Eglife  de  Fontaine  han,  7j!lmlll 
ry  delà  moyenne  &  baffe  iuflice  qu'ils  y  ont.  UdittjU, 

|?«^G0  P  ETRVS  P^EGIS  Ç&J*?£j£ 
f  ■  h  Tv^S  ter*  &  Cursinâcen/ts  Dominuf.  Oiuni-f* 
£tl  bus  communiter  notant  ejfe  Vola  ,  quod 

pt£ca:teris!ocis  Reliofis  que  in  terra 
mciÇuaz.Manafterium  Fontif  loannis  ad 
Deiferm'ium  augere  ,  &r  amplifcare  prepofui.  Vnde 
prater  bénéficia  qux  eidem  loco  iam  contuli.  i  n prefentia 
naminattm,adDei  honore  0-meam  meorumque  faltt- 
ttm,eà*m  in  manu  Domini.  Gcldmni  Abbatis,fratri- 
hus illius loti dono in cletmefîna  nhfoluratn  ah omni exa- 
fiione  inpcrpetuwn,  tarum  claufumVtnete  quoi  ipjifece- 
run:,r$-in  foffeto  cittxerunt  in  pUncbeiio  meo,quod 
yuondm  fuit  firmitAS  cafîelli  Montifargi,  antequam 
mn.ro  Claadcretur.  Concéda  eu etiam  cadtm  Itbertatc 
terrain , in  qua  celarium  confiruxerunt ,  feilicet  fedem 
ipjiuscelari)  cum  totdefcbïa  iÙa  quant  Ramigrandu*  an  ■ 
te  eos  .ccaueraL  Confiituo  etiam  w  qttemeumque  in  fut 
c.  brio  h  offrirent  Vf  /  h  offrit*  tarent  j>ofuerînt,nemo  ex  mek 
fuper  eum  poteflatem  habeat  nift  per  Abbatem  :  Nec  in 
aliquoti  violantidm  facial  ,quando  per  monucbosfe  ad 
iujiiriam'verteru.  Similiter  Volovt  qui  per  eas  initia  ce- 
lario  Wnum  vtndidertt ,ntcà prapofito,nec  ab  nliofer- 
uiente  me  arguatur  contra  \aluntatem  vel  vrilitatem 
fitdM,veIipfum1viniim<rederc,vcibladiumttcci[iere,  vtl 
Acceptum  inttito  reddere,fed  libcrum  eu  fit  hoc  donum 
i  '  Çc  iy 
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mcam[vtdt£ium  cjî  )  ah  omniiniuria.  V tauttm  hocJttZ 
tmm  mettm  firmiim  inuiolabilt  ad  omnes  iics  perfeue- 
rrtUudauii  hoc  &  concepts  uxor-mea  Ifkbei,  cr  primo 
genitut  meut  Parut,  iflU  qui  fubfcr'iptifunt  videntibut 
&  audienbuf  Ex  paru  domina  Crpueri  tejies  funtHu- 
go  Godard,  Ifembardut  de  Pontifia,  Bartholomeut  du- 
ilorprœdiâiputri.Exjiarte'vcromonaçhorum  Gofridits 
de  Monte-Martini  Ifcmbarduâ  dePortaiHebcrttit  delà 
Foreji ,  ailum  */f  publiée  in  aula  mea  ad  Monieargis, 
Anno  ab  IncArnatione  Domini,milefimo  centejîm»  bep- 
tuagtjlmo,  VoUi  etiamad  Maiortmataue  diueurniorem 
me.thtiwseltmofina  frmitatem  prtjentm  cartulam fi- 
gilli  mei  imprefSiont  mtmiri.. 

IN  NO  MINE  SANCTA.  ET  INDi: 
iuidua  Vrinitatis.Âmen.  Ludouicui  Dei  gratia  Rex 
Francorum.Vniucrfislitenisprtfenttt  injp~efturis  falu- 
tem.  Noutrint  \n~tuerfi  nos  Intrus  infcrixt  annotam 
Fratris  nojlri  Petrt  in  commendationem  Àbbat'x  &  Fra- 
trum  monajterij  Beat*  Marin  de  fonte  foanm  Vtdijje 
&inftexijfejubhac forma.  Ego  Petrut  filins  Régit  & 
Vrater.Dominus  de  Monte  ArgisQrdt  Curiiniacaaâ 
omnium  notitiam  fui  fcripiuram  lefturi  Vf/  audituri 
[mt.Annoabincarnatione  Domini,  M.  C.LxxIx.  1ht- 
rufalem  in  dti  feruitio proficifeent,  tamjuam  in  extremis 
conjîitutia.interceterabeneficiaqua'atijs  eccltfysebrt- 
mediumanirme  meaey  vcncrunde  memorix  patr'u  mà 
L  udoùci  Franeorum  R^egu,  & predecefjorum  meorum, 
erdinauimonafieriofontis  Ioannii  { eut fyeeialiter pro- 
tidentiam  &  curam  me  dedere  profiteor  £r  deftnfia- 
nm)  lutbtcdtitmiiuua  fttnùn  elemofinam  becnwt? 
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Jelegdui.Imprimisdoadluminareprediâa  ecclefi*  om-  Fonni 
nianno  déterminait  ad frflttitt  beati  Iomnis  Baptiflain  ltan- 
cenfismeisde  Monteargix.Iibras  Parifienjes.  Deinde 
infurnismest  de  Menteargi ,  quartam  parient  vbitjuc. 
Deinde  vineam  &  torcular  detoto,^mà  antea  baj/e- 
hant  ad  médium.  Deinde  concéda  prediflo  loco partent 
meam  moUndmi  in  flagno  quod  efl  ante  grangiam  de 
Mufti.  Et  dam  ei  fifcaturam  eiufdem  ftagni  quoiiens 
Abbanllo  Vencrit,  Deinde  concéda  prcdiclts  fatribtts  vr 
qui  in  qualtl'ct  hitbitatione  ecr  «  m  -émit  av.t  vendit  tbe- 
toneumvelalia<nconfuetudintm  in  pofieram  nonperfoK 
uat.Sedomnia  libère  tenant  fine  exailtont.  Volo  in- 
fuper  vt  quamlibcciuihcjim  habeant  lupcr  domi- 
nium  &  luum  terrain,  quam  illis  in  elcmofînam 
dcdi,  nihil  mihi,  ncc  mas  in  poftcrum  rcferuans, 
Deinde  iaudo  tis  at^ue  concéda  donum  quod  eis  fecit  de 
domofuaMatheusmartfcahsmruiJaudauit  Vxormett 
Ifabel  CrfiHusmeu!  Petrus.  Ifiit  tdftamibus  &  tefti- 
tus  Huberta  dextro,Kodulpba  Cloifcl,  Gilonede  Tor- 
Tiel,  Bauduino des  Barres ,&Henrico ficcô.  Cum  au- 
tcm  nabis,  incitmbat  curant  babere  omnium  in  regn» 
nofiro  commorantittm  (  preftrtim  religioforutn  deo  fer- 
uientiu-n  )  maxime  tamtn  fratrum  monajlerij  Fontis. 
Ioannis.  A  fratrcnoftrofupradidto  &predccciTori- 
busnoftrisdotari&  priuilegiati.  Eapropterpra:fa- 
tara  clcmolînam  approbamus  &  bénigne  ailcnu- 
mus  omncdominiumfuumm  manu  moriua  tenc- 
ro.  Et  in  omni  cerra  &i  domimo  fuo  quamlibec  iultî- 
tiamaltam  ic  baflam  racrccrc.  Acinomnibw  faas&r 
pertinentes  fuis  indemnes  à  tbclonca  <y  cxatlio'  tbut 
f<  ruarï.  Âjfttrunthic Jrater  meus  cornes  robtrtus,  Dra~ 
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Foniiint-  go  Jtpetrafontc.  Guida  \icecames  de  eaftro  Nantontrî 
Um.  Etharâtiinusmttiordc  Mo-eto.  Quod\t  pcrfeiuumro' 
burobtincai,JtgiIli  noflri  auêlorïtdce,  &  régit  naminis 
caraiîere,  inferius  annotato^rejemem  paginent  conflr- 
tnamus.  Attunt  purifias,  anno  incarnait  verbi,  M.  C. 
oBg-regni  noflri  xlt't).  Menfe  Jprilit. 

Lefilitts  Religieux  ont  tufti fié  au  procès  com- 
me leur  Abbaye  a  elle  bruflec  Si  pillcc,&  leurs  til- 
rres  perdus, &  néant moinsayans  rccouuert , ils  ont 
produi&lcs  deux  anciens  tiltrescy  deflus  tranferits, 
fvn  de  l'an  mil  cens  foixante  &  dix,  l'autre  des  l'an 
mil  cent  foixante  &dix-neuf,agreez  &  approuuez 
parle  Roy  Louys  leicunc.cnrannee  fuiuante,  mil 
cent  quacre  vingt,  lefqucls  portent- expreflement 
que  ladite  Abbaye  de  foncaine-Iean ,  elt  de  fonda- 
tion, Sf  dotation  Royalle,&  que  les  Roys  S:  En  fans 
de  Francc,quironcbaitie  Se  fondée,  luy  ont  donna 
toute  indice,  hautemoyenne  &  baflè. 

Et  ne  peut  ledit  fieurdeThiboEGt,direqueIef- 
ditstiltrcsncfc  doiuent  entendre,  quepour  ce  qui 
a efté donne' par  Picrredc  France,  freredudit Louys 
lelcune,par  ledit  cilrre.'del'anmilcent  foixante  Se 
dix  neuf,  c'cftàdirc  pour  dix  liures  de  cen£iuc,d'v- 
ncparucdcmoulin,  3ivn  prcflcir,aupresde  Mon- 
targis.  Car  la  lecTrure  &  les  mots  font  cognoiitre 
clairement  que  ladite  iultice,  haute,  moyenne  & 
baflc,!eura  cité  donnée  fur  tout  le  Domaine  &  ter- 
rï toirede  ladite  Abbaye,  &  defaiél,  ces  mots,  Vol» 
mfitperVr  qstanthbei  iufliiiamhabeant  piper  Dominiii 
&totam  terrant  aitam  iïïis  in  eleemoftnam  dtdi  nibtlmi- 
hmeemeisinpo/itrum  referuans.  Ne  fc  peuucnt  in- 
txr- 
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terpreter  autrement.  Eicn'plusil  y  enaencoresd'au-  tl 
rmaucant  6c  plus  précis.  Car  l'approbation  dudi<fr 
Roy  Louys  leleunt.contientccs  termes,  m  profter 
prxfatdmeltfmo/injm  dpprobami*i1&  {/enignc'affenri- 
miisomneiominiumjliuminmanu  mer  tua  ttnère  &  in 
omnitcrrd,&-domimo  fu^uainlibeiittftiïumalta'n  & 
bajfam  exercèrt.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  de  pouuoir 
Kduiieces  mots:  totttm  terrain,  ommtcrrd,  domi- 
nio y«0,c]uifcntgenerau>.-,&  entreaucres,  ceux  de 
ladite  approbation,  à  certaines  petites  chofes,  auf- 
qucllcsilsncpeuucntconuenir.  Aààenittm,  que  par 
le  premier def dits  tïltres  dudit  Pierre  de  Frâec,&:  dit 
que  ladite  Abbaye  de  Fonraine-Iean,  cft  en  fa  terre, 
ainli  noncn  ladite  tcrrede.fairi<£tMauricc1n'aiamais 
-apattenu  aufdirsRoys.nyenfansdeFrance,comme 
ledit  Thiborot  l'a.  fouftenuau  proecs,  &  particu- 
lièrement cnlaprodnûion  qu'il  a  faiire,. fur  les  let- 
tres qu'il  a  obtenues  pour  articuler  faits  nouueauXi- 
Onadioufte  qu'il  eft  tout  certain- que  les  Rois& 
lesenfansde  France,  voulâsbaftir&fonder  des  Mo- 
nafieres,fefontbien  gardez  de  les  faire  bafiHr,  &  les 
doter  en  tctre,.&  luftice.de  quelques  Seigneurs  par- 
ticuliers,d'autant  qu'ils  ont  eu  moyen  de  ce  faite  fur 
lesicurs,  &  que  s'ils  le  font,  ils  recompenfent  touf- 
|-  îoursd'ailleurslcfdits  Seigneurs  particuliers.  En  fin 
lefdiccs  parentes  du  Roy  Louys  le  Ieunc,&  confor- 
mément à  iccllcs  les  Patentes  de  Philippe  quatrief- 
me,del'ani)04.  qui  font  auffi. produites,  portent 
qucladitte  Abbayede  Fotitainc-Iean,  a  toute  lurH- 
cc,i«e««' tcrrd,dominï»fno,(y pojjhpionibus fuis.  Et 
qu'ils  leux  en  accordent  l'exercice,  fans  que  par  là,  il 


îro      Histoire    c v  •  G asTin Ors, 
foit  fàj<£b  aucune  refeniation  du  droit  d'autruy,  ce 
quieuftefté  indubitablement  faict  fi  quelque  parti- 
culier  y  euft  eu  interclr. 

Outre  ce  ledits  Religieux,  Abbé,  Prieur  &  Coa- 
uenc.oncla  poiTcflion  &  iouyfiancc  immémoria- 
le dcladite  mftice,  haute,  moyenne  &  banc,  fur  tou- 
telcurditc  terre  &  Seigneurie  de  Fontaine-lean,  & 
jicuucn  t  dire  qucp.tr  ce  moyen  ils  ont  vnc  interpré- 
tation bien  claire  de  leurfdirs  tilttes,  pour  ce  re- 
gard, &  qjapres  cela  on  n'ypeut  lien  obieûer. 
QHU.pl.ril~. 

Il  s'agir  entre  les  parues  d  vne  complainte -for- 
meepar  ledit  fleur  de  lïinct  Maurice,  pour  raifort 
du  poirefloirc,  diidrcicr.de  ladite  haute  Se  moyenne 
Iuftice:  &  du  droiâ:  de  charte,  fur  vnc  partie  de  ladi- 
te terre &Seigncurie  de  Fontaine  lean. 

Et  eftàrcmsrquer  qu'en  toutes  !cs productions 
dudic coinpbignanr,ilne fc crouucra  preuue  quel- 
conque, ny  vocalle,  ny  literalle,  que  fes  officiers 
ayentfai£taucun  afle  de  haute  iufticc,  ny  moyenne 
pendant  l'an  &  ïour,  auparauant  fa  complainte^ 
non  pas  meiinc,dix,  vingt  ny  vingt-cinq  ans  aupa- 
rauant. &  de  faidt.fi  l'on  confiderclcs  actes  qu'il  en 
a  produits,  on  verra  que  le  plus  récent  d'iceux,  ctt 
de ving-fcp tans fc  plus,  auant  iadidtc  complainte. 
D  auaucage,  on  remarque  qu'encore  qu'il  en  -ait 
produit  forrpcu,tqutesrois,iln'y en  aeu  aucun  tair 
aucclcs  Religieux,  Abbé,  Prieur  Se  Conucnt  qui 
cltoicntlorsauquelils  ne  fe  foient  oppofez,  &  ne 
l!aycn  t  einpefche. 

Bien  plus,  oncognoiftrapar  la  production  def- 
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dits  Religieux , par  l'enquclre  qu'ils  ont  fait  faire, 
par  les  (enrenecs  que  leur  Preuoft  a  rendues ,  de 
mort,  de  fouet  de  banni  (liment ,  Se  autres  peines, 
contre Icfdits  criminels,  &  encores  par  les  baux ,  &: 
autrcsprcuues,cominei!s  ont  diipofcdc  toutes  les 
confiftations,  adiugees  en  leurdi&c  rerre  ,  on  co- 
gnoiftra  (JiP-iocjuc  non  feulement, ils  ont  de  tout 
rcmpsfaicî  exercer  ladite  haute  fi:  moyenne  tufticc: 
Mais  a  cité  aufli  recogneu  qu'ils  ont  dilcofé  libre- 
ment de  tout  ce  qui  appât  tient  à  vn  Seigneur  haut 
&  moyen  iulïicier.  D'ailleurs  ledit  fïeur  de  iainâ 
Mauriccs'elt  tellement  recogneu  mal  fondé,  quen 
fin  ayant  veu  l'cnqueile  ,  &  les  filtres  de  ladite 
Abbaye  deFontainwJean,  iia  reft  rain  cl;  fes  conclu- 
ions indefinics,&M)erhftc  pour  le  regard  d'vncpar- 
tiede  ladite  terre  de  "Fontaine  Ican  ,du  cotte  qu'elle 
eft  attcnanteàlafîcnnedcfaincl  Maurice,  Se  neant- 
moins  qu'iln'aif  rienreprefenté,  faifantpour  fadi- 
érere(rndtion,nycotté  aucun  moyen  pour  quo  y  il 
doiueauoirp!u(toftdroiû,.dechafre&dc  iufticefut 
ladicte  prétendue'  partit ,  comme  fur  le  total.  A 
quoyonadioufté  qu'il  n'apas  feulement  peu  fpe- 
rincniydefigue-r,-iufqu'àou  le  doit  eftendre  ladicte 
prétendue  partie.  Il  y  a  dauantage  feilicet ,  que  les 
fourches  patibulaires  de  la  iufticcdudiéibourg  de 
fainft  Maurice,  font  indubitablement  plantées  fur 
leslimitesd'tccllc,  &ladiftingucmanifeftemcntd'a- 
uec  celle  de  lad  ifle  terre  &  Seigneuriede  Fontainc- 
lean.  Et  parainiï  ledit  fieurdcTbibotot  ne  peur 
eftendre  fadLctchauteiufticcduditcoftéquciufqucï 
aufdictcs  fourches  patibulaires. 
 -    r  "       Dd  ij. 
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runtime-  Au  furpIus,lcdicT:  (îeurdeThibototà  voulu  foiS 
lan.  ftcnir  pendant  ce  procez  Se  par  vn  autre,  à  ['encon- 
tre dcfdiits  Religieux  &  Abbéeju4lsn'auoicntenco- 
iesdroiiîtdcficr7àfind'cn^irer  confequcncc,  pour 
Iedi£t  droit  de  chaAi,  &  s'eft  en  celatrouucG  mal 
fondé  cjiicpar  atreft  donné  au  rapport  de  monficur 
Damourslc  vingt- troifie lme  de  Mars,  de  l'année 
îfiiulaperdu  là  canfc,  mcfmepourIcslots&:  ven- 
tes d'vne  pièce  de  vigne,  feize  en  ladicle  terre  do 
Fonfaiiie-kaiijdu.cofte  «proche  leWi6teï.fourch« 
patibulaires. 

Monftetir  deU  Nantie  Rapporteur. 


DE    LA    VILLE   DE  CHASTIL- 
lontty  de  UtmAifonillufhc  des  Seigneurs  deCol- 
Ugny,0-de  ChaftiRo*. 


Chapitre  Si.ptiïsmï. 

Haftillon  fur  Loin  eftvnc  vitlcdifranre 
de  cinq  lieues  de  Moncargis ,  de  belle 
ftruchirc,  bien  fermée  de  murailles  6t 
foucz.Lechafteaueftfort  beau  &:  rcle- 
ué,aucede  grands  parcs  &  îardins,  &  eft 
enuitonnéd'vn  coftéde  belles  prairies, 6c  vignobles, 
clj/KBn  destneillcurs  -de  tout  leGalriiiQis,  il  y  a  plus  de  lut 
tffSiï"*  vingt  ans  quelesRoisontcucctïtcvillccniingulie- 
readcctioiiacaufedoklaindtetéderEglifc,  cpicft 
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-vh  Doyennéjou  il  y  a  treize  prcbendcs,Dayen,  Tre- 
foricrSi  Chanoines,  lefquels  onc  cité  fondez  par 
PicrreArcheuefquedeSés,  ainfîqueTaueaul'aob-     fi  '"' 
ferue'au  caraloguc  des  A  rchcucfqucsde  Sens. 

Sevoyenr  en  ladire  Eglifc  pluficurs  fàinctes  re-  ^  m 
lîques,  entte  autres  le  cheF&  vue  coftede  madame  j,  r^fi 
iainCte  Potcntiannc.ou  Padentianc  de  laquelle  Ri- 
badcneiraâcfcritlavie.&cftaifcrmecdansvn  chef 
d'argent,  cririchy  de  plu ficurs autres  reliques,  com- 
medufang  d'vne  hoftic  quîfaigna  ayant  eftc'frap- 
pccd'vncoufteauparvn  mefehant  Preft  te  incrédu- 
le, qui  celebroi  t  en  la  chappellc  du  chafteau,du  bois 
de  la  faillite  croix,  la  mâchoire  iâind  Loup,  Arche  - 
ncfqucdcScns. 

Des  veftemens  de  faillite  Appolonie.  des  offe- 
■  mens  defaiiiâ  Maurice,  de  faincî  Anaftafc  Romain, 
defainct  Anthoine,  &duchefmonfieur(àinctBlai- 
fc,dcfaintftFirmin,fcfcs  compagnons,fainclMai- 
xant, de/ainclcOliue,quifutdu  nombrcdcsvnze 
mille  Vierges  Martyres,  du  chef  de  S.  Seuerîn,de 
fainâ  Barthélémy ,  de  faînitc  Marguerite.  Toutes 
lefquelles reliques,  &  plufieurs  aurres  font  reftees 
d'vne  grande  quantité  quiy  eltoienrparauanr  l'an    chiji  iï* 
i559.quelavïl!edc  Chaftillon  rutbrulîccparlcfieur  i,„iUf^ 
PerinCanobleCheualier  que  qudqu'viu-sdrs  rcli-  tiB<&r-, 
ques  furent  elgarecs.  Mais  l'an  ijSi.Ics  huguenots  ^ppt! 
s'eftans  rendus  maîftresde  la  ville  de  Chaftillon, ils  itt. 
pillerait  l'Eglifequieftoit  fort  riche,&bruf]er«it  le 
trefor  ou  eltoicntlaplus  grande  partie  dcldiresrc- 
liqucs,dont  Proccz  verbal  fut  taidt  lcdcuxiefme 
jour  de  Mars  îâij.  par  Charles  Gramot,  Doyen 
Dd  uj 
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Ouffilie-^i'EglifcCoIegiale  de  fiinit  Pierre  dcChaftillon; 
alTilte  de  maiftre  Noël  le  Droiû  Chancre ,  maiftre 
François  Meugin  ,&  maiftre  lean  Guyard ,  Preftre 
&  Cfûno  inc.  Ayant  tué  quc!quesClianoincs&  trai- 
dteforrindignement  Se  cruellement  les  autres, Ce 
fur  tout  deux,  dontils  en  icttercntrvnfouslaroue 
d'vn  moulin  nomme  Icirr  B'retm,&  ilscn  tirèrent" 
vnautteicoup  d'arqucbule,  il  s'appclloit  Ican  de 
l'Eftang.  En  fin  l'an  ijS  ?■  apresauoir  vadtu  cinq 
ans  aux  dcfpcns  des  Chanoines  ,1e  dernier  iour  d'A- 
uril  Marcinangues.quilogoic  ordinairement  auec 
vn  régiment  à  Gycn,  campa  ïéficgc  deuant  Chaftil- 
lon.Lcs  Huguenocs  quieftoient  dedans  fc  retire- 
rentau  chaftcaud'oùils  lancèrent  pluficurspotsde 
feu  fur  la  ville,  &labtuuercntauecî'Egiife&  la  plus 
gat  t  des  maifons,  &  ceux  quieftoient  dedans.  Mar- 
tinangaestoutefoisne  quitta  fa  pourfuitte,mais te- 
nant depres  les  aificgcz,  il  les  contraignit  venir  à  ca- 
pîtuIation.Sçauoirqueles  afliegez forciroient  ba- 
gues iàuucs,  Si  ernporreroient  auec  eux  ]es  meubles 
du  Cardinal,  quieftoient  cftimczà  plus  de  quatre 
cens  mil  liurc.  Ce  qui  leur  rut  promis  &  qtuls  les 
rendcroîent  &  mettroient  entre  les  mains  de  tes 
proches,  mais  Martinanguescftantcntréilfaucafà 
promefle,  &  pilla  le  chafteau  aptes  auoir  tué  ph> 
icurs  des  domeftiquesquifaifoientrcfiftance. 

LadcfoUcion  deChaftiIlon  futdeuancee  d'v^ 
cuenement  prodigieux  &  effroyable,  d'vn  lutin  on 
phantofme  qui  s'cfleuoicdu  lieu  le  plus  defert  de  ta 
vdlccriformed'vn  homme  touccharge  dcchcLncs 
qu'il  faifoic  former  efpouuentablcmcnt ,  aucc  des 
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cris  fi  horribles  que  plusieurs  femmes  en  auorte-  Chattil- 
rerrtdepcur.eV:  le cœuigeloit  defrayeuraux  plm  aa~ 
hardis.  Il  y  a  encoredes  habitans  qui  difciu  l'auoir 
veu,  &  que  principalement  lanui&iîrcdoubloit  Tes 
cris,  l'on  cira  main  tefois  fur  luy  mais  le  vain  ne  pou- 
uoic  eftrc  frappé, &  foudain  que  l'on  l'approchoic  il 
s'efuanoiiuToit  redoublant  fescris. 

Vignon Pcincrcarnlte  &ingcnieuxqui  afâiâe 
vneparriedes  peintures  de  Fontaincbleau,ainfi  qu'il 
fcvoidparlalectre  que  m'a eferite  monficur  (jri- 
mor  Doyen  dudir  Challillon,  qui  m'a  enuoyé  vne 
bonne  partiedeccsmcmoiresin  ferez  en  (aditelettrc 
quci'ay  voulu  faire  voir  au  Lecteur  pour  plus  gran- 
de a /Tcurancc  de  ce  qui  cft  dit  cy-defTus. 

Monficur,  Satisfaifant  à  voftrc  defir,  ie 
vousenuoycvnecoppicdela  fondation  ou  iniricu- 
tiondenoftrc  Chapitre,  compofé  maintenant  de 
treize  prébendes,  Doyen,  Chantre,  Treioncr  & 
chanoines,  par  noftrediâemiritution,  il  vousap- 
paniiftranoirre  fondateur  auoir  cilévn  Reuercnd 
Archeuefqut  d:  Sens  dpptÏÏi  Parus,  qui  le  trouue 
auoircItePierredeCorbuei!,  par  le  hure  co-mpolc 
par  maiftrelacquesTaucau,  delà  vie  exacte  des  Ar- 
cheuetques  deScns.Enoutrcievousenuoyevnacte 
■ou  inuencairede  nos  laincîes  Reliques,  que.  vous 
recognoiftrez  eftrc  vénérables, pour  eftrc  degrandi 
faindbs.  Ccllcsaufïi  de  laincte  Potcnrienne  ou  Pu- 
denciane,dontlavieeft  defcritcparRibadcnairaau 
dixneufuiefmcdc  May.  Nous  auonsatreftationy  a 
cent  ans  panez,  d*vnc  perfonne  mi  ra  eu  le  u  ferment 
guaricdela  maladie  des  goutees,  par  l'iiucrccffioa 


ftil'ZÎ't-  yayanEapporrélamain,&:recognoii1ânt  quccela. 
A    admnoit  fins  aucun  artifice  d'homme,  ilfc  fit  Ca- 
thpuquc  &elHecedétd.Quatnaux  chofcs  remar- 
quable! 
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'  de  cette  fainclc  Vierge, citant  venuepar  deçà  vifitei 
fon  corps fam&ennoltteEglife. 

LesHugumotss'cltans  rendus  maiftres  de  celte 
ville  l'an  mil  cinq  censfoixante  &  deux,  nous  ont 
oftélcs  moyens  de  vousen déclarer d'auantagedece 
temps,  ayant  pourloïsbrufiéfurla  grande  place  de 
cefte  ville,  la  chatte  ou  efloitcnclos  les  corps  fain£tî, 
&  vn  hure  oiîcftoient  rédigez  fis  miracles,  fi  bien 
que  line  nous  teftede  lès  reliques  que  ce  que  verres 
par  les  inucut.iires:  depuis  ce  temps  pourtant  Dieu  a 
operé  mcrueilles  par  cefte  difte  {ameute.  Du  rempi 
de  iTH)tipn.decefitur  Doyen  vue  femme  de  la  Par- 
raine dda  Court  de  Marigny,  perclufede  les  mem- 
bres &impotente,s'cLtantfait.imencrpar  charroy 
pour  vifitcrccfte fainirc  relique.aprcs  auoir  inuo- 
que  Dieu,  5:  demandé  le  fecours  de  celle  fiindtc  en 
noltrcEglifc,,ellefuràl'iiiitant  miraculeufcmenr& 
entièrement  guarie,&  delaillàfesbcquiles  dont  elle 
n'eut  plusdebefoinpourcheminer.  Mille  &  mille 
perfonnespcuuentrefmoigncr  auoir  veulaChatTe, 
dcladitefainttcj&cccllcdcmottficur  faîncl  Pauace 
dcchafteauRaynard  s'incliner  l'vnc  contre  l'autre 
&s'efleuerducoLtédescfpaulesdeeeuxqui  les  por- 
tent pour  feioind  te  &  vnir  cnfemble  à  l'admira- 
tion ûeeltonnement,  tant  de  ceux  qui  les  portent 
quedeceuxquifontprefents  aux  proceffions,  qui 
icfontannucllcmcnt  de  ville  à  autre,  ce  qu'ayanr 
veu  vn  appelle  Noël  Bonnet  hérétique  pour  lors, 
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qriabïesdcnoftrcEglife,ievoiis  diray  qu'en  l'Eglife  Ch*flil15- 
de  U  ville  ou  nous  jommes  habitue^  maintenant,  des 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  &"vn  ,  il  n'y  a  peint  de 
tombes  de  Noble fe  de  remarque.  Et  qu'en  l'Eglife  du 
chatreaudccritevillcdonr  nous  auons  cfte  cranf- 
mis,  ça  bas  font  les  combes  de  reu  Monfeigneur  jei 
Mepirt  Gaffiardde  Colligny,  Seigneur  dudit  Cha-  (<">"  <h 
ïillon,  r>  Marefcbal  de  France,  &  de  Dame  Lottyfe  "'JÎ,fl'"- 
de  Montmorency  fon  efpoufe,  qui  font  reprefenre^  fur 
leur  fepulchre ,  ladite  Ddme  auecvn  Chapelet,  ou 
•vng  dï^ain pendant- à  fa  ceinture  .  .Autres  combes 
rcmarquablcsncrn'onr  apparu,  iaçoir  quedéslan 
milquarrc  cens  dir-fept,  meflirc  Blanchcc  Bracquc 
en  fou  viuancChcualicrj  Seigneur  de  ladite  ville  de 
Chaftillon,  &  de  fainct  Maurice  fur  Lauron;  Con- 
feillcr&  maiftred'Mofteldu  Roy,  yair  efleu  fa  fc- 
pulturc  par  vn  anniuerfaïre  par  luy  fondé,  Iaçoit 
auffiqueparaucre  anniuerfaire  fondé  par  feu  mai- 
lire  Louis  de  Meleun  Cheualier  dudit  Chaftcau  dcV 
l'an  mil  troiî cens  cinquante  &  huï£b3il  apparoiffiî 
que  feu  monfieur  Henry  de  Mclcnn  fon  perc,  & 
madame  Marguerite  fille  du  Viconte  d'Orléans  fon 
efpoufcyayente(téinhumez,&  y  ayene  cflcu  leur 
fepulturc.portczde  deuorion  (s'eft  dit- il }  enuers 
Noftre  Seigneur  Icfus-Chrîft,  la  Vierge  Maries 
monficur  fainct  Pierre  (  Patron]  &  madame  faincte 
Potentieiinc,rcucrez  CchoiioTez  cn  l'Eglife  Collé- 
giale duditChaltillon.pourlefqucls  ledit  Louysdo 
Meleun  fondales  anniucrfàircs,  &  pour  prier  Dieu 
pour  ceux  qui  peuauparauanteftotent  morts  &na* 
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CluBillî.  urezenkdeffenccdefonChafreaududit  Cliaflillqrï 

il  dit  encore. 

TAnkuU-  Aufurplus,pourlesparticulaticezdcnt>ftre  ville: 
rùe^dt  U  ievousdiray  qu'elle  mérite  loiiâgepour  fonenecini 
't"î^■  ûc  de  belles  murailles,  pour  fon  chafteaubien  cfleué 
Stannobly  d'vn  beau  parc  &  iardin ,  qu'elle  méri- 
te auili  pour  fon  alUcttc,  entourée  evnc  prairie 
a<Treablc,arroufecd'vnc  petite  riuiere,&  pourfon 
vignoblequiportedcs  vins,  nongros&  violents, 
maisdo  viiiïclurersdcs  meilleurs,  plus  nourriHànrs 
Ûcnaturelidupayi,  d'abondant  qui  a  des  champs 
autour  fertiles  en  blcds^dout  ont'aitdupaîn,  que 
î'ay  vçueftimerpar  les  cftraugers,  efloigné  de  ma 
parrie,  &  que  ceux  de  Montargis  &  autres  de  nos 
voifms,  font  curieux  d'emporter  s'en  rctournans 
denos  foires  &  marchez,  ville  qui  a  attire  de  nos 
Roys,  il  y  a  cent  Si  fis  vingtsans,  foit  pour  fa  bcau- 
tc  ou  pour  fa  &in£teré,  par  oblatîons  faicîesài'am- 
ftance  de  la  Méfie,  comme  il  m'a  apparu  par  nos 
comptesdece  temps -là,  &  commeilfe  voit  enco- 
re pat  quelque  ordonnance^  Roy,  rendue  3c 
donneei  Chaftilioniut  Loin.  Au  refte  ville  petite, 
maisd'oùfomfortis  des  hommes  preux  &  valeu- 
reux, tels  qu'oni  cfle  les  Seigneurs  de  Chaftillon, 
d'où  encore  fon tifiûsdcs  hommes  cxccllens  e's  arts 
]ibetauï,relqu'auiourd'huymonfieur  François  luif 
Chirurgie  qui paroift dans  Paris,& duquel entr'au- 
rrcs  monfieurdeCrcquy  peut  donner  tefmoigna- 
ge,guary  parluyd'vncblciïcure  nompareillc,  &  de 
plus,  tel  que  moniteur  Vignote,  Peintre 

fie  illu  de Lhaftillon,  fc fait  çognoiftic ,  par  les  TV 
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bleauxadmirablcss'efpandansdans Paris,  Scaurclte  Cluflfllô, 
delà  France, dontl'art  fepeut  cognoiftre  aullï  pnr 
Vti  tableau  de  la  Transfiguration  qu'il  a  cnuoyt  à 
noftre  Eglifc  de  Chaftillon.  Mais  comme  les  plus 
bellcsfleursdclaterrc  fcmblenr  eftre  pluftoft  atca- 
qucesdumalrieurquelcsautres,airificn  eftil  arniié 
à  noftre  petite  ville,  qui  cft  comme  vne  belle  petite 
Heur  duGaftinois, 

Carnos  Annales parbns  du  Roy  Ican  premier, 
difencqucle  deuxiefmc  iour  de  May  mil  cinq  cens 
cinquante&  neuf,noftre  dicle  ville  de  Chaftillon 
fut  brullcc par mettre  Pcrin  Canoble  Chcuaher ,  & 
fesgcnts,cjuicmportoicntleurpartdu  butin  de  la 
pillcried'Auxerrc,&scn  alloycntàChaftcau-ncuf. 
Du  depuisl'an  mii  cinq  cens  fouan  te  le  deux,  troi- 
fiefme  iout  d'Aouft,  les  huguenots  cftans  en- 
lEcz  en  ladite  ville,  &  s'en  cftans  rendus  maiftres,  ils 
pillèrent,  volèrent  &  bruflerent  le  threfor  de  noftre 
di£t  Chapitte.,  les  fJundtef  reliques  qu'ils  peurenr 
trouucrconrenuccnvnc  Chatte  plus  difficile  à  d'e- 
ftourner  que  le  relie,  &  pillèrent  aufli  la  plus 
part  de  nos  til  très. Et  leur  perfecu  tioo  fut  fi  vîolen- 
le  qu'après  auoir  traifné'  &c  mené  honteufemene 
par  les  rues  nos  Chanoines ,  ils  en  firent  mourir 
«ieuxqui  eftoient  Prcftres^'vnappcllcmaiflrelcan 
Brctin  qui  fut  ietté  fousja  roue  d'vn  moulin  du 
fàur-bourg  appelle  le  moulin  neuf.  Et  l'autre  ap-  «•"•wfa- 
pelle maiftre  Laurcntde  Leftang,quifutarquebu- 
zeà  la  barrière  d'vne  des  portes  de  la  ville  appcllce 
laporte  aux  bourgeois.  Et  les  autres  furent  con- 
.  minas  des'cCuader  Se  s'abfenter  cinq  ans  durant* 
Eeij, 
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Chaflillé.  Etl'an  mil  cent  foixante  &  neuf  dernier  iour  d'A- 
urillefdits Huguenots  fevoyans  prEflczduComte 
Martinagues  quilogeàGyc,vcnoitleschcsaIerfou- 
uenc  &  les  menaçoit  dufieges'eftant  campe  Se  logé 
autour  de  bdite  ville, lcfditsHuguecotss'clrant  rc~ 
lirezauchalteau.ils  ictterenr  fur  noftre  dicte  ville 
brf,     "  vn  feu  artificiel,  [cl  qu'en  moins  de  deux  heures 
toute  ladite  ville ,  Eglifc,  mail'ons,  .&  nombre  de 
perfonnes  furent  confommez  &  réduits  en  cen- 
dres.Et  lcfqucls malheurs furentpredits  &  annon- 
*  ct-frt-  cczpar'vnlutinouphârofmccfpouuétablequicn 
îmî'f ™'  fes formes diuerfcs,  ôefescris  mugiurcmétsJ& enfes 
$jimi*>  chcfnestraifneesvcu,&  ouy  lesnuiftsj&quipour 
fif'J'fmt  -l'ordinaire  fortoit  du  lieu  le  plus  defert  &  plus  tri- 
jifrAfi  fie  de  la  ville,  5c  qui  s'y  en  recournoit , ledit  lieu  ap- 
pelléancienacincnt  Vauucrt,  &  maintenant  Van- 
tmi.jm  nort,quiadonnc  UcudcproucrbeilaFrance, faire 
le  diable  de  Vauucrt  ,quc  l'on  dît  à  ceux  qui  font 
ftrtLn    vn  vacarme  &  vu  bruit  extraordinaire.  Et  lequel 
fnt'uàt   phancofme  a  efteveu  &  ouy  du  depuis,  mais  tou- 
nours  prccurfeurd'inforrunc,de.gucrre,dcmorc3- 
mtm%t  litc'ou  dcfarnine.parlecjiicUe  croy  que^Dieu  nous 
d«n4  fa  fufcit:cdcfairepenitence&  denousporterà  tafeher 

b\tyS.  i  r    r  ■  il 

£s^,,  a  appaykr  ion  courroux,  comme  îecroy  que  .telles 
choies  prodigieufes  ont  .précède'  la  deftruction  de 
Hicrufalc&  des  au  très  villes.  Mais  ville  pourtât  qui 
par  la  grâce  de  Dieu  s'elr  reftablic  Scfubllftc  mainte- 
nant relbblie,&  reparr  (comme  iccroy)  par.l'iiuer- 
ceflion  denos  Saincîs  rut.claires,dontnous  auons 
les  reliqucsendepoltC'eftccquc  fidclcmcrit  fle  ve- 
f-itablcmeiu  l'ay  colligé  de  nostiltrcs,  depluficurs 
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éhquefces  &  ay  appris  de  vieillards  de  bonne  foy.qui  Ch  aftillé 
fcroicntpreihcncotedelesafrirmer  par  ferment,  fi: 
eequeie  vous  fais  fçauoir  pour  vous  aidera  la  re- 
cherche qu'auez  entrepris  de  faire  des  particulari- 
tezdu  Gairinois^cffcinqucicloue&eftimCjiepric 
Dieuqu'iUousfaccla  graccd'envcoirlarin,& qu'il 
mefaccla  grâce  de  lcslirc,  faifanr  fin.  le  me  recom- 
mande humblement  aux  prières  de  vofrrereligicu- 
femaifon,  &  particulierementdesvoftrcs,&m"of- 
fre-dc  demeurer  toufiours, 
MON.  S1EVR, 

DcChiftillon  fur  Loin, 
cci.de  Dccembie  litf 

'  Voftre  ;:ti- l-.utnbk  reroittu: 

G  »  A  V  ot,  Doyen  indigne. 

Ledir  ficur  Nicolas  de  Bracque,  fut  fondateur 
dclachappcllcdcBracque  deuant  l'hofrcl  de  Guifc 
aParis,parroiflcdefain£lNicolasdesChamps1qui 
cft  auiourd'huy  defleruie  pat  les  Religieux  &  U 
îvîercy. 

Iceluy  Nicolas  de  Bracque  futenterre'  en  icelle 
ehappelle  à  main  dr-oideen  vn  tombeau  qui  fut  éri- 
ge pour  luy&  pour  fa  femme, fur  lequel  leurs  fi- 
gures font  reprefen  tees  couchées  routes  plat  tesauce 
«cftcinfcripcion  graucc  aurour. 

Cygifl:  noble  &  puiflànt  Seigneur  Mcflïrc  Ni- 
eolasde  Bracque,  jadis  Scigncurdc  làinct  Maurice, 
&  de  Chaihllon  fur  Loin  ,  Confeiller  &  Mailtrc 
d'HortclduB.oynoitrcSire,qu!trcfpaua  l'anij88. 
leij.Aouft,  &  madame  Icannc  de  Tremblay ,  jadiSj 
Ec  uj 


ii*      Histoire    dv  Gastinois, 
Clii^Jlô.  fcminedudir  ficur,  quitrcfpafïal'aii  13 jt.le  ij.iotit 
de  Septembre,  &  madame  I  canne  de  la  Bouteillere, 
de  Scnlis ,  jadis  femme  dudir  ficur ,  qui  ttcfpafla  l'an 
ij^6.1ei4.iourdcMars. 


VOIC  Y  LA.  COPPTE  DE  L'INSTI- 
tuiion  du  CFiapkrc  dudic  Cliaftillon  fur  Loin. 

PETRIS  DE1  G  \ATIA  SENO- 
nenfs  ArcHipifcopiiSomnibut présentes  iitteraf  in- 
Jfetluris  m  Domina  faitttem.  Nouerinc  vnïuerjt  quai 
yitando  prebendas  infiitumm  in  Ecclejta  Chdjlillioni!, 
capitula  cmfdem  Lcclejta-  concejlimus  qttad  in  ta  Déca- 
nta tandem  iimfdifiioncrnhaltret  quant  babet  Deca~ 
tint  Senonenjîs.  Et  Cantar  Chafttfaonis  tandem  quant 
PrecentorinEcclefiaftnonenfs.Eteodem  modo  inflirue- 
tur  ib't  Décanta quo injlituitur  in  Ecclefa  SenonenfiSed 
donario  Cantons  {paliartm  dignisaxum  ffuerint  infii- 
tHta^adnos pcrtinebit.Cantorvnus  prebenda  perceptio- 
ne  intégra  &ynta  dimidia>gdudebit>c!int  nunurus,pre- 
bendarumreducltM  faerit  adnumerum  quindecim  pre- 
hendarum  quadraginta  jolidos  de  redditibtu  cdpituti 
fTodimiiiaprebtndarationt  CatorU annuatim  intérim 
fercepturus  fmiliter  Décanta  Vnam  prebendam  inté- 
grai Crdimidiam  babebitcùm  numéros  prebendarum 
redafltu  fuerit adnumerum  fupradiéïum.Nibil  intérim 
fenepturut  ratione  dignitatis  nifi  de  nauo  ex  capituli 
~Volttntate.  Ârebiiiacontu  ■vajlinenjîs  in  eadem  Ecclefia- 
jperperuam  &  integram  prebendam  &  Vocem  in  ca~ 
fitulo  Jine  rcftdcntU  aliqua  habebit  exceptts  minuta 
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fdmtionibiuquds  ctidm perâpet  (t  forte  prefens  futrit 
fexagintx  fulidos  anmincim  pvo  prcbenda  perceptions 
yuoitf que  addition  numerHmredigar.iiirprebendf.Do- 
natia  cum  dd  diftum  nttmerum  futrit  rttUfht  ad  noi 
&■  Jticcejfores  nojfrot pertincbit:  Canonkidelicëtia  cap- 
gituli  in  jcholii  conmorantes  intégré  perapient  prebcti- 
dai  fecundmn  confiMudinem  Ecdefi.t  Scnoncfis:  cdpiin- 
fameiufdcmEcdefîx  Archieptfcopo  capfdldnum  Eccti- 
fixiUtusad  fufciptrnddm  curam  animarum  prefïnul-it. 
iVdVrro  tandem  Ecdefiamab  emni  cumta,rediuufy- 
nod.ili,& dem.mdui& prtrcuratiene  tam  JrchidUconi 
yuam  noflrd  libcram  feamftt  &  immunem  Faclum  aime 
gratix  millésime  duceme^tmonono, 

PEtms  Deigraua^cnonenfis  Ardiiepifiopus  emni- 
but  prefentes  litteras  injjrêuris  in  domino falutem, 
JSJotûfacimm  Mnitcrfis  qmd^uando  Capitula  Chafttl- 
Uom  cancefîimusqnod  'vfqumd  f;xdginta  libr,ts  omnes 
rtciptrtntqui'mÊcdtfia{.}ntfttl\iùmsprt\>tniam>eàdi~ 
tus  fexagintafohdos infiitutrentVeleidem  Ectkfîa  con- 
fèrentjtxaginta  libraspro  prebend*  infra  proximam 
natiuitatem  DomLi.  Concipimus  etiam  yttcd  quihbec 
Cdnonicus  Ecclefa  einfdem  ympribend*  fitœ  fcxagint*, 
folidtsi»jSitueritvddit~l*Ecdcfi<efeXdg;nt*:ibr*ic<>n+- 
tulerit pro prebcndd^prehendamilïam  j«a  fuerit  Çano~ 
nicusinftitutHscuiaimcjuevolueritptrfona  ftmelconfe~ 
rAtad.ommunitdicmaluirumprebèdtiTHm,  demeepi  re~ 
digendam  ^utnfque prehnda  diflœ Ecdefiet  ad  numt- 
ritm  quindecim  prebendarum fintreddelœ.Faft'tim  ann» 
gratixmille^imoducente^imononomcnjîsJprUU. 

Y  a  de  las  de  fil  de  foyc  rouge,  lins  fcel  * 
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1U-15"  l'original  de  la  prefente  coppîc; 

L'an  mil  cinqccnsfoixanre  neuf,  après-  la  mort: 
de  l'Admirai  de  Chaftillon  GafparddeColligny.la 
ville  de  Chaftillon  fuit  prinfc,  &  fositieubles por- 
tez à  Paris,  &  vendus  "parties  à  l'encanlcpluspce- 
ricux  ayant  cité  pille. 

Voicy  vn  Epitaphequiaefte-faidic  à  la  mémoi- 
re dudit  Seigneur  Admirai  de  Chaftillon,  dclaquel* 
leic  laiiTcleiugementlibreauIcifreur,  fans  toutefois 
approuuerce  quieftau  premdiccde  noftrc  Rcligiô 
Catholique, chacun  feflarre en facaufe:  maisla  ve- 
ritédemeurcfaldcdaiis.lcsfainsfcrucaux3cnonprc 
fomptueux, 

p.  0>.  M. 

Sacrum,. 

B  T 

MEmor'u  G&fj/atis  CoUiniaco  Cornait  Celltniaci 
Domini  Cafielîioni  aquitiiTor^aati  B^egis  tur<- 
m*  centumaquimm  Cdtbdfra&or  prafefti  magm  Fran* 
cUAmirdicMUimmonA^ervimo^relîiin  integmm 
fecundum  amplijsimiordimsconfttltdns  rejiitutd  efîop- 
timifortiffprouidemlJ.QjucdHcispmKR^ligionis  vin- 
4icisacpropdgait>ri;,ain  inflinffa  fie  tant  atijue  an'mi 
magniiudint  drmh,  pro  ajjerenda  religioneac  Ubtrtdte 
fdtri<t[ttmptisaduerfus  cosqui  renfxb.  fdBïimhm  fuit 
oprimebdntBorlionifir.Regifdriguiniiprincipum  Cbri- 
fiiamff.  Francor.regismaiefîdtemdtffcndentîum  aufyi- 
cii  exigua.  Manu  virmeincemparabili  numerofos  bo- 
ftotm  cuneos  ftpcfudit.fugduii.proftigauitac  pajltot, 
fadifraftorà  bominuinufiidid  perfidie  txepld  folies  qus 
titllnmi>l'fiinatijj.  tor.firocia  réparation  tandem  Hlfs  in 


L'i  V  R  H     P  R  E  M  1ER.,  îlf 
fWs  COH&iitonts  defanderc  tomfaWt  -vndc  amplificato  ChiftiU 
totaGtïïUvcrttrcligianis  cultu  fojircs  hent  armistius  lon- 
ACttmftlïisgtfas  &lic[>u!>.pjccatj>l]uivimfaclio[or!im 
toiiaaptrto  marie  fregtrai  torum  incidt4s  ac  Clandef 
tinas  iriopinatœ  ptrfîdi*  molitionn  homa  falutis  patn*  'sd'i^fy 
qitamfuit  amantior  dcdinare  no»  poiuit  cuius  anima 
afHdeumproyuoconfannfinipHgnMit recym cftofft  *J 
aiutm  tn fëtm  R.efttreélionis  h'ïcfiu [tint.  1 
Ludoutc*  ISuiltlmiNéffauii  Araufmnenfum pr'mnph 
VU**.  1 
PÀtri  Pitntiff.  titulum  memori*. 
P/    *  Ci 


GENEALOGIE  :DE  LA  MAISON 
dtCkaftillcn.- 

TOuchant  l'ancienne  &  rres-illultre  grandeur  de 
la  noblcfTc  de  mcnWsdc  Chaftillon,  conuien  e 
repérer  ce  qneCor.  Tacite  à  rédige  par  efenc  que 
la  demeure  des  Bourguignons  droit  de  fon  temps 
aux  confins  de  la  Pologncdii  cofté  de  la  mer  de  Le- 
uant  d'où  les  chafferent  les  Sarma  tes  peuples  d'Afie 
{quiauoiét  efte  deiettczdeleur  pays  par  les  Scythes 
&Tarcares)  &fcrctirerentenla  lJomcranie,dc  la- 
quelle ils  furent  repouAez  par  les  Goths,  iousl'Ero- 
pereur  Val  cns^rraucrferentauecgrandcdin]  cui- 
rez iufquesàHildciberg,  oùils  occupcrcnc-fur  le 
Rhin  lesteircsduPalatinat.MaklcsAlainslcs  en  de- 
i  iccierent  fous  l'Empereur  Theodofc,  &  payèrent 
en  la  Gaule  Lyonnoife ,  où  tenoient  bon  quelque! 
I  l^'^sRom^csJo1u'jUcontrajgrurer.tccddctàla  ' 


Histoire  dv  Gastinois, 
Ouftillô- force  de  leurs  armes,  &  abandonner  le  pays  qu'ils 
auoient  occupcdesleremps  que  Iules  Ccfar, con- 
quit Les  Gaules,  &  recognoiflant  que  Stclico,  goo- 
uerneur  d'Arcade,  3c  Honorius,  tafehoit  à  les  rui- 
ner par  ce  iiratageme,  ils  fitent  tefteaux  François 
t!e  nouueau  descendus  cn:la  Gaule;  &  que  d'autre 
part  /£tius  Prefident  Romain  ,  les  crauailloit  par 
courfesinfinieSj  encore  qu'ils  euûent  vfurpéfur  luy 
ViSauoye,LiProuence,  &la  Gaule .Lyonnoife:ils 
furcntcoiuraiiicts  de  laillcr  pluficurs  villes  &  gran- 
de cjuâtitedepays.quis'ciloient  vaillâment  dépen- 
dus en  liberté  par  les  Capitaines  Romains,  com- 
me L'a  eferit  Marcelinus.  Etcntreles  fortcrcfTcs  que 
Marccllin  exceptede  la  domination  des  .Bourgui- 
gnons nous  pouuons  comprendre  celles  que  les 
Capitaines  d<sla  Colonie  que  L.  Munatius  auoit 
conduiâcGn  Btc/Te,  félonie  tefmoignagcdc Pîinc, 
cdifîerentaupicddu  mont  lura  pour  leur  refiftcr 
s'eitans  retirez auec  leurs  Aigks,^;  leurs  enfeignes 
de  Lyon&dc  Vienne  dedans  les  montagnes. Que  (1 
quelqu'un  doubte.  del'ailiguation  de  cette  Colo- 
r.ie.I'mfcriprion  ancienne  qui  fe  trouueà  Gayete 
en  Italie,  &:  de  laquelle  BcacusRhenanus^ait  men- 
tionl'en  afTcureia. 

Grenue  les  forts  qu'ils  édifièrent  ,ils nommè- 
rent le  premier  du  nom  de  Colonie,  Coliniacuin, 
comme  le  tort  Scia  retraite  pour  conferuerles  reli- 
ques de  la  Colonie  des  Romains. contre  ta  tuteur 
Oci  Bourguignons  qui  ,cit  Lcluy  qui  fe, nomme  eu- 
eoicauiourd  huy  Cologniaclcviek^vncdelcurau- 
J'tf  forteteflts  fut  du  depuis  appelle  parle*  Bout- 
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guignonspourlalibcrtéquclcs  Romains  y  auoient  chatHj. 
cntretenuëd'vn  vieil  mot  Gaulois, Em  rfKM,quifi-  ion. 
gnifiecommcdiiîtBeariisRhcnaiiuç,  autant  que  ce 
mot  corrompu,  Allodium,  c'clt  à  dire  Franc,  &  par 
fuccclliondctcmpsa  cire  appelle  Andclot.  Ecque 
toutiepays  delà  terre  de  Cciigniac  air  efte  tenu  par 
cette  anacime  colonie  depuis  l'vfurpacion  des 
Bourguignons,]!  y  ala  auxenuirons  pliîficurs  lieux 
cjui  retiennent  les  noms  des  légions, ou  descentu- 
nes,  ou  des  pays  des  Capitaines,  comme  font  ces. 
mots  ierratjt<inta,Fhrinti,t,  mcnslulu. 

Dudeputsuepaysaeiiercnui&poflede  par  deuxr 
nobles  famillcs/çauoir.çelMcColoniac.S:  par  ccl- 
lede  Vienne; 

CelledcCoioniacou  Coligny.a  pourfesarmes 
de  gueuleà  l'Aigle  d'argent,  cour  on  ne',  membre',  5c 
becqué  d'azur ,  &  lampalTe  d'or.  Er  auiourd'huy  en- 
core cft  le  bourg  de  Coligny ,  fei  rué  fur  les  marches 
de  là  Coincé  de  Baurgongnc,  6c  du  Reuermonr,. 
paysdcSauoycJa  moiciédu  Bourg cftauRoyd'Ef-- 

Î>agne,  flcl'autrccft  auT)ucdc-Sauoyc,Dudit bourg- 
onrdefccndus  meflieursde-Coligny ,  commes'ap- 
prend  par  des  lettres  antiques  de  la  Fondation  de 
l'Abbaye  de  Mireur  Icituéccn  la  Vicomte  d'Auf- 
fonne  en  laquelle  font  ces  mors ,  H&nhtrtits  Colo- 
rtidC(nJÎ!,filiuî  magni  R^egis  CaUnUcrnjîs ,  eonjlruxir 
>    ^bkaùnmqit.t  Miratorttm dicirur,tffe,4nnanb  incar- 
nât ionc  M.  c.  x  xxi.  EnccfteAbbaye  pour  me- 
y  moire  à  la  pofteriié  de  cette  noble  famille  les  an- 
ciennes maifons  de  Brefle,dc  la  Franche  Comté,, 
honorant  ceux  de  Coligny,ont  fai&  prendre  les, 
Bfij, 


m 
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loB^3'1"  armoiries  de  ccuxdc  Coligny.cn  l'Abbaye  de  MU 
reur,  autour  d' vnc  grande  Aigle  couronnée,  quieftr 
aude(Tus,&:  fetrouucnt  des  Epiraphes en  ladite  Ab- 
.  baye,  ou  font  ces  mots,  tcleft  iflu  desfieuFsdcCo— 
lognîacnommczles  feigneurs  del'Aiglc. 
Sn  mi-      Or  pour  monftrer  [antiquité  de  cette  illuftre 
'    :  famiUcnoustrouuonspartnytaartfiiues  denoftre 
Abbaye.dc  Perrière  de  vieux  tiltres  de  donations 
,  faiclc  à  icclle  Abbaye  par  Amadec  de  Coligni,  où  eft 
vu  (ceau  vert  al'e!itour_dac|ucl  cil  eferit  SigiUtm 
Amakiit  Colomitco,  & eftd'vnepart  vn  Cheualicc 
armé,  accu  âc  foncrKual,tenâtrcfpcenuê&lcbrai 
cfleuéjce  quayanreftémonilréàmonficurOdct  de 
Co'ignyCatdinaldeChaftillô  &  Abbé  de  Ferrierc» 
il  luy  ptint  enuie  de  feeller  toutes  Tes  expéditions 
.d'vn  pareil  feau. 
'  5m  fm-    :     premier  &  plus  ancien  que  ie  trouuc  de  cette 
Attsr.     maifon  eft  vn  nomme  Humbcrt,  fondateur  de 
l'A bbayede  Mircur, lequel  efpoula  Bcatrbc  fille  do> 
Comte  de  rvtafcon. 

Dclaquclleil  cutfix  fils  G iuric,Humbert, Guil- 
laume, Guy,  Dclinacc  &  Bernard. 

Les  trois  premiers  fuiuirent  l'Empereur  Con- 
rad fécond,  &  le  (CoyLouys  en  Orient  contre  les 
_  infidelles. 

De  Humbcrt  iffirent ,  Aimé,  Hugues ,  Gautier 
&.  Guillemctte. 

LcdernierclpoufaAlixdc  Commercy,&  lafilic 
fut  mariée  imeffire  Guillaume  Palatin. 

Efticnne!'aifnéeutd'Ifabçl,fil|cdu  ficurde  For- 
quaquicr,&d'Agncsdefaindt:lcaa.du  Mont.Iean, 
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'Ame',8eraultfi£  Marguerite,  marieeà  meflirc  Ican 
dclaBaulme,  fieurdc  Fourmcntcz. 

ïcan  eucdelcannc  fille  du  fleur  d'Araigne,Eftien- 
ne,Iean3i  lacquesqui  prinrenr  lenom  de  Seigneur 
d'Andctoc,àcaufc  que  la  Seigneurie  de  Cologniac 
levieilj  eftoitcfcheuci  Guillaume  leur  grand  oncle, 
fils  d'Amadec  leur  ayeul  ,qui  l'auoit  laiflèc  par  fà 
mort  à  Marguerite  fa  fille,  qui  fut  malice  à  Guy 
fieurdc  Monrluct. 

Eftienneeutde  Leonor  de  Villa;  s,Ican &Louy- 
fe,  qui  fut  marice  à  Amé  Seigneur  dcMontigny,  6c 
retourna  par  donation  dufvcur  de  Mon  tluet  la  Sei- 
gneurie de  Collogniacà  Efticnnc. 

Ican  euede  Marie  de  Vcrgy  fille  de  mefîire  Ieart 
dcVcrgy,&  Gillettede  Vienne,  lacqucmar,  Ican, 
Ant hoirie ,  Efticnnc ,  Guillemcrte,  Catherine,, 
Marguerite  &  Gillette. 

Aiceluy  Ican  retourna  la  Baronnie  de  Cologniac^ 
"IcNeuf,  àprefencComie,  qui eftoit  entrée  par  le 
mariaged'vnc  fille  du  Ducd'Albrct  en  la  inaifon  de 
Sauoyc,&  depuis  cnceHedcBeauicu,auec  telles  pre- 
rogatiues.queLouys  eVi-tacques  deSauoyc  auoienc 
eaiTcursScLgncurîesdeVaux  eVr  de  Piedmont,  lac- 
qucmar eut  de  Hugucttcede  la  Baulme,  fille  de  mef- 
.lire  Hubert  delà  Baulme  fieurdc  Fourmcntcz. 

Guillaume,  Claude,  Efticnnc,  Ican,Anthoinerte 

Marte. 

Guillaume  eue  de  Catherine  fille  de  meffire 
Loucdm  deSaligny,  Dame  de  Mont  faindt  Ican 
en  Bourgongnc,  St  Icanne  de  Bracque,  Dame  de 
Chaftillon  fur  Loin. 

Ff  iij 
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Ican,  lacqucs,  Lourdin ,  Renault,  Anthoine;. 
Marie  &Louyfe. 

Ican  eut  de  Leonor  de  Courcelles,  lacques  Se 
Gafpar,  &  quatre  filles,  dont  les  trois  furent  ma- 
riées és  mailonsdc  Menton,  lafcrtc  Hufcau  &  Aî- 
grcuillc. 

lacqucsefpoufavnefilledelamaifon  de  Chaba- 
neih^ritiercdclajiiailondc  Dampmartin,  flc.fuft 
PreuoftdcParis, Capitaine  de cenr  hommes  d'ar-~" 
mcs,Chambcllandcs  Roys  Charles  huictiefme  &z 
Louysdouzicfme,  Ceiuy  cy  mourut  ii'aûault  de 
Rauenne, &  fut  enterre  auec  vue  douleur  commu.- 
nedetoutcla  France  à  Ferrare. 

Gafpatfreredc  lacques.  fieur  de  Chaftillon  fur 
Loin,  Colligny,  Andclot  &c.  fut  Marcfchal  dp 
France,  6c  fut  Seigneur  fotreltimé,  non  feulement 
au  fait  des  armes,  maîsaufli  es  atVaitcâ  de  confcil, 
aptes  auoir  bien.ôe  longuement  feruy  les  Roys 
Louys  douziefmc&  François  premier,  il  mourut! 
l'an  M.  D.  XXI I,  General  d'vne  armée,  pour  le. 
rauttaiihmcut  de  Fontarabie,  il  aitoit  cfpoufe'  la  Bi- 
le du  fieur  de  Montmorency  premier  Bâton  de 
France,  nommee  Louyfe,  feeur  de  meflirc  Anne  do 
Montmorency,  qui  fucceda  audit  fieur  de  Chaftil- 
lon en  fa-dignité  de  Marcfchal  de  France,  &  à  René 
BafhrddcSauoyc,  perede  fa  femme  en  l'office  de 
grand Maiftrc,  &  finalement  fuft  Conncftablc. 

D'eux  deux  for  tirent  Pierre  qui  mourut  ieime. 

Odet  Catdinal  de  Chaftillon,  Comte  Se  Eucf- 
quedeBeauuais,  Abbé  de  Ferricres,  Gafpar  Admi- 
tâl  de  France  &  fieut  de  Chaftillon,  &  François  Co- 
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lonel  de  l'Infanterie  Françoifc,  8;  Seigneur  d'Andc- 
loc,i[scutcncvnc  fecur  Dame  de  Royc,  mere  de 
dcuxfilles  héritières  du  ficur  de  Tvttlly  en  Picardie, 
dcfqueisi'aifnecfut  femme  de  Loys  m  on  (leur  de 
Bourbon  Prtnccdc  Condé;  la  féconde  du  fieur  Cô- 
te de  la  Rochefoucau  t. 

Gafpard  fut  marié  à  Charlotte  de  Laual ,  dernie- 
jcfilledcGuy  XVI.Cectuy  GafpartjCutdc  grands 
ennemis,  Ôc  pour  fouflcniriàrcligîon  deCaluin  du- 

Suclilauoiceftélcdeftcnfeur  &lc  fouftien,  fuc  tué 
ans  fon  li£t  à  coups 'de  poignards,  &  fon  corps 
traifné  dans  Parispar  les  rues  fur  vneclaye. 

De  Gafpart  foutfortis  François, Comte  de  Co- 
ligny,  Seigncurde  Chaftillon ,  Admirai  de  Guyen- 
ne,Chartes  de  Coligny ,  Seigneur  d'Andclot,  & 
Louyfe  de  Cohgny.remme  de  Charles  de  Teligny, 
Se  en  féconde  nopees  elle  cfpoufà  Guillaume  de 
Naiîau,  Prince  d'Orange,dont  eft  forty  Henry 
federic  dcNaiTau. 

François  de  Ghaftîllon  ,  de  fa  femme  Margue- 
rite Dailly,  a  eu  Henry  de  Coligny,  Seigneur  de 
Ghaûillon,  Admirai dcGuycnnc  cuéau  ficged'O- 
ftende. 

Et  François  de  Coligny,  àprefent  Seigneur  de 
Chaftillon  ,  Marclchal  de  France,  marici  Anne  de 
Foligniac,  fille  du  Seigncurde fainû  Germain Dcl- 
lan  &  apourfils  Galpart  dcColigny. 

Ce  Seigneur  cftdigncde  louange, en  ce  qu'il  ne 
s'cftiamatsdiilraicïdu.feruiccdu  Roy,  lubieît  de  la 
haine  queluy  tefmoignercnt  lesrcbclks.de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  de  France,  dans  lesta- 
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ftionsdcfquclles  il  ne  voulue  entrer  en  l'amtfn.Bc 
pour  ce  fubiccT:  le  Circlcdu  bas  Languedoc.Gcuau- 
dam ,  Viuarés  &Jcs  Soucncs.dont  lcditSeigneur  de 
Challillon  auQitcllepourucu  Générât  Prouincial, 
parl'aflcmblee  de  la  Rochelle,  il  y  eut  bien' de  la  dî- 
uifion  encre  ceux  de  celle  rcligion;les  zelez  pour 
raJTanbleedelaR.ochtllcl'ernportGtiét  fur  ceux  qui 
euifent  defité  rendre  l'obcïflànce  au  Roy.  En  ces 
quatre  Prouinccs  ces  zelez  établirent  en  chacune  vn 
cou  (cil,  &  des  bureaux, en  touslcs  cudroicls  pout 
les  impolis  des  marchandifes,  tant  aux  villes  tenues 
par  eux  fut  le  Rhofr;e,cjue  fur  les  autres  riuicrcs  du. 
Languedoc  &àrentrccdesvillcs. 

En  ce  temps  là  fe  firent  de  grands  remuemens 
dans  Montpellier,*;  dans  Nyfmes,&principallc- 
ment  en  celle  cy,  où  ils  mirent  tous  les  Cathoîi- 

Sucs  dehors,  &  s'emparèrent  des  biens  des  Ecdefia- 
iques tant  meubles  qu'immeubles  &  les  contrai- 
giurcncde  fe  retirera  Bcautaire. 

Or  afin  que  l'on  recognoilïc  mieux  la  diuifion 
qu'il  y  euft  entr'eux,  auÀÏ  toft  que  Monficur  de 
Chaltillonfutcflcu  General  Ptouincial,i'ay  voulu 
mettre  icy  l'aile  de  l'a(lèmblce  tenue1  à  Nifmes,lc 
ii.NouembrcjContrclcdir  Seigneur  de  Challillon, 
où  font  nocceesde  temps  en  temps  leurs  protefla- 
tions  en  leurs  aucmblces  Prouinciales ,  preuue  de 
]eursdiuifions,&du  fentiment  que  ledit  Seigneur 
dcChaltillon.&autresauoicntaubicn  de  l'cflat,de. 
la  paix  publique  &  du  feruice  du  Roy. 

Les  députez  des  Eglifes  Reformées  du  Haut  & 
tas  Languedoc,  Scuenes,  Viuarecs,&  Dauphmc.  A 
tous- 
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<?oils  ceux  qui  fesprefentes  letrtes  verront,  Salut.  ;  Cfaflîp 
Sçauoirfaifnns  que  fùrîa  déposition  faidtc  par  les 
Depurezdcs  Scucnesfi:  Viuarets,requeransaunoin  A- 
deleursProu]nccsfqu'ilfoiriprelcntproccddeà  la 
dcùuthon  fanon  de  monfïcur  de  Chaftillon,  Ge-  n>fmtif„ 
neralpourles  Prouinccsdu  bas  Languedoc,  Seuc  '"  "W'j? 
nés,  Genaudam  &  Viuarecs ,  ent  afTemblcede  pre-  ^«.£f,j(" 
lent  feaiue  en  la  ville  de  Nifmes.  Veu  l'article  de  Ai^wJ 
l'affemblee  de  la  Rochelle  du  quatorziefme  luin  ^'r*,' 
mil  fixcensvingt-vii  fur  les  plaintes  du  bas  Langue-  wMt.lim 
docjportanc  parexprez  que ladite  alTe  m  ble générale  j^*ï''~ 
authorile  ladite  Promncedcpouruoirila conduit-  M.Art*. 
te  &  direction  de  fcs  affaires,  pour-  la  defFencc  des  ■JJ'f''"''(:i 
Eghfes  que  Dieu  a  recueillies  en  ladite  Prouince.  l6xh  - 
Autrcatticledu  18.  luin  drcfle.fur  la  pkiin  te  réitérée 
deladitc  Prouince:  que  les  Prouinccsdes  Seuenes- 
6;  Viuarcts  ettoientdcs  lors  authorifecs  de  pour- 
uoirilaconduice S; direction  dcleurs  affaires,  tant 
pour  l'ordre  de  la  guerre,  que  des  finances,  &  à  ces 
fins  cftablir  telle  perfonne  qu'ils  aduiferoieiït  auec 
les  charges  générales  &  particulières,  félon  la  neeef- 
(îte':autresarticics  de l'alTcmblcc  de  Viuarcts,  tenue- 
au  Pouiîn,le-i7.  Septembre ,  par  laquelle  ladi&c- 
Prouince  reprerentoit  les  iuftes  fubiects  qu'elle 
auoit  dedcfircr  ladeiàuthorifation  dudit  Seigneur, 
de  Challillon,  donnant  aux  députez  de  cette  aU 
femblce  la  charge  de  déclarer  fur  ce  le  fentimenr 
de  ladirc  Prouince,  &  requérir  qu'il  y  fuft  délibè- 
re: autres  articles  de  l'nffemblec  prouincialc  de  Se- 
uencs,  tenue  à  Andufcle  premier  Octobre,  fe  con-  ^ 
formant  aux  reio  lu  [ions  de  ladite  Prouince  de  Vi- 

: •  Gg  ,  • 
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Chiflillf.  uarcts  :'  autres  afles  des  aflcmblcct  Au  bas  Lan- 
guedoc, tenues  àNifmes,  Montpellier ,  Si  autres 
iïeux  dcladite  Prouincc, depuis  le  commencement 
del'amice  ifin.par  lefqucls  apparoilToit  du  confen- 
tcmcntdcladitcProuince  Bc  du defir.qu'elleauojt 
depuis  long-temps  de  iouyr  d'vnc  mcilleurecon- 
duiccc,ayancà  ccsiînsconuoquelaprcfënteafrcm- 
blec  pour  auec  plus  d'authoricé  pouruoir  à  (et-ï 
maux.  Veu  auili  îesaduis  de  plufieurs  per  Tonnage* 
entendus  aux  affaires, afteftio niiez  au  bien  des  Egli-  ■ 
les  de  tant  d'cndroî£ts,3f  particulièrement  du  bal 
Languedoc,  &  finalement  les 'inclinations  généra- 
les de  cou  tcslcsEglifcs .  confideréaulli  lesdeporte- 
mcnsdLidit  Seigneur  dcChaftillon  ,cjui  depuis  fou 
dernier  retour  delà  Cour  n'auoit  eu  autre  but  que 
de  procurer  fonauantage  particulier  aux  defpens  du 
public,  deftriment  de  l'Elut  &  preiudice  des  Egli- 
res,ayantprcucnu  furl'occafiondc  Bearn,efmeula 
Prouince&  enipefebe  tout  le  monde  rant  par  bou- 
che, que  par  rentrcmifedcfesferuireurs.àprendre, 
des  confeils  rigoureux  &  tcfmoings  des  vifs  ref- 
lentimcns  par  fermes  refolutions  &  dansdes mé- 
moires aduaniagcux  à  nos  dcpwrez  enuoyezàla 
R,ocbeIle,derquels  luy-mefmc,plus  quemilaurre, 
auoîr  rctardclcdepartjn'obmcttcnt  rien  de  tout  ce 
qu'il  pouuoir  rendre  neceiTairc:  &  a  ces  fin  s  armant 
à  diuerfes  fois  3e  pui(Tàmmcnc,plultoft  pour  fça- 
uoir  les  forces  de  la  Prouincc  que  pour  procurer 
aucunauanrageauxEglifcsJcfqucllcsiîatoufiour* 
repues  de  vaincs  prome/Tcs,  cependant  qu'il  auoic 
cfnargncnos  ennemis  cVprodiguélcs  ©ccaûonsdc 
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prendreauantagc  fur  eux ,  lianr  les  mains  à'ceux  qui  Chaiïiil 
«noient  le  courage  d'entreprendre  quelque  chofc 
cftoufFanc"  tous  les  defleins  des  gens  de  bien  &  dé- 
courageant ceux  qui  auoienr  quelque  vigueur  & 
bonne  voIonre',cm  ou  fiant  les  ciprits  &failânt  nai- 
ftre  mille  confufions  Si  empefehemens  à  tous  affe- 
ctionnez, pour  rendre  rouies  chofcsimpofïiblcs,  & 
qui  pis  eft  conférant  aueenos  ennemis,  prenanr  or- 
dre 3c aduisdes  plus:rufez  conlèillcrs  du  party con- 
traire, &  quant  aux  autres  aefaifanr  cas  que  des  per- 
fonnes  fupectes  &  corrompues  &  quieftoient  aux 
gages  delà  Cour,  à  laquelle  ils  rapport  oient  tous 
les  defleins,  enuoyant  de  quinze, en  quinze  ïours 
descouriers  pourcontinuer  fes  fecrerres  intclligen- 
ccs&negotiacions  au  grand fcandalcô:  détriment 
des  Eghles,  aufquellesil  à  toufîours  caché  fespen- 
fees  ,cfioignanc  de  luy  ceux  qu'il  auoir  cognea  af- 
fectionnez aux Eglifcs  Se  les  defauorifans,  au  lieu 
qu'il  a  toufîours  aduanragé  ceux  qui  auoient  mal 
vcrfe  auxaffaires  des  Eglifcs  &c  quifn 'auoient  jamais 
garde  l'vnionauec  icelTés.-  nonobstant  quoy  il  lés  à 
cllablis  &  rafchéd'efhbliraugouucrncmcnr  des  pla- 
ces Se  charges"  impotrantes  &1  permis  à  quelques 
Gouucrneurs  des  places  de  feureré  en  fa  généralité 
de; faire  defaucude  l'afrcmblee  générale, fans  auoir 
talché  de  les  ramener  à  leur  debuoir ,  approuuan  t  au 
contraire  par  vn  taci  te  rcfïen  liment  leurs lafehetez, 
tant  que  depuis  icurfcparation,il  s'eft  feruy  d'eux 
ipourcautionnerlcsfccrettesncgotiations,  &Ics  a 
raids  participans  de  fes  menées  .-comme  aufli  par- 
lantaucc  mcfpris  de  l|aifcmblec générale  de  laquelle 
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ChjflJlô.  il  furprinc  lesconuocacions  &  rctcnulong-tcmps 
le  règlement:  gênerai ,  lecuidant  mefmc  encruer  ca 
tontes  ces  chofes ,  nonobftant  les  rcmonftranccs 
des  l'rouinccsdefquelles  il  élude  les  délibérations,  fle 
ne  peut  cltre  porte  à  l'exécution  d'aucunes  bonnet 
&  importante  rcfolutionsnonpas  inclines  deccl- 
lesquiaunientcfte  prîtes  de  Ion  a  du  i  s,  A:  qu'il  auoic  . 
iurc  fouucnt  cftre  mifes  promptement  à  effeâ:  ains 
ordonnant  fous  main  &  par  des  moyens  occultes 
tout  lcconrraircdcccqu'ilfeignoits'accordcr,d'au- 
cuns  des  aduis  iccrets  Se  rcuoqaant  en  particulier 
«uxqu'ilauoit  donnez  au  public  &:par  tels  artifi- 
ces laiuant  perdre  pluficurs  de  nos  places  &:  biens 
particuliers  ,  permettant  aux  ennemis  de  pren- 
dre pluficurs  aduantages  fur  nos  places  6c  biens 
particuliers,  defquels  il  n'a  daigné  procurer  larc- 
ilitution,  ores  qu'il  eut  efté  fort  diligent  de  tai- 
re reftitucr  aux  ennemis  ce  qu'on  auoit  pris  fur 
eux,  &  leur  ait  promis  toute  fotte  de  feureté, 
n'ayans  pasaufli  eu  foing  de  faire  obfcrucr  la  di- 
icipline  militaire,  ains  permis  tou te  forte  dinfolcn- 
cc,cfpargnélaterre  ctlesbicnsdc  nos  ennemis,  de- 
folclcsnoftrcs,  confommé  les  villages  d'argent  Ôi 
vins,efpuiféles  finances  Se  munitions  par  diuer- 
i  ;  ■  années,  qu'il  auoit  mal  mefnagé  &  employé,  plus 
à iiofire ruine  qu'à  noftrc  proffic,  ayant  toujours 
rcfufé  d'agir,  quoy  que  l'aflemblce  générale  Si  les 
délibérations  des  Prouinccslayenr  porte,  £c  les  puiC- 
lantcscrouppcs qu'ilaciicscn  main, qu'il  a  inutiles 
fi  meut  tenues  fur  pied  Se  en  garnifou  dans  les  plus 

puiifan tes Eglifeij  1  cfpouuamcdc  nos  ennemis,  le 
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courage  fie  l'ardeur  des  loldats,  ledefir  des  capitai- 
nes, les  proicts  du  peuple,  les  occafions  &  toutes 
chofeslerequiiTcnt,  quoyquc  toutefois  tln'aiteu 
dcfleindelèleruirdcvostrouppes,  fie 'lésa  voulu 
fendre  inutiles  aux  autres  Prouinces,  ayant  empef- 
chclefccoui'sdc  faindtlcand'Angely,  d'où  s'eften- 
fuiuic  la  perte  de  toute  là  Guyenne,  deftourné  en 
tant  qu'il  luy  a  cfte  poîliblc,  3c dilaye ecluy  de  Mon- 
tauban,  qu  il  a  melinc  tafdie'de  rappctler  lors  qu'il 
eftoiten  chemin,  in  timide  les  Prouinces  pardcffcn- 
eos  notables,  ou  par  des  cfpouuctemcns  recherchez 
aapoin£l;d'aEmee,dc(armé  fie  ce  pour  faciliter  les 
paûagesauxtrouppescjuialloienT contre  Montau- 
ban,  au  fq  utiles  it  n'a  donne"  aucun  empefehement, 
\^*;ion(trarrt  ioyeux,  en  nos  pertes,  triftcsd»  celles 
denoscnnemis.lcfquelsnicimcsit  aarmeà  nosdef 
pens,ncfefoucienrdeIaperte  diïnosarmcs,  entant 
qu'il  n'eu  a  voulu  tiect  aucune  raifon  fut  ceux  qui 
lésdetcnoienc,'oresqu'ciait  eu  diuedcs  commodi- 
«z  de  ce  taire.  Finalement  ayant  tafchédediuifetlcs 
Prouincesd'auecî'ancmblcc  générale,  fie  donne  de 
pareilles  melrnauons  à  (ous-ccirx  qu'il  a  peudhiifcr 
danslc(cHtcsProiiirice«c&fairc\npartyjanslepar- 
ty,mrqucsàdonnet  routefortc  de  fupport  à  cens 
qui  vouloient  dcfaduoùer  ladite  aiTcmblec,  dela- 
qucllcaucuns  fc  font  itparez  des  vnions  defditet 
Egliles  pat  Ton  confeil,  &  les  autres  onicfté  con- 
trains parle  refus  qu'il  en  a  faitft  depouruoita  eux, 
fdoul'ordiequïlscnauoientj  canrdeladiiteaflein- 
blce  générale  que  ptouinciatc,  fie  a  commis  pla- 
ceurs auircsa&escontraucsàlàcbargf-,  que  la  di£. 
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Grailla,  crctïon  n'apromismettrcparefcrit.  Quoy  confi- 
dcréraiTemblee,  aucc  l'authoricc  cât  de  l'aflemblee 
générale ,  quedes  Prouincescy-dclTus.&ifuiuantlc 
defirgencralJesEglifcSjàce  aufll  contraintes  par  U 
ncccflitédcsaftaircsd'iccllcsji  la.feurctc  defquellcs 
rousdilayemens  fetoienrpreiudiciablcs.  Veuletrai- 
itéquelcdit  Seigneur  de  Chattillon- fait  aucc  nos 
ennemis,  les  i  m  prenions  qu'il  a  donné  &  donne  en 
Cour,  qu'il  eften  fa  puiflimec,  deliurer  pateiedenos 
villes,  à  déclare  ledit  Seigneur  de  Chaftillondefchcu, 
de  toutes  les  charges  &  dignitczqu 'il  a  pofledees  au 
nom  defditcs  Eghics,  &  particulièrement  de  la  char- 
gcdcGencraldubas  Languedoc, des  Scuenes,  Gc- 
uaud.in  &.  Viuarcts,-.. comme,  aufli  du  Gouucrnc- 
ment  de  Montpellier  SiAiguemortc,  referue'  luH. 
tercftciml,quiicpcutconferucrcnladefïfl:ancedef- 
ditei  places,  aufquelles  fera  pourucu  à  i'aduenir,  fé- 
lon qu'il  fera  iugé  expédient,  luy  deffendans  tres- 
exprciTementdcpIus  exercer  aucune  fadioiv  de  Ge- 
neral &  G ouucrneur.àpeined'eltrcdeclarccnnemy 
dcfcouuerr,  6c. comme  tel,  poùrfuiuy  pat  toutes 
voyes  légitimes.  &  raifonnablcs,  comme  aufll  eft 
dcifendulurlesmcfmcs  peines,  à  toutes  perfonnes 
dcquelquequalitéqu'ils  foient,  faifàns  profeflion 
delà  R.cfigion,delerecognoiftrc  pour  General,  ny 
prendre  généralement  aucun  ordre  de  luy  ou  de 
perfonnedcfapartjcnfait  dcguerrc&:  de  finances: 
rftaniàccs  nnscaflees &annuïees  toutes,  commiT- 
fions,mandcmens  &  autrcsa&es  expédiez  par  luy 
.  *cp3rautresjfans  l'ordrcfldexpreflt  délibération  de 
/         Uprcicntc  alTcmbUc,  laquelle  en  fpeettl  rcuocjuc  le 
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païuioircy-deuantdonnei  toutes  perfonnes  reji-  Chjfti 
dcntcsptesdeluy.aunomdefdites  Eglifcs,  &àcaf- 
fclcscompagnicsdechcuaux légers  &  Carabins  & 
:  fc  amtesgcnsdegucrre,entrctcnusfoiisfoniiomaux 
delpcns  dcfdites  Eglifcs,  &  tontes  perfonnes  qui 
demeurer  fous  fon  ordre,  &  fc  fepareront  des  refo- 
iutions  deladitea[Tc:mbIee,&  cependant  a  être  déli- 
béré qu'on  agiroit  par  l'ordre  d'iccllc,  cirant  defren- 
du  à  routes  perfonnes  qui  font  dans  l'en  cl  os  de  ladi- 
te Généralité,  de  rienenrreprendrccjuc  par  l'adueu 
cxprezde  ladite  aftemblec-,  ordonnant  que  la  pre- 
fente  refolution  fera  leue  en  la  rnaifon  de  ville  Se  au- 
tres lieux  publics,  tenus  par  nos  Eglilès,  àccqucpcr* 
fonne  n*cn  prétende  caufè  d'ignorance.  Donne  à 
N  y  fines,  le  vingticfme  iour  de  Nouembre  iSn. 
IcPont  Prcfidciu,  Parité!  adioint,de  laPizc  Secré- 
taire. 

Tout  ce  qui  a  efte'dit  cy-delïus  par  les  Hcreti- 

Sucs.contremoniîeurdcCbaftillon,  ne  font  que 
estefmoignagcspourluy,  d'eftre  demeure  loua- 
blemcntdanslc  feruicc  du  Roy.fans  auoir  voulu 
authorifer  leurs  rebellions  contre  ta  Maiefte,&  tou- 
tefois ce  queieferay  fuiure  fera  cognoiftrcl'intcgri- 
tédefes  actionscontrairesauxcalomniesqu'ils  vo- 
miflent  contrcJà  réputation. 

Surla  fin  decefteanneeidii.  fùtimprimee  vne 
Apologie,  où  l'authcur  d'iccllc rcrutelcfufdit  acte, 
&  ditqueccn'cftoitqu'vnouuragedcfvdincuicir- 
'culaircs,  ennemis  de  la  paix  (  à  laquelle  le  Roy  cori- 
defccndoitdc  vouloir  entendre  par  le  minîfrcrc  de 
monficurdcChalHldn)  &z  dcpcrturbaceursdeic^ 
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CluflillS.  pos'public,  feulement  zelez  a  s'enrichir  &  ptofittt 
dans  le  trouble:  voicy  comme  parlccct  An  trieur.  -, 
^  tit  .      Laplayc  eft  prefque  incurable  quand  le  patient' 
fu/Jk-  s'irrita  pat  vue  opiinaltrcte  àlë  malfaire,  &  par  le. 
cb'/a'    rc'>llt  ^c  t^usbons remèdes,  nous femmes  (ou peu. 
tuan  («'  s'en  faut  )  rcduusCTCcrtepcrulcufecôdition,  noftrc. 
fd-mnin  corps  n'eltpasLeulemcniblcueen  vnendroir,  mais 
ptmti"1'  Pcc" cn pluficurs 5: bien loing  de fouffrir les  medi- 
camenSjnoui  les  déchirons  k  enfonçons  nos  mains, 
dans  la  blcfleurc  le  plus  auant  que  nous  pouuons,, 
afin  d'y  irriter  la  gangrené.  Nous  fommes  en  pire, 
ettat  que  ccluyd'vn  homme  qui  va  mourir  pour  fai- 
«dcfpir  à  ("on  Médecin. O.r  fiecmaladucnoiràccuJC- 
qui  le  eau  fent.il  feroitaiféde  s'accommodera  la  pa- 
tience, maisc'cftvnecontagio.n  fifubtilc,  qu'elle  fc. 
glîuc  imperceptiblement  fur  toutes  les  parties  pour, 
ctlouffcr  plus  facilement  le  corps.  En  tout  cecy  ie  ne.' 
veux  point  mettre  en  aua  tics  erfcchmerucilkuxde; 
la  Prouidence  de  Dieu,  ny  les  coups  de  fa  Iufticc ani- 
mée conttcnospecbez,  mais  non  ennemie  de  ceux 
quis'yfoui'mettent.  Or  ic  l'appelle  icy  pour  met 
faire  foufttir  fafcucriie',fi  i'ay  autre  but  en  cet  eferi t 
que  déparier  de  la  veritcdcsa&ions  verrueufes  d'vn* 
homme  de  bien  qui  cil  malicieufement  calomnie 
des  ennemis  de  fa  vertu  &  de  fa  fidélité',  îeferay  voit 
icy  franthemenr  de  la  conduire  de  monUcur  de 
Chaftillon  ,durantletempsque  les  rebelles  Herc- 
tiques  ontleucle  nufqucconttc  lefcruicc  du  Roy, 
le  qu'ils  fc  fonr  portez  àladefobcy flance. 


lediraydonc  que  nonobftant  la  ioye  fecrette 
qu'engcudroiti'hcuicuxluccczdu  Bcarn  en  lama 


de  tous 
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JetousceuxquiaymeiHlcdeforJicdanïl'cftatpour  ChlM°" 
y  profiter,  &parroiffoitparmy  tout  cela  quantité 
de  gens  de  bien  &  de  qualité,' bons  Catholiques^ 
ficelles  fcruircurs  du  Roy,  oui  craignais  que  le  Ro- 
yaumenetombaft  dans  les  lymptomes  de  l'an  (591. 
&  voyant  qucmalgrélcs-dcffcnccs  du  Roy,  on  110 
lauToic  pas  de  s'ailcmbler  dans  In  Rochelle,  feren- 
doientfollkitcursdepluiïeurs  fortes  d'accômmo-- 
demcns,quandvoicyroutàcouppourleur  ferme» 
la  bouche  qu'on  porta  à  fa  Maictte  la  veri  tédela  fur- 
prife  ducbafteaudePriuas, 

A  l'ouvc  de  ceircnbuuclle  tout  s'elbranla,  les  plus 
fagesen  furcntefmeuz,il  n'yeut  Prcdicatcurquine 
lmraftàla  furiedefes  auditeurs,  les  aurticurs  de  ces 
troubles, nycouttifan  qui  ivacufaft  les  peuples  re- 
belles détendre  à  mefme  but  qucles  Suiifodu  pafleY 
ainfi  cet  accident  acheua  dciettcr  danslahaîncpu- 
blique,  Jesprctcndusrcfbrmez,  rebelles,  &  donna- 
occafionàmonfïeurde  Montmorency  d'armer  à 
bon  efcientpour  vanger  l'aime  qu'on  iuy  auoic 
faiâ-c  en  la  perfonncdVnCapitainedefes  gardes. 

Surquoy  laconference  de  Montpellier,  Nymes- 
&  Vfez,  s'eftant  ailèmblee,  elle  pria  raonficur  de 
ChauSllond'oppofcrla  force  a  la  force:  il  refifta. 
longuement  ce!ic  refolution,  rcmonftranr  qu'il 
neralloitfcmouuoirfitoftpour  ne  ruiner  la  Pro- 
Uinceparlerauagedcsgensdegiierre,lefquels  pou- 
uans  dire  mis  fus  pied  en  peude  temps,  il  ne  falloic 
aire  qu'on  ne  vit  l'cnncmy  attaché  à  quelque  cho-  " 
fc,  qu'atorsiliroitdroicTrcombattre  auec  des  fol-  % 
dits îraiz, des  trouppes  fatiguées,  dont  il  afleuroit          <j-  ' 
Hh.      "  -..  ?.f\ 
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de  rcndreboiicompcc.Qu'ilfalloicccpcndanc  foa- 
gcrdetrauaillerà  fc  munit  de  toutes  chofcs  necef- 
lairesàla  guerre, ce  donc  il  auaiE  continuellement 
follici  te  depuis  cinqoufixans  les  trois  villes  fufdice» 
fur  les  prcuoyances  de  l'orage  prefenr,  que  fça- 
chansledcfaut  qu'on  auoit  des  munitions,  ilfe  fal- 
lait cGucentcràn'encreprendccquclaconfcruacian 
de  Priuas.Bjye  II  le  Poufin  daus  le  Viuarets,  de'peut 
quclcRoy,dont  monficurdcMontmotcncyauoic 
le  nom, ne  ruft  attiré  en  cette  Prouince,  Se  qu'eftans 
lurprisCc  dcûprefencc&dcfesforccs,ilsncfuflëne 
afraiirezd'vntelfardeau,  qu'en.fuitte  le  relie  de  la 
France  ne  fouflnt  vu  pareil  ou  pire  malheur,  citant 
trescuident  que  ces  Prouinccs fortes  eftans  abba- 
tuës,cequi  reitcroitncfcroitpas  grande  reiîftance. 
Qu'amfiilcffcoitplusà  proposdeic  tenir  fut  ladeffe 
flueiufquesàiancccilité,& pédant  cela  fc  prémunir, 
que  non  pas  fc  mettre  en  campagne  pourteur  répu- 
tation, &  rcndrcleuï  ftsureré  doureufe,  veu  mel'mc 
quel'aflcmblccgcncralcauoitfes  députez  en  Cour, 
qui  trauftoient  &  qu'il  auoit  des ,aduis  très- terrains, 
des  froidures  qu'vn  chacun  à  veu  d'vrte  partie  de 
leurs  grands,  Se  de  la  plufpart  des  hommes  qua- 
lifiez. 

A  toutes  ces  conteftations  ii  s'y  paftà  quelques 
fepmaines,ncantnioins  VillcncufucïcBcrg,  en  Vi- 
uarets futpnns  en  la  façon  que  tout  le  mode  fçait, 
inonficurdeChaftillon  fut  prelTc  d'armer,  mais  il 
ii  cuftpasfï  roftdonncrendcz  vous  à  fes  trouppes 
que  le  ficur  de  Reaux  arriua  près  de  luy  de  la  part  du 
Roy  qui  luy  porta  commandement  de  ddir- 
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'îricr,aucc  ferment  que  moiifîcur  de  Montmorency 
defarmcroit,&:  que  VillencufueleBcrg  ferait  remis 
en  l'eftar  précèdent,  que  l'affaire  de  Priuas  feroit 
rentfoyé  à  la  iulticc  par  ordonnance  du  Roy  en  la 
Chambrcdc  Cadres ,  &  que  Iccout  feroit  exécute 
de  bonne  Fo  y  :fur  ce  rraicremonfiair  de  Chamllort 
dclirmejlorîil  n'y  entperfonnefors  ceux  qui  n'ay- 
mcndepublicque  pour  cnpoûalcrlcbicn  .qui  ne 
chantait  ,ne  la  liait  Se  n'cllcualt ,  fa  prudence  &  fou 
affection  enuers  cefre  prouinceiufquesau  Ciel ,  fins 
qu'il  fe  puifle  trouucr  affez  de  voix  &  de  mauis 
pour  l'exalter.'- 

Il  part  donc  de  Lunel,  pour  prendre  le  chemin 
d'Alez,  Se  taire  defarmer  ce  qui  reftoic.  Arriue  qu'il 
y fut.ileutaduis  que monficur  de  Montmorency, 
s'eftoit  aduanecauecfon  armée  vers  Vais  en  Viua- 
rcts  Sclemenaçoit  defiege,ce'qu'il  croie  diffialc- 
ment.appuycfur  lctraicté  cydelTus,  furcetaduis  il 
enuoye  vers  ledit  fieur  de  Rcaux ,  pour  fc  plaindra 
decenouuelat  tentât  &d'vncfi  extraordinaire  con- 
t  rauention,  &  ne  laiflc'  pas  d'armer  de  rechef  le  plus 
promptemcntqu'il  peut.  Mais  qui  ne  iugera  que 
n'ayant  demeure  arme' que  trois  ïours ,  iln'eft  pas 
facile  de  remettre  fi  toft  fur  pied  des  foldats  feanda- 
lifez  d'vne  ficour  te  guerre. 

Vais  prins  dans  cinq  iours,fansmoyenny  appa- 
rence delcpouuoir  fecourir.quinze  iours  s'fcoulc- 
rcntàattcndre  que  tcsttoUDpcsfe  peuûcnt  remet- 
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ire  a  vn  mcfmc  rend< 


i4+  Histoire  dv  Gastihois, 
ChifliUô  viuoicnc  fous  la  mcfmc  licence  que  font,  ceux  qui 
ne  rcçoiuencny  argent  jny  pain  de  munition,  Se 
qui  pourtant  s'offroient  de  camper  dans  les  champs 
d'Aiez,  pouruen  quonleurdiftribuaft  du  pain , Se 
dei'eauiufqucsàcequc  toutfuft  fur  pied.  Voyant 
qu'on  recuioit  àcc'c  office, il  les  enuoye  versle  S'. 
Ambrois  &:  Barjac,auccaddreiTc  aux  Confuls  de 
leur  administrer  viurcs  ïufqucs  àce  que  toutes  les 
trouppes  fufient  vnïcs,  à  quoy  ils  firentdc  gran- 
des difficultés,  &  pour  s'en  foulagcr  les  prcficrcnc, 
voire forcerai  tde s'aller  iertet  dans  Vallons.vdlage 
fansfoiTez  ny  murailles, à  demy  lieue  de  l'ennemy, 
la  riuicred'Acdeclicfortgrouecntt'cux. 

Ccitcnouuelleapportcc  à  monficur  de  Chaftil- 
lonl'ofïénIà,d'aucantplusque  l'on  s'cftoit  engage 
fans  fou  ordre  &  hors  d'apparence  de  les  pouuoir 
-fccourir^ncantmoinsils'crïorçadcle  faite  Ôtdifpo- 
fa  fondeiTein  enlafbrtc  qucles  Confuls  de  Barjac  & 
Icficurdu  Lac,  Députez  d'Vzcz,  le  virent  par  les  bil- 
lets, qu'il  leur  addrcflâ  pour  faire  tenir  ieurcment 
au  fieur  d'AtuicgCjScau  fieurde  Blacon,  à  Priuas, 
lefquelsiUouufircct  Se  en  prindrenccoppîc.  Mais 
Je  malheur  futicl,  que  la -veille  de  l'exécution,  ce  qui 
clioitdans  Vallons  loirir.Ec  cil  à  nocter  que  mon. 
ficur  de  Chaftillon ,  auott  trouue'lc  moyen.de  les 
faire  .for.rir  honorablcmenr  le  lour  précèdent  pat 
accommodement  faicl  auedes  ficursde  Faiirc,  &  de 
.Vaux,  fiic  ;onfeil  abbrege  dcsprouim.es  citant 
pTe'sdcIuy,reuft,trouue  boa. 
.  Cc'tacciduir.iducnu  lorsqucmonfieuf  de  Cha- 
lUllon  y  peufoit  le  tnoinst$c  ft  voyant  hors  de 
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moyen  depouuoir  paner  la  riuiered'Ardcchc  ,  i!  fe  jCIL 
tefolut  d'aller  entreprendre  fur  Bugnolc,  ou  autre 
place,  pour  la  prendre,  ou  attirer  par  deçalariuierc 
î'cnnemypar  cettediucrfion  &lecombattre:Mais 
commenousfommcsinduftrieuK  à  nousprocurci 
du  mal,  voicyarriuerdes  Députez  duSynodecon- 
uoquélorsàNifmcs,qui  après  beaucoup  de  belles 
parollcs  luy  font  entendre  queladitcaflemblee  vou- 
loir qu'ilallaft  droiten  Viuatets,fansplus  dinerct 
ny  entreprendre  de  diucrfion,quc  le  malyeftcit,par 
ainfi  qu'il  falloir  paiTer  la  riuierc. 

Monfieurdc  Chaftillon  laa  allégua  l'impetuo- 
fîtéde  ce  Torrent,  qui  n'eftoit  point  gayable,& 
mefme  que  quandil  le  feroir,  le  péril  cuiden  t  qui  f* 
voyoitacnireprendre  depafTcr  endefordreen  vn 
lieu  où  l'on  tcsattendoitdepied  ferme,  que  dix,  en 
battroient  mille,  Se  cent  autres  raifons  valables,  Ce 
Véritables, à  quoy  Icfdits  Dépurez  n'oppoferent 
qu'vncinitanceàlcprier  de  pauer,&prenans  con- 
gedcIuy,Iuydonnetent  vn  billet,  le  priant  deleli- 
reà  part,  parlequcl  ladite aucmblecprotcft oit  defe 
pouraeoir  par  autre  voye  &  d'autre  perfonnes  en 
cas  qu'il  n'cxecutaftcc  dont  on  le  rcquieroir.Cc  mé- 
moire ettoiz Signé  O tinter,  Prefideat. 

Si  ccftcactioneftau delà  des  bornes  dece  que  l'on 
doit  aux  Supérieurs,  &  s'il  n'efl  pasmonftrucuxda 
oir  des  perfonnes  de  cède  condition  parmy  eux 
uifontprofcfliou  de  reformation,  vfer  de  telles 
ntreprifcs.ie  le  laiflè  à  iuger  aux  nonpafliounez, 
Neanrmoms.ien'cniendspoint  enucloppcrauec  les 
fautes  d:s  particuliers,  tant  de  fages  Si  iu aicieux  pci- 
Hh  iij 
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fo  images  quicompofent  ouïes  Synodes  ou  les  au- 
tres alleinblcesraufii-'ceux  qui  auront  fecu,  quels 
fcandaleux  billets  Oliuicr  femoit,  &dc  quels  jnfo- 
lensdifcours  il  vfaàvnc  pourmenade  qu'il  rira  Aie?» 
ncdouteront  point  de  fon  audace.  Mais  quiconque 
aufli  aura  voulu  fe  prendre  garde  de  fes  longues  con- 
ferencesauec  vu  tien  proche  allié,  qui  fut  l'an  prece- 
denede  Bordeauxen  Languedoc;  ne  différera  plus 
dccroirclcdefiaiipourpenfédcfaircperdrc  par  ir- 
ritation lia  parric  monuenr  de Chaltillon. 

Or  le  pain  ,  les  munitions.  &  l'occafion  marw 

3uanrdc  pouuoir  exécuter  quelquechole  à  Barjac, 
fallut reuenir à  Viez,  oùcct  emiilàire  de  diuifion 
auoit  crauaitlc  de  tout  fon  pouuoir  à  beaucoup 
de  changement,  durant  Ton  feiour  de  fîx  ioursà 

y  fa. 

Montreur  dcChafiitlon  vint  au  Pin  trouuerMJ 
de  Vâtadour  &  les  ficurs  de  Faiirc,&  de  Reaux  pour 
tafeher  de  renier  treles  affaires  en  leur  premier  citât, 
ne  niant  point  que  fon  but  principal  n'ait  toufiours 
eftéla  paix  &  le  repos  gênerai;  mais  l'opiniaftrctédc 
ceuxquii'ontfartarmcrhors  le  temps,  l'ont  plus 
ruinée  queles  trouppes  ennemies. 

En  celte entreucué  fut  refolu  que  le  traicié  faiûà. 
Lune],  touchant  Priuas,&  Villcneufucdc Berg,s'c-\ 
xecuteroirdc  bonne  foy,  5:  que  Vais, qu'on  auoit 
deftrui  t,icroi  t  pareillement  rciiny  en  fa  première  li-V 
bertélàuflcbonplaifirdu  Roy;  vers  lequel  on  dej 
pefchcroit  promptement  pour  fçauoir  fa  volonté! 
que  cependant  il  nefc  nom  met  trou  aucun  i&c  \ 
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MonficuE  de  Chaftillon  rcucnu  du  Pin,  arriuent  Cl' 
vcrsluy  quclquesdepmczdcla  conférence  que  le 
Synode  au  oit  conuttquee  pour  parler  d'affaires  &  le 
prier  de  paffé'riNyfmcsoùilscftoicnC  tous.  Il  y  va 
auecvneipricforr  tranquille,  quoyquïl  euft.  adms 
des  menées  &  factions  de  ces  bons  Paftcurs  pour 
ruiner  fon  zele  &  fon  authori  te. 

La  refponcc  delà  Courvcnuë,  il  falloir  par  ne- 
ccflitcgucmonfieurdcChaftillon  videeluy  qui  la 
portoic  &  qu'il  debaftit  aucc  luy  des  manquemens 
ïju'iljpouiioicyauoir  pourIcsamcndcr:car  il  Icdiiit 
couIiollts,  S;  fuioit  detout  fon  pouuoir  d'entrée 
dansladcfolationou  rauagc  où  tes  gens  de  guerre 
auoient  ictté  cette  Prouincc,  tres-experimen  ré  en 
celte  maxime.  Qàil  efloit  impofiUc  de  contenir  des 
foldati  non  p<tye%  d'vne  difeipline  militaire,  ny  de 
faire  U guerre  auec  les  feules  maint,  fur  tout  en  ces 
quartiers  où  il  fallait  du  canon  pour  loger  dans,  les 
moindres-villages  du party  contraire. 

Cefutdoncfurccfubieâ:  quelcsplusdangereu* 
tcuers  commencèrent  à  fedbnncr,  il  n'y  cuit  droi<fl 
aucun  qu'on  ne  s'eliorçaft  de  violer  &  de  tan  t  de  li- 
cences &  menées nalquit l'émotion  dcMon cpcllier 
furie  fieur  de  laTour  cnuoye'duRoy. 

Pendant  ce  conflidl: ,  la  depcfèhc  Sccommiffion 
delà  Rochelle  furent  portées  à  monficur  de  Cha- 
ftillon, leiquclles  il  communiqua  inconrincntà 
ralTemblcc.Ce fat lorsqueecs bons  efpnts  fe  fror- 
toient  les  mains  l'vnc  àî'auttc,  &  leur  de  m  an  gai  fori 
eftoit  ficha  toiiillcufc,  qu'ils  n'cnpauuaicnt  taire 
le  plaiûr. 
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Voyla  donc  déformais  les  courages  tousdansles 
ardeurs  marnalc-5,ilnyaplus  moyen  de  reculer,  dî- 
foicnt-ihjiltauc  que  monfieurdcChaftillaafie  dé- 
clare, &  là  deflus  on  luy  porta  vne  déclaration  à  û- 
gnef  :il  la  leur,  la  confidera  Se  en  trotiua  Icftilc  fi  dc- 
licat'quil  pria  ceuif.quilaluy  portèrent  de  différer 
cétade  pour  quelques  heures,  qu'ilenfci'oirdrcfièi 
vncà  fou  Secrétaire  de  pareil  fens,dont  ils  fer  oient 
fort  conrens:  nuis  à  toutes  cesraifons  point  d'o- 
rei!lcs,on  le  preffeon  le  tourmente  Se  en  fin  on'gai- 
gne,  on  emporte  lut  fon  iugemeut  Si  fur  la  tultice. 
toutecqu'on  dciira.- 

Cetre  aftion  ainfi  paflee ,  il  faut  trauaillcrà  l'e- 
ftabliucmcntd'vnbon  ordre  &à  l'exécution  entiè- 
re deceluy  que  l'aflcmblec  delà  Rochelle auoiten* 
uoyé:  onfaiftfouslcnom  de  monficur  de  ChaftiU 
Ion  toute  farte  de  leuecs  de  deniers,  du  Roy,on  y 
nominedcsreceueurs,on.ordonnedcs  CommiiTai- 
res  pour  affermer  les  bénéfices  (  qui  s'en  font  acquit- 
tez en liurant  cequicftdu  chapitre  da  Montpellier 
affermédetout  tempsa  cinquante  cinq  mille  liurcs 
paran,pour  onze  mille  liures  ouenuiron)  plu- 
fieucs  demandent  Se  prennent,  &  ecluy  quia  plus 
d  inuen tions  pout  en  arracher  bec  ou  ailles,  eft  cfbi- 
méleplus  zélé.  Si  monficur  de  Chaftillon  en  refufe 
les  mandemens,  il  eft  déclaré  defertcur  de  la  Foy: 
mais  luy  fcul  demeurât  au  croc,  fon  nom  &  fon  au- 
thoriténe  font  que  pour  les  autres,  &  ne  fe  peut  vé- 
rifier qu'il  s'en  fou:  prcualcu  en  façon  quelcon- 
que 

Auiiî  cftiman  t  que  Icpaffagc  de  ce  Rubicô  eftouf- 
feroit 
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feroitlahaynedefcscalôniateurs,  il  ne  tarda  point  OuflittSa 
des'apprefier  pour  aller  rendre  à  ceux  de  N  y  fin  es, 
qui  les  premiers  l'auoient  orrenfe,  le  bienpourlc 
mal,  en  les  dehurant  de  l'opprcflïon  d'vnearmeo 
plus  foitequc  la  Tienne,  logée  &  retranchée  dans 
Marguerites  aucc  Canon.  Ne  trouuant  point  de 
rentrance,  ils'aduanceplusauant,  preft  à  paiTcr  ou- 
tre, fi  on  euft  voulufairc  fuiurc  des  munitions  de 
bouche  &  de  guerre  comme  on  luy  auoit  promis, 
ou  fi  on  ne  1  euftpriede  venir  à  Vauuert,  pour  fauo- 
ri  fer  les  moi  lions,  ôc  de  là-rcndre  à  Montpellier  les 
mefmes  officesdcdcliuran.ee  contre  les  courfes  du 
party  contraire. 

Sur  ces  occurancesarritient  des  députez  de  mon- 
iteur dc-Rohan&  du  haut  Lan  guedoepour  deman- 
der fecoursàlay  &  ib  prouincc,auiieud'ycontre- 
<Ure,comme  on  a  voulu  publier,fon  conféntement,. 
preuintlesdcrnieresparoles  dcleur  harangue,  o£-_ 
frant  outre  plus  delcconduire  en  perfonne. 

Pour  cet  effc&  il  enuoya  monfieur  de  Briejttei 
maultàMilbaud  vers-monfieur  ds  Rohan,  mon— 
ficurdeChauagnacrafauili  de  fa  pan  à  l'afTemblcc 
quieftoità  Montpellier,  leurfaire  entendre  iàvo- 
,  lontc  ic  fa  tcfolution  d'accompagner  ce  fècours.- 
I    Mais  Cclt  icy  que  les  grands  coups  fc  donnetenr* 
I    nourpriueiMontaubandc  ce  falur,  le  gênera!  do* 
\  bien  que  tout  le  monde  enattendoit,  &  monfieur< 
■  de  Chaftillon  decefte  gloire,  on  bat  directement; 

contre  de  fi  bonnes  intentions,  Se  ny  eut  cauteleufc. 
f*  malice  qui  n'y  fut  employée. 
Y       Parftslcttrcsintcrccptecsduficm  Oliuicr  .1  plu-: 
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Ch»flill3-  fleurs  de  fes  confidents, il  n'yacfprit  figroflîer  qui 
ne  voyevne  Cabale  toute  formecpour  faire  vnedi- 
uifîoncmr'euXjSi  telle  quele  party  contraire  n'en 
pourroit  faire  vnerncillcurc. 

La  modeftic  de  monteur  de  Chafbllon  priuc'le- 
publîcdeces  belles  ixuures,  voila  comment  lcfeledc 
la  maifaadeDieu  lesrongj^a;  comment  Htcrulà- 
Iemfut  mife en  cendres,  iefuis  marry  d'entrer  en  ce- 
tte vérité,  mais  il  famdcfabufer  les  infirmes.  Néant- 
moins  voyant  vnegrande  fermeté  en  montreur  de 
Chairillonàfaireecvoyagcj-ondepcfcha  vcrsluy  ce 
bon  rcfarmélefieur  Venturin,pour  le  faire  fleichit 
par  celle  remontrance.  Que ccite  Prouince ne  pou- 
uoîc  eftre  fans  vn  chef,  qu'il  ne  pouuoit  ny  debuoit 
l'eiloigncr,  que  faprefence  y  eftoit  réclamée  de  tous, 
&cn  vn mot,ques'ilfaifoit  ce  voyage  on  ne  luy 
donneroit  ny  argent  ny  munitions,  il  felaifladonc 
vaincre  au  regret  deluy  &  de  tous  le  gens  de  bien 
qui  ne  cciTent  encore  de  crier,  que  s'il  y  fuit  allé,  ils, 
ioiiiroicnrd'vncbonneôd  feurc  paix,  que  ceux  qui 
ne  trouucnt  de  l'cmploy  que  dans  la  conrafiô:  efloi-'' 
gneronttant  qu'ils  pourront,  amfi  moniteur  de 
Chaftillondepefchaprompremcnt  fes  commifliôs 
3c  tout  ce  qui  dependoi  t  de  luy. 
**  Maiicoinmeîevipcrefaitveriin  de  toute  nour- 
riture: voîcy  que  monfïcur  de  Chafbllon  voulant 
employer  les  trouppes  qu'il  auoic  fur  pied  pour 
chatTer  quelques  picquorcurs  qui  incommodoicnr. 
Montpellier,  onluyimputequtc'elt  pour  d'au  tant' 

S  aftoiblirccfecours,làdcirusilfesiieentie  &  procure 
vaccrefuepour  lckbourag^anuquelcs autres  ter- 
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rcs  ne  demeuraffent  pas  incultes,  on  tourne  en-  Chl£llil 
cores  celai  mauuaisfcns,ecilporccletotKparîcm- 
ment. 

Cependantlaconfercncc.lc  Synode  &  le  cercle 
eftansconuoquczà  Montpellier,  ficledir  fieur  Olî- 
uierdeputéaux  trois  par  fes  brigues,  par  vnc  pieté* 
extraordinaircs'aduifedefairela ronde  Si  des  priè- 
res à  chacque  corps  de  garde  d'vn  ftilefcditieufemét 
guerrier;  cela  feeu  on  T'en  reprit  fort  doucement, 
dans  ["aflcmble,  auec  claulc  de  ne  \c  plus  fouffrir  :  il 
s'abftintdeccsrondcs,  mais  il  attire  fous  prétexte 
de  prier  Dieu,  en  ion  logis  quantité  de  menu  peu- 
ple, lcfquelsil  endoctrina  félon  la  Théologie  qu'il 
fçauoir. 

Monficur  de  Chaftillon  appelle  le  Confîftoire 
pour icplaindcc nullement  àeux de  la  con  tinuatiô 
accès  malices,  &  le  prie  de  mener  ledit  fieurOliuier, 
qui  fcdoutantde  la  teprimcndes'excufc  fort  hum- 
blement: ienc  veux  point  dire  que  fimonGcut  de 
Chaftillon  euft  voulu  permettre  qu'on  dénonçai! 
au  Synode  toutes  fes  actions,  il  y  eut  pluficurs  Pa- 
yeurs qui  fournirent  de  le  faire  remarquer  plus  noir 
qu'vn  Maure,  &  que  par  ce  moyen  cftan  t  iugécquï- 
i  tablemen  t,  il  n'y  alloit  pas  moins  que  d"vnc  l'ufpcn- 
f    lîoti:  neantmoins  il  voulut  derechef  toltcrer  tout 
'    cela  pour  le  rcfpeci  qu'il  a  tonfiours  portéà  ceux 
de  fi  robbe ,  dont  pluficurs  ne  luy  feaucut  pas 
grand-gré. 

Oliuier  voyant  que  l'on  commançoit  dans 
.'    Montpellier  à  le  dcfcouurir  en  fa  bonne  vie,  Se 
«nœurs,  il  impatiente  d'en  fottir  fur  de  vains  &  fit; 
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ChafliUâ.  uolespretexteSjilfufcite  le  peu  de  députez  qu'il  y 
auoit  pour  le  cercle,  qui  n 'cftoit  point  encores  for- 
mé, de  ioiicr  au  pis,  &  de  difpofer  des  affaircspubu- 
ques,  comme  des  chouïdcleuriardin. 

Ils  fe  retirent  donc  à  Anduze,  d'où  ils  efcriuent 
les  friuoles  exeufes  de  leur  départ  auxConfuls  de 
Montpellier,  quileur -firent  vnc  rcfpcnfcà laquel- 
le il  ncfepouuoit  crouucr  de  raifon  pour  réplique. 
En  fmrrcdccckilscompofcntvn  libelle  le.plusfce- 
letatcontrcmonfieur  dcChaftitlon/qucrcnfcr  ait 
jamais  produit  .lequel  ilsaddrcflcrcnr  aux  villes  &: 
confiftoires  pour  le  faire  courir  par  tous  leurs  col- 
loques ce  quicc  fut  poin  t  approuuc,  tat  onytrou- 
ua  d'impoltutc  &  d'iniuiticc. 

Dés  qu'ils  curent  acheue  de  iauerleursieux  à  An- 
duze, ils  détendent  à  Nifmcs ,  où  ayan  t  tes  coudées 
franches,  aptes  deuxou  troisiours  de  reposais  efta- 
tlirciitvnc  Chambrcquidccrettccontrc  trente  ou 
quarante  gens  de,i>icn&:  d'honneur,  euxeependarte 
ordonnent,  quela  MciTe  feroit  chance  des  villes  où 
s'cltend  oit  leur  pouuoir  vfurpé.Que  lesEglifesfc- 
roinuabbatues,  &pour  remarquable  [cataitrophe 
defauthorifent  monfieur  de  Chaftillon,  te  déclarent 
defeheu  de  fcsgouuernemerts  qu'ils  donnent  au  pre- 
mier occupant,  confiiquent  fes  biens, détiennent 
prifonnicr  monfieur  ion  fils  Se  madame, fa  belle 
rnere:  Bref  promettent  recompenfcàccux  qui  en- 
treprendront fur  (à  vie,  prefenuent  tous  fes  amis  &c 
domeftiques  &  publient  leur  décret  farcy  de  toutes 
,  *  les  malices  que  l'humaine  nature  peut  înuen  ter.  Vox- 
mauuais  tïaidtcmcns  que  rnooiicur  de  ChalUl- 
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lon,àreç-eusdcs  rebelles  prétendus  reformer  pour 
n'auoirvoulucftre  inftrumentdc  leurs  entreprifes, 
&  attentats ,  ny  efclaue  de  leurs  paillons  :  mais  s' cft 
maintenu  auec  prudence  dans  la  modération  des 
affâircsdu  tcmps.dont  les  louanges  qu"il  cnaacqui- 
fes  font  immor  celles. 
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re,  &  de  la  ms-celebrc  Ahhaye  de  S.Benoijl, 
j«i  ejl  au  Chafieau  f  icelle. 
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Livrï  eft  vne  ville  fur  la  riuiere  de 
Loire.quieft  baftic  ducoftedu  Gafti- 
nois,  entre  Sully  &  Gergeau,  à  neuf 
lieuSs  au  dclïus  d'Orléans  5c  treize  de 
Montargis.  Joignant  cefte  ville  cft  vn 
thifteau  fort  ancien, dans  lequel  eft  la  crcs-ceiebrc 
Abbaye  de  faind  Benoift  fur  Loyrc,  te  d'autant 
plus  illuftrcqu'elleaefténonfeulcmentlafourcedc 
pluficursfabifhpcrfonnages,  mais pourle lieu  ou 
tepofentàprefentlesoiTccnensdufaind;  Patriarche 
làincl  Benoift,  &  pour  fçauoirdc  combien  ce  lieu 
deHcury  cft  rccommandable,  tant  pour  fes  Sei- 
gneurs, antiquité!  quepour  ladite  Abbaye,C£  com- 
mclc  corps  de  fainâ  Bcnoifty  futappottcduMonc 
CaflincnIulic.I'ayfaija infeicricy  le  difcoutï  qui 
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Flcurj-.    fuit,  qui cftl'hiftoire  véritable  dudicFlcury  Se  Ab- 
baye de  faincl  Benoitt:  fur  Loite,  pat  laquelle  on 
verraque  le  corps  de  S.  Bcnoiftn'eftpoint  en  Italie, 
maisqu'ilrepofecnl'Eglifedc  ce  Monafterc. 


PEv  decempsapresledccczdcfainilBenoift.To' 
tyk  Badula  Roy  des  Gots  ,  rauagea  eftrangc- 
ment  l*ltaUc,la  p  W  a,  &faccagca(atis  aucune  efpar- 
gne ,  mefme  la  vi\\e  de  Rome,  fans  aucun  tclpedt 
des  lieux  fain&s  &  facre2:Puisjautcla  campagne, 
flcProuince  de  Bcneticricc,  &dcftruit  de  fonds  en 
comble  le  Monafterc  du  bon  p^tc  fainft  Benoitt, 
bafty  au  fomiuct  de  la  montagne  appcllcc  Caflîn, 
qui  demeura  deftruie,  &  fans  eftre  habité  par  l'ef- 
pacc  de  cent  dixans.-Auant  ce  mifcrable,S.Maur  dif- 
ciplebien-aimcdcfaindt  Benoift,fc  relira  en  Fran- 
ce: Et  par  Clouis  premier  Roy  très  Chrcfticn,luy 
futdonné  enlaforeilChatbonnierCjCelieu  qui  eft 
imiam<f  au  delà  du  bois  de  Vincenncs ,  qu'on  appelloit  les 
rjit« d''  fofij3-  :°  ù  iï  baftit  vneccllule,!;  y  a  vefeu  aucegratv- 
s.  Mmt  de  l'ai[iâ:cré&  aufteritéde  vie,ayant  premièrement 
t'.f'H-  demcureV  quelque  temps  aucc  Bcrtiftanius  Ion  \ 
Eucfque  du  Mans ,  oùlepcrefainâ  Bcnoift  l'auoît 
enuoyé  pour  fatîsfaire  à  là  pétition  dudit  Euefquc» 
qui  vouloir  baftir  en  fon  diocefe  vn  monafterc. 
Maisapres  Icdeeedsdc  l'Euefquc.il  pcrfuadaàrE- 
«elque  d'Orléans  de  baftir  le  monafterc  de  faine! 
AygnaH,  oùla  vie  Monaftique  rutfiJàindtemcnt 
pratiquée,  qu'il  print  cnuieàptuficurs  grands  SeU 
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gneurs  de  quitter  le  monde,  pour  mener  vne  vie  Fïeury,'. 
plus  Angélique  qu'humaine:  Entre  lcqucls  fut  ce 
grand  &  puiîfan t  Seigneur  fleuri ,  qui  pendant  ion 
adolcfccn.ee  cftoie  grand  amy  de  Lothaire  Roy  i,fr^„tr 
d'Otleans  &aprcsiontrcfpas,dcThccdoret  Roy  <itïit«rj 
dcFrance.  Ilcftoir  proche  parent  deArderard  Sei-  ^u"^™r 
gneur  du  Mans.  Et  fut  tellement  touché  au  cœur  jtt,î. 
par  l'exemple  des  vies  heu  teufes  &  fometes  de  Maur, 
Faulic, Simpiicc,  Antoine,  &  Confiai! tin  difdplcs 
de  fainct  Bcnotft,  6;  des  moynes  qui  cftoieni  en 
l'Abbaye  de  S.  Aygnan.que  quittant  lemonde,êt  di- 
iant  adieu  à  la.  Cour  des  Rois,  il  fc  rendit  moync 
auecvn  fienfilsquilcfuiuitcnla  ptofeilion  mona- 
ftique.  lllaïuafes  biens  au  rnonafterc  d'Orléans,  à. 
la  charge  que  de  famaifo.-i  &  challeau  de  Fleuryen. 
fer  oit  raitvn  Monaftere.  Ce  qui  fut  exécuté  de  fou 
viuant,  fie  par  luy.  Car  Lcodcboduspout  lors  Ab- 
bede  (ainct  Aygnand'Orlcansy  enuoya  des  moy- 
nes qui  drcflërent  ce  lieu  ,  &  le  firent  propre  & 
apte,  pour  y  loger  des  Moynes.  Ce  fut  en  l'an  de 
aoftre  Scigncur,lix  cens  foiiante,&  le  premier  du 
règne deLoihairc.  La  proreflion  monaibqu;  fut 
ence  lieu  fi  Euncteracnc  mifc,&  exactement  pra- 
,  tiquee,  que  fouucnt  Lothaitc  alloit  d'Orléans  vi- 
lîter  celieu  dcFlcury.diltant  l'vn  de  l'aune  de  neuf 
heues  U  fur  la  tiuictc  deLoyrc.En  ce  lieu  Lothai- 
rc  y  rcfïda  long  -  temps  ,  pendant  qu'il  vefeut. 
Et  Thcodotet  y  aUok  aufli  fouucnt,  pour  Yàn 
micié  grande  qu'ils  portoient  à  Florus.ôc  futen- 
uoyc  Upar  Thcodcbodus  Abbé,  tant  pour  y  pro-  * 
curer  l'auaaccinent  -du  baftimcnt ,  &  difoofitton. 
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fkaij-  des  lieux  réguliers  ,  que  pour  le  beau  &  plaifânc 
ordre ,  probité  de  vie ,  &  dcuotion  grande ,  que 
Maurus  &  fes  compagnons  y  au  oient  commencé 
de  mettrc.EnuironranfixccnsfoixanreS:  quatre, 
Mommolus  Abbcdc  l'Abbaye  baftic  dans  le  cha- 
ftcaude  Flcury,  ayant  entendu  par  la  relation  de 
Maur  Si  fescompagnonsvenusde  Mpnt-caflïn  en 
France,U  fain£rcte3evic  I'exa£tc  dtfeipline,  l'cfprit 
prophétique,  miracles  faits  par  le  bon  perc.  fainct 
Benoift.  Et  ayant  aufli  fçeu  par  ceux  qui  venoienr 
nouuellemontd'Italie en  France, que  le  Monaftcrc 
de  Mont-canin,  oudefors'viuant  fe  cenoic  ce  bon 
Pcrej/âincî  Benoift  efteit  incult.deftruit,  &  pro- 
phané, àraifbnde['inairfion des  Gots fous  Totyla 
leur  Roy.  Il  délibéra  après  m  auoirmeurcment  trai- 
tcauccles  plus  prudens  te  plus  pieux  de  tous  les 
moynes:  &  après  auoir  eu  particulière  recela  non  de 
Dieu,  cftanrgrandemcntdolcnt,  que  le  corps  de  ce 
iaindt  perfonnage Benoift  demeuroit  en  cclicurui- 
ne',  &  duquel  on  ne  t ta  oit  aucun  compte,  pour 
l'honneur  &  refpedr  qu'il  portoitàcc bon  Pete, co- 
rne perc  Biprcmierdes  Coenobites  &  conuentucls 
dedelàlesmonts,il délibéra oftetles  offemens  de  S. 
Benoiftdecclicurumé&deftruit,Se!estranfporter  ( 
en  fon  Monaftcrcpour  ycftrereuerez  Se  honorez, 
&  pour  exciter  les  Moynes  à  imiter  ce  bonfàinâ 
Bcnoift,&  plus  parfaitement  mettre  en  ceuurc  le 
tontenudefareigle,  ainfiqu'illa  preferite  &  don- 
née, Mommolus  Abbc  ïa  vieux  &  ancien  donna 
'  cettcchargeàAyguIfclbnMoyne,  qui  la  pnnr  de 
boncœur,& luy  commanda  daller  çnltalie,&  après 
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auoirraît  fcsdeuotioiiscnkvillcdeRome,pa(rcren  FI«ry: 
Ta  Prouince  de  Bcncuentc  &  à  Mont-caflin  for  l'an- 
cien chemin  de  Rome  à  Naples,  &  là  diligemment 
s'informer  du  lieu  delà  fcpultutcdubon  Perefainct 
Ben  oift,'p  rendre  prudemment  (es  ofTcmens,  &aucc 
toute3iligencc&:  fcurcrc,Icsapportcrau  Monafte- 
redcFlcuryfur  Loyrc.  Aucuns  tiennent  &  dilent 
que  LcbonAbbéMommolefic  le  voyage  en  Italie, 
AygulferaifanclechemindcRomc  rencontra  deux 
Pèlerins  de  la  ville  du  Mans,  .qui  faifoicnt  le  me  (me  j-™"'" 
voyagcdcRome,  Se.  vouloienr  par  après  pafièr  au  aw.,„ 
Motit-caflui,  Scia  prendre  les  oiTemcns  de  faincte 
ScolaftiquefŒurdefamcYBcnoiit,  ac  les  porter  à  ■r'^'"'  * 
U  ville  du  Mans,  Ces  Pèlerin*  &le -Moync  Aygulfc 
allèrent  cnfemblcà  Rome  faite  leurs  deuodons,où 
ilsfeiournerenc  quelques  iours;  mais  Aygulfc  qui 
fouuentpenfoicicc  que  le  bon  Abbé  Mommole 
luy  auoit  donné  en  chargc,.laiua  ces  pèlerins  du- 
Mans  à  Rome,  &  tout  f cul  le  partit  de  là.  Et  alla 
tout droict au  Mont-calIin;diftant  de  Rome  qua- 
treiournecs,ouarriué,  1!  s'informa  aucc  quelques' 
habitans  de  la  ville  de  lainct  Germain,  qui  cita  pre- 
fent  vn  Euefche' régie  &gouuerrtee  par  les  Abbez 
,du  Mont-cafTin.delquelsilapprintklieii  de  la  fe- 
pulture  de  fain&  BaioiCt,  &  fçcur  par  les  anciens  dé- 
faillit Germain  que  fainct  Bcnoilt  fuft mis  en 
me  fine  fcpulture  aucc  Sainctc  Scolaftique  fa 
feeur,  lumeauxau ventrcdelcur merc,  &  lumeaux 
ta  la  lepul turc  :  &  pour  remarquer  les  lieux  Se 
•ftre  aflèuréen  fou  entreprife,  il  printvn  vieux  ' 
payfan  du  lieu,  qui  le  conduit  au  haut  delà  mon- 
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Fleury.  [agnCi  hiy  mon  (Ira  le  lieu  où  eftoitbafty  leMoni- 
ftcre  qu'il  auoitdcfcs  yeux  veutiicn  bafty  &  entier, 
du  viuant de  fainct  Bcnoift,  luy  monftra  particuliè- 
rement les  lieux  réguliers,  Iuydifa»t:en  ce  lieu  cftoit 
l'Eglifc  ou  auparauant  on  y  ado  toit  Apollon:' en 
ce  lieu  cftoit  l'Autel  ou  l'on  difoit  MelTclcy  cftoit  le 
chœur  des  Moynes,ou  tlsciiantoicnt,  cy  deflousy 
avnebclle&  grandc'voûtc,où  fainc~t  Bcnoift  def- 
cendoit  fouuét,poury  faire  fcsprieres.Et  où  il  vou- 
lu teftre  enterré  dans  le  mefmc  tombeau,  ou  quel- 
que temps  auparauanr  il  auoit  mis  le  corps  de  fa 
lœurfaincTie  Scolaftiqiie:en  celieucy,  difGit-il.ee 
bon  Pcre  fain  c~c  Bcnoift  tenoit  fon  chapitrc,remon- 
ftroîtàftsMoynes,carreiToit  les  bons,  &  chaftioit 
les  rebelles.  Icy  les  cloiftres,  icy  ou  ils  prenoien  t  leur 
réfection,  en  ce  lieu  eftoient  les  malades:  &  de  cet 
autre cofté,  onreçeuoitlcshoftes,  &  furuenans.  Icy 
on  retiroit  les  panures  &  malades: qui  venoient 
poureftregueris  &  fecourus  parce  faindt  homme. 
aimeu  Ayguîfc  à  part  foy ,  remarque  foigneufèmcnt  les 
jijgtflit  lieux  qui  luy  font ainfimonftrcz  parcepayfan,(in- 
f'pdl'jt  guliercment  il aduife  comme  il  pourroit  venir  à 
s.i™,l!.  chef  de  fon  etitrepri(è,&  amfien  méditant  et  oyac 
difcourirle  payfan  ils  dépendirent  du  Mont  CaC-, 
fm.Ilprioit  &  requîcroit  fouucnt  à  Dieuquill'ai- 
daft  &r  (ècouruft  en  cet  anairc:il  iiiuoquc  le  pere 
iainéï  Bcnoift  pour  le  fauoriferen  cet  ct'uurc.-ilfaie 
prouidon  d'vnehoue  oupie  r&Unuict  toutcclo- 
ic,il  monte  ia  montagne:  Il  fait  plufieurs  (rations 
pour  y  faire  prière  :  Soutient  il  fe  couche  fur  la  terre 
&nrefll-du  fomirt«t,-«edel3ilùudc,comi«cilcft!oiç 
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«roche  du  coupcau  &  fummet  de  la  montagne  ,à  ncu'7  " 
demy  endormy  il  eut  vue  vifion  en  laquelle  1!  luy 
fut  monftrc  U  lieu  pat  lequel  il  dcuou  entrer  au 
lieu  delà  fcpulrurc,  &  comme  il  deuoit  prendre  te 
fainct  tlirclor&  reliques  du  fainct  PereBcnoiQ,il  rifim  àf- 
s'cfueUlc  Jtgrandcmcnr  cftoniie  deccttevifioii.fut  f"  • 
lapointeduiouril  fc  met  eu  prière:  &  comme  ilad- 
tlifoit  çà  &là,ilvitlclicudeladefcentepour  entrer 
damlafepulturc  ouucuc  &  apparente  :  fk  étant  au 
dedans  de  la  chapelle  Se  voûte,  il  ouu tir  la  terre  auec 
lahouë,iltrouuelcsoilanents  de  faillit  Benoift  & 
faincïc  Scolaltiquc ,  il  les  prend  &  collige  diligem- 
ment, 8c  les  met  le  plus  dignement  qu'il  peut  dans 
vn  linge,  puis  dans  vnc  Sporte  ou  petite  ballcqu'il 
chargea  fur  fon  dos,&  cirant  defeendu  du  Mont- 
Caflin  il  rendla  houe  ou  pic,  qii'ibuoit  emprunté, 
fleen  toute  diligence  il  s'en  retourna  en  Francc.Et 
comme  il  euftpafîe les  montagnes  de  Sauoye,  &  fut 
entre  en  France  ,  il  rencontra  les  pcllerins  du  Mans, 
qui  à  leur  retour  auoient  palTc  Mont-Caflîn,  & 
auoient  entendu  8c  fçeu  pat  rcuclation  à  eux  faite 
cjueAygulfcauoit  cnlcue'dc  Mont-Caflin  les  ofle. 
mentsde  faintft  BenoiftGcdelàinâieScolaliique.  Ils 
prièrent  Aygulfe  de  leur  donner  les  offements  de 
faillite  Scolaftiquc ,  aufqucls  il  fit  refponic  qu'il  ne 
fe  pouuoit  faire  ,  d'autant  qu'il  auoit  trouué  les 
deux  corps  du  frère  ûc  feeur  en  vn  mefme  cer- 
cueil, ou  tombeau,  &qu'iliic  pouuoit  difeerner  les 
ynsd'auec  les  autres,  s'il  n'en  auoit  quelque  reuela- 
tion  de  Dieu  particulière .  Ainfi  difoit-il  qu'ayant 
«fte'cnttoyéparlcpcrcAbbc'Mommolc  pouicolc- 
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Ficiiry.  uer  du  cercueil  les  oflements  qu'ils  y  trouucroyene 
pour  les luy  apporter  fidèlement,  comme  fubict& 
obeyfiant  à  ion  Abbé.il  ne  leur  pouuoit  taire  au- 
cune promette,  ne  donner  quelque  choie,  (ans  le 
confentement  de  fon  Abbé:  Partant  les  pria  depaf- 
ferpar  Fleury  fur  LoyrOiSclàcftansarriuezà  la  bon- 
ne heure  ils  fçauroient  de  fonAbbcMommolus,s'il 
leur  voudroit  donncrles  oiTemcns  de  làin&c  Sco- 
laltiqucLcspclerins  Mançeaux eteurent  AygulFe, 
lay  firefttcompagnieiufquesà..Fleury:où  cftant  àt- 
riucz,  ils  expo  lent  à  l'Abbé  Mommoluslacaufc  de 
leur  voyage  en  Italie,  &commeils  auoienteftépre- 
ucrius  par  Aygulfe  ;  ie  fupplicrcnt  humblement 
l'f'^f"  leur  vouloir  donner  les  oflements  de  fainctc  Scola- 
vmimli  (tique,  quicfl;oitapparuëà  quelques  dcuoecs  per- 
fln'JtSci  f°nncst^Qiu'c"c  auottfaiientendrclcdciirqu'ellc 
Ujhqar.  auoic  quefcsoircrneurifuiTcnr  portez  enta  villcdu 
Mans.  Le  bon  Pcre'Mommdlusfur  en  bonne  vo- 
loncédc  leur  donncrles  jaflcmcncsdefaincie  Scola- 
itique,maisaprcsauoirfait  ouucrtute  de  la  fporte 
ou  Dalle,  dans  laquelle  Aygulfe  auoit  mis  tous  les 
oflements, &  qu'il  vitqucceux  de lâindBenoift  &. 
fainctcScolafliquc  clloient  tellement  mettez  ea- 
femble,  qu'on  ne  pouuoit  difeeener,  quels  oftoient 
eeuxdeiàmctBcfioill.&quels ceux  de  fainâeSco- 
laftiquc,ils'aduilà  de  conuoquer  tous  les  moynes, 
&  fairepriercs,  afin  qu'il  plcuilà-Dieu  leur  demon- 
ftrer  pat  quelque  apparent  /igne.la  diftin£tion  des 
ofljmcnidelVn  &  de  l'autre.  Et  comme  la  prière  fc_ 
Xuibitd'vnemerucilleule  cllcLiacion  d'entcudcœéc 


X  î  v  n  £  Premier.  i«i 
^«s  Dieu:  il  fut  reueléau  bon  perc  Mommolus, 
-quelesplusgrands  oflcmeiHseftoiét  ceuxdefainct 
Benoift,&  les  plus  petits  &  moindres  de  fainetc  Sco-  J 
laftique.  Partant  le  bon  pere  Abbé  Mommolus/, 
ro  m  manda  quclcs  plus  petits  fuiTent  mis  à  part,  &  £ 
pour  fçauoir  fila  feparatton  qu'ils  en  au  oient  faite,/; 
cftoii  bonne  5:  véritable,  afin  qu'ils  ne  fuiTent  de- 
çeus  &  trompez,  il  fit  porter  au  monafterc  deux 
■corps  morts, t'vn  d'homme  Se  l'autre  de  femme  qui 
cftojent  morts la  nuidr  précédé  te  en  la  ville  ou  lieux 
drconuoifinsdeFleui'y,  &  en  premier  lieu  fit  met- 
trclecorps  de  l'homme  mort,  fur  les  petits  oflèmes 
&  fur  lecorps  de  la  femmemorte,  les  grands,  lors  A 
fâitcontinucr&  redoubler  la  prière  à  fes  moynes, 
&apresquelesoircmcnts,commcdit  cTb  feparez, 
cuiTen  rdemeure  fur  les  corps  morrsaflczlong  teps, 
le  Pere  Mommolefeleuant  du  lieu  où  i!  faifoit  fa 
priere,fit  mettre  les  grands  offemens  furie  corps  de 
l'homme  mort,&  les  petits  fur  lecorps  de  la  femme 
mortcOLonré  diuine  pleine  de  merucillesile  corps 
dcl'homroeraorrreffulcimncontinét  pari  attou- 
chement dcsofTemen  ts  &  fainctes  reliques  du  corps 
de  faînfit  Benoift,  fle  le  corps  de  la  femme  refTu- 
,fci  ta  auffi  pa#!'at  touche  ment  des  oifements  de  fain- Jr 
ûc  ScoLtitique  comme  fit  loudaincment  le  corps/; 
dectJuyquifutruéparlcs  voleursdu  tempsdeloas 
Roy  d'Iirael.&ietté  furies  oflcrncatsdu  Prophète 
tlifec,  pariàilscreurcnt  cVcogneurentquclsefloiéc 
lesoilcrrientsduPcrefàinûBenoiftJ&  quels  ceux  de 
faindteScolafbquc.Le  bon  Abbé  Mommolus  don- 
nalors  les  o  Cléments  de  fàint'tc  Scolaftiqucaui  pelc- 
-  Kk  iij 


îfii      Histoire   dv  Gas TÏTtoïs, 
SiçaT-    rinsduMansquiauec  grandeioyc&  liefie allcrcne 
aucccc  prcdcux  thrclor  en  la  ville  duMans,&  Ici 
mirent  en  l'Eglife  qui  depuis  icflé  confacrcc  au 
nom  &  mémoire  de  Qtrrjâc  Scolaftique,&  les  ofle- 
meuts  défaillit  Benoifl: demeurèrent  en  l"Abbaycdc 
faincl  Benoift  lez  Fltui  y  furLoyrepar  ta  rcucrencc 
ZiftwA  cfcfquds  l'Eglife  &  le  monafterc  ont  eftéinftiraez 
AfIm"'.  defiinct  Benoift  lezFleury  fur  Loirc:qui  depuis  le 
temps  de  là  rranflationà  feruy  à  la  France  d'efcolc 
publiée  par  plufiearsccnrcnaires  d'an  s,  princi  paie- 
ment a  la  noble flè  Françoifc ,  duquel  monafterc 
ïivgïj  comme  d' *  ncamplc  &  fertile  pepinierefont  fortis- 


peur  en  France  furaufTi  vu  de  ceux  qui  efpris  dc: 


fait  mu  Pamour  &  feruico  de  fon  Dieu  fe rendit  moync» 
Mi  tic»,  fainct  Benoift  iez  Fleury,  &  comme  il  eft  oit  for  tri- 
che &  opulent  il  donna  au  monafterc  de  grands 
biens  5c  amples  pofîcfiions.  Trois  ans  après  qu'il 
eur  fait  fa  profeluon  monaftique  en  l'Abbaye  de 
Fleury,  i!  y  fut  d'vn  commun  confentement  cileu 
Abbé&  Pere  dcsmoyncs,ou  ilyapportavn  met- 
ueilleux  règlement,  &  augmentadebeaucoup  les 
fàcultezdcl'Abbaye.ll  fîtfaircvnechaflcdc  pur  or, 
du  poids  de  foixante  &  dix  marcSjtrclUSltc',  &faicn 
elaboureepoury  mettre  les  oflemcntsdubon  Pc— 
rcfàindt  Benoift, &lacolloqua&  mit  fur i"autcl,8c 
pour  honorer  ce  dinin  threfôr,  &la  mémoire  de  ce 
bon  Pcrcfain£t  Benoift  ,vn  Roy  de  France  qu'au- 
cuns di  fen  t  eftrc  Philippe  de  Valois ,  qui  décédant  à. 
Melun  voulut  eftrcinhumé  en  l'Abbaye  de  fainû; 
Benoift  lez  fleury  fur  Loyre,donnavneiwboudk 
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trefbclle  &  grande  que  les  moyncs  mirent  au  chef 
delà  Chaflc  d'où  rendoic  vne  lueur  fi  grande  dans 
l'Eglifc,  qu'en  plein  minuLcl:  les  moyncs  n 'au  oienr 
betoin  porter  chandelles  au  chœur  pour  chanter 
leurs  Matines.  Ccfte  Chafle  donnée  par  Bozo  ou. 
eftoienc  les  oflemencs  du  bon  l'erc  fui  portée  de 
CtinclBcnoiftlcz  fleury  en  la  vilîed'Orleâs.cn  l'an 
(èpt  cens  vingt  cinq,  lorsquelesSarrazins&infidc- 
leidcfccndirent  d'Efpagnc,  Se  vindrenr  en  France 
par  ["Aquitaine  &  Gafcongne  renuerians  les  lieux 
faillies,  pillans  3c  polluans  les  lLglifcs,&  depcuplans 
les  lieux  par  ou  ils  pailoienr,.  Elle  demeura  dans  la 
ville  d'Orléans  pour  plus  grande  afleurance ,  iuC- 
ques  aptes  que  Charles  Marcel  pour  lors  régnant 
en  France,  eut  cette  fignalec  viftoire  contre  ces  in-  r^ltj 
fidèles  Sarrazîns,  près  de  la  vîlLcdeTouts,  ou  il  de-  cWu 
meura  fur  la  place  quatre  vingts  mille  hommes  de 
la  part  des  infidèles, ôcenuir  on  deux  mille  C  hreiriés  rj.lflJ-  : 
François.Orapres  cette  Iignalecvititoire^c  quarrié- 
mc'dc  Décembre  du  fufdic  an  71 5. Les  moyncs  de  S. 
Benoift  lez  Fleury  voulurét  rapporter  la  Chafkoit 
eftoicntlcs  olTcinëts  de  S.Benoilt  en  leur  Mon.iftcre 
&aprcslongue  conteftation  &  difputc  entres  les 
Nautohmers&labourcursparqi.:!  kroit  portée  la 
ChalTccnfiriellerulr.  rmfa  dans  «ne  petite  nalïcllc 
qui n'auoitaucun appareil, en  laquelle  aura  kulo 
mentlcmaiftredcla  nafTellc  pour  tenir  le  Tymon 
d'icellc,  tansauaincramcjVoilc.malljOuautrccqui* 
■page,  laquelle  il  mift  au  milieu  dci'cau  &  monta  de 
telle  vilteflc  la  riuiere  du  Loyre,  que  dans  peu  de 
ceuipscllcfiitcontrclecoulantdes  eaux  neuf  lieue* 
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Flcn.7,    qu'onconted'Orlcansà  Fleury.&comme  la  petit» 
nairclleaueci'exccilcnt  threfor  des  oflements  de  S* 
Benoift  fui  dans  les  tencs  &  limites  de.  l'Abbaye,  les 
Parroiflisqui  font  dépendantes  &  fi  tuées  autour 
d'kdle,rcndirentfrmdr  ôcamplc  moilTondcuxfois 
en ceran:fclonrordinaircau.moisdeluiller,  &  ex- 
rraordinai  rement  le  quatricfme  Décembre,  telle- 
ment quedepuisce  temps  là  pour  lamcnioire- de  co 
fL'lH'ia   ^g"""  tnirac!c,.&  en  a&iondc  grâces  de  la  fupera- 
wm  f*i  bond.mtemoiflbn,les  moyncsdcfainâ:  Btnoiftcc- 
'j's'a'"   'cbrcntcouslesallsàfcinblabletour  l'illation  de  S. 
w&Mttt  Benoift. DepmscetempsJaChaflëdc.faincI  Benoift 
mtm  Je  a  demeuicauMonaftereS;  Abbaye  de  Fleury  auec 
"""S*,     grandhonneur&reucrence  iniques  à  noftrc  ficcie- 
rres-fafchcux  Se  mifcrablc qu'elle  futprifepar  ceux 
qui  ont  rauage'la  France,  &dc(truit  les  lieux  fain&t 
lorsque  faincîe  Croix  d'Orléans  Tvne  des  Eglifes 
mieux  e(loffecs5tfomprueufcmencbafliedc  la  Frâ- 
eefutrenuerfee  fïmifcpar terre  Les  ofTcir.cnts  Se 
fainéfosrcliqucs  de  fairièt  Benoift  qui  cltoient-  dans 
vnelayctrcaudcdansdcla  Chane,fuicntconlerucz 
&pnnspar  Mon feigneur  le  Cardinal  de  Chafti!. 
lon,  pour  lors  Abbe'coFnmendataircde  l'Abbaye  de 
faindt  Benoift,  &  lalayette  oùilseftoicnr,  fur  con- 
ièruec  &  mife  és  mainsdu  Prieur  &  Religieux  d'iccl- 
lc.  Et  depuis  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  & 
trois, par  laliberalirc'&ordonnanccdcla  trcs-illu- 
ftre&  fereoimme  PrincefTe  Madame  Diane  de  Fran- 
ce, laquelle pourlorsauaitfousik  protection  l'Ab- 
feayede  S.  Benoift  lez  Fleury , fut  faite  vnc  Chailc 
«i'vn  beau  &  eflabouré  ouurjge,  bien  peinte  &L  do- 
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ééé.Dànslaqucllcàrinftancedu  General  de  la  Con-  FJeoty- 
gtegarion  des  Bénédictins  du  Royaume  de  France,. 
U  layette  où  elloient  les  oflemenrj  du  bon  Pcrc: 
fainaBenoifr,yfutfolemnellemenr  fiedeuotieufe- 
ment  rmfe,  fie.  y  font  de  prefent,  par  la  grâce  de: 
Dicu.confcruez  &  religieufement  reucrez. 

Dcrc  fain£t  Ordre  &  famille  de  fainâ:  Benoift' 
font  forcis  de  grands  &  faintfts  petfonnages,  qui- 
ont  ver  tueufenicn  t  &  fain£te  ment  vefeuence  mo- 
de, 5c  par  leur  érudition  &  doftrincj  ont  merucil- 
IcufementaEfcul'Egiifcdc  noftre  Dieu.  Trirheme 
quiviuoit  l'an  milquacrecens  nonaruc  quatre,  au 
liure  qu'il  a  fait  du  recueil  deshommxs  Illuftrcs,  qui 
ont  vefeu  fousl'habit  fie  reiglede  faincl  Benoift,  diD 
qucdccc«efaincT:c  famille  fie  Ordre  font,  fortis  de- 
puis la  mort  du  bon  Pcrc,iufques  au  temps  du  Con - 
akdc  Conlfancc  dixliuift  louuetains  Pontifes  oiu 
Papes  dcl'Eglifc  Catholique,  Apoitoliquc-  fie  Ro- 
maine, Aucuns  au  t  heurs  modernes  en  mettent 
vingt-quatre,  plus  de  deux  cens  Cardinaux,  plus  de 
fii cens  Archeucfqitcs  en  diuerfes  Prouinces:  Plus: 
dequatre  mille  Euefqucs,  &  plus  de  quinze  mille. 
Abbeztres.dodcs  &  dc.fainfte  vie:  Et  la  pic te  Se. 
rcligiona  fifaindement  reluy  fie  flory  es  Monaftc-- 
icsdccér  Ordre,  qucl'Eglifc  vniuerfclle  Se  Romai- 
ne noftre  cèmune  merc,  pour  la  viefainfte  qu'elle  a  i 
trouucque  ces  bons  religieux  ont  menec  pendant 
qu'ils  ont  velèu  en  ce  monde  ,ellc  en  acanonifé  fie. 
redigeau  Catalogue  des  famets ,  plus  de  quinze  mil.' 
fepecens  vingt  Ordresdcmoy  nés  qui  ont  vertucu- 
liment  fie  heureufement  combattu  en  ce  monde: 
Ll 


\66  Histoire  dv  Gastikois, 
Mn«7  fous  U  règle  de  ce  bon  Perc  S.  Benoifr.JcommeIe 
mefme  Trirhcmea  doctement  eferit  au  liurepre- 
"  miet  deshommesilluirres  de  fon  ordre  qui ont  cflc 
érigez  &  diftinguezl'vn  de  l'autre  félon  les  reforma- 
tions qui  ont  efté  faites  en  diuers  temps,  comme 
l'ordre  deClugny  en  l'an  neuf  cens  [reize,des  Char- 
treux, de  Cifïeaux,  de  fainûc  Juitinc,  de  Salom- 
breufe.Camalduces  &  autres  Ordres,  qui  ont  vef- 
cu&:  viuent  encore  fous  la  règle  de  fainct  Benoift. 
Et  h  France  a  efté  tant  deuorieufcàceS.  Ptrc&  1 
tant  honoré  &:chcrilesmoynesdefonordre,qu'el- 
le  a  fonde  A:  bafti,puis  richement  do  vie'  plus  de  qua- 
tre ceas  Abbayes  dudit  Ordre,  fans  mettre  en  ce 
conte  les  Abbayes  des  Nonnains  &  Moniales,  & 
plus  de  feize  cens  Prieurez  conuenrucb qui defpcn- 
dcntdefes  Abbayes,  partie  dcfquels  ont  cfte'  faits  &c 
érigez  en  Archeuefchez  &  Euefchcz,  ou  ont  eflé 
donnez  aux  antres  ordresquidepuisfont  venus  eu 
France,  &  fansaufliycomprendrclcs  prieurezfim- 
pIcs,oùlesvjellards&anciens  moyncs  cfloieiïten- 
uoyez  pour  le  foulageraent  de  leur  vicillelTe,  à  la 
charge  de  tendre  bon  coure  du  reuenu  aux  motia- 
fteres  d'où  ils  dcfpeuden  t ,  diftrait  dece  qu'ils  auoiét 
employé  pour  leur  nourriture  Si  entretien.  Aucuns 
ontvoulu  dire  que  lesofiemcntsdeS.  Bcrtoift  que 
le  moyne  Aygulfe  auoit  apportezduMont-cailïa 
en  France  ont  elle  rapportez  en  Italieaumonafrere 
du  Mont-caflinfouslc  Pape  Zacharie  félon  la  con- 
ceffion  &  pcrmiluon  qu'en  auoit  faite  Charlemar 
gne.Mais  Volatcranaulmre  îj-deUPhilologicacC- 
crit  queccux  qui  voulurent  attenter  S:  fc  mettreca 
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rfcuoir  de tranfporter les ofTcmcntsdcS-Bcnoiftdc  FlîUtT- 
France  en  Italie  moururent  mifcrablcrnent.  Et  le 
Reucrend  Eucfquc  de  Naralibusdit  que  lorsquelc 
Pape  Zacharic  parla  permiffiondeCharlcmagne, 
voulut  faire  tranfpoiterlcs  o  déments  de  S.  Benoift 
de  Franceeii  Italie,  ceux  à  qui  fut  dônée  la  charge  &c 
mandementdc  ce  faite,  furent  tellement aucuglcz 
&pruiezde!aveiië  corporelle  quel'vn  ne  pouuoic 
voir  l'autre:  Mais  que  la  veuélcur  fuft  rendue  &  re- 
ftitucc  pat  les  prières  qu'ils  firentàS.  Benoift,  êc 
lots  qu'ils  cognurcnt&conftiTcrent  que  la  volonté 
dupere  S.  Beuoiftcftoit  que  fes-  oflements  demeu- 
raient en  ce  Heu  fie  dans  le  monafterede  Flcury  fur 
Loyre.  Etaudï  tipres  que  publiquement  ils  eurent 
protefte  de  ne  vouloir  cnleuer  6i  preiîdrcles  S",  re- 
liques de  S.  Benoift, ne  de  s'aider  de  la  permiiïiore 
qu*ilsauoien  t  de  ce  faire,ils  s'en  allèrent  fains  3c  [au- 
nes, fie  le  mefrae  autheur  Volaccrandit  quelearï 
d'Arragon  trcs-iiluftrc  Cardinal  encore  d'aageflo- 
ridant  mourut  en  la  mcfmcannee,  qu'il  fit  fouiller 
icdeicouurirlaTepulturedu  PereS.  Benoift  au  mo- 
naftere  du  Mont-caflïn,  pour  feauoir  fi  fes  onc- 
jnentsyeftoienr.-Et  quand  les  moincsduMont-caf 
fin  par  le  commiuidemcn  t  du  Pape  Zacharic  voulu- 
rent fouir  àl'cndroit  delà  fcpultute pour  y  chercher 
les  oflements  fit  (ainctes  reliques  de  S.  Benoift,  il  fe 
fitvn  rres-grand  tremblement  de  terte,ils  ouyrent 
tant  de  tonnerres,  Se  virent  tant d'cfclairs,  quêtant 
ceux  qui  rouîlloicnt,  que  ceux  qui  faifoient  fouir 
aulieudclafcpulturedc  S.  Benoift  furent  contrains 
&  forcez  d'abandonner  i'œuure,fi£  ne  pafler  plus 
U  ij 
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ritury.    outre.  Et  quand  ils  eurent  cefledcroiïir  &foûrIlct 
eu  ce  lieu,ils  curent  incontinent  très-grande  fereniee' 
duCicl,  &  vn  tempsfort  beau  Se  calme. 
M.nfr»r     Ccluy  qui  efl:  auiourd'huy  Abbcdc  (aincï  Bcnoïft 
kCtrJmAt  fur  LoyrcdcFleury,eftmonneur  le  Cardinal  de  Ri- 
%*2$t  cliclicu,  chefduConfcil  d'Eftat,  Gond  -Martre,* 
Je  fJ;«j.  Surintendant  GencralduCommcrccdc France, qui 
par  l'exccllcticcdefon  race  eiprît  cft  main  tenant  ad- 
mire, non* feulement  delà  France,  mais  des  nations 
citrangeres,  comme  vne  colorrme  inflexible  en  ce 
.quieilduferuiccduRoy  Se  du  bien  de  l'ertar,pour 
lefquclleschofes  lia  vne  pailion,  &  vne  iudicieufe 
Prudence,  pour rccognoifkc  &dcftourncr  toutes 
les  mauuaifes  comelations  fie   rempeftes  tant 
externes  qu'internes,  qui  pourroient  agiter  cet 

Auccccfortiugcment  cft  mariée  en  luyladoclri- 
'nc&lapieté,ccqu'ila  tait  paroiftre  aux  actes  pu- 
blics dcTheoIogic,  oùil  apparut  comme  vn  vray 
Difdplc  de  làinct  Thomas  es  Cotations  do&cs-ci 
tubulcs  qu'il  fournifloir  aux  dimcultez  plus  efpi- 
Su  eU'/j  -neiifcsdelaTlieoIogieSco)allîquc,  &  en  l'cfcrit  qu'il 
o-  «ww  a  mis  en  lumière  conrrei'iniolcnce  des  quatre  Mtni- 
ftres  de  l'Eglife prétendue  reformée  de  Gharenton 
par  lequel  ayant  rendu  leurs  raifons  friuolcs,  il  lésa 
réduits  auxabois,&  fanslanguecoinmel'Idolcd'A- 
pollondc  Daphné. 

Sa  picte'  qui  à  paru  en  plufieurs  eïiofcs  fefiiicl 
fingulicremcntcognaiftrecnccbcau&iîluftrcC-oI- 
JegedeSorboucdc  Paris,  lequel  rccognoiilânt  cô- 
jk=  vne  bonne  foruce  d'où  il  a  tire  lapurete  del'eau, 
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3c]afciencediuine,ainfiqu'vn  bon  enfant  d'vne  fi  FliUT- 
bonne merc.afait  paroiitre  enuers  ellefonamour, 
fon  affection  &  (on  in  ligne  libéralité,  par  l'orne- 
ment des  beaux  édifices  qui  fc  conduifent  mainte- 
nanti  leur  perfcûion  à  quoy  il  a  affecté  le  reuenu 
qui luy appartient  de  ladite  Abbaye  de  Fleury,  ne 
croyant pasl'appliquct  à  vn  meilleur  ouuragc  que 
cettuy-cy.qiiieft  digne  de  fa  grandeur  &  du  repos 
de  cette  illudrc  Si  facrofaiiictcEkole  delà  faculté  de 
Théologie. 

Sa  fidélité'  reluit  aufli  par  les  glorieux  trauaux  de 
fon  cfprk  &  dsfon  corpsindefa  ri  gable  pour  le  fer- 
trïcc  de-fon  Roy,  qu'il  employé  iourncllemcn  t  pour 
dompterla  monftrueule rébellion  delà  Rochelle, 
n'ayant  cfpargne,  foing  aucun,  vigilance  Se  detpen- 
cepourrcduircccfte  ville  rebellcà  [on  dcuoir,com- 
mc  il  faicrcncorcs  à  prefentauee  gloire  &  honneur. 

DE  'LA  VILLE   DE  PVISSEAVX 
oû.  Pttttdux,  des  Seigneurs  d'icelle,  &  de 
Jit  dntiquiteX- 

CHAPITRE  NïVFVIESME. 

Visseavx,  eft  vnepetitevillc  en  Ga- 
ffinots,ainfinommceàcaufè des  eaux  qui 
yfbnr  raauuaif«3pourccelc.oit  lacSisap-' 
peîlccPircs-caux. 

Ll  iij 


ïjo       HrsTOrn.s    dv  GASTÏHffï^ 
Puifeiw;.      Prochccefte  ville  cft  vu  bois  dit  bois  Gaultier, 
enclos  de  murailles,  quidon  ne  vn  grand  profEc  aux 
Seigneurs  de  Puifleaux,  &  abonde  en  Renards  Se 
Loups.poUrcc  fuieft  le  Roy  Louys  treiziefme.au- 
iourd'huyglorieufemét  regnant,s'y  efl  quelquefois 
dcledcalacbaiTc 
rmfim          terre  appât  tient  aux  Religieux,  Abbé  Se  Con- 
'tffmUM  uenc  de  fainct  Victor  lez  Pans,  excepté  le  fâux- 
^Uinil'  bourg  qui  eftdcs  appartenances  de  noftrtAbbayedc 
v>Bn  In  Fcrricres,  auquel  auons  haute,  moyenne  &  bafle 
Iuftice,commeaufli  l'ont  me/îïeurs  de  fainÛ  Victor, 
.  dans  l'enclos  Se  banlieue  de  cefle  ville. 

Ccpais  cltbon,  &  fertile  en  bîeds&  en  vignes, 
l'Abbcdc  fainct  Victor  en  reçoit  les  dixmes,  qur 
fontde  dix  gerbes  vnc.&ceàcaufc  de  l'engagement 
d'vnc grande  Comme  d'argent  que  les  habirans  de 
Puifcauxreccurcnt  de  ladite  Abbaye,  pour  tarepa- 
rationdc  leurs  murailles  &  portaux,  qui  font  d'vnc 
affez  belle  itrucïure. 

Le  peuple  de  ce  pays  s'eft  toujours  mon  tire' cou-* 
rageux  &i  belliqueux,  ayans  fouuentefois  monfrré 
leur  courage  en  la  deffence  de  leur  ville,  contre 
les  ennemis,  ainfïqu'ilsfircnt  l'an  ijfiS.îors  que  l'ar- 
mee  des  huguenots  Poictcuinsquialloient  ioindre 
M.lc  Prince  de  Coudé  à  Pons  iur  feinc,  &  attaquè- 
rent ladire  ville,  laquelle  fcdcflcndit  très- bien  & 
contraignit  de  lcuer  le  fiege. 
jj'^v      L'Eglifcacfte'fondccparlcRoy  Louys  le  Gros, 
CrTfû.  en  l'honneur  de  nofl:reDame,àlaquclIeil  auoitfin- 
f™"'/'.  gulicredeuotion,&ditonqu'ildefnua  S.  Quentin 
7m/L!  «cBeauuaispour  enrichir  cefte  Eglifc.il  y  mudes 
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Religieux  de  S.  Viftor  lefquels  font  des  premiers  PatTere* 
de  ccft  Ordre  in  (liiez  en  France,  &  les  dotta  de 
grandi  6c  riches  reuenus  8c  poilclTions. 

Ledir  Roy  Louys  le  Gros  fe  plaifoit  Fort  à  la 
chaiïe  aux  Renards  en  ce  lieu  de  Puiûcaux ,  6:  y  fîr 
baftir  vn  fortchafteau,  dont  l'on  voie  encore au- 
iourd'huy  les  démolitions. 

Nos  hdloircs  toutefois  font  mémoire  d'vn 
Hugues  de  Puiûeaux  lequel  eut  grandes  guerres 
contreceuxde  Chartres,  mais  ayant  faiâ  fa  paixaucc 
euxïlrcedifia&  rebaftit  fon  chafteau  que  Louysle 
Gros  auoît  rafédu  temps  de  Philippe  fon  pcrc,à 
<juoy  luyaydercnr.  les  Anglois  de  tout  leur  pouuoir. 
Apres  cette  fortification  ledit  Comte  Hugues  fit 
de  grandes  incarnons  (ur  le  pays  voifin.  Le  Roy 
pour  réprimer  fon  audace,  Si  preuenir  le  mal  qui 
croilToîi  deiouren  ioarparla  multitude  des  homes 
deguerre,  quife  mcttoicntdc  fon party à l'ayde du 
Comte  Baudouyn  de  Flandre,  &  de  Raoul  Comte 
de  Vermandois,  Thibault  &  Efticnnc  Comte  de 
Champagne.  Apres  qu'il  eut  trouué  moyen  d'arti-  . 
rer  ledit  Hugues  en  vne  plaine  il  layliurabataillc,  Ce 
ledcfntaucc  tousfesgens.dontquelqu'vnsdesplus 
[îçnalct  Gagneurs  fc  rerirerent  dans  lechaltcaude 
Puifeaur  d'où  ils  fortirent  par  compofirion  &  fc  ltihtfltà 
rendirent  à  Chartres.  Le  Roy  fit  de  rechef  rafer  le  Mjf*  ' 
Chaftcau.Hugueseutlorsvncombatciiomp  clos  £™£J  lt- 
<ontre  vn  appelle  A  racau ,  5:  l'ayant  vaincu  il  fc  reti-  r" 
racn  Afieouil  finit  fesîours  comme  en  exiî,ccqui 
aduin  t  l'an  m  9.1e  R  oy  toutefois  auoir  long-temps 
tenu  aupaïauant  prilonnict  ledit  Comte  de  Pui^ 
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^tùfttut  leaux  &n'en  (ortie  mfqucs  après  la-mort  du  Comte- 
dcCorbeil, duquel  il  eftoit héritier,  mais fc retirant: 
en  Afic  comme  auons  die,  toutes  fes  poflcflîonî' 
vinrent  au  Roy,  &dudepuis  Corbcil  y  a  toufiours 
efte. 

Du  depuis  les  Religieux  5.  Victor  de  Puteaux, 
ont  cfté  transférez  aux  rauxbourg -S.  Victor  lez  Pa- 
ris, qui  eftoit  défia  vnc  Abbaye  a  uparauant  ladite 
tranllation,  qui  ne  fut  ejuclamii).  toutefois  ledit 
Roy  fie  commencer  vue  plus  grandeEgliic  fiede. 
plus  amples  baftimens  que  ceux  qui  y  cil  oient, 
parce  que  la  première  Eglife  eftoit  dediseà  S.  Vi* 
ctor,  &  bafïic  par  Guillaume  de.  Ciwmpellcs  Arda- 
diacre  de  Paris.  L'_Eglilè  îc  Abbaye  garda  toufiours,. 
le  nomdcfa,nct  Victor.  Iccluy  Roy  Louys  le. Gros, 
donnais  ville  de  Puceaux  aufdits  Rcligieux&Ab- 
baye  de  S.  Victor,  auec  plufieurs  autres  grands  hé- 
ritages, &  lia  u  te,  moyenne  &  bafic  Iialticc  en  ladite,  - 
villc,  auec-  vn  marche  toutes  les  fépmaincs  ,.aucc 
droit deperelîc en  lariuiere  d'Eftanipes  ou.  EÎTonc» 
vn  moulin  enla  vicllevillcd'HllampcSjauecla moi- 
tié des  décimes  de  toiiEccclteterre,&  nombre  d'au- 
tre beaux  droits  portée  par  la  charte  qu'il  donna 
pour  ce  fuiet  aufdirs  Religieux  deS.  V  ictoE  lez  Paris, . 
en  datte  mj.  ltj.  defonregne,  comme  il'fe  voit . 

iar.  h*.  Suit  vncCharteduRoy  Charles  cinquicfmedis  i 
'iZhl'iu  'c  SagciPat'aq«e»eap-pe«  que  les  Religieux  dt&, 
j*W./"  Victorlcz  Paris  ont  premièrement  cfté  fondez  à 
Puifeaux,  &  les  recognoift  eitre  de  fondation  Roy- 
ftvuT  ^  CIl  û  fauuegarde  ,  à  caufe  de  leur  fondateur 
Louys 
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ÏLoiiysleGrosRoyde  France,  lecjucladonnéàl'E-  Puf«» 
glifcdc  Puifeaux  &  aufdits  Religieux  S.  Victor  qui 
y  deferuent,  vnc  foire  &  marché  Royal,  & 
leurs  caufescommifes  en  faCourdeParlcment,auec 
toute  cognoiifanccde  tous  cas  fors  de  fouueraincté, 
àcauicdc  leur  haute, moyenne  &  .baffe  lufticc. 

Ican  le  Boiteux  Prieur  de  Puifeaux,  par  fa  grande 
érudition  fut  Abbé  de  S.  Victor  lez  Paris,  cefutluy 
quiairociafpiritucllemcntMeflîeursles  Chanoines 
deChatillon  pour  dire  réciproquement  vn  anni- 
aerûireà  perpétuité,  tant  pour  leurs  Religieux  ciue 
pondeurs  Chanoines  decedez, 

CHARLES  FAR  LA  (IRA  CE  DE  DlE» 
Roy  DE  Frahce.  AupreuoftdePa- 
risouà fonLieutenanr,.  5aIut,figniflénous  onten 
compicignantlcs  Religieux  Abbé  fe  Cotiuenr  de  S. 
Victor  kz  Paris.commeLouyslcGrosiadisRoy 
de  France,  les  euft  premièrement  fondez  à  Puifeaux,. 
Se  depuis  tran  datez  &  fondez  au  lieu  dé  S.  Victor  ou 
ils  font  à  prefent  refeniéâ;  dénonce  à  iccux  Reli- 
gieux en  la  villcdudit  Puifeaux  vn  pauure  raembre- 
&c  fuiet  del'Eglifc  de  S.  Victor,  &  dtfdirs  Religieux,. 
,  &  de  tout  temps  lcfdits  Religieux  cjui  font  de  fou- 
dationRoyalc,ayent  efté&ioicnt  en  la  protection,. 
Lauuegardc  &  fpccialle  garde  de  nous  &  d^os  pre- 
decefieurs  Se  IcPrcuoft  foitleur  gardié  &  fpccial  cô- 
mîsàcognoiftrcdc  leurscaufes  k  débats.  Et  à  caufe 
de  leur  fondation  ledit  Roy  Louys  encre  les  autres 
chofeseuft  donne  ladire  ville  de  Puifeaux  Scfcsap- 
paicenancct  auec  toute  iulticcfi:  Marché  Royal 
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de  royale  puifftncevn  iour  la  fepmaine,  &  générale^ 
ment  tout  ce  qu'il  yauoit  ,lànjaucime choie  y  rete- 
nir, fors  îculcincnila  fouucraineté  terciforr,  &  de- 
puis en  ayant  paifiblcmcnt  iouy  &  vfc,à:  pource 
.que  Louys  île  Mauionart  Chcuallicr  auquel  nous 
auiôs  donncla  terre  4:  chafrelleme  dcChafteau-Lâ- 
don ,  s'efforçoir.  foubs  ombre  dudic  noftrc  doo, 
d'auQir&cntreprcndreiurifdiih'on  &  cognoiflàn- 
ccfurlcfdits  Religieux  &:  leurs  fuicts,& en  attribuer 
àluyla  foimcrîinecé  te  reïTorr.Nous  cuihonsna- 
guéries  ordonne  &  odlroyé  aufcfcs  Religieux  de 
grâce  fpcciale  que  iceux  Religieux  ,cn  chef  &  en 
membrc&letirs  fuiers,unt  de  Puifcauxcommcdc 
'leurs  autres  tetres  quelconques  foient  Se  demeurent 
nosiuiets,  fans  moyen  &  refartiflènt  perpétuelle- 
ment &  à  toujours,  pardeuant  roy  qui  tcauons 
ordonné  leur  gardien  ,  comme  &  elf  au  fiege  du 
Chaftellet  de  Paris,  fansauoir  moyen  en  casde  fou - 
.uerainctc&aunesjdontlacognoiflànce  nous  doit 
appartenir,  Se  fur  ce  leur  ayons  donné  Se  octroyé 
nos  lettres  enJas  de  foye.  icfcuicllcs  ont 

cfté  veucs  &  vérifiées  en  la  chambre  de  nos  Com- 
pres,  néant  moins  pource  que  ledit  de  Maulonarcflc 
aufli  RaymoddcMannuel  s'crlorçoicnt  dauotr  ûc 
entreprendre  iurifiiiction  Se  cognoiflinec  fur  les 
Rclig^fcdcfaintt  Seucrin  dcCha!r.cau-Landon,ce 
I  r  ■  :  r  ■■  ..  :■.  Victor  et  aucuns  exempts,  quiiou— 
loient  refortir  de  Chahxau-landon,  et  quedester- 
rcsbaillcesaufdirsCheualliers^'ont  aucuns  droits 
debourgeoifie,et  y  foncpluncursdc  nous 
rudauez  et  rcntrcz.dcuoit ,  et  auili  y  en  auoir  au  t:  rcs 
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droits  de  fouueraincré  fu  r  Icfqueis  lefdi  ts  Cheualicrs  Pu>&au*. 
ont  et  prennent  deiour  en  iour  et  certaine 

nosaucreslettres  et  parentes  iddreflcntau  Baillyde 
Melun,faifancdecemcntio» ,  ayent  efté  nagueres 
ordonnées  er  publiées  audit  lieu  de  Puifeaux  et  ail- 
leurs, par  lesquelles  nous  allons  voulu  et  ordonne 
qu'il  y  ayt  vnPtcuofr.cfditsexccptions.crcnla  [erre 
des  exempts , lequel  fans  preiudicc d'eux,  riendra  iu- 
rifdittion  descasdenouuellete, par  prononciation, 
et  de  cous  autres,  dont  la  cognoiflàncc  deura  ap- 
partenir, et  y  auront  fcelet  rabcllionnige  ainfï 
qu'en  ladircviUcdc  Puifeaux,  laquelle  fuft donnée 
par  ledit  Roy  Louys,ct  aufdirs  Religieux  fans  y 
rien  rcrenir  tors  la  fouueraincré  et.  renorr,  comme 
dit  etl,  nous  n'ayant  aucun  domaine,  parquoyilfc- 
roitetgncfàiceux  Religieux  que  ledit  Prcuoftdes 
txempnonsy  veinfbfcoir  ncrenir  fes  plaids,  eeque 
oneques  ne  fuR,  et  en  pouuoiteftre  leur  mrticc gran- 
dement diminuée  &  eus  et  leurs  fuicrsdommagez,, 
crnefutpncquesaccoultiimcdcyauoir  'pour  nous 
bourgeoificncpLaccdcbouigeoiiic,maisy  ont  lcf- 
dits  Religieux  toutciu(ticccrcognoiifance,fors  des 
cas  dcfouuerainctettenfaueurdeleurEglifc,ctafirt 
,  que  eux  citant  iubicts  foien t  Se  demeurent  plus  pai- 
ûbles,  lanseftreparaucuns  Officiers  royaux  ou  au- 
trcs'molcftczlcurayât  eftedetout  téps  cômis  erde 
prcsét,gardiêfpccial,ctcncorcs  parlesdcrnicrcs  iet- 
tresà  eu*  oclroyccen  las  de  foyc  encore  verte,  nous 
auons  voulue:  ordonédepuislc  rrâfport  et  bail  par 
nousfairaufdicsChcualicrsde  festenes,  queicfdits- 
Rcligictu  Bc  leurs  fubicûs,  tant  de  Puylcaux  que; 

Mm  ij, 
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FoUmbx.  d'ailleurs  refortiucntfans  moyen  par  deuant  royà 
toujours.  Maisau  ficgc  dudit  Cha(teller,icfquelles 
leur  feroient  de  nul  circcT:  Se  valeur,  s'ils  reifbrtif- 
foient  par  deuant  Icftiirs  Preuoftsdcs  exempts  où  il 
auoit  furcuxcognoiflànce,lefqucllcs  lettres  ranr  de 
don  &  o&roy.rairsaufdits  Religieux  delà  terre  de 
Puiicaux, en  leur  fondation  parïedit  Roy  Louys  le 
Gros,  comme  les  autres  derniers  à  eux  par  nous 
oftroyecenlas  de  foye&eyre  verte,  donr  cy  demis 
cftfaiiftmcntion,  lefdits  Religieux  ont  faicl por- 
ter ennoftreditechambre,  &  iceltesontmonitrccs 
au  bureauà  nos  arnez  &  féaux ,  gens  de  nos  com- 
ptes, pour  plus  piaillement  enfourner  des  choies 
dciTufditcs.Etaptc-sce  que  iccllcs  lettres  curent efté 
veuës  &  vifitecs,parnosgensàbonncdeIiberation. 
Nous  ont  fait  requérir,  que  fur  celeué's,  voulons 
■preuenir  de  remèdes  conucnables.  P  0  v  R  q_y  O  Y, 
nous  ts  mandons  &  enjoignons  cftroitrement,  fi 
meftier  eft,  que  tu  deffendes  ou  face  demindre  afi 
Bailly  dcMclun.au  Preuoft  dcfdits  exemptions,  Se 
à  tous  autres  iufheiers ,  dont  tu  feras  requis  ou  à 
leurs  licuçcnans,  &  à  chacun  d'eux aufqucls  autoits 
noms:  tcdctfendons  par  ces  prefenres, qu'ils  ne  s'en- 
t remettent d'cntrcprcdreneauoiraucunreflbrtfou.»  , 
ucraineteVlutlice,  ou  cognoiflancefur  lefdits  Rcli- 
■gicux,  6c  leurs  fubicts  ou  aucuns  d'eux,  auditlieu  de 
Puifeaux  neautre  part,  nedey  tenir  ficge  deiurifdi- 
,<ftion  ou  plaids,  mais  s'en  ceflen  t  &  defiften  t  du  tout 
cnrempellant  6c  uicctansau  néant,  ce  faiift  en  ont 
Ii  en  aucune  manière  s'en  font  entretenus,  Sdefdits 
Religieux  &  leursiubicdsfoufFrent  flclaùTcnciouiir 
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:&  vfer  paifiblemcnt  de  leurs  gracesSc  octroy,  Se  ruireaur. 

ùcttx  refortir  pardeuan  t  t  oy  audit  fiegc  de  Chaltcl- 
lct fansleur  y  mettre  d'orefnauant  aucun  débat  ou 

.cmpefchcmcnt,ny]esmoleflcr,au  contraire  contre 

la  teneurdefditcslctExesàeux  o£hoycrs,  iefquelles 
tu  [eut  face  tenir  Se  gatdet  encognoifianccdc  leurs 
ciufes  fie  débats,  &  en  les  maintenant,  &  gardant 
fouïbfouucraincte'& reffort  (èlon  leur  forme  Se 

. teneur: carainfilcvoulonscftrcfai£r(ik  awfdits  Re- 
ligieux l'auonso£troye&  octroyons  de  grâce  fpe- 
cialc,  fi  metticreft parla  teneur  de  cespreïentes,  en 
cfgard  &  confidcration  aux  chofes  dclTuCdite^ 

Monobitant  les  dernières  lettres  faites  fur  l'ordon- 
nancedudir  Preuoftdes  exemptions  &  chofes  qui 
en  font  cnfuiuies,  ou  quelconques  aufdî  tes  otdon- 
danecs,  lettres  ou  mandemens  au  contraire  n'en 
fai/antcxprefTe  métion  de  prefents,&  defdircs  au- 
tres grâces  &  octroysfsirsparnousôcnos  predecef- 
feursaux  Religieux  deffu  Cdits.  Donne  à  Paris  levn- 
ziefme  iour  d'Auril,  l'an  de  Grâce  mil  trois  cens 
foixante  3c  vnze,  &  de  noftre  règne  le  huidiefrae, 

.ainfifigné  par  les  gens  des  Comptes  & 
icellcc  de  cire  blanc  lie  fur  fimple  queueen  fcelap- 
parant. 

Il  y  auoit  iadis  vn  fort  chafteau  audit  Pureaux  • 
quicomprenoitl'Eglife.Ie  Prieure,  Icrangdesniai- 
ïons  qui  font  du  cotte  de  l'Eglifc  fur  la  place  du  Mar- 
roy  iufquesaucarrefour,£i  fevoyent encore  quel- 
ques Ycltiges  Se  reftes  de  vieilles  murailles  forï  cf- 
poiffes.  • 

1-csporrauKdcUviUcdePuifcauxfont  des  plss 
Mm  iij 
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PuJcjui.  beauxquilc  pnilîair  voir,  y  ayantde  grolTcs  cours 
fHtétmét  depicrrcde  tailles  fie  gros  pauillons  couucrs  d'ar- 
j>»7/>«i.-v    doife  notamment Uporrciâindclacques,  qui  a  cité 
;r«ft«x.  pafticparvnexcellcnr  Arcbitcdtc,  nommé  latques 

dt  Bruges, (ionc  clic  a  rctenu  le  nom. 

Les  nabitans  font  courageux  d'où  ils  ont  retenu 
c.urigi&  cet  cpiihctcde  Mutins,  ils  temoignerét  leur  courage 
TBiltwrJti  pendaiitlal]guc,ayanr  reiiltéay  Duc  de  Bouillon, 
**  pl'l^».ï  fi;  Baron  Daulmc.qui  la  vinrent afliegeraprcs  auoir 

ruine  Chalceau  LanJon,  maisils  turent  fi  viuemcnc 

repoulTez  qu'ils  furent  contrains  de  fe  retirer  laus> 

lay  rien  faire. 

BRIAR^E. 

AVnelicuëdc  Puteaijxcfrvncvillcttc  nommée. 
Briare,  par  ou  paiTe  la  riuierc  qui  defeend  de: 
tjmtre  P"C»iiers,qiiiert:lanuieri;d'Oeuf,  laquelle  lcvienr 
JOnf.     ioindrcdansccllcdclaNeufuilIcoij  elle  commence 
d'cflrc  capablede  porter  baltcaux  ,fi  l'on  l'auoit  au- 
cunement accommodée, luy  dreffant  fon  coursa 
Oruille  ,  Angeniillc,  &  de  la  à  Maleshetbes,  8;  à  la. 
Fertc'Alais.  Ellcvienr  tomber  dans  celled'Eiïam- 
pes.à  quatre  licuédcla  Ferté  Alais.Ccferoir  vue  bel- 
»  Iecommoditepourmcnorvms,  bleds, foins&  au- 
tres mardi  and  i(es  à.  Paris. 

LA    NEVFVI L  LE. 

LEvillagetJelaNeufLiillc  ctl  vnc  Baronnic  def- 
pendaate  de  noltrc  Abbaye  de  Fcrncrcs  fur  la 
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riuierc  d'Ocuf&  ccllede  Remardeà  vncliciiedT-  Puir=«* 
«urelechaftcl.aurreFoi'iilyauoit  vn  fort  Chafteau 
duquel  refte  encore  vue  grofiè  rourquarree&  vnc 
autre  plus  pericc,  à  l'autre  bout  du  village  y  a  vn 
chafteau  feigncunal forrancien,  &ya dcbeauxlo- 
gemens  qui  font  demeurez  des  ruines  des  guerres 
du  îles  aucc  vn  grand  efcallicr  tout  de  piccretjui  1ère 
pour  monter  aux  chambres  hautes,  à  chacque  porte 
defquelles  il  y  auoit  pont  leuis  pour  en  trer  en  vn 
grand  parc  ferme  de  murailles ,  dans  lequel  y  a  vnc 
romaine  d'eau  viucquiycoulc.  Nous  y  auonshau- 
re,moyennc&  baffe  Iuftice  comme  diront  cy  après, 
patlantdcsdroits&  cerres  icigneuriallcs  de  noftre 
Abbaye. 

BoijJt&ChcIiutret. 

AVnelieuë'dc  Puifeaux  fontdeuxpetitesviller- 
tes  peu  eiloigneel'vne  de  l'autrc.fçauoir  Bocf- 
ie  ficChelicurcs,  lesquelles  n'ôr  qu'vne  mcfmeiuriÊ 
ditbon,&  cou  tes  deux  reffortiflcnt  nuement  &di- 
recreraentà  laCour  de  Parlement.  C'eft  vnc  pte- 
uofle&  iicgc  Royal, dans  Boiffcle  voient  les  rui- 
nes d'vn vieux chafteau  nommelechafteau  dcCrau- 
nes.qui  cftoit  .encor  en  fon  entier  l'an  1560.  c'e-  • 
ftott  vn  beau  palais  Royal,  bien  bafty.S:  très  ample 
pour  loger  lacour  d'vn  Roy,  lequel  licuacfrerbrt 
fréquenté  des  Roys,lciqucls  ont  donnélcs  priuilc- 
ges  l'ufditsauxhabitansdeidites  villes,  pour  le  plai-' 
Tit  qu'ils  prenoient  en  ces  lieux.  L'on  voideinq 
■ou  ux  arpens  tous  couuers  de  démolitions,  fie 
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£mW.  fondemcnsdece Palais. 

L'an.ifioL.  vnc  troupe  d'Irlandbis  chafTereac 
quelque paftrcs  &  pauurcs  gens  qui  s'eftoienc  reti- 
rez dans  ces  démolitions,.  Se  ils  les  deftoberent  d 
bien  qu'ils  fc  retirèrent  dans  la  ville  deBoeflcdela 
patroùTc  de  laquelle  ils  eltoîcnt.. 

Il  yavne  belle  fontaine  qui  ictte  groscommevn 
iccaUjflc  pluiîcurs  maladcsqmcnontbeus'enfone 
bien  crouuczjaditcfonraincàfafourec  (ur-lacyme. 
d'vn  roc. 

Chajlcdu  GaulcTtin. 

A Demie  lieue  dcBocflc  cft  vn  chafteau  qui  s'ap» 
pelle  Gaubertin,  lequel  appartient  au  Sieur  de 
VcrtôTreforierdeFrâceiOrleans  quia  naguère 
acquis  ce  chafteau  ,  toutefois  il  ut  du  domaine  du 
aoy.&àluy  entièrement  apparrcnât.-les  habitas  du- 
dit  Gaubertin  on  t  droid:  d'vfagesen  la  toreft  d'Or- 
leans,&cn  lachartre  qu'ils  ont  pour ocreffet  des  an- 
ciens Roys  de  Franccfont  portez  cesmors  Latins,. 
Gdubtrtind  tju*  tem  nofira  ejt  fine  parte  alterina.- 
Lefquels  priuileges  leur  ont  eftc'cônrmez  l'an  1600, 
fimitpJt  en  laquelle  année  la  mouuance  &  féodalité  dudidt 
«**(ïw>.  Gaubertin  qui  eftoit  en  contention,  fut  adiugcc am 
Roy  en  conicquencc  dcfdits  anciens  pnuileges  emo- 
togues,  ne  pourtant  la  féodalité  cftre  aliénée  &.  le 
peuple  dit  ordinairement  parlant  de  Gaubertin,. 
Çaubertuilcnofttc 


Beaunr 
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Bciunc, 

Bdune  m  Gaflinoit; 

ATroisqaartsdelicué'dudit  Gaubertin  tirant 
versleMidy,yavnepetitevillenommeeBcau- 
necn  Gaftinois,  auec  fcs  fauxbourgs  routautour, 
coucccîieunantmoinscftchampeltrc.il  y  a  quel- 
que foixanteans  qu'il  y  auoit  de  belles  &  grandes  , 
maifons,  6ca  fauxbourg  qui  va  à  Bois  conimun,- 
lefqucllcs  maifons  s'appclloicnt  la  Prouainuillc, 
fouucntleRoy  Louys  vnziefme  y  clbergeoît  al- 
lant de  la  Mothc  Egry  à  Bois  commun,  à  Orléans . 
«eàClcry. 

CettcviHettedeBcauInc  cfioit  lors  plus  grande, 
qu'cllen'eftpas  de  profent,  comme  l'on  a  defeou- 
uert  fouillant  les  murailles  de  la  ville,  où  l'on  a  trou- 
ue'lcsfondattôsdes  vieilles  murailles  &dcsportaux 
bien  fondez:  &  c'eft  l'opinion  commune  que  les 
Angloisruinerentcettevillcà  caufe  comme  la  re- 
marque  Gaguyn  qu'clleauoit  porréfecours  àla  pu- 
cclled'Orlcans.lors  qu'ils  afliegeoient  ladite  ville: 
«J'Orleans. 

La  villede  Beaunea  cftevpremicrement  fondée  par  Sif,*dt. 
.leComreRoland,  & -donnée  à  meilleurs  de  làincï  mnp^X. 
Denis  en  France,  pour  l'enrretien  de  leurs  chauffes  "'■ 
&  foulicrs.  Par  fâ  chartre  de  don  qu'il  leur  fit  il  pro- 
mit de  les  maintenir  &  deffendreemicrs  tous  &con- 
tre  tousau  tranchât  defon  efpcc,  icfqucls  Seigneurs 
àcS.  Doits, font  hauts  Seigneurs,  &  Iufticiers  8c. 
Chaftclams  dudit  Beaune,  &  comme  tels  leur  fut; 
adaugeelcs  biens,  Bcheritagesdc  feu  meffirc  Odoj 
"    Nn.   '  ~ 


iSt       HilTOIRE    DV   Gastim  o  rs, 
Beiiuic.    Pcriou  Prcftrc  &  Curé  dndit  Bcaunejbaitard  &  noa 
légitime. 

Ladite  terre  &: Seigneurie  contient  quatre  lieues 
tfitvJiuA  d'cltcndiic'ABi.fîebquLcn  releuenr,outrcccFede- 
''fdtâtM  rie  Comte  de  Gaftinoisdonnal'Eglifede  Bois  corn- 
Be.        .mun,  couftumede  Beaunc,auec  jo.  pièces  de  vin  à 
l'Abbc'deS.Denys. 

Le  fufdit  Roland  clroit  Comte  du  Mans,  Sei- 
gneur de  BIaye,.ncpueu  de  Charlcmaignc,  fils  de 
NinJfCii.  Bcrrhc  fa  fecur,  &  Miles  d'Angicrs,  &  t'ont  fur  la 
«jî<  porte  de  Prccz  crois  lettres  B.L.R.  quidifent  Beau- 
eMftt.    Jlc  ja  n_0ianc]Ci  lequel  nom  luy  demeure  encore 
Br-fwrJï-  Les  autres  tiennent  quece  Roland  qui  donna  Beau- 
B„ii'M-  jicàmcllIcursdefaincT:Denys,cfloic  fils  naturel  de 
D%£'.m   Charlcnugne,  $  d'vneficnne  fœur. 
Fw<f*i     Setrouuevuc  chjrtrcdu  Roy  Charles  VII.  pa£ 
''jI'j    laqudlefevoitcômciceluyRoy  fit  rebaftir  lEgîiie 
de  Beaune  qui  auoir  eftébrufleepar  les  Aiiglois,& 
laditccharrreporrenuthorité  comme  le  corps  de 
naître  Seigneur  en  la  (àin£tc  holtic  fut  trouué  en- 
tier entre  les  cendres.  Soubi  le  regnede  François 
premier:  ccftcvillc  rut  fermée  dcnouuclle  murail- 
îes. 

En  la  ParroitTcde  Beaune  patfc  vn  chemin  nom- 
jnévulgaircmentlc chemin  Chauffé,  qui auoitfix  ' 
Miwitv  carrières,  commeencore  il  y  aeu  quelques  endroits 
M  •  &  aucuns  difent  auoir  cfte  fait  par  IiileCefar,  les 
aurresdifent  que ccfutlcComtcde Brie,  &  Cliavn- 
pagncpouralfcr  vificcrlesComtes de  Blois  Se  d'An- 
jou, ce  chemin  prend  da^s-lcs  maraiiEs  de  Scauac  , 


■ 
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maisil  le  retrouue  beau  plus  auant  &  le  continue  Btwnc- 
endroitclignciurquesàS.Nicolas  en  Lorraine,  6: 
va  iufquesà  Orléans. 

LavilledeBcaune  eft  amïccntre  vn  bonvigno- 
blequineceddcrienàceluydc  Champaigne,  cOcefts^w. 
bornée  de  murailles  &  foilcz  remplis  la  plus  part 
d'eau.il  yaciiiqportc5,il  y  avn  eftangattinancauf- 
dites  muraillesquircgardc  droitau  chafteau  dudic 
Heu,  dans  lequel  cft  vn  colombier  auquel  l'on  ne  va 
queparbafteau: 

Les  patrons  de  ladite  Eglile  font  S.  Martin,  &  S.  T""""  Ae 
Pipe,  au  deflbus  de  ladite  Eglifc  eit  vnc  foubafTc  ' 
Egliic,  gtandc  &  fpacieufe  ;  ourepofe  le  corps  de  S, 

!  r.p* 

Cetuy  S.  Pipe  cftoit  natif  delà  villedeBeaune,  fc 
en  fes  icuncs  ans  menoit  pailtte  les  ouailles  de  Am- 
père, aptes  la  mort  duquel  luy  citant  cfchcu  quel- 
ques héritages  il  les  vendit  Ailes  donnaaux  pauures,  immffl  * 
pour  la  meilleure  partiesenreferuant  quelque  cho-  s-  TVJ*4 
fè  feulemen  t,  pourallerauicefUidesà Orleans,ou  il  * 
profita  fi  bien  en  peu  de  temps  qu'il  fe  rendit  capa- 
ble d'eftre  promeu  auï  Ordres  de  Diacre,  auecS.- 
Mathutin,  foubs  PolyearpeArchcuefqucdcScns,. 
p    .  après  quoy  il  s'achemina  vers  Thoulouze  pour  y 
l     vnircHermite,  &  folitairc,  ou  il  demeura  quelque 
I     temps  iufques  à  ce  que  il  fut  affligé  d'vnc  g[an^cfmit„  • 
maladie  de  laquelle  toutofoiseflantguary  il  sache-  t,j  ^mt, 
minaàRome,  où  il  fut  refmoing  oculaire  des  mira- 
cles que failoitlccorpsdcS.  Mathurin,  qui  naguè- 
re cftoi  r  decedé,  &  il  procura  entiers  les  R  omains  de 
E  %r*rr4rekcorpsduditiâinii,  ccqu'ilxjbtint.&lo 
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Bmuuc.   rapportaenFrancecnlamaifon  du  pere  dudit  S.  Se 
ilprocuraquVnechappcllcfutbauucà  Sens  pouile 
placer. 

L'an  1306.  aux  nones  d'Octobre  ledit  S.  Pipe 
ayant  longuement  cftéafligé  d'.vne  fiebnre  lente  qui 
lcconfommoirpetitàpetit ,  fc  vie  coiiroler  parles 
U  mm.    Anges, A:  difeouran  t  du  myitere  du  Paradis  il  rendit 
l'amcàDieu.incontinÉt  qu  il  futdcffunér,plufieurî 
tourmentez  de  fiebures  5c  autres  fortes  de  maladies 
Teçeuoîen  cfan  té,  fi;  en  vn  grand  temps  de  feieheref- 
Mirt<Its  k 'cs  habicans  portèrent  proceflionellement  (on 
As.  fift.  corps.apreslaquelleprocenionlccorpsellantreniis 
en  fa  place  la  pluyevint  en  abondance.  L'an  1 461.  le 
4.  de  luin  ,LoLiys  de  Melun  ArcheuefquedeSens, 
rtm^ixi  transféra  le  corps  dudit  S.  en  U  ville  fi;  Eglifc  de 
i!''"ttTr  Beaune.audcuantaccouroientlesvillagcsàïa  foule, 
A  tanin.  &  l'on  faiibic  toucher  lefditçs  reliques  aux  malades 
de  fiebures  Se  langueurs  ,  dont  grand  nombre  te- 
çcut  laguarifon.  Nousauons  rctite'cccy  des  leçons 
deladiteEglifcde  Bcaunc  qui  nous  ont  eftccnuoycz 
par  meflirelacques  Bouclier.,  maiftteés  Arts,  &Cu- 
-re  de  ladite  Egiifc  En  ladite  Eglifc  ily  a  encored'au- 
.  très  reliques ,  comme  dulaictdela  Vierge  Marie  fie 
des  oflcmentsdeMonfieur  S.  ichan  Baptiftc. 

Avne  Iteue  dudit  Bcaunc  fur  vnc  pan  te  proche 
des  lieux  marefeageux  tft  vnc  très  belle  &  grande 
i,nuin,Jt  fontaineappclIcehfomainedcS.Pipe,ou  lcmon- 
j.Pif.     de  des  villages  d'alentour  vient  en  proccfiîon  en 
fttnletrt.  um^s  £c  Xc^hcrcûe ,  a/fin  que  par  la  grâce  de 
Dieu  la  pluye  foit  enuoyçé.  En  lanncc  1610. 
aumoisd'Aouil  &deIanuierJi6ij.leio.  May.L'an 
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•1619.  le  9.  de  Iuîn  fe  t  remuèrent  plus  de  foixante  Beiune. 
proceJIÎons,  entreaurres  celles  de  Nemours,  Mon- 
targis,  Piuiers,  Larehant,  Bois-commun  Ce  autres, 
après  la  MeïTc  célébrée  y  eut  rresgrandepIuye,doni 
procez  verbal  fu  t  drefiepar  les  I1rcllres,&  Cures  qui 
eftoicnt  venus  tn  proceiïion. 

BOIS-COMMUN. 

Tirant  plus  outre  au  midyeft  la  petite  ville  de  Bois-tô- 
Bois -commun  bien  belle,  &  peuplée,  ou  il  y  a  ama' 
lulKce  Royale,  comme  cirant  vn  Gegc  particulier 
du  baiilage  d'Orléans,  aufli  y  a  greniers fcl,  5cvn  . 
Efleu  particulier ,  &  s'y  fait  grand  trafic  déroutes  J'% 
marchandifes,  mefme  de  bois,  car  c'eftattenant la 
foreft  d'Orléans,  &  lemaiftre  de  la.gardcdeVir.iy  en 
ladite  foreft  d'Orléans  tient  fon  Iiegc  ordinaire  en 
ladite  ville  de  Bois-commun. 

Les  Roys  Louys  fie  Philippe  Augufrc  père  &  fils, 
concedcrcntcxemptiondciousrubfides  auecautre* 
amples  ptiuileges  contenues  dans  les  Chattes  de  la 
villcde  Bois-commun, d'vnc  partie  dcfquelslcsha- 
bîtansiouifle  encore  àprefenr. 

Lors  que  !c  Roy  Louys  XI.  frequentoit  à  la 
Mothe  d'Egry,  il  s'cfîournoit  fouueot auditBois- 
,  commun  ou  y  auoir  vn  beau  chaftcau.dotitvnc-  ™B;"' : 
partie  eftencoredcboutaiiiourd'liuy  ,&  ou  l'on  ex- 
■erccla  Iuftjcc,  fie  tient  on  le  ueged'icelle.  Se  voit  en- 
core des  maifons  b.iftiesà  l'antique,  que  l'on  tient 
auoir  elle  les  cftables  du  Roy,  &  ou  logeoicntfcs 
chcuàux ,  Scie  Roy  alloit  fouuentà  la  chau*e  en  la 
fo1,iU'Orl.-ar.sàNcfploy,auqocllieiide  Ncfptoy 
eltoitvn  petit  chafteau,  qui  faute  d'cntrctcnemcat  mat.  ' 

Na   iij  , 

....  N  M 
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Boij-cS-  cft  Cll  mine,  lequel  chafteau  appartient  au  Roy, i 
caufedclachaltc.leiiRdeQois-côniun.lequelauccIc 
bois  autour  dudit,  chafteau  eftpoflede  par  engage- 
ment parMonfii-'ur  du  Haillier*. 

Le  Roy  Louys  XI.  fonda  vne  cbappelleS,  Louys 
en  l'Eglifcdudu  Boiscômun,3c  vnc  Mené  pour  le- 
Roy  tous  les  Vendredis,»;  fedoibr  lonncr  foixanre 
coups,  ôipourec  le  Chappcllaina  quanti  te  de  bled  ï 
prendre  fur  ledomaincdc  Lorris. 

L'Eglifctn  laquelle  cft  ladite  Chapelle  S.  Louys 
cftd'vne  tres-bclleftruÛure.&y  a  en  icellc  vndes 
wt*',<r[t  plusbeaux  lubezdcFrancc,  ily  adeux  clochers  fur- 
tplfMt,  l'Eglifej  en  l'vndefquclscit  l'horloge  toute  couucr- 
tcdcplomb.  Elle  rut  fculcmeiudcdiecie  tfoificfmo 
iourd'Aouft  Mj6parIeaiidcmcdi[icdefienne,.Suf-. 
fragantdc  triftantdeSalczar  Aaheucfqucde SeQSj 
Ôc  il  mit  des  Reliques  de  plufieursSainets  dans  le 
crcuïdc  l'Autel,  comme  fur  dcfcouucrc  l'an  I6ij_ 
au  mois  d'Auril  que  ledit  autel  futlcué:  Se  auecîcl'di- 
tes  reliques  eftote  en  Terme  va  tel  certificat. ■ 

Anna  Domini  miileftmo,  fexeniefmo ,  decimo  fextof 
die  Domimca  ttrtut  Mtnfit,  Augufti.  Ego  icannes  de 
Médina Sinknfs Epi/copule H^eutrendifimi  in  Chrù 
fto  pétris,  &  domini  Trijlandi  de  Sdlçar  fenonenjîs, 
Archicpifcopi,in  pontificahbus  fujfraganeut,  &•  tiuf- 
dtm  reuerendifîimilufJu-Comer-tni  tccle/Lim,eya!ea~ 
re,bocin  honorent gloriafa  Vtrgints  Maria,  &  rr!i~ 
yuias  beati  Lœt't  Ivlartyris  in  eo,  incluf  jingnhsChri— 
fit  fidelibui  bodie,VnHm annumiim  &  indie anisttrjario^ 
'       confierais  bniufmodi  ipfam  vifiamibus  yuadragirtut 
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Un  de  -vtra  iadalgtnria  in  forum  ecdeftx  infucta  an-  Dol,  cfl- 

De  Medint  Efifcopus  Siemenft,. 
Les  murailles  de  Iadircvillc  font  de  carreaux,  de 
pierrede  rallie  6:  de  brique,  enuironneede  foiTcz 
iufques  dciTus  les  talus  defquels,  il  y  a  des  vignes 
plantecs.tanrlevignobledcces  quartiers  cil: grand.    fljW  ^ 
Le  Roy  Charles  ueufuiefmceftant  à  Bois  Com-  r_,)|  cttr- 
munoùilfcpbifoit,  àcaufedclachaffejildit  voyat  ^'  J* 
!e  clocher  qui  cft  tout  dore,  voyla-vnc  des  belles  Bm-im- 
pieces  de  tout  mon  Royaume.  ■>■». 
SéinS  Michel 

IL  y  a  proche  Bcaunevnc  petite  ParroifTc  nommée 
làinct  Michel,  en  laquelle  il  y  avn  petit  Chafteau,  fi^Mi 
maisdVnc  belle  ftructure,  &  aifez  fort,  qui  appar-  &  s.  wfc 
tient  au  (leur  Louys  de  Longuy-ot.Efcuyerdefcen-  til1- 
dud'vnBertranddeLoguyot,  quifutvn  des  pre- 
miers Chcualicrs  de  l'Ordre  fainâ  Michel,  que  fitlc 
Roy  Louysvnzicfmc.'ila  pluficurs  freies,  comme 
Icficu-rdcParuille,&  le  ficurde  Clarambaulr.gen- 
d'acmcdclaCompagnicdu  Roy, de  par  leur  mère, 
ils  font  iflus  de  lamaifon  de  Mon  r  mirai,  naguicres 
-que  Icfieurdc  Villebon  a  fait  baftir  proche  delà  vnc 
CJiappclle,  en  l'honneur  de  Dieu  &  de  monfieur 
Jàind  Hubert,  'laquelle  fut  benifte  par  monfieur  . 
Bonnet,  Prieur  de  Montargisle  Franc. 

tl  o  rriN. 

EN  la  parrohTedc  Bois  Commun  &  dans  k  foreft 
ilyavnPricureConucntuelnommc  le  Prieure 
de  noilrc  dame  deFlortin.qui  eft  de  bel  le  apparence,  mij,  f%; 
iaçoitou  que  pat  les  guerres,  ou  par  la  négligence 
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desPrieurs.illbittombc  en  ruine,  il  y  a  vn  grandi 
bois  de  haultcfultaye,au  milieu  duquel  coullenr des 
riliiTeaux  qui  ferment deux  cftangsde  belle  eftéduir. 
Dans  l'Eglife  fe  voyeni  des  tombeaux  de  perfonnes 
qualifiées,  lefqaellcs  y  ont  efté  enterrées.  Sur  lef- 
quels  il  y  a  des  figures  d'kellcs,  Se  quelques  vus  i 
font  couronnez,  qui  montrent  que  ce  font  de 
l\éff&  Roynes  Cc.Priore  a  plus  derrois  mil  liurcs'de  re- 
î^Z/jW  uenu.neaiumoisil  n'ya  aucun  Moyne,  quoy  qu'il 
dt  Pua,    y  eut  accourt  ifmed'ycnauoirfix,  &  quelques  Non- 
tkîi'nf'   ncs  ''ca'(:mcrlt>  y  demeure  vn  pauure  Preitic,  lequel  i 
pour  viurc  va  célébrer  la  Meueà  Bois  Commun,  Ce. 
autres  parroifïcsvoifincs. 
CcPrioré  de  Florrmertdepcndantde  l'Abbaye  de 
ûindt  leandc Sens, &.fo»r  plufieurs  Cbappcllcs  Se: 
petits  Bénéfices  à  la  collation  du-  Prieur,  à  caufe 
dudit  Priore  de  Flottin.  En  ladite  Eglife  font- 
Tinltmv  plufieurs  tombes  &  to  mbeaux  de  perionnages  qua-  - 
m  !'£>i<ft  iificz.Prcmiercmcntderrierelemairtre  Autel  eftvn' 
tombeau,  au  tour  duquel  cftckrit.IcygilVmonfieur. 
DtHmry  Henry  d'Aulury  Cheualier,  qui  trcfpalTa  l'an  mil- 
s»**"*-  croisccn.shui£r3!afepmainede  la  Purification  No-> 
lire  Dame,  priez.  Dku  pour  fon  amc. . 

Acofte'dextreduditmaiftrc  Autel  eft  vne  tom- 
be,autourdelaquelleeft  eferit.  Hic  iacet  Gtùltlm*r< 
^ffî  primm  MfUsi  demie  Abbas  fanât  foannis  feno- 
&  s.  i„n  neufs.  Pojlca  fuçccffu- ad  FUtdnum  fmidxor  flirts  h- 
4t*""-     cic*iHt  militis fanfiitat  mttka  bénéficia  Vominttshco  iU 
hcontutittbtqite  m'vtaculiscarttfcans  gloriof'e  vttamjini^ 
uh  inDomino. 

Sous  le  Lcurrin  qui  eft  deuanele  maiftre  Autef,'. 

eft. 
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aft  vnc autre  tombe  oueft  autour  eferit. 

Cy  gift  Robert  de  Meulles  qui  mourutl'andc  r>r  n^tat 
Grâce  1 1  7 1.  le  lendemain  de  la  Magdelainc ,  Dieu  •le*""s"- 
ayemercy  defoname.  Amen. 

SoubslcCrurinxautourdVncautrctombefonr  ^  i  ' 
ces  mots,  hîte  Ucet  laannei  dt  Houppes  anno  Donini  in/ft'fi 
dHceHrcfimcjwuju.tgcJîma  eflaunqm  M.tum  fîntuii. 

VgKht  l'Autel  a.  lean  à  coite  droit,  l'ont  trois 
combes  fur  ['vue  deiquclltscitrcprclente  vjic  fem- 
me couronnée  éciutourelt  cli rit,  Hic  iamAfatg*-  T>eM.t- 
maflinDomitiiGiiilltiimmtUiii âcTorntUo,j4uc Ma- 
nu.  Etioignancccllecycit  vu  autre  tombe  ouiont 
cièrits  ces  mots.  ■  r*™" 

IcygifrGuillaumeChcualierdc Tomclles,Dicu 
aye  mercy  &  pitiédefon  amc.  r,i»dk, 

Età  l'autre, gift  mellirc  Simon  de  Tourncllcs, 
Dieuluyfaccmercy.  i/j,™™" 

Au  bout  de  ces  trois  cft  vncautrcoul'ontciciits 
c-es  paroles. 

HkGilodeprfuitfclicirrrprjpofîtimufrUnosjfrtiyi- 
tus ,  tranfnt,  dïuerfus  jfrchidUconum  perfungens  mu- 
nijiciiio  inmurii\itio  frrtfuit  onofr  eentemnens  fdjlum, 
tttyuegrajiiUJÎe  Vinci!  dtmonis  ptfliim,  Anna  Domïni 
12.90.  1,  Mai}. 

Proehel'Autel  fain£r  Fiacre.à  coftégauche  cft  vnc 
autre  tombe,  ou  ces  mots  font  eferits.  Hic  iaret  ,1^','," 1 
Htmericm  'de  Bofcocomuni  Quondam  Cantor.  Au-  cimm»n. 
bout  de  laquelle  font  deuxautrcSjfurlVnedcïqucl- 
Icscftcfcrit.Icy  giltmofeigncurccoltroy  Poquairc,  cfc«/«j 
eheualierqui  trcfpafial'an  de  grâce,  mil  troisccnsSi  P'î""2>' 
fijeau  mois  de  Décembre,  le  Samcdy  après  Noélj 
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Flottrin.  pnezDieu  pourlanw  de  luy  en  l'autre,  eft  icygift 
madame  Picrelle.  LaDamedcl.igrange.udislarcm- 

l?v,,X  me  dcmonfeignetir  Geoffroy  Pocquaire  Chcualw 
quirrcfpaflil'an  de  Grâce  mil  trois  cens  &  vingt 

£*"  f "°'s.  U  vciHedc  kiàindt  Laurens,  priez  Dieu  pour 

C'"'£''  .l'amcd-elle,qucDieumcrcyhiyface. 

Eftprodiedecellecy  vncautre  où  efl  efem.  Hk 
Ueti  l'bilippus  de  majorî  curU  quandam  Miles,  citius 
anima  requ'teftii  citrn  ChriJlo  amen  obiji  anno  Domine 
miUtpfto  ducentefimo  fexagtfmû  primo  infjkof&nÙi 
Briàj  décima  fccuttdo  idia  Noucmbru. 

SouslesCloiftrcs.fontplufïcurs  autres  tombes, 
„  „  cntr'autrcsvneoùcftefcrir.GygiftmaiîlrcGaillaffl. 

tftoS.  meAnms.iadisEfçuycr  de Mamcoutt  Liquais  & 
Crctpi.ciûicrefpanalidcGraccijoy.bvdllcIàiiia 
Tlï ornas,  pries  Dieu  pour  fon  amc. 

SetrouuevncbullcdeUfondationdu  Prieuréde 
rlorciiijquî-cftdu  Pape  Alexandre  troiiïefmc,  par 
laquelle  itapprouuc  l'Ordre  des  Religieux,  qui  vi- 
uoientvnevieeftioirtecnceMoiiaftere.dependanE 
dei'AbbayelàindtlcandeSciis,  &  fuient  à  la  vifïte 
Se  rd'ormation  dudir  Abbé,  comme  membre  dé- 
pendance fadite  Abbaye  faine*  Ican,  Or  dans  le 
corpsdcla  bulle  fuiualirefc  voit  comme  les  Rdi- 
gicuxdc  Elotiinquiycftoicnt  vu  nombre  compe- 
rant,ciroiét  habillez  par  deffus  leus  foubffannesde 
fergctibndK.auecvrilurplydelin,  &  k:cbapcron 
■noir  par  deffus,  &)ieeouchojcntdans  des  draps  de 
.toile.  Pouricur mangerais  s'ablleaaient  de  chaits 
quandilsciiosent  malade  il  leur  cftoît  permis  en 
^□ainger,  &  auokuc  ieune  perpétuel)  depuis  la  &ÎQ- 


L  I  V  ft  E      P  S  b'm  I  E-  K.  19  i 

CroixiultpesàPiifqucs.cxceptc'  le  iour  de  Touf-  f'otiin. 
ainifts,  &  depuis  Noël  iufques  aux  Roys,  &  gar- 
doient  fîicncc  perpétuel  Se  n'erroient  point  nyne 
pArloicntauxfemmGsnonpas  mefmc  a  leurs  pro- 
ches. . 

ALEXANDEK^EPISCOPVS  SER^  b-IUau 
un,  jeruoriiDeUileÛufltjsGiMmoPriori  Eccle-  ^"j, 
JLt  BeauM*rUdeFiott\n  ieiu[aut  frdtnbui  laprefen-  ilim. 
jibus  ijuainfucarii  reguUremvnam  Profefîti  religion» 
V*r*,  Cr  pi"*tis  opcribut  deputdtii  publicum  conuenit 
ttdtfft prrftdïitmau  tanio  libérais  objeyuiis  dminis  t'.fer- 
wrnr.  Quanta  fe  ftnf[bm  firtin  Apofiolic* proceSUane 
nwMtos.  QjiaptoptcrdilcHi  in  Domino  filijs  nojtridu- 
flif  pofinl.ttwnrf/us  démentir  dnnutmus.  Et  pnefatam 
Ecclefitm  tn  yua  diuino  :  mdncif!<tti  ejtil  obfeauio  fub.' 
bejti  Pttrt&noprdi>rauffien<Mcijrwwt(5-[>r*{cn- 
!tsfe[itijirii4tltgio  (ommunimus.  In  prini»  Ji  qutdem  jlk- 
tueuits  vr  ordo  canoni<us  ijuimeadem  Ecclejîdper  pro- 
uidentidm tu.tmjîh ddefte, & dffenfum Jilictrim  nojlro- 
rumdik(îornm.Abbdia  Cr  fratrum  janfli  hdnnîs Se- 
nonenfn,  nec  non  fduore  &■  nufloritdtevenerabilis  fra- 
risnojlriG.-.emnenf/Arelncpïfeopiecnfii^ 
Kofcitur,  perpeittit  ibidem  Kmparilns  iniiioUbiliterob- 
jeru.uif.  Qtté vtsqueordinem  inprafenti  cdrtd,dnximus 
annot-dndum  Jîcttt  iri&utenricd  fcnpto  ciujdem  Arcbit- 
pifropi  plenim.continctur  &  excepta,  ytiodde  priori  an- 
no  mintmi  duximut  confîrmanditm ,  tjni#  rdtiom  dit- 
Ximut  firmandum,  qaia&  rutiom  contrtrivm  efi  & 
facris  obuiat  inflituïts  cnrri  columnds  Ecdefa  jirmaseffe 
JïabilefijHt  comtenut  ne  totum  cdijjciiwi,  ex  earum  debi- 

""    Oo  ij, 
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Ittatcvitrilltt.  In  tiDmineftnftt  jjr  indiitsdiuiTrinha- 
tisegt:-0.  Dtigraiid  Senonen/is  Arckirpiftaptit  dile- 
ftiijilijs  nojhn  Petro  Akbari  Bedti  lodnnu ,  ty-fratri 
Vutilelma  de  Florin  omtiibiif]ui.ea>SfrdttibM,tdmpre- 
Jcntibm  tjtum  fsituris  [.tlurem  in  perpernum  notum  eft 
\tbiijuc  Cr  fcitum  db  omnibus  quoniam  ficut  rapdTUA 
fcita per concordumcrrfcant.Iu  &  maxime  vit  fubrn- 
trat  difardia  breui  dildbumur.  Qjtjprtpter  Vidente* 
Ecckfiam  dm  h.xnnit  tittfque  plantdtiontm  nou/Sam 
ddhncrener.mEcdcji.fm  fciiicet  Qtdt*  Mtn*  dcFlo-. 
tamjf  non  perittrjîo,  duer/ioumen  «liejudmulum  rrami- 
re  incidentes  ne  fcinriU  idtrnt  in  eineres  i]u.iiido<jite 
perM'tigtnrUmfxbiiitmtxhdldrtt  incendium  dareHi- 
mtti  c'a  gcasrere  mittremtjue  adjilidm  fUitittÇite adm*- 
tremit'iikc  &  concorditer  reiioearc,  C ommnnicdlo-rtd- 
^econftlio  ,  a,m  dilefo  filio  Ho/îrp  Yuillelmo  «tùf- 
t}nefmtnhnt  de  Ftotin ,  ftmultjut tum  -venenbUi  fetr» 
Alb.uef\n£îi  lo<tnnis  £r frdiribtts fn'u  aepimm  de  pdet 
tj-  cancordid  enrum  foUicire  &■  diligenter  «gère  &pro- 
nidere.  Cum  ergo  tudiremus  prtdiélos  fmtres  de  tlo- 
lin.àbonoCr  primo  fundjmetin  arilivris  Vit*  nsffr 
omr.inorecedére,fed  trnutm  viftum  durannjti!  cikiry 
potin  abjiinentum  defideranfer  am.irc  grojfimfac  & 
vjBttovrJlittmconfucnidinérrâjtoil.tfcciiUri!  vira  viri 
9  corlïemptores,Cr  Dci  dn-itorès  duide  fuflinetè  ,fiMct- 
fieT>:g'd<js,ar4m't!bHr,&pfalmofysdrdèitt!T  ihJtftM. 
les  bonttrn  vira  propofïtiw  fiôd  incip'tent  rieqiLiqadm 
mtteare  fed  Me!!.-  in  melius  conjnmmdte  multum^::  jifù- 
mmgr  de  nubien  f>::;rnm  ijttés. id.ua flificaridiuh  fer - 
uuip  n  DH  ii'gm  paJrulJÈ'iii ,  ego  &  tord  Ecclcfij 
icMilodK^  ,fjï«>v  p  ti'Mhnus  aljcn/um.  Suriifhkf 
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■ItaaHt  cr  dstre»imm  yurenm  ejuos,  crejKJnioi  vtïlnv  . 
fj,r„»d  ferma,»  »«  ftcietitm  V  ?„  wWc 
riucrKliUi""I"'f"""""  <*m*Omt  Mhm. 
U~*-tmi M»l. 

fra.rf.  a«i  Meefti f.crm  debietm  Cr  UBfumfnfru, 
Abbaei  Cr  fimfiribm  /«»  frofefienem  /«'"»  <^ 
rtMCd&ra,  .h  ««Vf»  /o«  CMonicai»  beneditlianem  juj- 
„,„„  «mfl.m  neM  M*  C  eu  amitre  ichcafi 
vrr.fne.lp.f.*  Mp-ende  fm,iku  iJi.Fr.»' 
er«ri.  fcco  MnaHdm  inobedieniee»  Cr  rebeller»  de  teele 
C.&.  tmmru  «1  iffifiemeffi"  IxaM/mu 
i»trJin**c  ,»de  exieri,  nm  lucre  Abbie,  /»/nf  m  .Jta 
mEcclefu  faSi  html,  mfffirm  De,  ealw  »..«  /«4 
rmc,J,re0-e>'ii»>'f'r"^<B«''f'M"t'"™- 
l»tritvtfrmescit<[demlm[u[(ip"t>"  <"»'  remonom- 

nc*AncAbi'»'&'W'"l,f'"m'°"mï-!"'": 
mnf  1°»'  Cr  U.dMU,  viM  fcj»  Cr  •#'«>«>  « 

£rrfafa  fr,f,fm»em  fma  &  jUU^eem  e.rfm.fu, 
m  Un  Hit  rmiem  >•-"«'"  /«/«««*  cjl& -tx  w~- 
v.,««"*«  d,{.j«p„frm,tm 
kc-lelix  fanfti  joanmt  ibidem  nui  1res  initentifuennr 


nu.irHHnon\u\eifi.iinr17iiit  vor,.,»««  v  Jr~ 

(i/OTffl  Vifratrtsde  b'imin  libérien  cleftionem  lubcdrtt 
Vh*mjenllé«w  fila  ejnem  idcricumcognàiterintPriarm 
„„jl,m*m  ,\i,eliVifrme,d,be,r,,  .Mi»  ^  ™« 
■ffmi  «rKm'rai  teninebil,  !»i«>  ««V..".J™°  uni» 
■  '  Oo  uj 
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hai    CumAutrm  Abbus\ifltdtioms  grdùa  locum  .iJie- 

tnt fubfiitutuPrwrem&prcfintdbât/juemipfcceffdntt  • 
ctnirddiilione  fufcipict  ei^ue  tonus  ddmimflratianis 
caram  imponet.  Si  vero  de  priori:  fa(fitutione\t  ma- 
libus  confit,  twn  efî  difeordia  jub-  on»  fuerit  &  fratres  - 
inttr  fe  conuenian:,non  poterit  Abbas  ftnéîi  fourmis  ad 
diem  eligendi  tonftiiuinwcabiiitr,  &jljratrestuncetia 
noniocord.iHcrintj4bkumcUoriyGrfjBioripArricfiUnt, 
eorum  confilh,(y  ajfmfu  l'riorvm  ibidem  conjfitutum- 
Vcftiment.t  vero  hutufeemodi.  erunt.lineévtftihmcx- 
cipiiifupt'peHiaisiyfemorMus  non  Vunt  pclliccif 
lunicid  <tlb.il  pA.i.i^nilidACjppa.inigrdihibrlûtfmi- 
tuer'&tcctiftcrma  eorum  culfïtrdquc  &  limajlrdmin- 
r<t  non  h,\bebunt  fedfeTuicdli^idntujnadrtucldtiimem: 
capitis.EfiMCdTnu  &  fdnguiais  npudeos  nullus  omnin». 
erit  nifi  tantumiufirmis euj  çpcdfeoi  comed:ndi  ponflds 
indulgebuur eïs ixcepidtjuddritgejimjdntt  nai.ile  Dar- 

Tumk  ndttuita.it  Domini  ^ue  dAEptpiidnuim.lktbit 
tisbis  comedere  db  ilio  dte  vfjuedd  Pafchd  munabunt 
fxceprtPHrieafitioncbedtccMaritmLcciefîaflennum 
tenebunt  ftmper  nift  de  confejsione  inmenjdntt:!ifra- 
trum  ptrmittitur  kqui  nift foii  magiflro  de  nceejjarikk  : 
Complctorio  Vj^ue  adcdpndumpojlprimumfMumfi- 
lentium  "vbiqut  tenebmt  nijîneceBitdtc  compdlente.ad. 
menjam  corummulieres noncomedtnr,tiec conjanguineu 
nec  extraneœ,  nccinfràfepta  eorum  nèfle  reçuiefàKt 
nteofficindifine  légitima  tefte  ingredientur ,  animait* 
rerms  &  décimas  &  quafcun^ttealus pojpfftones  m  ele- 
cmofinArndatdSfelqUQainque  alio  modainitHAC^uiJltM 
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Jicditeit baberedd procuranontm  fratrum  pAupermt 
.&  hoftitHM /ujlentationem  Prior,&  frdtribus  à  Prwre 
finiuRHumfuentlicebitireGrequitdrefecundu  regu- 
ti[anftiAugujrinideproKCtil>u;prdth&\inrisdliij<jtte 
Ecctef a  redJitibusnec  priori,  ncc  frdtribus  licebit  ali- 
qiiidvendertI-ncciituddidrcJîneconfltoAl>kdtis  capi* 
titli  f*nûiIoannis}&  hocproprermdiorcmlocîvriltta- 
^     .tmftdtres  Mefiros  de  flotm,  vigniti  jolidos  annudtim 
fwctilednnisdiefefîo  inferuientisoleiannuaitm  perfo- 
ttttnt.  Vt  antehtc  omnUfupr.tdiéîd  ddbonorem  Dei 
&profe£lumloafrmiiererfide!ttcr  inperpctuttmob- 
firutntur.  Mdnddmus,&-frccipimustZ!r  nCvltraquc* 
nobisfcriptum  &  infiitutumeji alter a, contra  ahcram 
partium  excedeai,  Vf/  inftircre  prefumat  jub  anathe- 
mdiifprobibcmusmfieinofîraCrvirurxque  partis  ajjen- 
1     fu.  HecdutemMtinconcuddSjrrdtdptrmdncdntpon- 
r     jfi-aFidHclontdiCtGr  figilh  nofiri  impreftonefirmomus 
&ct>rrobori*mus.Aèlum publiée  in  capitula fdntli  lodn- 
uii  mina  où  incarnation:  i  '  omtni  mile^imo  centeT^imo 
\    fixjgt^imo  vndectmo.  Ad  hac  auiloritate  apoftolica 
cinihwnus.  'vt  tjuafcunqutpojppiones^uxcHn'jiieh- 
;     nttadem£cclcjia  in  prejemiarum  iuSlet  CT  canonice 
■     pofidet  dut  in  futur  m»  concefione  pontifcitmlargitio- 
[     de rcgum^lprincipumobUttune  fdel.um jeu  alitsiufiii 
l    '  mdn prenante  Domino  pottnti  adipifci  firmd  \obis  ve- 
flrtfijue  fuccefforibus     dlibdtdpcrmancdnt.  Inauibus 
i    necpropr'tis  iuxïmm  exprime  nid  Vocabulis.  Herueum 
«    itcdjlulionedeamdmdeld  Ndruille  & irdêliï  pcrfin- 
gulos  atinos  duds  cnani  partes  décima  de  Monteledrdo 
&-\'tncaS<]Udsbdbeiisin  clattfo  de  Momblettm femi  tr-\ 
pemuni  Vinex  apud  Qhalacretb  aunrtam partent  decimx 
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dcfraieuitU  çy  duo  tr.^Ûuf  yuurtam  parttm  décime 
de  varennh  ey  quartnm  irattum  décimant  in  terra  Bm- 
chardiiGononus  qH.teflApHdinfermiintyipftmdecm* 
n'ufciimmodiiimVHufrnmeniiexdonoHolif.tndis^uon- 
d.m  Comitifîadt  loniacu  m  grandit  de.imitwoanmta' 
timureipintmin  chufo  nohlvvm  G,knis  JeSdUi»- 
modiïmvmixabiijihgulisinnisconfcrendHmtapHdv*' 
refînas  iH  cUufo  ïuflam  mùdium  vt«  annuatim,  ap„i 
fanât*  Lup„m  cenfum  dmdecim  denariomm,  *?ud 
Soënas  ex  donoHUganuGodar  ui<W eefus  habuts  ibï 
ex donoR^oberti CÏwiftc  ejrvwr» tins  içimm  cum 
rjj'u^pcili  fhli  •ju.f  i'sf  ttp'.t.iBufcHm  contmtintm  eyvi 
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il  ijitx  /uni,  apuA  fdttclmn  Lupum  Cr  apud- 
ch.ifuemm,  ntc  non  (jr  cxier.ajsatabeii  juntEccïefit 
ïcftra  pcr  deitolioncmcolUtagr.ingias  de  lameruiila  ii~ 
kras'ab  omni  cenfit  grangiam  de  morne  Ititrdo  gran- 
giam di  ftauille  &  pratam  .tpudN^crerum  ex  donoGd- 
rardicngnominel^furariiexdonol'Stiimilitij  deSofiaea- 
qui^ue  ce  a  fus  lufebat  tu  aliodic  chalereih  décimant  panit* 
l  iniq  iod  cxpcndituT ,i\pud  bofcum  communem  quo  - 
tiesRjx&Regi,<dinpmu\,\>il\mnsf.iie.iltcroibihofpi- 
tdtur  fut  vtitjuedecimam  recolenda  memortt Ludoul- 
cusillnjlcr  t'rancorttm  i\ex  Vobis  contulitin  eltcmofi- 
nxm  figillifui  muniminc  roboramt.  Sane  noualium  Vf - 
ÏÏforbmtfitx  propriismambits  vci  fkmptibut  col'uisjîite 
de  infirumentis  vcftrorum  animalinm  nul  lui  à  -vobis  de~ 
amas  exigere  vcl  extorcjfiere  prefumat  pretcrea  liceac 
Vobis  clencos  Qr  Uicos  é feculo fugientes  libéras  &•  ab- 
filutosadconuerfionemVepramrecipere.pyeosfinecon- 
tradilïione  nlïquaretinere. prohibemus infupervt  nutti 
fr.urUm'Veflroïumpofl  faéî.im,in  eodemloco  frofcpio- 
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tumnifi  objhntuarEiwrtsrcligronisjînefuifupcriorisli-  Flottai. 
tttUiàfu fît  ab  codent  toco  difcedere  iilijccdentem'Verg 
aifijut  cemmunium  liiterarum  cautioni  vullm  4»- 
dmtrttinere./èpultur/im  quotjue  ipfîus  taci  Uberamejft 
dtenmmiti,  ~vt  eorur»  deuorioni extrema  \oluntnti 
WftWcfipelm  deiibera»ennt  nififcru  exeommunt- 
t«Ù,MinterdiSiPiJt  nullw  obftfïat  foluataratnmfii- 
ckilloTumde Ecclejîarumàquibitf  mortuorum  corpora> 
ajfumantur.  Oum  autem  générale  interàifinm  fucnt 
itrr.cJiccatVobis  clauftnarmis txcltifîs  excemmtmicatis,. 
^mterdtBitnonpulfarKcampaniffuppreJJaiioce  diui- 
tium  offtctum  cetebrare  ¥&ei  quoa;<*  rytranquiUitat  ï  tie- 
Jlrapdttrna  fvlticitudîneprouiaerc -vêlent  es  authritatt 
apojtolica  prohibemuf,it -infra  clattftrat  Ixarut»  fiu- 
gran^iorum  Xtflrarum  nulltu  VioUntiam  vit  rtpmam- 
jtuefmrtum  tommittere  aut  ignrmapponcrtfcu-homtnem- 
(tpre^el  mterficereaudeat.  Decemimu,  crgo-lt uullf 
emwo homihUÏieeat prsfatam  Ecelefa tcmertptrtur- 
btrr,aut  eitu  poffejfunn  auferre-,  vei  Mmm  rrtmere 
uriperefcu  ambmltbet  vticationibm-fatigare,fcd  omma. 
intégra  vyillibata firuenturetruf» prt  quorum guberna- 
mne  mc  fafîenr<triûne<o»cc]J*.funrvfibHs  ommmodis,pro- 
futura  falu*  fedn  auttematt  Apofiolita  prtfati  Ar- 
;  cbiepifcopi:anomc4mfîit;-a,&-Eeclefafatitfi  Joannis- 
détta  rnuremia.  Si  fuit  trgo  m  futurttm  Eccltfia^i- 
ta  fitculartfiic  perfona  ,kdttcnoftramconJlitUtit>nispfr 
ginatn  fciens  centra  tam  terntrt  vimre  ttntattcrit  fi~ 
tundotert'touecommoniianifireatumfuum  dignafatif- 
faBtone  corrextrù  potefîarii  honorifique  fui  dignitatt  va-- 
riatreumaueÇedmnioiudUioexijleredeptrpttrata.inK 
^mtateCognofiar,f^àfacraiifimo(orfore&fangm!» 


i9S  Histoire  dv  Gastinois,1 
Dti  ty  Dom'mi  redemptoris  mfiri  lep*  C.hnjlt  aliéna, 
fat  itaaue  tn  txtremo  examine  difiriBavltioni/ûlia- 
cent.  CunBis  autemeidem  tocofua  iura/îraantibui fie 
fax  Domininoflrt  l 'tfu  Chrifîi.auatenus  (yhicfruBum 
bon*  aBionis  percipiant,  &  apud  dijlritlum  wdictm 
pramideterngpacismucniant  SicfîgnatumPrtrus, 
Paulus,  Alcxandtr  Papa  tertius.  Dcmonflraut  "vias 
tttM  Domine  tgo  Alexander  Catbolic*  Etdefiç  Epifio- 
pus,  Ego  Fîbatdwh*ftm  -j.VelTienjis  Epifcopw.  Ego 
Pctrus  Cardinatis  Eccltfiç  fanBaRufin*  fedis  Epifio- 
pus.  Evo  Pttrm  Cardmalis  Ecclefiç  fanBa  Sufannç, 
EgdVmantis  Presbyur  Cardinatis  EccUfîç  fanBi  5re- 
phnni'mC'rliomo:eegoCSciusVresbyterCardinalisEc- 
clcfîçftnEh*  Cdcdiç.  E%o  Hugo  Prcslyttr  Cardinatis 
fanBiClcmtntis  EgoHarduinus  Presbyter Cardmalis 
EcclrjiçfanEta  Crucismertun.  Ego  Mathtus  Presbyter 
Cardinatis  EccleJiç/knBi  M  arcetL.  Ego  Labiraus  Pres- 
byter Cardinatis  fanBaMan*  trans-TybtrimEcclcfiç 
Calixte  Ego  lacintbus  fànBa  Mariç  à  nkofmidum 
.diaconus  Cardinatis.  Ego  RameriusDiaconusCardinO- 
lisfanBi  GeorgH  ai  vetlum  aureurn.  Ego  Cratiatuu 
fanBorum  Cofmœ  if  Damiani  Diaconus  Cardinatis. 
Ego  joannes  Diacoms  Cardinalis'veltiangii.  EgoRn- 
nterius  Diacanus  CardinatisS.  Adriani.  Ego  Matheus 
fanFtœMarixNoue  Diaconus  Cardinatis  datumtufcto- 
lanispir  manum  Aiberq  fanîiç.  Romane,  Ecclefia  Près- 
bytcKt  cardinatis  &Canccltariifcxto  l  dus  M ar tii  mât- 
Bione  décima  /juarta  incarnationis  Dominica anno  mi- 
îezjmo  centszjmo  oBuagczimo  pensif catus  Vcro  Domtnt 
Attxandri  Ptpttmii. 


L  i  v  re  Premier. 

Limothe 

V"'  .  ir-  *'H<T* 

L*   kothi    d  Eg  ry. 

P Roche  Bois-commun  eft  vn  bourg  nommé 
vulgairement  la  Mothc  d'Egry,  auquel  heu  fc   Eflù  fa 
ptaifoit  grandement  le  Roy  Louys  vnziefme,  &  ^* 
rrouuons  plufieurs  Chartres  Se  patentes  données  ' 
du  regnede  cetruy  Roy  à  la  Mothe  d'Egry,  entre 
autres  vnedcl'an  1480.  patlaqucllcappert  comme 
iladonneauxReligieux  de  fainû  Denis  en  France 
plulieurs  beaux  droicts&priuilegcs..  jw"™' 
Il  y  a- vue  fontaine  dont  l'eauë  eft  finguliereà,  mfà-vtr- 
pluficurs  maladiesj&ellappcllccla  fontaine  Poifcc,  **  e'"^J" 
parce  que  le  Roy  en  fit  poifer  l'eauë,  pour  iuget-  de 
fi  bonté. 

L'Eghfcparrochîalc  cil  à  la  Collation  dé  l'Arclic- 
ucfquc  de  Sons. 

Çhtmdttlr  er  Hallier. 

Tlranrversl'Ocadentjproirie  lcPriote'dc?Iot-  ,4 
tinelrvnebellemaifon  appclicele  Chaftcaudc  mnln 
Cbcmault  fur  le  train  de  la  forelt  d' O  rleans,  appar- 
tenanr de p refent  à  madame  de  Bafibmpict re.  l! ya 
audit  lieu  vn  oftroy  très  remarquable,  donne  par 
IcsRoysaudit  Chafleau  que  tous  manans  Se  mar- 
chans  Chaudronniers^rafillcurs,  qui  paflent  par 
E (lampes,  ou  par  le  portail  d'Orlcans,&  par  la  pier- 
re letrrecquicftprcz le  Cimiticrcdc  Nainuîîle près 
les  Vcrucaux.doiuenrparan  cinq  deniers  pan  fis  au. 
Chaftcaudc  Chemaulr.ily  a  proche  ce  chafteau  vn 
«ftang-,  dans  lequel  paue  la  riuotedcla  rimardc,-{t  ',      ,  } 
s'y  cfcoulcnr  pluficurs  fontaines. 

'  "        Pp  i> 


joo  HtstoÏri  Hv  'Ga-stik  ors^ 
noune.  Nous  trouuons  pat  les  annales  vn  Guyot  Pot; 
Seigneur  deChcmaulr,  quiruCËls  delean  PotCor- 
nctteduRoy,Prcuo!HeL'Ordre,grandmaiftres  des 
cérémonies  de  France,  lequel  cfpouza  Damoifelk 
G  eorgette  de  Balzac,  Cy  après  aux  Abbcz  de  Ferrie- 
rcs  nous  parlerons  plus  amplement  de  la  généalo- 
gie de  Poe,  &  des  defeendans  de  ceux  de  la  maifoa 
de  Rhodes. 

A  demi  lieue  du  Chafteaudc  Chemaùlr,  dans  11 
OufiiM  forcftd'OrleaiiSjCtilaparroifTedeNibcllejcftlccha- 
"d.%"Ef'ài  ftrau  du  Hallier,  qui  appartient  à  inôfieur  de  l'Hof- 
JfmJu  pitaljcadetdemonficuilcMarefchal  de  Vitty^qui 

l"     J  PortcncPour'cursacmcs  vn  cotî'  aucluc'  ^c  P-°y 
fi'Xt..  "  HenryleGranddonnavne fleur  de  lys  pendue  au 
col,  pour  tefmoignagedesbonsferuic.es  que  luy 
auoie  rendus  kfen  Marcfcha!  dcVitry,  percdudic 
Seigneutdu  Hallicr. 


HISTOIRE 

GENERALE  DV 

<Gaftinois  &  Hurepois. 

L  I  V  R  S    S  S  C  O  N  D. 

D(  la  vttU  &  Duché  de  Nemours,  fts  anti^uite^,  [m- 
gulariteç  &  autres  chcfes  rimar^ua- 
llei  touchant  cette  fille. 

Chapitre  Premier. 

,  AvillcdeNemours.commcclle 
T  cft  àprefcnt  j  n'cft  pas  beaucoup 
\  ancienne,car  cllcruftfculemcnt  ^g 
'  fermée  de  murailles  du  temps  nomm 
'  qu'elle  fufterigee  en  Ducheica-^™ 
i  uoir  l'an  1404. 

Il  cft  toutefois  certain  par  la 
le&urc  de  quelques  Auteurs  de  l'antiquité  que  en 
ce  lieu  auoit  cite  long-temps  auparauant  vue  belle 
£c  populeufc  ville,  mcfmc  du  temps  que  iule  CcÊtf 
demeutoites  Gaules. 


^  JOt        HlTOlR'E     D  V    G  ASTl  No  l  S, 

1  Lcficur  Charron  enfonhiftoire  vniuerfcllecf- 

chtn»a  cric  quelle  fuit  premièrement  baftic  patvn  grand: 
^nvînn*  Pfc^re  ''^  du  mon^c  rçji-  des  anciens  Druides 
/râr.       nommé Magus, d'où  cllcenaportc  longucmentle 
N    ur  nom, fc  efloie  pour  cefubicr- appellec/Vn)?)^»*: 
pjr7.iij  il  dit  toutefois  queles  peuples  Gauloisl'appelloient 
jf«.        yVfom^i?. parce  qu'cllecftoirhabiccede  neuf  famil- 
les dcfcenduesdccc  Roy  ou  grand-  Prcftte  Magus 
fîlsde  Sainottice  qui  fonda,  vucvniucrfité  en  cette 
ville. 

-,  Quelques  autres  ont  déduit  le  nom  dcNemourS' 

n  Nenoribtt!,  parce  qu'elle  cfttouteenuironncc  de 
bois,rantducoftéde  Nlorccqucdc  Fontaiuebeleau,. 
dôtellcu'cllelloignccqucde  5;  boues  lieue,  le  nô  de 
NemoftHm,  que  l'on  trouucdâs  les  dattes  des  chartes 
-^tntin,,  de  nos  R.oys  ou  quelquefois  Ntmofxum ,  font; 
mots  corrompusdu  Latin,  qui  vallcnt  autant  que- 
î*"i"»rj.  ^rys  ]\j(moriSi  &  qu'ainfi  nefoit  qu'elle aycefté  ATe- 
mojittmà  Nemare:  outre  que  c'eft  l'ordinaircaux  Fran- 
çois de  prononcer  vncTpour  vnc  r.  commeauprcS' 
de  Paris  les  habitans  prononcent      pour  Vtri:  qui 

Ccr'Hitie*     n  ...  „r  ...  1    r  *** 

«m  «Ai  cLtvn  viUagcpresCoroeiij&au  contraircpourdi- 
f/"',     rc'Bwi/îilsdifcnr/Hw'ri,  mettant  f.  où  il  faut  vnc  r. 

ainfi  ils  prononcèrent  Nemofium  pour  Nemorium,. 
ce  quia  donné  occafion  à  Lupus  Confciller  du  Roy 
Charles  le  Ghauue  Abbcde  Ferriercsqui  n'eft  qu'à: 
iKfMj  M  4-  lieues  de  ladite  ville  de  l'appcllcr  filuiacus  k  filuit, 
u  Jrfi,~  parce  quedefon  temps  elle  cftoit  encore  plus  pcQ- 
f.Bi'u'-'  che&enuirôneede  bois  qu'elle  n'en:  pas  de  prefent. 
tnn~;  fil-  L'on  trouucauflî  quelquefois Ntmurfiam pour di- 
vucui  i  „  "^cinours,  mais  il  cft  facile  de  cognoiftre  qu'il  a 

SI  lus.  in  — — 

a»  ~ 


Livr  e     Second.  Î°J  Ncn. 

(Cftc  tire'de  la  mcfme  faurcc.dc-L-equcdeiTtts. 

Dans  vn  très  ancien  regillre  en  parchemin,  i'ay 
trouueTaruiquirédcNernoHrs  en  IcrcresGortiques 
&:ay  recogneu  que  iadis  elle  s  appelloic  Nemoracum 
&ion  territoire  tNemoracenfuager,  &  croy  que  fi„,.1B 
ccnomluyfut  donné  du  Roy  qui  s'appelloit  Ne-  *'A  ™- 
moracusqui  Uian*  dricinx  fdcrijiciis  frwat.  "n'faùU- 

Dcpuisquc  Nemours  de  Payennc  fut  deuenuë  tu,  tiji, 
Chrefrienne,c'cftoicvnEuerchéquiauoit  vnEuef-  "'f^'i 
que  particulier,  ainfi  quciel'ay  trouuccnverslatîns 
compoieparvnccrtainnepueu,  qui  dcdicàl'Eucf- 
que  l'on  oncle,  ccfteEpigrammc. 

AàR,euer!ndifîimum&R(ltgiofifiimti  ArBurum  faV««j 
Qslfhumittm fanâi  Georgii  deNtmoraco  J«^ï/ 
Antijiuemin  Gajlina  plag*.  c!U<i  M- 

Hfyiie  Francifcum anttjles gencrofe nepeterri  Biit.itri 

EtmittmUjJbporngequafc  mànum, 

Uleejlquem  tentris  Montras  tua  fouit  abannii  jes.  Ceer- 

Hle  efl  quimams  te  nibilorbe  tenet.  t'fi yjfi 

Te  duce  me pucrum Pbçbca Lutxtiavidit  Xî3,i,  u 

HdâenusipfciuafitTn  releuatusope,  Uyfm.ft 

Nonfatii  tfî facfïnt  Ventura  fontntia  xteptis  fJ',"nT 

Fac-tmonc  tua  fit  mea  dufîa  ratis.  fur  kn 

La  feftcdeS.Georgefelblcnnifcàl' Abbaye  de  la  r.,Jrijcs. 
1  aye  les  Nemours.  Tl'f  'iir 

l'ay  juin  trouuédcsvcrslatins  à  la  louange  d'vn  c*ian- 
fage  de  Ncmoars  en  ces  termes,  Ç***^'*'- 


jo4        Histoire    dv  GastihOis, 
Mcmours        Ad  Eruditijîimum  NkoUiti  CerbinmNtmardci: 

§'5i  «7-       /*  Gdftind pldga  mdktm 

ïjjkff?*'  Qj«fdcra  ÇtfdriifacwidVolumindiurh 
ftt«il«ii-      ttfo^ix calUs dogmatd fantfd-  Dm, , 
Vtiïl^Z  ^■1aail  d'iirr:usUttsCr  }"rgi*  Unce 
mntihi,  Q^ucjijuea.iiiimtoT^ua.coTKilidrffoUs. 
NulUixascuâuntUttorisfyteuUfenjus 

JVm/.U  tuum  nxtrit pcflxf  auaritsa  }, 
Fr<tndibui  exclufis  amm  palfo^ut  fauort 
Ti*ritttimpofîtof*ngcrtsoi£icio,. 

Pour  prouuer  que  Ncmoursa  cite  toufîoursno* 
méen  latin  Ncmcuacttm, il  te  voit  dans  vn  Imrc  inti- 
tule, De  Fortuna  Galtorum  dédie  adllli'fl'ifimum  Pa- 
rifiorum  ffxfdem  Srtpbanum  Pontehcmm,  ou  louant 
Gaflon  Comtcde  Foix  DucdeNcmours  ,nepueu- 
du  Roy  LouysXlI.  qui  tue  tué  à, la  bataille  deRa- 
uenne,  l'an  1510.  &  lon-corpsemcrreertiavillcde- 
Milan ,  l'an  1 5i}.  raecc»  cestetmes, 

Cui  poft  cruentam  ettdem  bijj'anorum  R^dMfBMi 
p.triam  viflorUm  Dttx  Ncmortetu  bellicofit)  ptne 
Alexandre  c<wip>trdl>ilis  fuis  in  be  h  cœfur  relifuit  mait 
vonferuardm. 

Iayauflîtrouué  les  louanges  du  Gaftinoisen  p!u- 
ficuts  vers  latins  fort  anciens, defquels  icn'ay  Wn 
peu  lire  6:  recognoiftre  que  les  fuiuants,lcsautrea 
eftant  tous  effacez. 

Ftoredt  in  totos  orhtj  ,pûpéof^ue  mwpbn 

GASTINA  [uftiAùans fAtria  nultifrrtxl 

Gttjliiia 


LïvRS     Slc'ÔK-D.'  3©3 
Patria  Gallorum  gemma  nu ns  vîreat. 

H  y  a  aufli  dans  les  Chroniques  de  France,  qu'en 
l'année  1351.  fous  [e règne  de  Philippes  fixicfme.U 
fréurdudit  Roy  femme  de  meflircRobcrt  d'Artois,  » 
Comte  de  Hcnault ,  fut  menée prifonnicreàCbi- 
non,  &  fcs  cnfansenuoyczprifonniers  à  Nemours. 

En  l'année  1358.  du  règne  de  Iean  premier,  la  vil- 
le de  Nemours  fut  bruflec  auec  toutes  les  places  &c 
villages  d'cnuîron parles  gciisduRoy  de  Nauarrc. 

Enrannec^oj.durcgnedrCharlcsfixicfmefut 
la feigneurie  de  Nemours  érigée  en  Duche,à  laquel- 
le mrétadioullecs  plu ficurs autres  terres  &fcigncu- 
rics  baillées  à  Charles  RoydtNauarrecn  efenange 
deChcrbourg,lepaysde  Coutantin  &  autres  rerres 
que  ledit  Roy  de  Nauarrcauoit  en  Normandie, 

Cette  vilîe  doneques  de  Nemours  eft  bafHc  en 
quarré  dansvnfondquielVcommâdcde  Collines  à 
demy  lieue  là  autour-Elle  cil  de  médiocre  grandeur, 
fcaquatre  portes  âc  vn  thafteau,qui  n'eft  pas  .;; 
grande  dcfrcncc-,  clleelVtou  te  enceinte  de  murailles, 
ramparts  &  foflez,  ou  la  riuicre  de  Loin  qui  paift 
par  vnbout  de  !a  ville,  fc  rcfpend  par  des  canaux  qi  i 
ont  cftéfaïrsàla  main  fur  cette  riuicre,  quieft  affe  : 
large,  en  cet  endroit  eft  bafty  vnbeaa'pont  de  pier'  ; 
détailles  fortaticien.  Ce  pont  du  commencemen 
duquel  il  n'y  a  point  de  mémoire,  fuft  rebafty 
fur  les 'vieux  fondemens,  lors  qu«Ia  ville  fut  encein- 
Jc de  murailles,  l'année cy-deflus. 


}o<Z      Histoire   dv  Gàstïnois, 
Nemoun      Or  pour  traictcr  dignement  comme  NcmouES 
c-nmmi        kiftcvillecn.ee  temps  là,  il  faut  fçauoir  qu'au- 
Hiami    parauant  quela  grande  Egliieruft  baftie  il  n'y  auoit 
f«fj&t'    que  quelque  petit  nombre  de  maifons  du  cofte'  de 
"      l'Abbaycdelaloyc.qui  cft  tres-ancierwe,  du  cofte 
*  qu'ell le  fauxboiirg faincl  Pierre, qui eftoit l'ancien- 
ne Parroiife,  &  n'eftoi:  ce  lieu  qu'vn  village  fans 
dcrrencc,nycic-fblîez,nydcmurailles,  pource  il  faut 
premièrement  fçauoiri  quel  fubiectrEglifcdeNc- 
j*l*Jl*-   moûts  appellee_£iinc~r.  Iean,atircba(r.ic. 
ijia.it       Le  Roy  Louys  lepticfme  eftant  defeendu  en  U 
i'££.',ff  or  .tcrrc  samcl;C pour  vificer les  Saincts  lieux.  Patucnu 
s.JïavJi  enSamaric  regionde  ludecptoche  Hicrufaîem,  vi- 
Nf-n.jr/,  fitjl'Eçlifecoiiiàcreeàmontlcurfaindlcaii  Bapà- 
rte,  où  el  r.  oit  encore  de  cc  temps  li  foigneufement 
p,3n*i    garde  le  tombeau  de  monfieur  faintit  Iean,celuy 
Gijfmai™  1u'  bjptizanollrcScigiieurdanslelourdam.&vne 
'J  ' 1  '  partie  de  (es  reliques  &  oiTcmcntsà  demy  brûliez 
s.  Mtnf-  parlaBjrbariedclulianrApoftac,  fainft  Hicrofmc 
Ti'Jtf^"  Par'c  ^ue  ^c  '0|1  temPs  cc  l'eu  eftoit  grandement 
_«Wm».    rcuere'des  Chrerticns  qui  y  aceouroient  de  toutes 
les  parties  de  la  terre,  pour  prier  fur  le  tombeau  de 
yt.'Z*  fana  Ican  Eaptifte,  qui  cftoit  en  la  ville  deSebaftc, 
S'fnH'Jt  là  ctK-it  vneniaifon  &  ample  Monaftcrc,  du  temps 
s^Ùr"  que'evifita  le  fuCKtJloy,&vne  magnifique  Eglifc 
dcireruie  par  de  bons  peres  Religieux  tres  dcuots, 
ritti  Jh    lefquclsrcçeurcnr  grande  confolaiion  de  la  venue" 
'^T»*"/'  duRoy.quiys'efioutiîapIuficursiours,  tant  pour 
fcftift  y*  J'afïeftion  &  deuotion  qu'il  auoica  cc  Fainft  lieu, 
Siùjjfr.     cjiiepourleplaifir  qu'il  prennoit de ladoucc  tjçon 
.dcviutcdcccsbons  Pcrcs^ucdclcur  conuerfation 
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fîmflc  &  pleine  deconfolation.  Nemours 

OâoâdoncqucsIcRoj fut  prcftde  partir  ck  là, 
iïfuppliaRo  Jolphe Eucfquc de Scbaftedcluy eflar-  l> 
girdu  précieux  reliquaire  dcmonfieur  (ainïc  Iean  ^/""^ 
qui eftoiten leur  Eglife,  &  de  Uiy  vouloir  donner  jur^»» 
quatre  de  fes  Religieux  pour  fonder  en  France  vu 
Monaltcredcleurordrc^cqu'illuy  oÛroya facile- 
ment  &  dp  bon  coeur.  Maisauparauant  quedepar- 
tirle  Roy  Louyslcur  promit  fonder,S,;dotEcr  les 
Religieux  qu'il  amenoic  aucc  foy  de  vingt  Hures  de  f  ^ .,  ^ 
rentcpourleur  entretenemét  à prcndrciur testen-  jt  ytjt/î 
Hues  de  Chaftcau-landon,  &  leur  promit  faire  ba-  I"n 
fttrvne  Eglifeà Nemours, &  qu'en  cas  que  lefdits  p'ar 'tJ"j,'. 
Religieux  vinfent  àdeccderauparauanr..  laconflru  Hjyimy/.- 
ûtondeladitcEglifc  qu'il  donnoît  lefdits  vingt  li- 
nresà  VEglifede  Sebaftecn  Samarie  pour  faire  prier1 
Dieu  pour  fon  ame,  comme  appert  par  la  charre  * 
fuiuanEC  quenousauons  tire  desArchiuesduPrieiv- 
rede  S.  Icande  Ncmours,laquetleil  donna  âpre*: 
fôn  retour  en  France, .  ^ 

In  nomine  faadla&IrïdïuiduiTiinirariSjAmc.  F'„',  t"™u. 
Ego  Ludouicus  Dci  gracia Francorum  Rex  omni-  /Wwi». 
bus  in  perpetuum,  Saluatoreni  adorauimus.,  in  " 
terra  vbi  ftererunt  pedeseïus,  vbiinamoreparircr  " 
krimorefiriftavifitaBiniuslocajIk  Ecclcfiam  Se-  " 
bafti ciuitatis  vïdimus,  In  qua  pricurforDomini  " 
Beatu-s  loan.Baptifb  &cum  eo  mulcacorporaSan-  " 
âorura  rcquiefcunt'jPrïtori  noftro  venemencer  <( 
infedir  reucrendi  Sanctir3sloci,& ad  diligendura,  "' 
Ecclefîam&fracreSjipforumfratrumreligiOj&ho-  rt 
t  ficÛaconucrfacio,  &  magnum  innobis  feruorum,.^ 
Qq  i). 
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Ncmourj  acccndirin  hacadhucdeuotione  confidentes.  Nc- 
»  tum  facimus  vniucrfis  tam-futurisqiiarnpreienti- 
.  »  bus  quoi  amorcDci,!;  Bcatiloannisin  cuiusinter- 

uencu  plurimum.  eoiifidimus  Ecdclïa  îlli  videlicct 
i>  SebafticnG  &  frarvibus  indc  ad  nos  rranlmifljs 
h  concedente  fijio  noftro  Philippe  X  X.  libras 
»  in  ccafu.  nofteo  apud  Caftrum-Nanronis  die 
>»  foliro  annuatim  recipiendas  in  pctpctuum  do- 
j>  nauimus,&inde  înucftiuimus.1  Fratres  ira  quidem 
m  libéré  Se  abfoluiè,  vt  ou  m  aliquando  inregno,  ac 
»  potcttatenoftra  EccleflameisconnileritDcus,  fra- 
»  tres  in  ca  fermentes  -hoc  -habebunc  beneficium 
u  quamdiuveronullam  habebunt  Ecclefiam  nihilo- 
j.  minus  tamen  ad  Ecclefiam  Scbaftiëfcmtranfmitte- 
»  tur,fiautemdcvigintilibris  in  cenfu  illo  defuerit 
31  nosinepdcmCalrr-o,  inahis  redditibus  noftris  re- 
»  liquûeis  compecérer  ailignauerunus  Eleemofynas, 
»  &quasiu(tcvfqueadprclcntem  diemlatgica  cft  cîs 
jj  fidclium-deiiûrio  bénigne  concedimus,  &  prclentis 
»  feriptï  Patrocinîo  confirma  nuis.  Quod  vt  raturn 
«  fitin  poftccum.-fcribi  Se  figilli  noftrî  aucTrorirate 
m  communiriprcccpimus.  DatumfolcHniccrparifiuî 
ii  annoverbi Incarnât!  m.  c.  l  xx.die  fan&i  Augu- 
»  îlini  in  palatio  noftro  quorumfubfaipcaiuntrio- 
j>  mina'&fîgna.ComitisThcobaldi  Dapiferi  noftri. 
>,  Mâthiei  Camerarii.  Guydonis  Cubîcularii.  Radul- 
»  phi  Confrabularii. 

»     ■  Data  per  manum  Hugonis  Cancellatii 
i>    Le  fecau  cil  de  cire  rouge  en  lacs  dc&ycverde.  A 
mit»a»fi  du  R.oy,  pluïieurs  Princes  Se  Seigneurs 
.doublèrent  de  leurs  biens,  §c  ÉoadçEcntles  Religieux- 
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/deSebaftequcle  Roy  auoit  amenez  en  France.     _  N-.»»™* 
^EtlcduRoy  quelque  annceapresfitbaftirvnegra- 
de  Eglifc  pourtes  Religieux  de  Scba(te,auec  pcrmif- 
flon dereccuoïi- n6brc  de  Religieuxauec eux,  pour 
entretenir  àraduenirIadcuotion&K!igion.I™ux  i«- 
cftoientde  l'ordre  faincî  Auguftio,  cepourquoy  AMt 
encorcauiourd'huy  tcPnorecir.  dudir  ordre  lainft 
Auguftin,  fcles Religieux  qui  y  font,  gardent  la 
Rciglcdes  Chanoines  faincl  Lazare  es  feux-bourgs 
faindDcniilez  Paris. 

Les  reliques  do  ncques  quelc  fufdit  Roy  apporta 
en  Franccde  fainft  lean  Bapriftc  furent  vne  far  tic 
duche^  non  que  ledit  chef  y  fait  toutenticr.d'ou  ^ 
vien  t  que  contre  ce  q 

u'acfcritfaulTementduPleflts 
Mornaycnfon Apologie. Cen'eftpascrreur quand  i-W& 
lon'dit  qua  faineï  lean  d'Amiens  cftlccbcfïain£t  ,? 
-Ican,&auflîàfainaieandAngely&àNcmours,  im»  ' 
ce  qui  fedoit  entendre  feulement  prenant  le  tout 
pour  dire  vne  partie.car  aAmiés  éft  ledeuât  delafàce 
Quparoift  l'onlencor  tout  fiais  entre  toute  les  au- 
trcsparticsouHerodiasdônavncoupdccoufteau.A  n</ Ji  £ 
fainaieand'Angclyeftlamoitiédclamachoircin- 
fericure.Bc  à  Nemours  eft  l'autre  moitié' du  collé  ntnMlti., 
gauchcAuparauantdoncqucsquclcRoyfedepar-  ^■'^B 
tift  de  Scbartc  aucc  le  faine}  Reliquaire  de  fainû      *  • 
Ican,  &  quelques  autrcs-d'Heliice  &  AbdiasPro- 
phetesillesÊraucTrorirer  par  la  Bulle  &  pardon 
qucluydôna  furceTuiedilc Patriarche  deHierufa- 
lem.patlaquellcbullccftfaitmcntion  dcfdites  rc- 
liqucs.trouuces  parles  Eucfqucs  &  Archeucfquci 
■des  régions  Tranfmanùmcs,  aucc  les  mclmcs  Ia- 
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Ntmauts  dulgences,àceuxqui  les  vifïteronr  de  zele  &:  affe- 
itionau  Prieure  de  Nemours,  que  s'ils  faifoicnt  le- 
voyageen  la  terre  SainÛc  S;  à  Scbaflc.  Se  rrouuc  vne 
bulle  au  Pape  Innocent,  rroifielme,  par  laquelleil 
approuuelddircsfaLn£tcs  reliques  de  iaindlican  de 
Nemours  apportées  d'outre  mer.  Le  Sceau  de  cette 
Eullccftdcplomb.&reprefemeducofté  lcBaptef- 
inedeNoftrc  Seigneur,  S;  c(t  eferit,  faénnci  Chri* 
fiumBdptizanr,  &  défaut  re  il  y  a  la  figure  d'vn  Eucf- 
que,  8c  au  tour  efteferit,  Rodulphiu  Srbdftiettjts  Efif- 

Incontinent  dôneques  que  l'Eglifc  fainct  Icant 
dcNcmours  cuft.cftc  baftic  Guillaume  Archcucf- 
que  de  Sens  Légat  ApoftoliqucpouraccFoinemencs 
eu  reuenu  dudit  Prieure  fift  donationdes  Eglifes  S. 
a»î-«   Pierre dcNc[Tvours,6cdc l'Eglifc parrochiale d'Or- 
mefTon  pre's  de  Nemours, 3c  l'annexa  a  ladite  Curca- . 
«stf  Je   ucc  je  cotifen remet  dcl'Abbe  &  Religicux,dcS.Ieari; 
AHe         Scns,dcfquels  ic fpédoir ladite  Parroifle&  Eglifc 
u'«'i, ?"  d'Ormefïon  &  leurs-  mcfmes  ppiuileges  lan  mtf. 
^tntnif  auecvn  grand  fccauenlaesdc  cire  ïaunc.  Les  lettres  - 
flueddfi,  dsce  don  fonten  datiede  l'anmtlcciit  fepeante. 

Des  lors  le  Roy  print  en  .fa  protection  IcÎHits  Re- 
ligieux, &  Pbilippcs  fon  filscftât  paruenu  à  la  Cou* 
renne  print  pareillement  les  Religieux  en  la  iàuue- 
garde,  comme  membre  dcfpendét  de  famcl  Iean  de 
Sebaftccn  Samaric,(à  lettre  eft  addreflec  aux  bail- 
ïifs,  Sclufaders desenuironsen  datccdel'an  milccV 
quatre vingtneuf,  au  mois  dcFcurier,  Se  pat  vne. 
aurredel'an  mil  ccntfoixaiuc  fcptj  il  leur  confit  tua 
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■tes  fufdi  tes  vingt  liurcs  de  rente  que  fou  perc  îcur  -Nemotu» 
auoît  laiflèes. 

Dudepuisle  Pape  Clément  trolficCmc  prnit  e»  / 
faprotecclonles  Religieux  du  Prieure  de  Nemours, 
commeapperc  par  là  Bulleen  datte  du  premier  de 
(on  Pontifîcar,!eij.dcsKa!end.  dcFeurier,  par  la- 
quelle ciV  fait  mention  des  (cliques  apportées  deSa- 
maricaudit  Prieure'. 

SiEoftqucladiteEg[ifefiiftbaftie,&  les  Religieux   f#  A 
înltirucz  audit  Prieure,  de  toutes  les  parties  de  la  ^ll'"'ftc 
France  accourut  grand  nombre  de  pèlerins  vifi-  f„rfic. 
ter  les  fametes  reliques,  &  rendre  leurs  vœux  &:  de-  q*'*tti  A 
tiotions,  principalement  les  malades,  d'epikpfic  ^'"Jf 
autrement  appelle  mal  Caduc,  ce  qui  fîlt  qu'en 
peu  de  temps  les  babi  tans  des  lieux  circonuoidns  fi- 
rent baftîrplufîcurs  mailbnspouryrcccuoit  lcspc- 
-ierinsafindc  profircrauec  eux 

L'Hoftd  Dieu  de  Nemours  fuit  bafty  pat  DcFu-fiJ 
Gaultier  grand  Chambellan  du  Roy ,  fîcur  de  %^u£r 
Nemours, tan tpoury  loger  &rcccuoîr  tout  les  ma-  &fifia- 
ladesdudiilicu  quepour  yretirer  les  pauurcs  pclc- 
rins  qui  venoient  vifîtcr  l'Eglifc  de  lainil  Ican  de 
Nemours. 

11  yauoit  des  Rcligicufcs  quidefTcruoient  cet  Hof- 
pital,commeappcrr  parlaBulIe  du  Pape  Clément 
.troiGefmc  de  l'an  1189.  le  troifiefmcFeburier  que 
Choppin  à  rapportée  en  l'onliurci.  dcsDroitsdeî 
-Religieux, en  ces  mots,  Dilcflis  filiis  £r  forarihiain 
Hofiitatt  de  Ntwofio  àd («fictaÙMim  infirmorttm  . 
&  Patipfrum  fui/  ttgitUri propojito      habita  dcpu~  , 
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Nousprcnonsfouslaproieftiondefaindl  PierJ 
rc  &  fainib  Paul,  Scgrarifions  du  priuilcge  contenu 
en  ces  prcfcnres  devoftre  maifon  félon  que  vous 
nousenauez  requis  à  l'inftancc  de  Philippcs  Roy  de 
France,  Thibault  Comrc  de  Btots&de  Gaulchîcr 
Chambellan  du  Roy,  ordonnans  pour  cet  cffeift 
que  vous  viuicz  en  communauté,  obedicnce,chaftc- 
tc,receuan  t  les  étrangers  Se  feruan t  les  pauures  fous 
la  rciglc  des  frères  HGfpitaIiersdcfain£Hcan  delcni- 
falem,ou  foubs  autre  pluseftfoirtc.Le  mcfmc  Pape 
confîrmeauditHoftel-Dieu  cous  les  biens  quiluy 
furenr  donnez  par  Gaulthier,  &;  quant  aux  nouales 
ou  fruicîs  de  vos  iardins  que  vous  cultiucz  vou« 
rnefmes,&  aux  nourritures,  ordonnons  aufG  que 
vous  foyez  exempts  de  payer  les  dixmes  auxLaïques 
&en  ourre  nous  entende. s-  que  vous  ayez  vnChap- 
pclain  cllcu  par  vous  pour  adminiltrerlcs  lainâs 
Sacremens  au*  pauures  &  malades  détenus  d'infir- 
mité en  voftrc  dire  maifon,  tout  aînfi  que  le  Pape 
LuciusIII.  vousaodtroyé,  &  que  vous  ayczauflîvn. 
Cimctierepour  enterrer  les  morts; 

Philippe  Roy  de  France,  donna  audit  Hoftel- 
Dicu  vingt  liurcs  de  rentcannuclle  fur  les  fiefs  &  ar- 
ricrefiefs,&  ccpourl'cntrerenementd'vneChapel- 
lequ'ilybaftir  en  l'honneur  de  la  Vierge,  comme  pa- 
roiftparla  charte  fumante dcl'anijoj.aurnoisdc. 

fW  àa  Iui'lcc-C'cftoit  le  Roy  Philippe. 

Qfu  A     *■  tiMHSVniHerJ&  tam  frefenrihut  yamfuturU  tjitod 
gggm.  nosa&tdt}Mdmr>icultiti4ugmtnt4iioncm  profjiicwitt 
liben- 
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fibemi  anima  ob  nofira  acpredecefjorum  nofiroïHm  uni-  Ncmour» 
ma  rum  remtdium&fthttcm  M agifîro  acfrai  rilns  do  ■ 
musDeïdtNmajtoComëdim^  perprefemes  yuodipjt 
jHouis/uflo  titulo  vigintt  libratts  terrdadParfièftmi 
annni  0- pcrpt'Ui  redditm  in  fœdif  &  retrofadis  rtoftris, 
abf^iKtamen  istfiâdpro  fundatione  cuiujdam  C  apeïltt, 
ytiain honore Dei,bea:a  M aria  V'ïrgtm  ey glorï  jtfSi- 
m&  confejforirl  udoum  ^ondamim^Mponum  m  do- 
moipforûfand^re  valrant  *cq  tirtre,  eyicrra  fettrcd- 
iitam  ipjumtencre  rpetuo,  aepacifiee poflidere  abf- 
yifecvaÛionevendcndtvel ex  ra  manum fuam ponendv 
jeu  prefiandifinanriam  preeifdcm.  Saluo  in  dliis  turc  no- 
firo,  &  in  onutïbu*  aliéna.  Quod  Vf  rUtum  rjr  jfahtle 
fer feuer effectuas  nojlrum  p'efcfitibiu  apponi  Jtgillun  ' 
A lîum  apud  Conrianu>n.  ÂnnoDmim  M.  CCC.  tju'în  - 
tomenfîs luli'f.  Le  Iccaucftdcritc  Verccàl'cfcuflbn  "■ 
defleursde  lysfansnombrcSibEsdcibyc, 

Lcfufdic  GaulticrdonnabeauEoup  de  biensaù- 
ditHoftcl-Dicu,  Û£  iceluy  fonda  plufiairs  feruiecs 
acChapcltcicHrEglifcS-icandcNeniours des  l'an  1 
1 1 9 o.mefme L'on  luy  attribue l'cntiero  fôtidatiô  de 1  ■ul^ 
ladite.EglifcS.lcanjpjreequ'iHaflltparaciKuer.Ice-  éh&f.*. 
luycft  enoor  fondatcurdcl'AbbayeNjDamedcla  J*"i>f'i-; 
,  ïoyeordredcCyfteauxouil  miflgrandnombrede 
Religieufc  Nousen  parlerons  plus  bai.~  A  JWwtf 

Le  PapeCkmcnr  VU.- annexa  l  Hoftcl  Diea-de  J 
Nemours  au  Prieure  de  S.  lean,  comme  il  appert  «win'l 
parfaËuIledBtroificfmc  de  fon  Pontificat,  ^'^"'fjj  ■ 
«Itpuis  il  a  toufiours  cftéadminiftiCjaueclcroucnu  Ànt-LL. 
ttmporct  par  ledit  Pucm. 

-Rï 
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Nanouts  Lcpfior^jc  M emourï entretient  fix  Religieux 
dés  la.  première  Inftirution  de  l'ordre  faincT:  Au- 
guftin,  Scie  Prieur  peut  donner  l'habit  làns  autho- 
ricc de  l' Archçuefgue Diocefin  à  vn  Nouice  de  cet 
Ordre. 

PlufîeursScigneurs,&:  grandes  Dames  ontfon- 
dé  des  Cliappcllcs  en  ladite  Eglifc,  &  donné  de  leurs 
biens, cntr'auFes  Dom  Henry  Comce  de  Troye 
lequel  vifita  l'Eglifc  iainct  lean  en  Samaric ,  il 
donnadixliurcs  de  rente  i  perpétuité,  en  voicy  U 
Chartrc. 

NOsThcdbaldusD=igratiaRcxNauarra?,Câ- 
pania:fSi  Rry  a;  Cornes  Palarinus.Notum  faa- 
ç,mt,  it   rnus  vniueriïsprefcnteslitrerasinfpcdlunsnoslirtc- 
Tr^"j    ras  bona?  memoria:Hcnrici  quondam  Trccenfis, 
Comttis  auunculi  noiiri  vidiflc  in  hac  verba. 

Ego  HcnricusTrccafinum  Cornes  Palacinufque. 
Notumfieri  vola  cam  prefentibus,  quarofuturis 
t  quod  cum  in  terra  Hiemfalem  moram  faceremus 
j  diequodarainBafîlicam  Sebairienfcm  precurforis 
(  Domini  orandi  gracia  peruenientes,  &  tam  lo- 
,  dfen&tratemquamcanonicorurnibidem  Dcode- 
uoteferuiencium  Religionem  confiderans  dedi  & 
concefli  pridiitisfratribusdccctn  libras  annui  red- 
ditus,quafquecum  Deoiuuente  redicro  vbi  debeâc 
acdpiaflignabo,  fiauccm  mottepreuentus  decciïè- 
ro  fquodabfirJprrdi&asdccélibrxsprifausri-Jtri- 
brusconccdo_,&a(ligno  annuarim  habendas  apud 
ProUinurp  in  Nundinis  Maij ,  in  portagio  porta; 
gmdicicur  fan£H  loanniSj\nde  volo  k  firmitcr 
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percipiotjuodvxormca,&  filius meus,  Se eufrodes  ^'moui* 
terra:  mes  prxnominacas  deeem  libras  poft  huius  (< 
mex  quarts  noriciam  fine  diminutions  fiue  di!a-  „ 
rionc,&  vexationealiquaficutiam  diûum  eftpra?-  « 
dittisfratribusannuatim  reddanr.  Hoc  auteïn  do- 
num  ideo  dedi  meraoraris  fratribus  vt  illi  fingulis  „ 
annis  pains  mti,  &  marris  mei,  &  filiorum  raco  ■  «, 
mm  faeiant  anniuerfarium.  Hocergo  prœdi&um  „ 
m  un  us  vr  notumpermancat,  8c  vtracum  .tencatur 
figilli  mei  irnprcliîone  firmaui,  teflibus  fubfcriptis  „ 
Hcnrico  Comice  G  radis  Pétri  Guillelmode  fandra  ,t 
Maura,GuiIlelmo  MarefchallojRobcrto  de  Myl-  (( 
lïaeo,  Artaudo  Camerario  Tlieobaldo  de  Tuniis  „. 
Magiftro  Philippe  ;  Magiftro  Hugone  Guillelmo  « 
fratrismîUcixternpU.  Aitumefthocin  vrbe  Scba-  (t. 
ftienfî  anno  Incardati  verbi  M.  c.  iiïii.  (t. 
data  permanum'  Stephani  Cancdlarii .  no-  (( 
ta  Albcrici.'  Nos  vero  didtam'  conceffioncm  ap-  K. 
probantes,  Se  ratam  habentes  ipfam  figitli  noftri  «■ 
duximus  confirmandam.  volentcs  vt  di&x  de-  <( 
cem  librx  fratribus  de  Ncmolio  ad  Bafiliram  « 
Sebaftîenfem  pertinencibtis  in  perpetuum  petfol-  H 
tiant  dacum  apud  Monfteriolum  die  lunx,  arite  « 
ramos  Palmarum  anno  Domini  Millefimo,  Du-  «• 
centefimo  &  quadragefimo  prima  menfc  Apri-  « 
li.  Scellée  oc  cire  blanche  ou  cfVlc  chafteaude  « 
jTroye. 

La recepte ordinaire  du  domaine  duRoy  ,doic 
tout  les  ans  àla  faincYIean  Baptiftc,  fohanrefols  ™„J„ 
patifis,  pourrecompenfc  que  lcsdroitsdecrïaufagc  f»u  AJ 
^uclcs  Religieux  delàinûlcau de  Nemours  auoiét  J*"^ 


jnS      HrsTOÎRE    bv  'GastïwoisJ 

Nctnourt  ^  dc  Bjcurc  fçauo,r)  tant  ^  dcUX  cheS 

uauxaucc vnc  charrectcpouuoi.cn  t  rraifncr  toutes 
lesfcprnaincstroisfois,  cc<jui  fuit  premièrement  , 
icmisàquacrcviiïgtJixmo.ullcsparin,  kmainte-  , 
nanr  a  cite  réduit  à  cetii  fols. 
d«J  UH-      La  DuchefTe  Elifàbeth  femmedu  Seign«ur  Gtril- 
"^tli'dt  laumede  GraixouGrozdonnaparlalcttrcquifuit 
■Nrm,tn  dixliuresiicremeannucllcaux  Chanoines  de  Scba- 
ellffiEU-  ftc,poutptier  Dieupour  l'amedcfonmary  qui-y  /I 
vfak     -full  encerrc^cltaiit  mort  vificant  la  terre  ûin^c." 

s*ci>inrt.  /~\Voniamex temporum  varïeratc  liominum^ 
„  \^quc&  rcrum  mutabiliraïc  multa  obliuioni 
„  traJunmt.OmnibastamfiJturisquamprefentibui 
„  NocifinoEgo  Elizabcthaduciflà  vjtorvuillclnûgrc' 
„  tibonï  rnemotia;.Qiiodcoii!îUo  fic  anenfu  heruari 
„  degremio  genensmei,  ôefilia:  mca:  Maltildispro 
„  redemptionearûma:  fupra  di£ti  Vuillelmi&  mca;, 
„  &  fucccflbrummeorumrratribus  ÈiCanonicisRc-  ] 
„  gularibuïfaiïiftœSebafticnris  Ecc!erix,vbipra;ratus 
„  îcpultui«ft Vuillelmus  jDarcftatuimus  &  Concef- 
„  fimus  per  annumdccem  libras  Andegaucnfes  cam  in 
„  annona  quam  indcnariis.apud  Baiorum  quas  in 
„  banni  nôîrn  Redditibus  annuacim  habendas  (inc  . 
„  vexationcaliaucdiminutioiie,ibidcm^.,flignauinms 
„  iamdktisfiattibus  ficvoumarpcntiiuri  vniucrfllo- 
„  cumidoneiimauc  EcclcfiamaliquaminFranciaha- 
„  bucrintjGauEcmnccin  Francia  necalibi  cîcramare 
w  prartatrfracresManfioncrn  certamhabuerint  pra> 
„  dîdl,eScbattienfi  Ecclefia:  quatuor  MartasArgen- 
,u  teas  Gngulis  acuis _redcmus,d£ïaa: cet tam in  Frari-  « 
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.ëiaîiabcantmcnfioncm  &c  tune  fiait  fupradiclum  ™™™ 
,eft  affignatam  annuatim  habeant  Elecmofinam  (( 
.«uodvrfîrmiim  Ratumquepcrmancat  au&orita-  (( 
xt  figilli  noftri  confirmauimus,  &  teftes  idoncos  n 
ouorum  conGlio  hoc  fccijrius  ibi  fuppofuimus,  fa 
NicoiaumdeBruertiaGofreiumeiusfratremG_au-  (( 
fridum  Capellanurn  Odoncm  Rufum  Vilklmûdc  u 
Aloia^uiadfcpclienduiïiipfumVillclmumintcr  ( 
fuerunr.Retnnaldumdcaurca  villa,  Galcrandus  de  ^ 
stacto.  Simoncm  de  fan£to  Germano  &  multos  ^ 
alios  quosenunciarelongum  effet,  fa&um  cfthoc  (( 
apudAloiamaono  ab  incarnat.  Domini  M.c.  lx.  <( 
vin.     Lcfceaucftdccircblanche-oueft  vne  figure  f 
débouté  entierevayantiebt3S  cftenduen  l'air.L'cf-  (( 
triture  détour,  ne  iepeut  liic.  (( 
S'cnfuiuent  autres  extraits  des  Tiltres  concer-  - 
■  nans  les  droits  du  Prieuré  de  faindt  I«  de  Nemours 
tirez  des  Arehiu.es  ttudit  Prieure ,  à  ia  faucur  de 
Monfwur  Chenctartc  Prieur  dudit  lieu  3c  Eglifc. 

Par  vne  charte  du  Roy  Philippes  qui  eftoit l'an 
ixi'ii.  au  moisde  May,  appert  comme  lean  delà 
Ghappellc  PanneticrduRoy.&  Chaftellain  du  cha- 
fteau  de  Ncmours.pourleûlut  de  fon  ame  &  celle 
de  fa  femme  Ohuc,fondavncChappd!e  en  l'Eglife 
S.IcI  dcN  «nours^c  bqucllcccux  de  fa  famille  font 
prcfentateurs:£ft  fondée  en  celle  Chappelle  vne 
Mcffe  par  chacun  iour  au  leuer  du  Soleil,  laquelle 
eft  tenu  dire  le  Prieur ,  ou  la  faire  dire  par  autres.     Dr»„  u 
'    LcRoyGharlesl'an  ijiSlej.  Auril.admortitî.  Jj?f*fiî 
uriecc  fiefs  de  46.  wpens  de  cerre  &  vne  maifon  af-  - 
"         Rr  iij 
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cmo  s  c1fccn  [afcigneiiriedcNcmours  des  appartenances1- 

dcl'Eglifc  6c  Prieuré 
VllKjy        L'an  t178.au moisd'AurilIc Roy  Philippedon- 
rkùfpa,   naaudic  Prieuré  de  S.  Icande  Nemours,  huidUiurcs- 

parifts  fur  les  cens  de  Guercheuille  àluy  apparte- 

nans. 

b»  n&       Au  mois  de  juillet  13^4.  Ic  Roy  Tean  adinortirle 
Imo.       pricurede  Nernours,moycnnant  lo.liuresparifii 
de  renre. 

Marguerite  femme  de  Philippe  Seigneur  de  Ne- 
st  M*-   mours  donnaaudit  Prieure  dix  liures  parifis  de  ren- 
t««iu/4   teà  prendre  fur  les  péages  &  ponts  dTonne  en  l'air 
njo. 

bniufut  Le  Prieur  de  Nemours  prend  fur  le  Comrédè 
BtémHH  Bcaumont  d'eux  marcs  d  argent  ,&  (ut la rcccprc de 
&f»rU  Mciux  vn  marc,  &  a  iouy  fort  long  tempsde  ce 
""t"  A  droit.maiiitenantcelaefrperdu. 

Gaultier  Chambellan  du  Roy  Louys,  donnais 
r>i  ci-  Iultice  fle  le  village  de  Garentreuille  au  Prieure  de 
'içUa"m'  Nemours,l'an li97- 

Iccluy  Gaultier  donna  encore  audit  Prieuré  le 
droiftdcpcfchedans  les  fo/Tezdu  Chafteaupar  ou 
palTelariuiercdcLoin  ,  fit  cciufqucs  à  la  poterne 
ou  defeend  Loin  en  Loin; 
W»  Ht  lé      Nous  apprenonspar  vnecharte  de  l'an  n  8  S.  que 
mil  d»    quand  le  Roy  venait  à  Fontainc-bclcau  que  tout  I* 
tH.fci'*1  painreftantdefa  table  cJlQitporcé&dônéài'Ho- 
D«»  j,    ûel-Dieu  deNemours. 

EffienneEuefqucdcNoyonadonnévnemaifoi» 
au  PrieuiédcNcmours, iccluy  eftoit  fils  d'vne  Da- 
me de  Nemours,  Voyez GulLÇhtiJliand  'tn  Noxioz 
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Mtnt&it* E]nfco]>U.  Il  y  a  pîuScin!  autres  droits  ap-  ' 
parrenans  audit  Prieuré  que  ie  n'ay  trouuéà  propos 
de  rapporter  icy, 

De  plus  fevoid  vnaâc  touchant  vn  droietpre-,,. 
tendu  parles  Religieux  de  faincl  Icande  Nemoiicfe 
&  le  MinUfredel'Hoftcl  DieududitlNemours,  ffr 
lesgrainsdelarcceptcdeMelun  &dcla  ville  de  Grcs 
lequel  acte  fuit. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
Adam  de  Vilfcmer,g.irde  du  fee!  de  Nemours, 
Salu^fçauoir.fàifonsqucl'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  &  hui^lcvingticfmeiourdcDccembreLouis 
vaillant  Clerc  Tabellion  iure  dudit  fcel,&  de  l'cfcri* 
ture  de  ladite  preaolte,  nous  a  rapporté  qu'il  vit, 
tint,&  leut  mot  à  mot  vnc  lettre  demandement 
donnée  deNofTcigneursde  Comptes  ScTreforicr 
du  Roy  de  Nauarrc  Duc  de  Nemours  figneede 
cire  vermeille,&  aufqucllcs  lettres  cftoit  attachée 
foubsl'vn  dcfdits  (ignés  vnc  requefle  ciuillc,dcla- 
.  quelle  rcqucftelateiicur  s'en  fui  L  A  NofTcigncurs 
desCofnpteSo'fupplicinhumblcraentics  Prieur  & 
Religieux  de  famét  lean  de  Nemours,  Se  le  maiftre 
j  del'Hoftel-Dieu  dudit  Nemours  ,  comme  iceluy 
Ho(lcl-Dicu,aitdroit&:  accouftume  de  prendre, 
&d'auoir  chacun  an  furla  rcccptcdcMelun  comme 
'  parlccôptcdcsgrainsdeladicercccpteappert  cha- 
cun an  vu  muidd'Auoînc  furlereucnudcs  grainsde 
la  ville  de  Grez,dontles  gens  &  Officiers  du  Roy. 
dcNauarreàprcfent  SeigncurduditGrcr,ncvcul- 
.  lencricnpayerpource  que  dccelefdits  fuppliantî 
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Nononrt  nc  peuuentaucuncmcnrenfeignet  fi  ccn'eft  parvc- 
ftrc certification,  qu'il  vous  plaifc  de  volïrc  grâce 
faire  voir  les  comptes  dcfdnsgrarns,  de-ladite  kcc~ 
^tedcMelcun,  powle  temps  que Richard  du  Croc 
jftcftoit  rcccucuT,  &  auanr  que  ladite  terre  tut  au- 
£ntR.oydeNauarrr,&lcrairecertificr,  &  vous  fe- 
rez bien  &auii)<->me,àlaqucllercqucfteeft:  efent en' 
marge  dc(ïusiprile,intur  etrmpota  de  ambus  hfra  &  • 
ctriifîceritur,  &  en  marge  délions,  Reperitur  prr- 
compota  granorum  Meloduni  quod  dormis  Diido  Nr- 
mcjîo,  conjutitii  capert  fitperonhleos  gtn'.rœleïde  gres- 
annuatim,  Vnam  Aîcdium faut**,  Scriptum  xxVt.' 
J^ottembr'u,  m.  cccc.  vis),  aiuli  ligneDainpiiurtin, 
&  dudit  mandement,  la  teneur  s'enfuit.  Les  gensr 
des  Comptcs&TreforiersduRoy  de  Nauarre,Dui:: 
de  Nemours  à  Paris,à  lean  lc  Cuir,  Rcceueur  pour: 
ledit  ficur  de  Nemours  faim.  Nous  vous  mandons  > 
quùii  mailïrede  l'Hbftel  Dieu  de  Nemours,  vous, 
payer,  baillez  ôcdcliurczdes  grains  par  vous  receuz,. 
ouireceuoir,àcaufc  des  onblecsdeuè's  chacun  aH, 
audit  lieu  de  Grez  audit  Seigneur,  vn  muidd'auoinc 
qu'ils  ont  droit  de  prendre,  2c  auoir  chacun  an  fur 
IcfdiresonbleesdeuM  audit  Grez,  chacun  an  audit 
Seigneur,  comme  contenu,  fie  certifié  cft  delà  main* 
de  la  Chambre  des  Comptes  du  R  oy  noftre  Sire,  en, 
le  bafle  marge  delà requelte  par  luy  fur  ce  fai£te,  icy- 
attachce,par  laquellerequefterapportans,auec  ces 
prefcntes,lemuid  d'auoineleraalloued'orefhauant. 
en  vos  comptes,  pourucu  que  ladite  recepte  d'iccl- 
lesonbJecslepuiftporter,  fit  en  casque  non,  payes 
ies  affignez,  fut  ce  chacun  par  portion  comme  il" 
"  aPPaï^ 
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appartiendra,  efcripr  à  Paris  le  premier  iour  de  De- 
ccmbrc,l'an  mil  quatre  cens  hui<5r,  ainfi  fagné  Vi- 
trcî,8i  nômczau  rapport  dudit  ]uré,auonsmisà  ce 
pfcfenttrjafi;riprle  (c:ldcla,Iitr.e  ['rcuoftédc  Ne- 
mours. Donné!  an  ûiiour  premier  dclTufdic,  figue 
Viltain,  &  parafé,  Et  fur  le  dos  eftefcrit. 

l'av  lean  le  Cu:t,  Rcccueur  du  Roydc  Nauarre, 
Duc  de  Nemours.audit  Ncmours.conFcfTeauoireuj 
&  receu  de  médire  Rcgnaulr  de  Marfilly,  Preftrc- 
Pricur  de  fain£r  lean  dé  Nemours,  &  maiftre  de 
L'Holtel  Dieududit  Nemours,  vn  mandement  dff 
Meilleurs  des  Comptes,  &  Trcforicrs  de  mondit 
Seigneur,  figue  de  trois  petitsfignes  de  cire  ver- 
meille, auquel  eltoit  attache  fousl'vn  ddHitsfigncs 
vne  requefte  ciuilc  tranfciip.ee  au  blanc,  lefqucllcï 
Icttresi'ay  retenues  pardcucrsmoy  pour  employée 
au  corn  ptede  nudité  receprefiny  Icij.iourd'Aouft, 
mil  quatre  cens  &hui£t- 


FONDsiT.OM  DE  L'JB-BJYE 
Nojh-e  Dame  dt  U  hyet  Ordre  de  CiJittHX  aux 
fsuxbourgs  de  Nemours, 

L'Abbaye  noftre  Dîme  de  la  love,  a  eu  pourfon* 
dareur  le  fus- no  m  me  Gautier  ,  Seigneur  & 
ComtedcNcmours,lequcIy  mit  oduidt  des  nlles  de  arfritr 
1-OrJrc  dcCilteauïJe  ucl  OrdFcnecommençoît 
qu'àncurir  eiicetcmps  l.i,ô(cltoir  commence  l'an 
mil  nouante  huicl,  fous  l' h  mpite  de  Hery  quatrief.  A™  ift- 
me  u  du  règne  de  l'tmipp  preinia  Koy  de  France 
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Nanoo»      Cette  Abbaye  eft  bien  fit-aeeau  bas  d'vnc  Collî^ 
s.f.t*étii  nc^ans'arr3'r'c)(îl,'efi:^ucoft^c  l'ancienne  Par- 
roi  (Te  faincl  Pierre.  Les  baftunens  font  amples,  Si 
SnEftiff.  debc.nixiarJins.l'Eglifc  eft  haute  cileuee,  en  iccllc 
.  hIuhc  ^om  CIUcrrczilu  cœar  ou  'bantent  les  Rcligicufes 
tnmiitJt  ErotsSeigncursdeNcmours,  de  l'vnc  des  tombes 
mil  sà-  dcfejuels  l'on  ne  peut  lifcl'cfcritu  te  .-mais  bien  par- 
*"*u'     routent  les  atmes  quifontvnefculïbRàilxbandcs 
Se  Cymbre. 

Sur  la  fecon  iz  tombe  eft  eferit,  Cygilt  M  on  fei- 
gnait Ciucicr,  Seigneur  de  Nemours,  Chcualicr, 
iircd'Achers,  qui  trefpaffa  M.  ce.  lxxx  v i  n. 
priez  Dieu  pour  ion  amc,  Se  en  vne  autre  proche 
cellc-cy  cft  eferit.  Cy  gift  meflirc  Philippe  de 
Nemours  Chambellan  de  France,  priez  pour  luy 
que  Dieu  bon  merey  luyiface.  Le  fieur  de  loinuillc 
enfonhiftoire  à  fair  mention  défaits  Gautier  & 
Philippcs  Comtes  deNemours.lcqucIaffiftalcRoy 
iàindt  Louys  en  fes  voyages  de  la  terre  Sainte. 
Ccfutluy  Iequclapporta,&mit  en  ladite  Ab.- 
aST*  ba),e'cs Ctefmcs de fcinflcMarthe flcdeiàinflc Vc: 
ai>l»y-    tonique,  qui  fc  voyentcncorcauiourd'iiuy. 
it      A     L'AbbclTcd'auiourd'hiiy  eft  delà  noble  &  anti- 
î.uhHfi   que  maifon  de  Porchcufe,  elle  porte  en  fes  armes 
mypartyàtrois  bandes  furchargé  dedemyefeuf- 
ujr.     '  fort  au  chef  trais  cercles,.fous  paîTé  d'Hermines  fur 
legrâddcmy  cfcuflbnà  chef  de  deux  cerft  bande,  & 
cerf  au  deflous,  &  à  l'Aigle  en  pied. 

Parlons  maintenant  de  la  fondarion  de  ia  ville 
dcNemours,coiiimeellceftdeprc(ent  &de  Ton- 
tine de  la  Duché  &  Pairie  de  Nemours,  auec  l'ordc* 
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des  Ducsdcî'cngagemeritdkcluy  Duché.  Ncmoui» 

Comme  nousauons  couche  cy  deiTùsque  cefufl: 
la'deuotion  qui  îetta  les  premiers  fondemens  deln 
ville  de  Nemours:  car  parle  cours  des  pcllcnnsqui 
ven  oient  de  coûtes  parts  pour  prier  Dieu  &  mon- 
ficur  (iinct  lean  Baptifte  en  l'Eglife  de  Nemours, 
OU  fes  rcliquescft  oient  precieufement  g.udces,Sc  re- 
uerces  chaque  iour,  arriuoit  que  quelqu'un  recou- 
ura  fa  faute  &gmrifon  du  mal  caduc. Cela  fit  queco  Ctmmnt 
licus'accreuftcn  rormedegrande villc.parla  quanti-  (',jï*(r«f 
té  des  maifons  qui  y  fureur  balltcs  en  moins  de  fix 
vingts  ans  des  démolirions  de  la  villedeGreZ. 

Pourcel'an  Ij9~.  les  habit  ans  dudit  licuimpecrc- 
rtnt  lettres  de  permiffion  de  (a  Maicltc,  de  faire  vnc 
enceinte  de  murailles,  &  de  s'enfermer  de  forrifica- 
tiôs  &  roflez,S:  qued'occfenauant  ils  curtenc  lcdrois 
de  bourgeoi  (ie  commeen  vnc  ville  du  Royaume  de 
France. 

Oren  foiiillam  les  murailles,  pour  montrer  qu'il  g^ffr 
yauoireu  autrefois  vne  ville  en  ceftéplaccd'on  trou-  matin*. 
uadevieuxfondemens  de  tours- &  remparsparmy  '"y"' 
les  dem  olitionsdefquclles  furent  trouucesplufieurs 
Médailles  d'argent ,  d'autres  d'or ,  &z-  lesautres  d'ai- 
rain &decuiure&autrealoy. 

Il  n'y  apasencorc  long  temps  que  monfîeurHc- 
deli»  Lieutenant  gênerai  au  bailliage  de  Nemours, 
Homme  doftc&  des  plus  curieux  dccetcmps,&  qui 
ehezluy  à  vnc  des  grandes  &  rares  bibliothèques  de 
France,  &  autres  fingularicez  en  fon  cabinct,dans 
lequel  il  garde  vn  grand  nombre  de  Mcdalcs  de  tou- 
aifortcscrci^pdtjaescjiiel'on  n/enfcroitirouuej 
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t1maam  déplus.  Iceluy  faifant  fouiller  en  Lan  .*to.  prochi 
leîfbndemcsdclavillecnvniardin  qulla  audit  Ne- 
mours trouua  encre  autres  chofes  vue  petite  ftarue 
titstwi-  de  bronzed'vn  tiers  depicd,  iaquellceft  toute  nue. 
fMnt»«  Q-eft  vn  Thcocritc  tenant  vu  fi flet  à  neuf  tuyaux 
jiadîtit-  que  les  anciens  Grecs  appelloicnt  Ennphon-n  ,  il  -a 
*»»".      vnciambeen  l'air,commc  vnhommequidanfc,i£ 
.à  1  etour  de  là  tefte  &  fur  fes  efpaules  il  a  vn  Si» ut  qui 
cftoitvn habillcmentqui  fc  faifoirtout  d'vncpicçe 
(âns coupure ,  &  feruo it  de chappeau  &  mâteau ,  lei 
taillcumiefçauroiét  ptusttouuerk  moyé  de  prati- 
quer tefte  forte  d'ha  bille  ment  qui  eft  de  trcs-belle 
inuention ,  au  bout  du  piedejui  touche  la  baie  eft  vu 
petit  panier  Je  fruits. 

OrdoncquespourreueniràNcmou rs.faut  fça- 
uoit  que  cette  ville  fuft  fermée  de  murailles,»:  crigoe 
enDUchécn  roefmotéps,iaçoicquc^uel^uesvns  ont 
efjrit  qu'elle  fuftfculemétfaiiftDuche& Painc.l'an 
14O4.Quoyqu1lcnfoit.il  eftccFtam  qu'auparauâc 
«iwrtii    cc  têps  Nemours  cftoîrvnChaftcaubaity  dans l'I fie 
b'Aiii*   qiietaidlanuieredeLDini&on  r.os  hiiloices  eft  fait 
cl»jlc™   fouucnt  mention  des  Seigneurs  &  Comtes  de  Ne- 
mours, tous  hommes  fignalcz,5;  des  bonnes  famil- 
Cumii.h    Icsde  Fiance. 

Nn««fi  Mais  du  regnedu  Roy  Charles  fixiefme  elle  chari- 
'B6"^t(  gea  ce  tiltre de  Comté ctiDuchérleditCharlesladô- 
citrln  s,  naauRoy  Charles  de  Nauarre  en  rccompcnfedc  la 
'•"î"'-»  Comcéd  Eureux  &  autres  tewes  qu'ilauoit  en  Nor- 
IfJr  ia-  mandtc^CeCharlcss'appelloitCharles  lemauuaisi 
wr»,  caufedcjmauxqu'iifitàla  France  durant  qu'il  eftoît 
twtfî.    Ragent) PédantlaprifoiiduRoy  Ican  en  Angletcr- 
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;'xt,Sch  minoritédc  Charles  Dauphin  de  Viennois. 
Comme  le  Roy  de  Nauarrc  fc  faifoit  enfermer 
dans  vn  linceul  trempe  d'eauede vie  pourdonner 
quelque  foulagernéc aux  gouttes  qui  le  mangcoiér, 
le  Pagc.approihala  chandelle  pour  brufler  vnfildc 
lacouiturcdudrap.auqucllcreu  prinr  &  ain  fi  Char- 
les le  mauuais  Roy  de  Nauarrc  fuit  bru  (le.  Iicftbien 
vray  qu'il  n'en  iouj  (ï  pas  de  fon  viuant  pour  ce't  ac- 
ridencquifuruintcommeleRoy  hiy  auoiepromis 
&  traicSeauec  luy:  mais  Cliarles  (ccond  Roy  dcNa- 
uarredic  lenoblc,fiti  dufufdic,  ic  fouucnanc  de  la 
promette  faietc  par  le  Roy  à  ion  pere,  il  luy  deman- 
dâtes biensquicitoienr  de  fa  fucaflion.  Ce  que  le 
Royayant  remis  à  fonCunleil  après  pluficurs  con- 
testations ,  fut  rcfolu  qu'il  falloir  ou  rcttituer  le 
Cororéd'Eurcux&la  Normandie,  ou  recompenfer 
ledit  Roy  de  Nauarrc, 

Pourccfubicdiluyfurdonnecpour  recompenfe  Cmi/A 
la  Seigneurie  &  Comré  de  Nemours  de  laquelle  J^'"""* 
auoiteCtetraittcauec  fon  pere.  &  afin  de  le  faire  va-  cbni 
\     '  loir  d'auanrags  le  Roy  l'erigea  en  Duché  &  Pairie     Jt  Kâ: 
.auccle  Bailliagurcflortiuanr  dirccTfement  à  la  Cour  "aZft'e 
dr  Parlcmentquiaiiparauantalloit  par  appel  à  Me-  p-rmém- 
•  lun.  LcRoyioignic  Se  incorporaàlaDuthéleGa-  ^'KVIlif 
,      ftinois,Nogenr,PontfurScinc,Co!ommicrs&au-  i  Ud»,H 
\      ircsrcrrcsiulqucs  à  la  valeur  de  fix  millcliurcs.rc- 
j      férue  toutesfois  au  Roy  la  fouucrainctc:  Chaftcau- 
landon  qui  rcleueitparauant  de  Sens  ,  fut  mis  du 
Bailliage  de  Nemours,  &  le  Roy  fereferuacneore  ttrtfid 
|     que  rembourfanr  ladite  fommededix  mil  liurcs  J'H^g*, 
qu'diciourneroit 'audit  Duché  &  le  rciiniroïc  à  fa  ^"„'/f,"1 
S  f  iij        ~  p — 
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Couronne,  comme  étant  de  l'ancien  ■  domaine,  i 

Osiiwtr '.peu -tti-x-pi  4tr-i  n'mniiMi  i>..*('(i  m.,n-J<.Rjjtrtc*iaiutr*rtm1milâ 

«,}4,  KmaJuUtii.  Fr,.ff  ^l..h.  i,S;  ,[0.ùr  )!(, 

Ce  qui  irriuainccmtinent  après.-  car  nous  rroti- 
UOtis  que  plufieurs  fois, ledit  Dlichéa  eftéreuny  au 
domnne  &puis  aliéné'  car  ledit  Roy  de  Nauarre 
dl int  accède  làni  hoirs.  Ledit  Duché  fuft  donné 
au  Comte  Anhambault  de  Graillydc  la  Marche, 
puisà Gallon  de Foiï, liacccdiucmeut  lequel  auoît 
efpoufé  Alicnor  de  Bourbon, fillcdu  Roy  de  Ni- 
uarre. 

Himwr/  Alienordonnaapreslà  mortdefon  mary  le  Du- 
Jïw  ftr  cas  de  Ncmoursàlaequcs  d'Armignac  fon  fils,  fit 
fi^"'t  à  Louyfc  d'Anjou  en  mariage, à  condition  que  les- 
enfans  qui  nailtroientd'cuï,&:  Charles  d'Anioupe- 
redcladiteLouylè  donneroit  deux  mil  liures  de 
rentcqu'ilsauoientdroicT:  de  prendre  fut  ledit  Du- 
ché, ce  que  voyant  !c  Roy  Louys  vnzicfme,  IcuaiY 
main  qui  cftoit  (ur  ledit  Duché  par  le  moyen  débi- 
tes donnations  qu'il  ratiffiafle  approuua,  voulant 
crucle  Duché  leur  demeurait. 

Aucommencementdu règne  de  Louys  vnzief- 
me.Rionen  Auuergncfut  afliegé  ou  eftoient  reti- 
rez les  Ducs  de  Bourbon  &c  Nemours,  les  Comtes- 
d'Armignac  &  d'Albret,  qui  enfin  fe  tendirent  au  < 
Roy  &  s'accordèrent. 

L'an  mil  quatre  cens  foîxante  deux,  le  Roy  d'Ar- 
ragonvoyanequeceux  de  Barccllonc  &  autres  de 
fcsfubieftsfcrcbellofent  &  s'efforçoient  de  le  de- 
boucrer  de  fa  Seigneurie,  il  enuoya  demander  fo 
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coursau  Roy,  &  n'ayant  ledit  Roy  d  Atragon  mo-  Ncmoui* 
yen  de  fournir  aux  frais;  de  la  guerre,  il  vendit  au 
Roy  dcFrancelcsComrezde  Roum"!lon,&:deSar- 
daigne,  pour  le  prix  de  trois  cens  milelcus  d'or.  Le 
Roy  doneques  luy  crtuoya  greffe armée,  £V  fit  chef 
Lacqu«.d'Armignac  Duc  de  Nemours,  &  furent 
pnnfeslesrirezd'£aulne,dc Perpignan,CouIemine  ^t''m'' 
&autrcs,dont  le  Roy  d'Efp.-igne  citant  mal  con-  gnn,Dnc 
tencildefira  parlementer  auec  le  noy  qui  eltoit  à  f^'" 
Bordeaux,  3c  là  rut  traîcte  le  mariage  de  Madame 
Magdelainefa  itcur,aucc  Gallon  filsaifnédu  Com- 
te dé  Foix,  Prince  Ss  héritier  prclomptif  de  Na- 
uatre. 

Et  après  en  l'an  mil  quatre  cens  feptante  cinq, 
ledit  duc  de  Nemours,  nomme  lacques  d'Armi- 
gnac,s'e(tantreuoltceftprinsprifonnicrpar  leSci- 
gneurde  Bcaujeu.au  chafteaude  Carlan,&delàme- 
jie'prifonnnierà  Paris,oùionproccz  luy  fut  faitît 
&  parfatcl:,&  fut  condamnéàeltre  décapite'  par  Ar- 
reftdcla  CourdcParlcmétauxHallesàPatisquoy  fM  rf  -, 
•faicparpetmUlïondelaCour  foncorpsfutenterré  fjrJitsm 
auxCoidelicts  de  Paris  l'an  1477.il  fut  trouuc  cou-  *** 
pabledecrimede  leze  Maicftc,  pour auoir  eu  intel- 
ligence auec  les  ennemis  du  Royaume  depuisl'ac- 
cordfaitàRion,tcllcacfté  la  fin  de  lacques  d'Ar- 
mignac  Duc  de  Nemours  &  Comte  de  la  Marche, 
Apresla  mort  duquel  le  Duché  de  Nemours  qui 
•uoicettcconfiiquefut  donne  &  diittibue'à  pin- 
ceurs Seigneurs. 

Particulièrement  la  ville  6c  Chaftelleiiie  de  Cha- 
■itcau-Landon ,  qui  fut  donnée  à  vn  nommé  de 
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Nimoutt  Soupplainuillc,  Chambellan  du  Ray  Louys  XI.  &; 

"         Bailly  dcMontargis. 
(bt'i  il  m      ^r  c't  "  que  de  lacques  d'Armignac  &  Louyfc 
a  c        H'Anioueltoicnriflus  leim  &  Louvsd'Armignacflc. 
S.™   ^  filles. 

.■  Lefqi.ielscnfans  Furent  depuis  remis  an  Duché 
tâ'l^eb'  ^u,Jlt  Nemours,  par  le  vouloir  du  Koy  Ôtcnverrur 
IrSdtJ*  dei  AErcfh  de  Parlement,  qui  propoia  au  Roy  de 
FjyLfji  reuoqucrlarrelr.de  mort  contre  leur  perc.  Fmalc- 
Hmotfme.  mcnr  Ican  J'Anmgna: demeura  DucdeNcmours, 
Mafns  J»  ^  cranfigea  pour  Chalrcau-Landon  aucc  Icdict 
fnt,ry.f  Souppbinuillc  ,  l'an  1491.  luy  fucceda  fan  frère 
fjitw-  L0UyS d'Armaignac, Vice-Roy  deNaplcs  ijaj.lc^ 
j '1  Daibi  quel  fur  Duc  de  Nemours  après  luy: 
J'  L'an  rjii.Jurtccomincncctnentdu  Printemps/ 

""""      lcsEfpagnolsôc  Icursallicz  furent  desfairs  par  1er 
IttuT^i'-  FrâçoisaRauennc,  mais  aucc  la  morr  de  Gaflon  do 
Dur'ét     P0'1!  Lieutenant  General  del'armec  pour  le  Royr 
xiimiwri.   François  premier,  &  fon  nepucu  propre  quilcnô- 
motcDucdeNemours.&eitoit  vn  Prince  hardy, 
prudent  &  loyal,  de forre qu'à  prefenrlcsLonibarS 
pour  faitcpeurauxpctiis  enfans,  les  menacent  de 
Gafton,enuironce  temps  lan  1514.  le  Duché  de 
Nemours  fur  donne  pourappanageà  Plulebertcde  , 
DftUJe  Sauoye,  Ducheued'AngoiilcmoB,d'Aniou,  &  de 
2w"iwr  Nemours,  Mcrcdu  Roy  François  premier  &  lœur 
iffwi  dePhilippesdeSauoye. 

rMib,„  L'an  151a.  le  Roy  François  premier  à  la  prière  de 
H  **']'■  ladircJamc|'mI(berreiamcrcclônaà(on  onclcPht- 

lippesdcSauoye.&enelthâgedci  terrevek  Scigneo. 

ticsdcMorrral,ChaIr,cauGirard&Lhaftcaux  vieux, 
lclqucU 
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lefquclsladitedame  mercdu  Roy  François  auoit  Nat*eets 
donncàfonditfrcrcPhilippes  Coince  de  Gcneue, 
j>our  l'obligera  demeurer  en  Fraucc  &  rendre  fer* 
uice  au  Roy. 

V tky  U  patente  du      oy  Françoii. 

FRâçoisparlagraccdeDicuRoydc  Ftâcc.A  cous  n*M4t 
ceux  quices  prefcnccsletrrcs  vcrrôc.  Salut  côme  N 
des  le  \  ingcicfme  de 1  epiembre  dernier  parte,  n  ous 
conudcransla  proximité  de  lignage  dont  nous  a t- 
tientnoftrecres-chcr  fie  amc  oncle  Philippcsdc  ca*- 
uoyc,  'Comte  do  Geneuc,  fie  la  rrcs  cordialle  & 
grand  amour, &:  entière  artection  qu'il  porre  à  nous  ■ 
Bc  Ànoftrc  Couronne  de  Franot,  moyennant  U- 
quelleila  abandonne  &  délai  fle  cous  autres  partis,  • 
éc  que  pour  nous  complaire  fis  Girisfaire  enricro- 
mcatànolrre  vouloir,  plaifir,  &  requête,  iî  a  tres- 
vo!onticrscraiCtc&  accorde  le  mariage  de  luy  ôede 
noltre  tres-cnerc  Se  tres-amee- coudne  Charlotw 
d'Orican^fceurdenonrerres-cher  &  cresame cou- 
fin  IcDuc-dcLongueuille,  lu  v  pour  lîfdites  eau  les, 
&  mefmcmencen Taueur  Sd  cou templarion  dudidt 
mariage, &arïn  qu  ilcuft mieux  déquoyplus  hono- 
labtemcnt  eimcconir  l'ellatdcluy  (SÎde  noftrecou- 
finefafurureelpouzc,  &  fuppon '.r  les  ftaiz  dudit 
mariagc,donnc;s;o£rroyépar  nosletrres  patentes 
lefqueïlesonrem;  du  depuis  vérifiées  &  eniherinees- 
ennoftre  Chambre  des  CompEcsà  Dijon,  la  fom- 
medefoixatue  mil  Iiurcs  tournois  payables  à  vrac 
fois:  &  d'autant  que  pour  les  grandes  charges  qu'a- 
înonsà  conduirc& lupporcer  pour  les  affaires  de 
noltre  Royaume,  comme  il  cft  notoire,  ne  pou- 
  "   "      '   Tt.  - 
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uionsfatisfairepromprementdc  ladite  fommc,  & 
eufïiôspour  feureréd  'icclle  oblige  &hypothecqu;e' 
àluyffe5hoirs,iuci:clTcars,  Scayanscaufe,  les  [erres 
Seigneuries  de  Montréal,  Chalîeau  girard,  5c  Cha- 
fteau  vieux  à  nous  apparrenans,  fi ruez  &  aflîs  au 
Baiilagcd'Auxoiscn  noirre  Duché  de  Bourgongne 
ainliqu'cllesfc  pourfuiiient  comportent,  aucc 
noftrcdroiifrdegabellcdcsgreniers  à  Tel  de  5anlieu 
lîid'Auallan  ,1e  ton  tefrimé  à  fixmilliutes  tournois 
de  rente  par  chacun  an,  pour  en  iouyr  &  v fer  par 
nonflrcjlt  oncle  ,icfdîts  hoirs,  fuccc(ïcurs,cV:ayarii 
.caufc,iu.iquesàcequcluy ayons  fairpayer  entière- 
ment &  à  vne  fois  ladite  foin  mcdcfoiian  te  rnilli- 
utes  tournois,  fans  aucunement  luy  prefeomprer 
ces  fraiz  en  diminution  du  principal defdits  foixan- 
te  mil  hures  tournois,  &  foitainii  que  n  o il  rc  tres- 
chcrc&  tres-anicedamc&  merela  DuchctTcd'An- 
goulmois,d'Anjou,&dc  Nemours.foeurdcnoitre 
dict  oncle,  nousaîtprefcniement  dit  flcremoiitrré, 
que  pour  donner  meilleure  affection,  vouloir,  Se 
occajionànoilredit  ondefon  frerc,  de  foy  venir, 
habituer  &  rcfidcrcnnoflrc  Royaume,  8c  s'en t re- 
tenir d'ûrcfnauanrennoftrefcruice,  elle  cft  ires-cô- 
cente  de  nous  bailler,  quitter  &  riclailfcr  faditeDu- 
chede  Nemouriccsapparcenances  Se  dépendances 
ycomprislcsChaftellenics,  terres  &  Seigneuries, 
deNogcnr&Pont  furSeinc,8i  autres  chofesqu'cl- 
lerient  ScpolTcdedcprelcntaudir  Duché,  Se  dont 
elle  doit  iouyr  Se  vfer  fa  vicduranr:lc  tout  drime* 
huiâmil'liure*  tournois  par  chacunan,  en  ]  n  y  bail— 
but  pour  rccompuilèdcce,  quelques  autres  pièces 
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denoftrcdomaine.finoftreplaïu'rcftoit  de  bailler  Nmom 
fedclaifTerànoItreditoncle  Ion  frère,  au  lieu  déf- 
aites terres  flt Seigneuries  de  Montréal,  Ctulteau- 
girard  ,  fl:  Chausau-vicux ,  que  nous  luy  auons 
baillez  &hypûthccqucz  (cômedir  cil}  pourladi&c 
foramede  foixanre  milliures  tournois,  &  en  cefai- 
fant  noftredit  oncle  nous  quittera  de  débinera 
îecllcs  terres  &:  Seigneuries  ainfi  à  luy  baillées,  pour 
en  difpofcr  inoilre  plaifirpi ous priant  &  requérant 
tres-iuftement  fut  ce,ieclle  noltre  Dame,  fie  Mcrc  ac- 
cepter Icfdites  offres,  fle  bailler  &  delaûTer  à  fondit 
frète  ledit  Duche'dc  Nemours,  &  luy  en  faire  expé- 
dier nos  le  rrres.  Sçanoir  faiions  que nous f  les  clio- 
fës  delfufdkcs  confiderccs)  defirans  de  tout  noftrts 
cccur.gratifier&complairc  à  n-oft redite  Dame  & 
mere,  fi:  en  inclinant  libéralement  à.  fa  prière  &c  re- 
quertcaccroiftre  &  augmenter,  fiefaire  valoirlc  ma- 
rage  de  nofrrcdit  oncle  fon  frere ,  iufques  à  la  fom  - 
mcdcccnrmil  liutcs tournois,  tant  pourlaptoxi- 
mitédclignagedont  il  nousacticnt,qu'auflîcncô- 
fiderarion  delà  très -grande  &  tres-cordialle  amour 
&cntiereaffec"hon  qu'il  a  demonllrc  6e  dcmonftrc 
patcft'cdauoirenucrsnous,  pour  s'eftre  retire  par 
deçà,  &auoirdclaifTé&abandonnétousaucrespar- 
tis  pour  nous  faire  feruice  fie  plaîfir.A  iceluy  noftre- 
dit  oncle  le  Comte  de  Geneue.pour  ces  cauièsa  met 
mementen  faueur  &  contemplation  dudir  maria- 
ge, &  pourautres  bonnes  &  raifonnablcs  confide- 
rationsàccnousmouuans.Auonsdôné&oûroyr, 
donnons  &  oftroyons  de  noltre  grâce  fpeciale, 
pJainc  puiflàiice  6e  authorité  Royale,  par  ces  pie* 
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Nemours  fentes,  ladite  fommc  de  cent  mille liurcs  tournoi^ 
payables  pour  vue  fois: 5c d'autant  que  pour  lesgrot 
&  vrgeiisariairesdenoftre  Royaume,  ne  pourriom 
à  prêtent  payer  iccllc  Comme,  nous luyauonsà  tilrre 
dcbcncdiction,-baillc'Htcde,  iranfporté  &  delaifle, 
&  parla  teneur  de  ces  prefen  tes,  baillons,  cédons,  Si 
transportons,  vendons  3c  dclaiflons ledit  Duchede 
Nemours  qu'auons  retire  par  clchangcdc  noftrc- 
dkeDamc*  mère, aûifi  qu'il  appert  par  autrcslec- 
tresceiourd'huy  faitescnircnous&elicaucc  toutes 
êcchaijitnesfcsappsftenaneei  &  dépendances  quel- 
conques, y  compnns  lefditcs  Chaftellcnics,  terres 
fie  lèigncurics  de  Chalteau  Landon  ,-Nogent ,  te 
Pont  fur  Seine  que  tictnofire-di  te  Mcre.ainfi  qu'ils 
fc  pourfuiucnt  &  comportent,  en  tous  droicïsde 
iufticc  &iurifdicT:ions, hautes,  moyennes  &  balTcs, 
mères  mixtes,  i  mper es  ho  mmes,homm3ges,vauauj£ 
valïèllages,  fiefs  ,-arricre-fEefs,  villes,  Chaltcaitx,  mfli- 
fonsjnanoirs, fermes,  bois.gareimcs,  forefts,  paif- 
fons, canes, riuiercsjeftangs,  pcfchcries,  cens,  ren- 
tes, fours,  moulins,  di  fines,  champarts,  lots,  ventes, 
arrière-vente,  &  faifines,  radiapts,reliefs,amcndcs, 
aubeincs  ,  forfaieture*  ,  5c  confifcatioii'S  ^péages,. 
couftumes,pa{rages,  Scan  très  dt  oits.pt  ofits,  reue- 
nus,6c  émolumens  desgreniersa  fcl  de  Nemours  5c 
Nogent ,  ôedeux  mil  liurcs  tournois  par  chacun  An, 
quenolrreditc  Dame  &  Merc  foutoitauparauant 
leditefchangcleucr  fur  nos  Aydes  dudit  Duché,  fi 
taiitlefdites  Aydes  fcpewucntinonterpourdcfditcs 
chofes  ficchacuncs  d'ii:cllesiou-)TÔc.vUtparnoftrc- 
dit  o„ndc  fefjii ts hoirs ,  futcclTcuis r3c  ayans caufeen 
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■tous  droits,  priuilcgc^autho  ri  ccz,prerogatiues  Se 
prééminences  deldirs  Duché.rels  âc  fcmblablcs , Se 
tout  ainfi  Separ  laforme  &  manière  qu'en  a  îouy  & 
,  iouyiToÎEauparauâciceluy  efc.';ingcnoftrc- dite  Da- 
me &  merc,  iânj  aucune  choie  en  retenir,  excepter 
ncrcfcrucrànous  ou  aux  autres  n  offres,  rorsicule- 
mentlcs  foy,& hommage,  retfort  Se  fouuerainete, 
&  à  la  charge  Je  payer -Se  acquitter  par  noltrcdit  on- 
de &  fefdirs  hoirs,  les  gages  d'officiers,  fiefs,  aumof- 
nes,  Se  autres  charges  ordinaires  ,  eftans  fur  lcidits 
Duché,  terres  Se  Seigneuries  Se  greniers  ddTufdit5:Se 
auffiàlachargc  6e  condition  qucnoCtredir  oncle  Se 
fcfditsheriricrsfcronttenusdclaitTerpar  chacun  aa 
cr.rre  [es  mains  du  grenerier  dudit  grenier  à  fet  de 
Nemours  prclen  c  fieadaenir,  la  fo  mme  de  trois  cens 
ef:us  d'or  folcil  des  premiers  deniers  qui  prouien- 
drontdu  reuemi.Se  émolument  dudit  grenier  à  fel 
pouriccile  foirtmc  de  trois  ces  cfcusfoleil  cfhcbail- 
I«  &  deliurce  par  ledit  grenctier  ,  à  celuy  ou  ceux 
.aulqucls  nous  en  ferons  don  aprcs,pitautresnos: 
j  patentes  Se  n  e  pourra  noftrcdit  oncle  ne  fefdirs  héri- 
tiers, faire  cou pper  les  bois  taillis  dcfdits  Duché,  ter- 
res 5c Seigneuries, que  parles  venresordmaircs:  ne 
pareillement  feront  des  bois  de  haute  fuftaye  fincm 
comme  vn  bon  perc  de  famille  doit  Se  cfi:  tenu  de 
faire;  5e  pareillement  noflredit  oncle  &  fefdirs  héri- 
tiers feront  tenus  d'entretenir  les  places,  Cha'fteaux, 
maifons&cdificcsanousapparrcnans^n  bon  eltac 
&  réparation,  ainn*  qu'il  fera  ueceflàite,pour dcfdits 
Duché,  terres,  Se  feigneurics  Se.  leursappartcnanccs 
&  dépendances,  celles  cjue  deflus  iotiy-r  &  vfa  à  tiltrc 
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.MemoMi  derachapt ,  eeiïion  &tranfporc  parnofttcdit  oncle: 
fcfdits  hoirs,  héritiers  &  ayanscaufe,  à  condition  Ôc 
taeultédcrachapt  perpétuel ,  laquelle  faculté  de  ra- 
chapt nous auons reflué,  Se  rcièruons  à  nous  Se  à 
nosfucceiïêurs  Roys.cn  payant  pour  vnc  fois  ladite 
fommedecent  miliiurcs  tournois, fans  précompter 
furicellelesfruic'te.Eten  outre  par  ces  mcfmcspre- 
fentes,tioiis  auons  donne'  &  donons  plein  pouuoir, 
Scaurhoritéà  noftreditoiicle ,  &àfcfditshcritiersï, 
tant  qu'ils  riendront,  &  poffederont  lcfd'ts  Duché, 
terres  &:  Seigneuries, de  pouruoit&  difpofcrâlcur 
plaifîr  &  volonté  à  tous  &:  chacuns  les  bénéfices  du- 
dit  Duché,  eftans  en  patron  lay  &à  noftrc nomina- 
tion, collation  &  prefentation  :  Si  pareil!  emcntàt 
t  ous  les  offices  ordinaires  d'j  domaine  dcidit  s  Duché' 
terres  &  Seigneuries  :  et  quant  aux  autres  offices 
Royaux  comme  gouucrneurs  s  clleus  furie fài<5t de 
nos  Aydcs,  Grcnctiers,  Contrôleurs,  et  Rcccucurt 
d'Aydeser tailles, Greffiers  et  Procureurs  delà  Cour 
dcfditsEileus,etautres  officiers  quelconques  no- 
ftreditonde  ec  fcfdics  héritier»  y  pourront  nom- 
mer ec  prefèneer  à  nous  ou  à  nofdirs  fucceflèurs 
Roys  ,  routes  et  quantes  fois  que  vacation  y  ct- 
clicrra  ,  foît  par  mort  ,  refignation  ,  forfaiture, 
oa  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
rels  perfonnages  fuffifans  que  bon  leur  femble- 
ra  ,  aufquels  perfonnages  qui  aiufi  feront  nom- 
mez cr  prefentez par noitredit oncle  oufefdits  hé- 
ritiers nous  donnerons  Icfdirs  offices, et  non  à  au- 
tres:ctvoulonsauflîet  nousplaift,  que  d'orefna- 
uant  toos  les  Receucurs  dudit  domaine,  rendent 
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'leurs  comptes  à  nollrcdir  oncle  oui  fes  Officiers,  i 
lacharge  qu'ils  feront  tenus  en  renuoyer  les  doubleï 
fïgnez  et  expédiez  en  nofttcChambredcs  Compte-: 
àl'aris,pour  laeonferuarion  denos  droifts:  vou- 
lons  aulïi  que  pour  quelques  reunions  et  reuoea- 
tions  raidies,  ou  qui  pourroient  cftre  faiites  cy 
.après  des  chofes  aliénées  de  noftre  Domaine: 
ce*  chofes  dcffiiIdiiesamG  à  noflrcdit  onde,  bail 
lez  et  rtanfporrez  :  n'y  pcuucnt  eft,rc  aucune- 
ment comprinfes  ny  entendue*,  îufques  à  plein 
Se  entier  payement,  fi:  fatisf'a&ion  defdirs  cent 
mil  liures  tournois  à  vnc  fois  payer,  comme  dit  cfl, 
&  moyennant  ecttuy  prefent  bail,  ceflion,  rranf- 
porc  Se  délais,  no  ftredit  oncle  nous  a  quitte  &  quit- 
itc&dclaitfê  par  cefdires  prefentes,  l'hypothccque 
fie  droi que  luy  auions  donne  fur  lcfdites  terres  fie 
SeigncuiicsdcMontrcal.Cfiadcau-girard  fi;  Cha- 
fttau-vieux,8i  àiccllcshypothccques,  S;  iommes 
defoixante  mil  hures  tournois  a  renonce  &  renon- 
ce par  ecldi tes  prefen tes,  Si  nous  en  a  rendu  lcfdites 
■lettres  pareil  tes  que  luy  en  auions  fat t  expédier  :  lef- 
qucllcsnouiauoJiscciourd'huy  fait  rôprc  contre- 
-fecHcr,  comme  citas  de  nulle  valeur,  au  moyui  de  ce 
quedeflùs.  Si  donnons  err  mandement  par  ces  mef- 
.  mes  p  reliures,  ànosamez  &  féaux, les  gens  de  no- 
:ftre  Cour  de  Parlement,  de  nos  Comptts,  Trclio- 
riersde  France,  Généraux  de  nos  Finances,  &  de  nos 
Aydcsà  Pjri5,auTrcfbricrdenoftLc  Elpargnc  pre- 
fent fie  aduenir,  6;  a  tous  nos  autres  Iulliciersfii  of- 
ficiers, oui  leurs lieutenans,  &l  chacun  d'eux  fi con  -j 
me  à  luy  appartiendra:  quedenos  prelêns,  don,  ccf; 
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«tmouts  f10ii,rtanfport  &delaisjetdetoutl,efïe£letcoiue' 
nu  cncefdiresprefentcs,  ils  faccnt,  foufhent  ci  bif- 
fent noftredit  onde  c[  fsfdirs  hoirs  et  fucccflcurs,, 
/  iouyrec  vfer  pUincmcntcr  paifiblemétauic  charges 

et  cuuditionsfufilites.fanseii  ce-  leur  faire,  mettre 
ccdoiiiKniefourfrir  crtrefiicï,  mis  ou  donne  aii- 
cuii.utelt.dcltourbi^r  ou  empêchement,  au  con- 
irai  te,  lequel  fi  fait,  mis  ou  donne  luyeftoit,  le  met- 
tent ou  ratent  mettre  incontinent  et  ians  dclav,i 
pleine  :[  cnriereJéliuranre,crparraportant  eiditcs 
patentes  (innées  de  nollrc  main  ou  vidi  mus  d'ic  elles, . 
fait  fous  lefccel  Royal,  et  quittance  ou  recognoiC- 
fance  deaolrreJit  oncle, de laiouyl&ncc des i  holu 
dcifufditcs  declarceSjnous  voulons  nos  Receucurs, . 
grcnetierscr  autres  Officiers  comptables,  à  quv.e 
pourroit  toucher  eneftre  tenus  quitteset  deiihar- 
gezenleursComprespar  tout  où  i!  appartiendra 
fans  difficulté:  car  tel  elfnoftrc  plaifir,  nonobflanc 
les  ordonnances  faictes  par  nos  predcccffcurs  et  fur 
les  aliénations  de  nolcre  domaine,  et  toutes  rcii- 
nionsfanftesouàfairc:aufqucllcs,  attendu  les  &■ 
uotablcs  eau  fes  qui  s'offrent  à  prefent,  nous  auonj 
dérogé  et  dérogeons  dcnoftre  certaine  fciencc, 
ptainepuiflàni;cctauthoritéRoyalle,ct  fans  pren- 
dred  'îccîlcs  et  autres  chofes,nonob(font  aufli  que  II 
valeur  et  cftima  tion  du  reuenu  dcfdits  Dut  hé  et  ter- 
resdeuufdites,  ne  foit  cy  déclaré,  et  quelconques 
■  autres  ordonnances ,  tcftn&ions  niandrmcn*  ou 
-  dcrrenccsàcecontraircs.ét  pour ce que  de  ces  pre- 
-fentesi'on  pourra auoir  affaire  en  pluficurs  lieux  : 
ttous  voulons  qu'au  vidimus  d'icclles,  foy  foit  ad- 
joutlce: 
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roufteceommcaoprefenc  original:  auquel  en  ref-  Ncmoi:: 
moin  decc nousauons fait  nia trenoirre  fcccl ^Jo- 
nc i  fainct  Germain  en  Laye,  le  vingt  deuxici'mc 
lourde  Décembre,  l'andegcacemil  cinq  cens  vingç 
huicl:,  et  dcnoftre  règne  le  quatorzième,  ainfï  ïi- 
gné  François,  et  fur  le  reply  par  le  Roy,  MonfeU 
gncurle  Cardinal,  de  SensChanctlIicr  prefenr Bret- 
ton. 

Les  gens  des  Comptes  du  Roy  notice  Sire,  veues 
les  lettres  patentes  dudit  Seigneur,  données  à  faiuct 
Germain  en  Laye,  le  vingt  dcuxiefmc  Décembre 
dernier  palle,fignc  de  (a  main  i&  d'vn  Sccretainde 
fes finances,  aui  quelles  ccsprcfentcs  (ont attachées 
fousl'vn  de  nos figoes.  par  U-fquclles  &  pourlcr 
caulesy  contenues,  ledit  fieura  b.ulle,ceddcet  Cran- 
fporré.dclaifleà  ciltrede  vendirion,à  Monleiprneur 
PhilippcdeSanoyeComcedeGeneue  fon  ondcle 
Duché  Je  Memours  aucc  toutes  fes  appartenances 
&  dcpendan  .es  quelconques, y  compnns  lesCha- 
ftellcnics,  terres  &  Seigneuries,  de  Chalt-au  Lan- 
don,  Nogenc,  &  Pont  fur  Seiuc.ainfique  le  pour- 
fniuent  &  portent  en  tous  droits  de  ices  &  lu- 
rifdictions,  hautes,  moyennes  &baiTcs,aucc  le  r  eue- 
nu  &  émolument  des  grcnicrsàfeldudit  Nemours 
&  dcNogenr,  &  deux  nul  liures  tournois  par  cha- 
cun an  fur  les  Ay  des  dudit  Duché,  fi  tantlefdits  Ay- 
des  fcpeuuent  monter,  pour  dcfdits  Duché,  terres 
Se  Seigneuries,  leur  appartenance  &  dependanecdo- 
darcc.efdttes lettres  patentes,  &  aux  charges  core- 
auesen  uelles.iouyr  cc  vfcrà  tiltrederacriapt,ccniô 
<ct£r,inlporc  par  ledit  Coince  de  Gsneuc,  feshoits,, 
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Nemours  héritiers, &ayanscaufe àcondition  &  tacultédera- 
rhape  perpétuel,  laquelle  faculté  de  rachapr,  ledit 
ficurareferuéà!uy&  fes  fucccucurs  Roys.  En  pa- 
yant pourvue  fois  la  fommedecent  milliurcs  tour- 
nois, coinm-c  plus  à  plein  ces  chofes  fie  autres  font 
aulôg  déclarées  cfditcslecrrcspatétes.vcuaum:  cer- 
taine rcquefteàucmsfurceprefcntéc  par  le  ficurCô- 
te  de  Geneue.cy  attachée  commedcnus& confideré 
ce  q  ne  cncefte  partie  fait  à  confidcrer,  contentons 
del'exprez  mandement  4;  commandement  dudict 
fieur,  l'expédition  dcfdites  lettres,  excepté  toute- 
fois les  creues  ordinaires  eftrc  leuecs  dclditS;Gre- 
niers.  Et  pourucu  que  ledit  Comte  de  Geneue  ne 
couppera  aucun  boisde  haute  fuflaye,&:  quant  au 
bois  taillis,  en  vfcracôrac  vn  bon  pere  de  famille,  3c 
defqucIsboisdcbautefultaye)ferafaic'te  vifiraiiôfic 
au  Aides  édifices  duditcudié&au  tics  lieux  Gcucz  & 
contenues  cfditcs  lettres  par Tvndes  Prefidens  ou 
Maifttcsdefdits  Comptes,ctaufliàla  charge  que  les 
Co  mp  tes  d'iceux  lieux  ferédront  en  la  Chambre  de 
céans.  Dônefoubs  nofdiisfignçts  le  8.  lourde  Mari 
ranifiS.ainfi  fignéChcualier,et  plus  bas  cft  cfçrit 
et  ligne  ce  qui  enfuit. 

le  certifie  à  tous  ceux  qu'ilappartiendra  quema- 
damcliDuchcfTc  de  Nemours  a  fait  mettre  entre 
nies  mains  pareille  coppîc  collationnec  aux  origi- 
naux, et  figncDormy  pour  icellc  cnregiltrct  au  rc- 
giltrcqui  m'a efté coin mendé  parle  Roy  et  Meflei- 
gneursde  fonConfeiIcncftrefaitÇjbquL-Ileprefen- 
tecoppic  et  la  fufditc,  i'ay  pareillement  collation- 
neaufdits  originaux  qui  m'en  on:  eflé  rcprcfcntcE 
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VceflrefFecH  Paris  ,1c  premier  Jour  d'O&obrc  mil  Nemours 
cinq  cens-qtmrc  vingt dix-limift:  Signe  Combaud 

Ice!uy  Philippe  cfpoufa  la  coufinedu  Roy  Fran-  châtiait 
çoisCharlotCcd'OrleanSj&futmiscnfoncontracT:  d'0't^'' 
de  miriagc,qne  outre  les  efchâgcs  cy  deflus  la  Duché'  T'ml 
de  Nemours  luy  eftoic  donnée  pour  engagement  B"""1' 
delafommedccent  mille hures,  payables  à  vnefois, 
de  plus  deux  miîliurcs  de  rente  (ur  les  A  y  des  ciudit 
Duché  que  taiiteM.erefouloirauoîrparauan[lefdirs- 
efihangcs&  engagemens ,  fans  rien  referuer  que  les 
foy  &  hommages  :  car  ledit  Duché  de  Nemours 
auoic  cflé  donne  à  la  merc  du  Roy,  pourceau 'en1 
vnencccffiléd'argent  elle  l'engagea  pourlafomme 
dcfoixantemil  liures ,  Se  hypotecqua  les  rerres'dc 
Montréal,  Chaftcau  grand  &  Chalteau vieux, fi tucc 
au  Bailliage  d'Auxois  cnlaDuché  deBourgongnc 
auccledroict  de  gabelle  cV  grenicràfe!  de  Sauhcu  Se 
Dauallon  ,1e  tour  affermes  fïx  mil  liurcs.Pourquoy 
le  Roy  la  recompenfa  du  Duché  de  Nemours  qui: 
valloit  8000.  liures  ,aucc  les  Chaitcllcnies,  terres,  Se 
Seigneuries  de  Nogenr,  &  Pont  fur  Seine,  &  autres 
dépendances  dudir  Duché ,  &  ce  pour  û  vie  feule- 
ment ;  Se  icellc  la  donna  i  fon  f'rercau  lieu  des  defluf- 
dites  terres,  ou  pour  la  fomme  de  cenr  mil  liures,. 
eommcditeft.  Ladite  Dameeut  pour recompenfè 
duRoylaComtcd'Àuucrgne.  Dmt}  A 

Le  Duchedoncquesdc  Nemours  fut  donné  au-  n.«.-.'-t 
dit  Philippe  à  telles  ,onditions,queluy  &fcs  fuccef-  ^*™f  * 
fcursacquittcroientlcsgagesd'orEtiers.aumofncs,  c™£  jt 
&autrcschargcsofdinaircse(tant  fur  Icidites  terres  c^tui 
&Sdgncuùes,e[delaiff:i  eruiclcsmainsdu  Grenc- 
V  u  ij 
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ricr  de  Nemours,  prêtent  et  aduenir  ta  fominfi'de 
trois  cens  efeus  d  or  foleil  des  premiers  deniers  pro- 
cenanspourenettre  difpofé parle  Roy. 

Qu'il  ne  poiirroir  luy  ny  fes  fueccûcurs  foire  coup- 
per  les  bois  taillis  dudit  Duché,  que  par  les  ventes 
ordinaires,  qu'ils  feroient  tenus  faire  entretenir  les 
places, Chaitcausr,  roaiions, édifices  >_  appartenais 
au  Roy, ainfî  qu'il  fera  ncccfliirc. 

Les  Ducs  de  Nemours  par  l'engagement  dudit 
Duché,  or,t  plain  pouuoir  de  pouruoir  5c  confir- 
mcrtouslcsbcneficesqui  font  audit  Duché  en  Pa- 
ttonlay,  et  qui  cftoicntàtanomination,  collation, 
&  prestation  du  Roy,  et  à  tous  les  offices  du  do- 
maine ordinaire  dudit  Duché. 

i.esTcceuenrs  du  domaine  doiucnt  rendre  leurs 
comptes  parti  cuant  M.anfeign  curie  Duc,àlachar- 
gcdcrcnuoyerlesdoubleiàla  chambre  des  Com- 
ptesà  Paris, comme  appert  par  lettres  du  Roy  de 
l'an  mi! dnqccas  vingt  huictje  deuxiefme Décem- 
bre, fîgné  François,  &  de  Ion  xegne  le  quatorzief- 
me,  donne  à  faindt  Germain  en  Lave,  figne  départe 
Roy  Monfeigueurle  Cardinal  de  Sens,  Chancelier 
prêtent  ,-Burtoji. 

Depuis  Philippes  frère  de  Philcbcrte,  merc  de 
Frâçoispremicrle  Duchéde  Nemours  e8 .demeuré 
afesdcfccndans,poutquoy  plusracilcmcntie  troti- 
ueàproposmetcrcicyapres  labranche  Généalogi- 
que deiDucsdcNcmours  delà  maifon  de  Sauoye 
iufquesà  Henry  de  Sauoye,  à  prêtent  Ducde ftlc- 
mours. 

Celte  _villc  de  Nemours  cil  cekbre  pour  deuj 
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Le  premier  s'y  fit  lors  que  les  Princes  de  lamaifon 
deLorrainedicfsdclaligiic  qui  fe  fit  en  Francccôtrc 
le  Roy  Henry  III.  au  commencement  de  Mars  en 
l'an n eci  585.  s'eftâs  emparez  de  Toul,  Verdun, Chaa- 
lons  &  autres  villes  en  diucrfcs  I'rouincesde  France, 
Par  cetrai&e  de  paix  qui  fut  faict  à  Nemours  en  la- 
dite année  IC7.  luillet  Icfdites  places  leurs  futcntdc- 
laiiTêes  poutleur  icu rétention  l'eftac  qui  en  fut  pre- 
fcnréauRoy  figne  parle  Duc  de  Guifc  &  contrefî- 
giiçpar  Pcricard .&:  fur  lesremonftrances&reprc- 
fen  tarions  qu'ils  firent  au  Roy -du  dciTeindefespre- 
decefleursquiauoient  commencé  de  faire  vne  cita- 
delieen  la  vjlledc  Verdun  le  Roydonna-audit  fieut 
Duc  de  Gui  Ce  cent  mille  efcusd'or.pour  la  faire  con- 
tinuer,comme  il  fut  faifl.  mais  les  troubles adue- 
rus  depuis  en  rre  ledit  Roy  &lefdits  Princesde  la  li- 
gue, clic  n  ^continua  plus,  cuxleconrcnrans  d'a- 
Hoir.  pour  Citadelle  les  cœurs  de  ceux  de  Verdun; 
.■mais  elle  tue  continuée  l'an  1616.  i\  le  continue  en- 
.  Goreaprcfcnc 

Le  fécond  rraiibcfâîclà Nemours ,  furie  ij.  hui- 
ler i\$S.  la  Koync  Catherine  de  Medicis  mere  du 
R  oy  Henry  1 1 1.  voyanr  tant  d'accidens  pendre  à 
plomb  furla  telle,  qui  apprehendoit  que  la  grande 
&  fuperbearmee  Efpagnollencieictralt  fur  la  code 
de  Bretagne  ,  &  que  routes  les  terreurs  d'Italie  ne 
Yjnflciir  fondre  lur  luy,pour  défendre  la  Ligue 
Catholique,  fait  tant  que  le  Roy  ddli  mule  ace  or.te- 
tqent  l'vlçcrc  de  fon  cœur,  &  dit  qu'il  ne  luy  refte 
rien  de  l'aigteui  des  offenecs  palmes ,  qu'il  n'a  autre 
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dcffciti  queicdelTein  de  la  Ligue,  pour  extirper  l'He- 
relie. 

Sous  celle  afcurance  le  Duc  de  Guifc  en  treen  trai-- 
ûi  auec  k  Roy  ne  Mère,  Se  retour  auec  elle  certains 
articles, le  quinziefme  luillet, quelcRoy  approuua, 
&  ligna  &  reccut  trois  ioursapres  en  celte  lorte.  ' 

L Es  articles  accordez  Si  fignezà  Nemours  le  17" 
îour  de  Iuillet  1585  l'Edirdu  Rov  raid  fur  iccux, 
&.  les  déclarations  que  fa  Majcfté  a/depuis  faidles  fur 
l'Edic, feront  inuiolablemcnr  gardez  Se  obfcmez,- 
fclonlcur  forme  Se  teneur. 

Er  pour  du  tour  oltcr  &  faire  cetfëràiamaisles 
défiances,  partialicez  &  diuifions  entre  les  Catholi- 
ques dece  RoyaumCjfera  faidt  vu  Edidt  perpétuel  Se 
irrcaocablc, par  lequel  le  Roy  ordonnera  l'entière 
&  générale  reunion  d'iccux  auec  fa  Majcfte,don  r  clic 
ferais  demeurcrachefpour  la  defenfe  5c  conferua- 
tion  de  la  Religion  Catholique ,  Apoftohquc  fie 
Romaine,  fledel'authorité  de  ladite  Maicftc. 

Aces finsfera par leditEdit  promis  Sciure,  ranr 
par  faditc  Maicfté,  que  par  leflirsfubiers  vnis,  d'em- 
ployer leurs  moyens  &  perfonnes,  iufqucs  à  leurs 
propres  vies^pour  extirper  en  tieremenr  [es  Hcrehes 
de  ce  Royaume ,  &:  des  rerres  de  l  obeyflâncc  delà' 
'  Maiefle. 

Nereccuoir  à  cftre  Roy,  ny  prefter  obcyfTance 
après  le  rrefpas  de  fadîte  Maicfte  fansenfans ,  à  Pria- 
cequelconque,  quifoit  hérétique  ou  fauteur  d'he- 
refic, quelque  droicl  £t  prétention  qu'il  y  puiHc. 
auoir. 
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Dedefcndrc&  confcrucrlaperibnne  de  fà  Ma-  y_ 
iefté,  fon  Eftat,  Couronne  Se  authoriré,  &  des  cn- 
fansqu'ilplairaàDiculuydonner,  enuers  tous,  & 
contre  tons  fans  nul  excepter. 

Deproreger.deffcndre  &c  conferuer  tous  ceux  Vi. 
qui  rentreront  en  ladite  réunion,  &  mcfmcmcnt 
les  Princcs,CeursB£  autres  Catholiques  cy-deuanc 
aiioaez,decouteviolence&  opprcflîon,  dont  les 
Hcretiqucs,leursfauteurs:5;  adherens  voudroient 
vlcrcontr'cux. 

Scdcpartirde  coûtes  autres  vnions,  pratiques,  vil 
intelligences,  Ligues  &  aûbciations,  tant  dedans 
quedehors  le  Royaume,  contraires  5c  prciudicia- 
blcsàlaprefciircvnion,  &à!apeifonnc-âi  authori- 
tede  (à  Maieftc,&  defon  Eftat  &  Couronne,  & 
des  cnfàns  qu'il  plitiraà  Dieu  luy  donner. 

Sa  Maieftc  promettra  &  iurcra  l'obferuacion  vilt 
duditEdicî,&  U fera iurcr  &ob!cruer  par  les  Prin- 
ces, Cardinaux  Prélats,  &  autres  du  Cierge',  Pairs  de 
France,  Officiers  delà  Couronne.,  Cheualicrs du 
iàin&Efprir.Confcillcrsdcfon  Confal  d'Eftat, 
<jouucrneurset  Licutcnans  généraux  de  fes  Pro- 
uinces,  Prefidens  et  ConiciTlcrs  des  Cours  fou- 
-ueraincs.Bailhfs,  Senefchauxeraurrcsfes  Officiers, 
par  les  Maires  et  Efcheuins,  Corps  et  coramunau- 
tezdcs  villes,  dcfqucls  fermens,  aâes  procez  ver- 
baux feront  dreflez  et  mis  es  regiftres  des  Greffes 
dcfditcs  Cours,  Baillages  ercorps  des  villes,  pour 
y  auoîr  recours  quand  befoin  fera. 

Et  pour  exécuter  ledit  Edidt,er  procéder  à  l'es  tir-  IX" 
pation  dcfditcs hererjes,  fa Majcrtc  drïffcra  au  plu- 
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Ncmouti  ftoft.deuxbonncs&fortesarmccs:  pour  enuoyer  ' 
contrclefdits  Hérétiques, vncen  Poi£rou  3f  Xauw. 
£tonge,qui  fera  conduite  Se  commandée  par  tel 
qu'il  plairai  fjdi  te  Maiclteaduifer:  l'autre  en  Daib- 
phiné ,  doftt  elle  donnera  la  chargea  Monficur  de 
Mayenne. 

LeConcile  de  Trente  fera  publiéaupluftoft,  fans 
preiudice  toutesfois  des  droicts  ci  aurhorîtra  du 
Roy,  ec  des  libérera- de  l'Eglife  Gallicane  ,  Icf- 
qucls  feront  dans  trois  mois  plus  amplement  fpo- 
cifiezctefclairciî  par  aucuns  Prélats  ce  officiers  de  fa 
Cour  de  Parlement,  &  autres  queia  Maieftc  dept»« 
'  teraàcefteffccl: 
XI,1  Sera  accordé  pour  feurete'de  ['obTeniarion  des- 
prefens  articles,  lagardc  dcsviHcsdclaiiTtcspar  ccuK 
de  Nemours,  encore*  pour  quatreans,  outre  et  pat 
demis  lesdeux  qui  reftent  à  expirer  du  termeareordé 
pariceux.ct  pareillement  de  la.  ville  deDourlans, 

Le  (bars  deurSj  Princes ,  et  autres  qui  a  ut  on  H* 
garde  defditesvdles,  promettront  fur  lrurfoy»  ho- 
nnir et  obligation  de  tous  leurs  biens ,  tous  en  (éra- 
ble, et  chacun  pour  foy,  de  remet  rrc  es  mains  defa,- 
dkc  Maicltc,  ou  de  ceux  qu'il  !uy  plaira  députer  de- 
dans (Ix  ans  ,  (ans  aucun  delay  ,  cxatfe  ,  retarde- 
ment ou  difficulté  quelconque  pour  quelque  c  au  fe, 
et  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  les  (ufditcs 
villes  ci  places  qui  font  baillées  en  garde  pour  la  (cu- 
reté fu  (dite. 

Xîii  Daujiirage,faditeMaicftéaccordera  pour  la  met 
me  feurcré  de  l'obligation  des  prefens  articles,  ce 
pour  le  nieimc  temps  de  ( uau i,que  fi  les  Capitaines 
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'&  Gouucrncurs  des  villes  d'Orléans,  Bourges,  Se  Nemou" 
Monftrcuilvcnoienràdccedcr  pendant  ledit  temps, 
fi\taicftécommcttraa.l.i garde d'icelles  feulement,  x"* 
pour  le  remps  qui  reftcraàe5tpircr,ccux  que  leidits 
Princes  lu  v  nommeront.  ■  - 

Maisledittcmps  parte, lefdites  villes  ne  demeu- 
reront plus  engagées  pour  ladite  lcurcrc,ains  feront 
delailTees  &  maintenues  cn]amcfmelbrtc&  condi- 
tion qu'elles  eitoienr  'auparauap  t. 

Les  ville  6:  citadelle  de  Valence  feront  remifes 
entre  les  mains  du  ficurdeGefTans  pour  y  comman- 
der pour  le  feruicedeia  Majcité,  comme  ilfaifoir 
auparauant. 

Le  fieurdc  Belloy  fcraauili  réintègre' en  i>  char- 
ge &  capitainerie  de  Crottoy,  pour  eniouyr  com- 
meil  fàifoitauparauanr.  ■ 

SaMajeltcrcra  fortir  dclavilledeBoulongnc  le 
Berner, &cn  donnera  la  charge  à  vu  Gentil-hom- 
me du  pays  de  Picardie,  tel  qu'il  luy  plaira  choifir. 
Quoy  tai(ànt,lcfdirs  ficurs  Princes  feront  retirer 
des  enuirons  de  ladite  ville  &  du  tout  fepaxer  leurs 
gensdeguerrequiy  font/  • 

Et  quant  aux  villes  qui  fc  font  déclarées, &dccla->  : 
rcront  durât  la  conùluiion  du  prefent  accord,  vnies 
aucc  lcfdics  fieurs  Princes,  elles  demeureront  en  la,  ' 
protection  &  fauiiegardc  duRoy .comme lesaucres 
villes,  &:  leron  t  dcUuTccs  en  l'cftat  qu'elles  fon  t,fans 
qu'il  y  foit  rien  innouc,ny  mis  aucunegarnifon 
oy  furcharge,en  conlîJeration  des  chofcspaflccs. 

Les  Capitaines  &  Gouucrncurs  des  places  qui 
ont  elle  depolTcdcz  de  leurs  charges  depuis  le  it. 
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Hanowi  May.feront  rcintegrczenkellesdepart&d'autt;e; 
xvn,    &  feront  les  villes  defeuargees  de  gens  de-  guerre, 

qui  y  ont  ciïémis  en  garnilon  depuis  ledit  iour. 
x,x-  Seraptoccdéàlavciucdesbicnsdcshctctiqucs,.!: 
de  ceux  qui  portent  les  armes  au  ce  euxeontre  {i 
M.i]cftc,  par  les  meilleurs.plus prompts  ^certains 
moyens  que  l'on  pourra  trouuer  .-afin  que  l'inten- 
tion de  U  Majeftefoit  cxecutcccn  ce  point,  félon 
.les  Edits  &  déclarations  fufdiûcs,  &  qu'elle  fpit 
mieux  fecourue  des  deniers  qui  en  prouiendront, 
pour  faire  la  guerre  aux  hérétiques,  qucllcn'a  cfté 
cy-deuant. 

Les  regimcnsdcgensdepieddefainCt-  Paul  fit  de 
XX'  feu  Sacrcmore.cftansenarmes.fcronrpaYezcorû- 
mc  les  autres  quiferuitont.  Et  quand  ils  feront  en 
ganufon  dans  les  ProuinceSi  fera  bailléaflignarion 
auThreforicr  del'cMraordmaircdcs  guerres, de'slo 
commencement :dc l'année,  pour  les  payer  pour 
qjacremois  pour  le  moins  laquellcncpourracftrc 
diucrrie.  '  . 
XXI.  Les  garnifons  dcThoul,  Verdun  fit  Marfal.ainG 
qu'elles  font  employées  furl'Eftatdu  Roy,  feront 
traiëtees,  tant  pour  les  monftres,  que  pour  les 
prefls.toutainfiÈcenlamcfmeraifonque  fera  cel- 
le de  Mets. 

xxil.  Quand  le  Roy  fc  feruira  des  compagnies  de  Tes 
ordonnées, il  y  employera  celles  dontlcfdits  ficurs. 
Princes  ont  fait  inftance, pour  eftrc  traitées  &  pa- 
yées comme  les  autres. 
XXtU.  Ceux  qui  exercent  à  prefent  lescharges  dePrc- 
uoftdes  Marchand*  Se  Efchcuuis  delà  yiUcjie  Paris, 
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rtmettrontprefentemcnt  lefditcschargesentrclcs  Ncmcuo 
mainsde  fa  Maieftc.  Laquelle  ayant  clgardàlare- 
monftranccqui  luyacfterai£ted'ubefoin  qualadi- 
&e  ville,  qu'ils  continuentàfctuircnicellcs, ordon- 
nera qu'ils  en  foient  réintégrez  Se  maintenus,  tant 
iufquesàianoftreDamcd'Aoull  prochain  venant, 
que  pour  deux  ans  après. 

Et  quant  à  Brigard,  q£ii  a-efte'efieucn  I'Eilar&  xx,_ 
ofEcede  Procureur  du  Roy,  le  remettra  pareiilemét 
entre  les  mainsde  fulite  Majclté, laquelle  ordon- 
ncraqu'il  l'exercera  iufqucsàlamy-Aouft,  mil  ànq 
cens  quatre  vingts  &  dix.  Et  cependant  Perroc 
iouyrades  gages  ordinaires  que  la  villca  accoufh*- 
mc  payer,  &  des  pendons  qu'il  a  pieu  au  R  oy  cy-de- 
uant  accorder  pour  ledit  office.  Et  fera  rembourfc 
pour  celuy  qui  fera  efleu  pour  exercer  ledidl  offic»  ■ 
après  ledidl  iour  dcmy-A  ouft,  mit  cinq  cens  quatre 
vingts  &  dix,  delà  foirïme  de  quatre  mil  efeos,  au 
cas  qu'il  plaifcau  Roy  continuer  audit  nouuean  ' 
EQeu  Icfdicîcs  penfions.  Et  où  fa  Majeftenevau- 
droitcontinué'r  lefdites  penfions ,  fera  ledit  Perroc  ' 
feulement  rembourte  de  !a  fomme  de  trois  milef-'  - 
eus. 

LeChaftcau  delaBaftitlc  fera  remis  entre  les  mains 
dcfaMaiefte,pour  cndifpofcrainfi  qu'il  luy  plaira,  xxv. 

Sa  Majcfte  fera  élection  d'vn  pcrfonna<rca  elle 
aggrcable  &  à  ladite  ville  ,  pour  eftrc  pourueu  de 
l'Eltat  de  Cbeualicr du  guet.  - 

Les  Magiftrats,  Confeillers,  Capitaines  &  au- 
ires  Officiers  des  corps  des  villes,  qui  onr  elle  chan-  XXVfc. 
g<i  es  villes  dece  Royaume,  qui  ontfuiuy(leparry 
X  x  ij 
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Ndiours  dclHics fleuri  Princes,  (e  démettront  pareillement 
cntrclesmains'dcfa  Uiicfti*  JeDicescHjr^BS.tMuel- 
lcIcsyferj  réintégrer  prompte  ment,  pour  le  bien 
&  tranquilitcd'tcclles. 

Tous  prilbnnicrs  faiiSts  depuis  lcrr.."de  Mayi 
xxvn.  l'occafioudcs  pretcriitroublcsjicronc  miscnliber- 
te'de  parc  &i  autre,  (àm  payer  rançon. 
L'artillerie  prinfc  en  L'Arlenac,  y  feraremifeauei: 
xxvm.  [esautres  munitions  qui  en  ont  cftcenleuees,  qui  rc- 
fteronr  en  nature. 

Siaprctla  conclufion  du  prefent  accord, aucuns 
de  quelque  qualiti  te  condition  qu'ils  foicnt,cn* 
rreprenneut  conc  te  les  villes  4:  places  de  fadidteMa- 
jefte,  ils  jeton c  tenus  pour  inrra&curs  de  p.u.x,  & 
comme  tels  pourfuiuis  &  chatte*, lanscftrc  fauo- 
rîlcz  Se  fouftenuspar  lefduftsfiours  Prmtcs,ny  par 
auctes.lousquclqucprtrextc  que, doit. 

Pareillement  au  ffifi -aucunes  des  villes  &  places 
XXX.  baillées  pour  ieurete',  vcaoicnt  à  cftrepriniespar 
quelques  vns.'ceux  quilesauronrpriles  feronr  pu- 
nis S:  cha(tiezcommcdeifu5,&e(ranslcfdic>cs  villes 
reprinlcs  feront  remifcs  entre  les  mains  defdits 
(leurs  Princes,  pour  letempsqui  lcuracire'accor- 
lîc.  ;  i"i      ' •■' .  r.ftii\f.^^S0f  m 

Sur  lefquels  articles,  fut  drelTe  l'Edidt  du  Roy, 
non  tant  contrcla  religion  du  Roy  de  Nauarre.quc 
contre  les  cf pennées,  de  pour  le  tord  orre  du  roue 
j(  dece  qu'autre  queDieu  ncluipouuoit  ofter,quicc- 
M«iai.  pendant  qu'on  balriflbit  ces  accords,  ôc  en  moins 
de  quatre  tours  la  délibération  à  l'exécution  mar- 
chantd'vn  mcfmepied  en  IcsaÔaireSjfciit  mailirc 
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■des  I  (les  de  Charron  &  de  Marans,  1  Nemonts 

L'EditCtfurverincau  ParlemcntdeParis,!evincrE 
vnicfmeluiller,  portanten  fubibnec  que  là  Maicftc 
reriouuelleroidefcrmentfai&cnfon  Sacre,  devi-  S""J  s- 
ure  Si  mourir  en  la  religion  [Catholique,  employer  ;^L^,„ 
fa  vie  &  fes  forces  pour  (à  confirmation,  extirper  Utifpr. 
l'herelîc,  ne  faire  jamais  paixny  trefuc  auec  l'héréti- 
que, nefauorifer  ny  auancer  à  la  fuccrihon  aucun 
Prince  herctique,  ou  fauteur  d'herefie,  embrafler 
tous  ceux  qui  le  ion  t  liguez  coiur'cux,nepouruoir 
auxehargesde  lufticeny  de  l'Effor,  que  pcrfonnes 
deia  religion  Catholique,  Apoflolique  &  Romai- 
ne, veut  que  les  fubicéh  ainfi  vnis  iurenr  de  fede- 
panirdc  toute  forte  daflociation  &:  intelligence,  i„mf„, 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume,  defe  confer-  </«  fa'".  1 
uerlcsvnslcsautres,contrcles  oppreiTions  Se  vîo-  ^aSj}- 
lcnccsdcshcrctiques,d'eïpolct  Franchement  leuts 
biens  &  perfonnes  pour  la  confcruation  de  (onaii- 
thorité  6:  desenfans  qu'il  plaira  à  Dieu  luy  donner: 
il  abolit  fous  le  filcnccdVnc  perpétuelle  amniftic,  la 
futcur,  l'ingratitude:  &  déclare  criminels  de  leze  Ma- 
icfté, ceux  qui  réfuteront  de  figner  celte  Vnion,  ou 
quil'ayaatfignces'cndepanironr.cn  faueurde  la- 
qtiellcabolilfantlcscxcezdela  Ligucdepuislei  bafi- 
cadciqu'ildcclareàlarîndcrEduit. 

Nous  déclarons  ('dit  il  )  qu'il  ne  fera  faict  aucu- 
ne recherche  de  toutes  les  intelligences,  alîocjations 
&  autres  chofes  que  nofdits  fubieirs  Catholiques 
pourroientauoir  fait  par  en  fcmble, tant  dedans  que 
dehors  noftrc  Royaume,  attendu  qu'ils  nous  ont 
fait  entendre  &  informé  que  ce  qu'ils  ont  faict  n'a 
Xx  iij 

M. 
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Nemouci  eftéquepourlezcle  qu'ils  ont  porté  à  la  conferui- 
D«lir*.    tlon  &  manutention  de  la  religion  Catholique 
rissrfi*     Touces  lcfquciles-chofcs  demeureront  efteindres, 
dtfrfjn"  afl"ouP'ts»  &  co  mmc  non  aduenucs  :  comme  de  fait 
JbUtLfu  nous  les  eftcignons,a(rjupi(rons,&  déclarons  tel- 
tVdJ'    IesParcc^iccsprclèntes,  &  fcmblablcmenr  tout  ce 
ïii.j.       quieftaduenu,  5c  s'eft  paflè,  le  douze  &  trcizicfmc 
du  mois  de  May  dernier,  &  depuis  en  confequence 
decc  iufques  à  la  publication  des  prclcn  tcs  en  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  tant  en  noftrediâe 
ville  de  Paris,  qu'es  autres  villes  Se  places  de  noftre 
Royaume,commc  aufli  tous  a&cs  d'hoftilité  qui 
pourroientauoirefte  commis,  prinfesdenos  de- 
niers, en  nos  receptes  générales,  particuliers  ou  ail- 
leurs, viures,  artilleries,  Se  munitions,  ports  d'ar- 
mes, ou  cnroSlcmcnt  de  leuees  d'hommes:  Stgene- 
lalcmcnt  toutes  autres  choies  faidres  &  execuréej 
pendantlcdittemps,5(qui  fe  l'ont  depuis  en  fuiuies 
al' occafion&pourlcfaitdcfdits troubles,  fans  que 
nofdits  fubicâs  en  puiflent  cftrc  pourfuiuis,  in* 
quictez,  ny  recherchez  directement  ou  indirecte- 
ment en  quelque  forte  &  manier:  quece  foir.Tous 
Wquclscasnousauons  dercchcfalToupis&  déclarez, 
commenonaduenus,  lins  nul  exceprer,  ores  qu'il 
fut bcfoinlcs exprimera:  fpecificrd'auanrage. 
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CE  NE  AL  OG/E     DES  DVCS 
-de  Nemours. 

CHarlcs  ■huiâiefmc  fils  vnique  &  héritier  de 
Louys  vnïicfmc  .cipouia  Anne  de  Brccaîgnc 
fille  vnique  &  hcciricrcdu  Duc  de  Brctaignc. 

Louys  douziclme  fucceda  en  ligne  collatérale,  fie 
cfpouza  ladite  Anne  de  Brctaigne,dclaiflà  méfiâmes 
Claude  &  R  en  cède  France. 

François  ptemier  cfpouza  Claude  filleaifhee  des 
dcflufdits. 

Pliilippes  de  Sauoyc  Comte  de  Gcneuc,  cfpou- 
la  Charlotte  d'Otlcans,  &  à  luy  ledit  François  a 
donné  le  Duché  de  Nemours,  Nogent,  Pont  fur 
Seine  en  engagement  &c  vfufruiérdciooo.liures. 

DuditdeSauoyceftdcfcendu  lacquesde  Sauoyc 
DucdcNemours  qui  cfpouza  Anne  d'Eft,  veufue 
du  feu  ficurde  Guifc, 

D'cuxcnfecondcsnopees  de  ladite  Dame  Anne 
d'Etl  eltdefccndu  Henry  de  Sauoyc  Duc  à  prefent 
dudit  Nemours,  de  Chartres  &  dcGcncuois  qui  a 
efpouae'Anncdc  Lorraine  Ducd'Aumale,quilcrc- 
tiracn  Flandres,duquc!mariagc  (ontifliis, 

François  Paulede  Sauoyc,  Prince  de  Gcncuois. 
U.  de  Sauoyc  Ducd'Aumales. 

LaditcRcnecdcFrance.fille  de  Louys  douziè- 
me, fut  mariceàDomHcrculesd'Eft  Du.-dc  Ferra- 
rc,  aufquels  Chartres,  Montargis  &c  Giioii,  ont 
efte  alliai  cz  par  ledit  François  premier.  ' 
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D'eux  clt  defeenduo  Anncd'Eft:  quicipouzacn  prt 
micrcsnopcesmonficurdeGuife  le  Balafre',  &  en* 
fécondes  ledit  lacejucs  de  Sauoyt  Duc  de  Ncmems 
D'eux  font  deicendus  en  ptemiercs  nopies  [ci 
feux  Cardinal  Se  duc  de  Guifc.du  Maine  4:  autres. 

Defquelsfoirt  defeendus  les  Ducs  de  Guife.du 
Marne, 6e  autres  daprctentJ.toLis  Ncpueux  dudiél 
DucdcNcmouxs.  . 

Du  Mohàfàrt  des  Rjeoltcfti. 

EEs  RR.  Pères  RecâllccTs  de  .l'Ordre  fainct 
François  furent  appeliez  en  la  ville  de  Nci 
mours  l'an  1615.  &  y  plantèrent  leur  Croix,  le  iouc 
de  la  Purification  audit  an^aux  fauxbourgs  do  la 
po»e.-  •  M 

Mais  du  depuis  leur  ayant  elle  donnée  vne  place 
en  la  ville  proche  la  porte  pour  baftir  ,  ils  y  om 
conlfruiel:  vnc  Chappclïc  en  attendant  que  icui 
Eglife  &  Monaftere  ibit  édifice,  Se  leur  ciïabltf- 
femenc  aeltéapptouucciiljditc  ville  de  Nemours 
pat  lettres  patentes  de  fa.Maiefté  données  à  Paris 
l'andegrace  mil  flx  ces  vingt  Gxau  m  ois  de  lanuier» 
defon  règne  le feizicfme ,  fle  fur  le  rcply  de  Lomé- 
nie,  fccllce  en  cire  .verte. 

Des  \illes  &  \>illdgcs<iui font  enUBanlituë 
Esleftion  de  Nemours. 

L A  Banlieue'  de  Nemours  s'eirend  près  d'vna 
lieucâ l'eatour  de  la  vilic, l'clcûion n  cif^as  du. 

moindres  ■ 
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moindre  de  France:  carily  a  plus  de 
tant  de  villes  que  villages  qui  en  dcfpendent, 
Cequi  m'oblige  de  parler  enfuitte  de  cefte  ville,  deî 
lieux  les  plusnocables&  dignes  deremarque^pre^ 
inieremen  t  de  ce  qui  eftdans  la  Banlieue. 


liA    C  OM  M'A  M  D  E  RIE  DE 
BcauMis,  À  v«  yuart  dé  litui- 
dt  Nemours. 

tÂCommandcricdcBcaauais  près  Nemours  a 
efte  fondée  &  baftie  par  du  temps 

des  Templiers.  Iceileconticnr  pluficurs  beaux  &an- 
tiques baitimens  &  Cours,  enrrcautrevnede quel- 
que crois  quartiers  de  terre,  toute  enuironnee 
debaftimens^cft  enceftccommandcrie  vne  Chap- 
pclle  fonbiéconftruite  fepareeennef  &  en  chœur,  ti  «/  <çt 
oùîl  y  ades  chaires  départ  &  d'autre  qui  monftrcnt  2"Thl 
qu'il  yaautrcfoiscu  des  Chanoines  de  S.  I eau  de  Bnm.tt- 
Lacranquiladefcraoient,  clic  eft  dediee  en  l'hon-  t»'"'"'' 
neurdeiain&Eloy. 

Setrouuent  en  cefte  Chappcllej  (  qui  a  depuis  la:  ïWr/n» 
portciufques  au  chœurde  longueur  vingt  pas,  &  de  '*  a^'lL 
large  huiâ:}  pluficurs  tombes  des  Commandeurs  'cLzd*. 
qui  y  ont  efteenterrez.  Jt  p^- 

DansleChccurvisà  visdurnaiftrc  Autel,eft  vnc^*W«^, 
tombe,  autour  de  laquelle  il  y  a  cefte  infeription. 
Cygifl  Noble  &  Rjligteufe  perfonne  Frère  Nicolas 
Dnriindenfon'viiidnrfieurde  ù,ïlhgaignot>JCheHitlier  ^norU, 

*   -   -  '         Xy  «rq> 
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Nemours  BeaUH<tir,lec]ueUcctdd*lc9.  ioiir  de  lanuier  1571.  fi 
cil  rcprcfeacL;  arme  de  pied  en  cap,  oftclc  veftement 
su  yui'flj  dételle.  Ce  Villegaignonafait  parlerdcluy  danslcs 
hw-   billoirts  pour  auoir  cfte  vu  gtandefeurueurde  met, 
•ty^r/"  &au°ir  voyage' des  premiers,  en  la  nouuclle  France 
Jousle  pol  Autarcique,  rn  I'Amoriquc(auxIndcs 
Occidentales  à  1600.  lieues  de  Canada,  où  il  fit 
b-iLlir  yne  ville  fous  le  nom  d'Henry,  Se  vn  fort 
fous  le  no.nnic  Coligny,  àcaufe  du  Marefchal.de 
Cohgny. 

A  cofte  de  celte  tombe  en  cflvne  autre,  &  ne  peut 
.on  lice  que  ce  qui  luit.  Cy  giïl  Anthoine  de  Chale- 
inaw  155.1.  Il  a  compofe'  vn  liurc  de  Concrouerfc 
contre  les  Hcrcfics  se  Caluin. 
Lïauprcsllirviicautrccombequicllàrautrccofté 
cil  ç(aii,lfic itutiÇalterits  S.Siim  dcNemofîo  diflm 
Ncogemanut. 

Sur.vn  Autel  qui  cft  au  coftcdclaClofturcden- 
itre  le  Chœur  &  la  N  cf  cfl  vne  tombe  de  dix  pieds  d$ 
iangCcquatredcliirgcoùert  représente  vn  hom- 
(Ujc.ioignanc  les  mains  £c  veftu  d>ne  longue  robbe 
jFm'     .*leatour  ciirri t.  Cygifl  Religieux  homme  Frère lacunes 
V'rftn,  &  Cesfiers,  Uiïs  Commandateur  de  Beakuah  en  Ctfti- 
c.mm.»-  floif  t  &  maifîre  Àes  fois  &  eaucs  de  fHoftitdl  0* 
Prieuré  Jt  France,  <ju,tre$alfa  À  DeruitÛe  lHoftit4 
ic  Lundyvn^iefnte  iour  d-i  mois  d'Aurdlan 
K'r'f'"j     i\ y  a  yh  tableau  fur  l'Autel  qui  cil  vne  noftre  Da- 
fm'û  s*  me  quitientfon  entant,  ou  edrcprefcar.é.wonficut 
L'l<"»  dcfaiucïLegeraunaturei,quiiticutU:si.oiUQS  iointcj 
T'ui'&t  vtiCliappcfiet&fon  clpcc  au  cyrtc.se fut-luy 
Mfdr,  donna  ce  tableau. 
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De  prefcnt  la  Com  mandcric  de  Bcauuais  appar-  Ncmcuu 
taenranoblchommcfrcrc  Mydorge. 

LE  Fay  cil  vn  Chair  eau  5:  petit  village  i  vneliciic 
deNcmours  fur  vnhaut,.&:  vers  lapante  cIH'E- 
ghfeparochiale. 

Le  Chalrcau  clt  bafti  à  rAntique&  cft  ferme  d'vn 
coitédcfoife&hauresmuraillesàdeuxdcseoings,  J***. 
defquelléselrvnc  tourqùarrccenfacondccourti-  f"4'"» 
ncs  fort  edeuees.  llya'courbafle  iconr  haute,  la- 
haute  cIVtoute  enuironnccdcbaltimcns. 

Anciennement  la  Challellenicit  Seigneurie  du 
Fay  ,deuoit  aux  Religieux,  Abbc',  Se  Monalrcrcdo 
Ferricrcs  fix  fols  parifis,  &  quatre  fepticrsdcfciglc, 
mefurede  Fcrriercs.commenous  crouuonscnnos 
archiucs,parvnaecordpairécnttelefditiAbbe,  Re-  jJW» 
igieux.5!  les  Seigneurs  du  Fay ,  Efricnne  Se  Guil-  Îm.',, 
laumcBarronfrerer.ledit Guillaume nomméAbbf  * 
dcDojat,  l'an  mil  quatre  cens-  quatre  vingt  huicT?  'fi/Zu 
lcvingt&vnicfmcdcMay,  Ggnc  le  Barbier,  &fur 
ItrepIïTurucau ,  pardeuant  Guillaume  Moufiniep 
Notaireà  Monrargis,  tefmoings  Ican  de  Iauczon, 
Guillaume  de  Creangef  &  Thomas  Ferry,  té  cci 
caufe  que  de  tout  ancicnnctélcfdits-RcIigicux  ont- 
eu  droite  Fcudalite,  de  ccr  tainsfiefs,  cens,  ren  tes, 
héritages,  pour  raifon  d'vn  petit  Monaftcrc  qui- 

eJtoit  audit  Fay,dclpcndautcfelcurAbbaycdcFcr- 
Here.  .  ' 

Les  qualicez  dudit  Eftienne-  Barton.fontnoblc; 


lStf       Histoire  "b  v  Gastïnois; 
Ntmnun  hommcEftienncBirton.efcuyer,  ConfeiKcr,  Mlw 
f.((^  ftcc  d'Hofteldu  Roy.nomméduFay,  maiftceda 
'(  Eaiics  &i  Forcfts  de  Languedoc,  Sieur  du  Fay,  Glan- 
tfi"tl  r  detlci.Biigiion.UMagdelainc  &  Corbeual. 
St'j»/^'     EnhfutditcEglife  duFay,  font  pluficurstom- 
bcaux  &:  tombes  dignes  deremarque,  &  prcmic'rc- 
T""n"}r  ment.     Au  milieu  duChccur  cflvn  tombeau efle 
J«J.(£<»  ue  de  trois  pieds  de  terre,  3i  delfus  vue  combe,  fut 
laquelle  cft  rcprelciiréva  liommcarmefors  b  telle, 
n,Jtfi  aueccclti:efi:fitutcautaur. 
H),m*«        Ellienncau  monument,  Cy  gijl  nomme  B*rton,dt 
MWf  communément  regretté ,  lequel  en  fan  VtU4nt,d$ 
k'*y  fat  Seigneur,  De  vettus,  bonnes  mœurs,  CUn- 
jique  Cbeuaher,  en  toutfesfiiâs.eynobleffe  antique, 
extrait}, pieux,  crdifcrct  Oratfur  authentique  du  Rty 
Chdrlei  feu,  hui{iiefme  de  ce  nom,  Confeiller&dHo- 
flclMaiHre ,  de  ban  renom,  aumofmer  humain,  betri^à 
tout  homme,  luy  ieune,  eflant  pèlerin, fut  à  i\ome  çj* 
lerufalem,  mie fepulcbre  de  lefm,les(atn£is  lieux  viftti, 
tout  remply  de  \>ertus,  mais  .tprei foufienu  de  douleurs  ex~ 
xejïifs.munydes  Sacrement, de  f*inftefoyCbreû\emet 
UndemdindeNoel  M.  v.& Vi.il rendit  Cefyrit  le  iour 
fainft  Eflienne.  \equiefcantm  puce  Amen,  Sont  eû- 
,cotcces  vers  Latins  fur  la  tombe. 

QmfquK aàes  ,ijuimorte  cadcr.fîd,  rejpice ,  plora. 
SfjuoderU,modicum,  tremeris.  Pro  mepreiur  art 
Siprchittiffenfiff,  virtutum gratta.  Ccnfsts. 
f^of/ilitdsortiu  pojîint  obfîjiere  imrti 
Pion  foret  hic  héros  exeentutrjui  iaeetintuf. 
^  Sur  la  porte  de  ladke  Eglife  fontfcs  arm«,ce 

qui  moudre  qu'EIHcnnccltoitvcnud'vncadcr.àc 
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.que ladite  Eglifea  cite  baftic  par  quelqu'un  do  fes  Uemau» 
Majeurs. 

Aui  vitres  de  ladite  Egli  Te  font  encore  d'autres 
armes,  qui  font  celles  de  l'Hofpiral. 

Moufieurl'Archeuefquc  d'Aix,  PaulHuraurde  j/?'* 
THofpital  ,'frerc  du  fleur  du  Fay,dcrnieremcntde-  '  a^„  " 
cède,  cft  en  vnc  Chappcllccn  ladircEglifc.  Arten- 
dant  que  fa  fepulture  foit  faiitc ,  Ufutappor- 
te  audit  lieu  au  mois  de  Septembre  1614.  Par  iH-tyotl, 
Ton  fucceffeur,  à iArchcutfche'  d'Aix,  Guyd'Hu-  "h'l"''lll 
rault,  nepucu  dudir  Paul  d'Huraulr,  Maiflrc  des  itidifo 
Rcqueftes,  ficurdc  VallegrandjArcheuefqued'Air,  ^'f1- 
lequel  fit  lahorangucdc  L'Empereur  Matthias  à  Pa- 
ns St  appellaà  Aïs  les  lefuiftcs.,  Vrfclincs,  4:  Pcrcï 
Recolefts. 

En  raitedececy  ic  mcttrayla  Généalogie  dcfditE 
Hoirs  de  Hurault  de  l'Hofpiral,  enquoy  tout  pre- 
mièrement faut  remarquer  qu'il  y  a  différence  entre 
la  Maifondei'Hofpital,quieftde  monfïcurdc  Vt-» 
cry  ,&  celle  des  ficursde  l'Hofpital ,  qui  font  ceux 
cy  defeendus  d'vn  Chancellicrde  France.  Ieparlc-  r  ~  fjf 
ray  premièrement  de  celle  -  cy,  ayant  parle  de  j'jOw* 
l'autre  cy  deuant.    La  Maifon  d'Huraulr  difte  de  J"^»r«. 
i'Hofpitaleft  defeendue  d'vn  fils  ai/né  du  Comte  ™^"r^ 
deChiucrnynommc  Philippcs  d'Hurault,  ifTud'v-  av./*  Je- 
neiioblc  &  bien  ancienne  famille  dcBretaigne,le-  s^"^'mi 
cjucl  fut  gaidcdcsSccauxdc  France,  foubslc  Roy  jn'ibut* 
CharlelX.  *a'»- 

En fiiiapreslcCardinaldcBiraguc  Milanois,filï  ^j"^ 
puifne  de  Galeas  de  Birague,&dcla  fillcdeThco-  *il,<rJntL 
rc  rriuulce  Marcfthal  de  Frâcc,Chancel!ier  de  Fia-  jf*  ch^ 
Yyiij     ^  1  ' 
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'  em      c«,lcdit  Philippcd'HurauUfutChancclliercnchef' 
De  celte  mailon  elT  aufli  deffcendu  feu  meffire 
Philippe  Huraulc,cydeuantEuefqinedeChartrc)& 
grand  Aumofnicrdcla  Royne  Mcredu  Roy. 

Ledit  Pliilippc.îChancelier  efpoufa  la  fille  vnique 
du  Chaccllicr.de  rHofpiral.Sc  de  Dame  Marie  Mo- 
rin,  pour  ccmferucrleriomdeccllcfamille,  il  print 
le  furnom  de  fa  femme  Magdclainc  de  l'Holpitat, 
le  ne m'eftenderav  point  far  les  rares  vertus  qui 
a.  ci«-  cftoicnrencegrandCliancelUer,car  farenommecà 
ithitJr    eftéaiTez  grande  foubslc  règne  de  Charles  I X.  qu'il 
iBtfyul.  jfidcllcfnfnt  ferui,  ayant  fans'crainreauainc,  d'vn 
rcfpcfl:  humain  diilîmuie  la  vérité  lors  qu'il  a  elte 
temps  de  faite  offre  d'vn  vray  feruitcut &amy  dt 
lEftatfcullemcnr. 

le  rapporreray  ïcy  en  panant  quelques  paroler 
bien  pefees  qu'il  tin  t  à,  la  Royne  Mère  Catherine dè 
McdiciSjpourcequiconccrnoiilcbicndcl'Eftar.,54 
fur eeque quelques matiuais  Conlciilcrs  mettoienc 
en  tefte  à  laditeRoync,d'cïtcrminer  mettre  à 
mort  !c  Prince  de  Bearn-.pere  d'Hcnryle  Grand 
d:heureufc  mémoire,  prophetifànt  défia  par  pru- 
dence &  boute  d'efprit.duqucl  ilcïloitdonépardef- 
(ùs  tous  les  hommes  qui  l'ont  prccedccn  la  charge- 
de  Chancellier. 

Garderons  bien  Madame  d"me  premyann J>rt- 
C  MA    ¥°?eft  à(  mettre  UFrance  à  U guerre  contre \oui,de fa'f 
JîrCUt-   re  mourir  le  premier  Prince  du  fang,  ayant  aualitedt 
U    Roy.fant  forme  de  prucel^  tcu  ttptril tju'ilya  d'execu- 
^Hm'à,  Rojs,mtJmt  aucteatefe  légitime.  Que  luypatt  on 

jfatfo  mettre fui  j*f  Umiferable  fortune  de  fonfrerc,  ficcnefy 
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'3tl auoir  amené  en  ce  lien.  Si  vous  le  mettez  '"'ujlement 
frifonnitr  ,  il  le  faudro'u  faire  ferir  iniujlement , 
VoMsne  pourrie^  recocilieraue  bien  tardv»  Prince  trop 
cffencc.V nus  efle;  jmifîantc  lie  garder  la  balance  entre  Ut  ' 
grands,  &  Us  faire  debatre  à  qui  mieux  mieux  Vous 
feritira,  ayant  la  fcience  de  régner  ,  &  Vojlre  maifon 
pleine  de \oys.  Soye^Maifirefe  &  nonfrfue  devos 
mauuats  Ccnf  :illers,  tetie^ pourftiir  quejïwusefpan  ■ 
df\  Voflre fang  félon  Uurdefirou  leur  couf  roux ,  à  cela, 
mefmevomfacrifie^voflre  Couronne  ry  VoflrtEftat; 

Trois  Roysicrtouuercntcn  làdiainbrc,àl'heu-<ïv«jtj>>; 
reque  Diculereriroitdc  ce  mondcpoutluy  donner  f'"™*"* 
vnc  vicmeil]cureJfçauoir.cn l'hoftcldcNeuersàPa-  if^tum 
ris.lan  1573.  Les  Roys  Charles  IX.  Roy  de  France,  »<** 
Henry  Roy  de  Pologne, 4;  Henry  Roy  dcNauarre, 
tousrtQiscnmcfmcpcriicc&imclmc  rermesj  pro- 
noncèrent, c'cftlcfculCluriccilicrqincft  mort. 

Ledit  £eur  deceda .fins  Jioirs  malles,  3;  nelatflà 
qu'vne  fille  vnique,  laquelle  fui premièrement  ma- 
ràccau  MarquiidcNcflc,quifurTucà  labatailIed'Y- 
ury,  en-fecondesnopccs.cllc  elpoufale  (leur d'An- 
glurcfieur de  Giury, qm  mourutaufiegedeLaoQ 
en  Picardie. 

Le /icur  du  Fay  dit  de  Gomcruille  ertdefcendu  v,fctn,ï 
dvn  Robert  Huraulc,  viuant  Cheuaiicr,  Seigneur  infini a)i 
de Bd-elbar,  Vall egrand,  Boutigny,& d'vne  partie  gf** 
delà  Ferre  A  lais,  ft  ère  du  fu  ("dit  Chancelier.  CcRo^ 
bcrteucpluficurseiifans,entreauttc  Paul  d'Huraut 
4rcJlcu«tqucd'Aix&  Hurault  Seigneur  du 

Fay,lccmclnevoulutpoim  fe  roaricr,&  eft  mort 
garçon,  il  cftoit  homme  de  Jàinftc  vie,  dcuot.Jç 


j£o  Histoire  dv  G  àsti'n  o  isJ 
Nemoui»  grand  aumofnier,docT:c  8c  bien  entendu  esMa.the^- 
matiqucs ,  au  commencement  des  chaleurs  delà' 
icanefle.il  trempa  dans  la  nouueaute'duCaluinifmc, 
mais  en  ayanrcognu  les  erreurs  &  abus  il  en  fuft  plus 
ferme  àdefeendre  &  embraflerla  Religion  Carholi- 
queôi  Romaine. H  aperfcueréconllamment  route 
fi  vie.  Il  mouruten  fon  ChafteauduFay,  le  dernier 
Auril  1617.  &  efb enterre prochefon  ficrel'Arche- 
uefqucd'Aix,  enrEglifeduditlicu.  Sa  tcrrceft  tom- 
bée entre  les  mains  ScenlapoiTcfliond'vn  ficnnep» 
ueu. 

Parauantqucde  mourir  il  fit  fon  teftament,  par 
lequel  il  dcciaraauoirvncitrcmc  regret  d'auoitefté 
quelque  temps  engagé  en  l  hercfic,  &  il  recomman- 
da fort ï  les  héritiers  de  viure  &  mourir  en  la  foy 
jfcmkrrti    Catholique  Apoftoliquc&  Romaine,  il  tintrouf- 
qtafmsc*  ioursprdtdefoy  vn  Pere  Gardien  des  R\  R.  Pères- 
thtijnt.    Rccollcds  de  Nemours;  aufqucls  il  tint  de  cres- 
beaux  iV  doctes  difeours  dt  l'cfpcrancc  de  la  Refnr- 
redHon  après  celle  vie,à  la  fin  du  lugement,&  aînfi 
feconfolantfoY-mcfmc,&:ccux  qui  le  ioiUcit oient 
il  rendit,  fon  ame  à  Dieu, 


DE    LA    VILLE    SAlNCT  MA* 
(burin  de  Larcbant  &  lies  deuatiom 

V*  '>  fi**- 

SAincX  Mathurin  de  Larchant  eft  vne  villetteV 
fermée dt  fortes  murailles  &  foflezjauec  des  cou- 
rcllcs  &  tempars  à  deux  petites  heucs  de  Nemours 


I/iyn s     Sic  o  ne  jsi 
ainfiappdléparcequ'ilcftbaltydansvnetergecam-  Nemouri 
pigiieoupluftoftàcaufedcLarchet  dcfainfl  Ma- 
thurin  quicftoitdc  ce  lieu  natif.  Pourcccn  Latin 
Larchàn  t  cft  appelle  Ljricantw.'  r  f 

SainârMathurmadonnelarcputarioivàcc  lieu  r»w.Ti 
non  îeuleme-ntparccqu'ily  nafquit  de  pareils  no-  «*/'■** 
btesicarfon  pere  fc  nommoit  Marin  qui  eftoit  **'  '** 
Paycnfc  Gentilhomme  perfecutant  les  Chreftiens. 
Par  le  commandement  de  l'Empereur  Galerius 
Maximian,qui  de  fils  d'vn  berger  arteignit  au  fa  ai- 
mer, de  la  puiflinecterrienne,  il  c/loit  furnommé 
Armcntarius,  homme  beau  de  corps  &  heureux  - 
guerrier.,  il  vîuoit  l'an  de  grâce  trois  cens  trente 
deux. 

Mais  encore  ce  lieu  efl cltiméà  eau  le  des  miracles  Wiwfer" 
gucfaincïMathuriny  a  faidtsdefon  viuant  après  ,^1"/'* 
eftrèbaptize.-car  ilc'haflbit  les  Démons  descorps 
despoflêdczàfon  feul  regard,  &  rendent  l'efprit 
aux  dcfuoyezd'entendemcnt,  &  faifoit  pluficurs 
beaux  miracles,  &  du  depuis  après  fa  mort  Dieu  à 
continue'cefte  grâce  au  lieu  où  fon  corps  eft  en  terré  emmunk 
llconuertità  Ja  foy  ChrclViènnc  premicremen t  fa  UfafiH 
merc,  &  parle  moyen  d'elle  fon  pere',  qui  deperfe-  t"' 
cutcurde  Chreftiens  fut  fait  après  dcfienfêur  de  la  " 
IdydelefusChtift. 

Commela  fille  dcrEmpereurMaxnniâ  fut  polTe- 
dee  du  Diable,  lequclcrioitpar  fa  bouche  qu'il  ne 
fdrtiroit  point  fi  Mathurin  leScnonoisnercn  chaf- 
foir,  &que  c'eftoit  luy  qui  par  fes  prières  conci- 
naellesdeliuroitlepeuplcR.oraainde  peftilence ea- 
bqudlcilcftoit. 


$6t        Histoire    Dt  Gastiwois; 

«■Ncmoun     L'Empereur  fit  venirdcla  ville  de  Sens  Mathu- 
■  r   rin,  S;  le  reçcu  c  auec  grand  honneur,  mais  parauant 
i*Mb*rj*.  ^ue'dc  partir  ilfefit-p romettre  pairies  ficns,  que  s'il 
mouroità  Romcoii par  le  distiiln,  .qu'ils  rappor- 
■  teroieiicfoncorpsenfon  pays. 

Eibntdonccjues  parnenu  à  Rome  il  chalïàdu 
■  samir*.  cotps  de  U  fille  dd'Empereut.lediablc,  &:  par  Orai- 
cfu  iai   fon,  il  fit  celîer  la  pettilcncc'dc'  Rome,  ayant  fef- 
Jjmt.     journc'àRomeily  mourut  &  futenterrcdesChrc- 
ftiens,  mais  le  lendemain  l'on  le  trouua  hors  de  ter- 
■ic.cequinilrcflouucnir  aux  Chreftiens  de  la  pro- 
■meflcqu'ilsluyauoieiufaic'tcdc  le  reporter  en  fon 
■pays,-pourccilsrapporrerentlc  corps  es  Gaules  $i 
:  i'cnfcuclircnt  honorablement  en  la  ville  de  Sens, 
■pat  le  commandement  de  l'Empereur,  &  il  fit  plu- 
ficurs  grands  miraclcsà  fon  arriuce,  &  à  toujours 
■conrinuédu  depuis.  Ccquiincitadebaftirioubsles 
■aufpiccs  dudit  Sainit,  vne  très-magnifique  Eglif» 
■au  lieu  qu'il  fut  ne,  &1on  corps  fut  tiré  de  Sens& 
•  miser,  celle  Egtîfc  ou  abordent  de  tous  collez  delà 
-France  les  defuoyezd'cfprir,  flcs'ytont de  grandes 
g^y, j,  mcrucillcsdciourcniour. 

s.  sinim-  .OlbEglife  dépend  de  Mcflieursde  l*EgHfe  No- 
^"^"'"-ftrc-Dame  de  Paris, comme  membre  dcpendantdc 
fesJJ*  leurmaifon,&:  y. font  proceflion  leiourde  la  fe~ 
wtfti*  &cdudit  SaincT:,  p  or  tans  fa  chafle  en  grande  dc- 
fJn,  uotîon. 

f  y  ;  ^ar  Sucrrcs  Pa^cs  des  huguenots ,  fçauoit 
jiïU'hiiHi',  l'an  mil  cinq  cens  foixan  te  fcpt,riighfc».-eftépluf- 
l.uj!ecp*.-  que-àmoitiédcfolec,  toutefois  -e!ï  .demeurée  vne 
*m,      belle  tour  bien  droic-"tc&  haucc.auec  la  murs  de 


Livrb    Recoud;  }sj 
t'Eglife  foullenuï  d'arcs  bourans  de  pierre  de  rail-  Nemoon 
les,  8c  fuperb-s  pilliers,  pir  y^oy  l'on  cognoill  que 
s"e{r.oirvn=.trcs  belle  Eghlt:. 

LciourfaincT:  Barnabe  Liitrcautresioursdcrati-  >'>'•"£••'"  ' 
née, l'on  vient  par  deuotion  de'  plus  de  huict  lien  es  ^'ni 
auroiirprocciïioiinellcment.&s'y  ctouucntqucl>-  ttithurim 
quefoisàceiouE  plus  de  iix  vingts  villages,  ce  qui 
fait  que  du  cotte  de  Paris  l'on  voit  des  repofoirs 
pour  lcfdi tes  procédions.  ■■ 

il  cil  à- remarquer  que  la- ville  fainét  Mathurin 
à%ncoilécft.aubas  d'vnc  montagne  qui  la  com-  sàtmnî 
mande,  &  elle  a  la  lace  vers  le  Midy  dans  vne  large  *  ''^,lle 
campagne,  toutefois  vers  icpicddc  la  montaigne,  „n_  "  ' 
auantquc  de  venir  en  la  plaine,  ce  font  toutes  prat- 
ries,à  prefent ,  qui  iadis  eftoient  marefeaiges,  ou 
réaué  tltoit  en  tout  temps  de  la1  hauteur  de  phu 
d'vn  homme,  àcaule  des  fontaines  Si  caues  qui  s'y 
croulent  de  toussotiez.  Mais  l'an  mil  fixeensdou-  - 
zc,  monheutdc  Cornant  entrepreneur  des  dclTci-! 
chemens  des  maraills  de-France,;  par  fon  induiltie    Minqpf  ' 
trouua  le  moyen  d  efpuifêr  le  Maraills  en  tiran  t  for-  fh^'}' 
ces  Canaux  dcquaranttenquaranrearpcns  de  ter-  M*r  40 
re,lcfqucls  rous  vont  defeendre  fit  s'efcoulcr  en  f«'t»\- 
Loin/Il  ne  peur  t  ourcfoisfi  bié  faire  qu'il  ny  relia  11 
deleau.  Mais  monfieurdu  Four  ayant  acquis  les 
inaraifts  par  l'inucntion  d'vn  certain  homme  qur 
dailouuritencc  maraifl  vne  fondrière  Ci  gouffre 
ou  l'eau  prenoti  fa  pcnrc&fc  peidoic  fous  terre,  il 
fie  rîrcr  tous  les  canauïen  cet  endroit,  Ci  enroura 
ce  lieu  de  chaufiecs,  li  bien  par  cefte  inuention  le 
raaraiilaaeilc  entièrement  dclfcichc,  &  rendu  ca 
"    2-z  ij . 
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NeaionH  quinzeccns  arpensdc prairie toutd'vnepiccc  rret- 
bon  &  de  tres-  grand  reuenii,  6:  fedebircà  Fontai- 
ne blcauquandlcRoyyraittàdcmcure. 


;/  A  C  Q_y  EV 1  LL  E  "BO  V  KG  ET 
Cbajlcdu  à  vne  Ueuc  de  Lar chant. 

.J  Aequeuille  eft  vn  bourg  enuironné  de  roffeii 
ilvnclicuëdcLarchanr,  auquel  ilyavn  beau  Cha- 
ffteau  qui  appartientauiourd'huy.à  monficur  de 
Bourron  Gcnrilhommcde  Gaftuioiï. 
Ce  lieu  de  lacqueuilleacftc  poflède'  par  plufïeurs 
pjfwt"  perfonnesderemarque  qui  en  portent  le  nom,  def- 
ïw^jï-  qucls,ilyavnfieurdc  Iacqucuillenomme' meffirc 
11  l'un sm         Boulenger,  lequel  etbait  premier  Prcfidcnt  au 
./«jffjfw  Parlement  de  Pari^&eft.  enterre  au  Cymerierc  S. 
JtiMjat.  Innocent,  fon  Epitaphe  porte  telle  infcnption. 
çgtrmfi.  Cydeffous  gifi  noble  &  fage,  mcjlire  lednlt  Botilen- 
dw&Ti.  geri„fon\>iuanrCbeudlier0-Confri!Ierd»  Koynofre 
Sire,&  premier  Prejtdent  en  fa  Cour  de  Parlement, 
Seigneur  de  Idequemlle  en  Gdiiinois  d'Isle  ry  delvton- 
■tigny  en  Brie  qui  rre^Affa  le  1 1  .Feurieren  fan  148  t. 

jittfjy  gift  noble  Dame  Philippe  de  Cothertau  fd 
femme  &•  le fis  Audit  Seigneur  e/f  inhumé  en  ce  mefme 
lieu  tout  iaignant  le  tombeau  Aefes pères  &  mères. 
UtptHfit  Ilyaeuvn  nomme  Iacqucuille  Gentilhomme 
ltt7l%2'  ^Gaumoîs  grand  Charnbellan  du  Duc  de  Bour- 
iïiir  Je  goiinCjtequcïiouftinccn  duelvnequereile  contre 
X*"e**  les  fieurs  de  Bourdon ,  Se  Soligny  ,  &  monftra 
cp''        courageu Cernent  luy  fcnUontrcccsdcux,fa  valeur 
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rnaiscommcilseftoient  furlepré  à  fe  battre  para-  Ch*fo»u- 
uan  t  qu'ils  (è  fu/Tcnt  blejfcz  le  Duc  de  Bourgongrtc 
enuoya  après  eux,  &  ils  furent  feparez 


D'E  S  C  I{J  PT 1  O  N   DES    A  NTL 
fuiteT^  de  la  vifle  de  Cbaflean-Landea  À 
dcitx  lieuës  de  Nemours. 

Chapitre  -Divxiisue,' 

KHafteau-Lanion  eftvnlieuforcancienî 
J'ai  ville  des  premières  du  Gaftinois,fï 
înous  en  voulons  croire  Charron  en  fmibttm 
*ibn  HiftoireC!ironologique,quiïap- 
porte  pour  fes  premiers  fondateurs  Samochecs,  iJg'f-." 
ii  Dryus  Rois  des  Gaules  arriéres  fils  du  Pa-  ~ 
triarche  Noë,  elle  eftoiciadis  nommée  Vt\Un- 
dunum  donc  a  parle' Cciàren  fesCommentaircs. 
Maisquoy  que  ce  foicii  cft  certain  qu'en  ce  lien 
ou  cft  maintenant  Chaftcau-Ladonjranciennc vil* 
IedutempsdeCefar.n'cftoicaulicu  ou  elle  cft  de 
prefent.-carelleeftoicfituee  partie  en  la  plaine  du 
■coftc'dc  Midy,  &  en  quelque  manière  fur  la  pente 
dumcfmc  coftc.d'oùvictquccouteslcsvignesqui  *"™^7rfi 
font  en  cette  ptage  font  diftnbuces  par  rues  qui  por-  ci-jW- 
renc  encore  leurancien  nom.&fctrouucnt  encore  L*"*A 
fousterrede  beaux  fondemens,  &  autres  qui  cef- 
■moignent  aiTcz  de  la  capacité  de  cette  ville  fie 
4  "      2ï     Uj  ~~ 
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Uidra.   ce  que  ce  pouuoir  eltrc. 

Quelques- vns  ont  voulu  appellcr  Ohafteau- 
Lanujn,comrnc  qui  diroit  Caftrurn  LcntuUou 
Nantoms.pourccdifcnc-ils  quc.de  routes  les  rui- 
ncsderandenaevilicne-rcLtaqucle,  Chafteaubalty 
par  LcnculusouNanco  Proconful  Romain, long 
temps  après  ladclblaiion  de  ladifte  ville  cV  fuubs 
l'Empire. 

M-iisàfantcd'authontcpcTtinaïucpDuc  foufte- 
nir  cela,  ic  ccoyray  auoir  afaz  .tait.il  ic.  remarque  du 
plusloinquenoîhiltoires  en  fout  mention  :  que  ■ 
ccftevillettGcftuit  dez  té  temps  de  Clouis  &:  des 
premiers  RoysdcFrancc,  mais  que  ce  n'eftoit  pai  | 
cncoregrandecliote,parce.qucen  vne  Chute  que 
nous  auonsaujt-Archiuesà'enofrreAbbaycdc  Fer- 
ricresquieltduRoy.SigiLtcrt,  (ils  du. Roy  Clouis 
premier  Roy  Chreltien  en  France,  par  laquelle  ri 
déclare  que  la  Cbappellc -,  ou  Pafchal  &  Vificia» 
au  oient  enterré  fainct  Seuerîn,,  cftok  en  fond  de 
l'Abbaye  de  Ferriercs,  donc  pour.lors  cftoit  Abbé 
Maurilius:  car  ce  petit  lieu  n'eftoir  baft  y  que  de  bois 
&Chafteau'Landô1cftnommé  fcullemcnt  bourg  - 
par  celle  Chartre ,  Faucher  parlant  de  Louys  le 
wt'u'  Bcguc>  uiétquele  Roy  Charles  le  Chauuc,  don- 
na hébergement  à  Chaiteau-Lartdon  &  tout  le 
GaftinôisàCertrif  pour  tenir  en  fiefauee  PeroncL 
lcfilledcHuguesDucdcBourgqpgnc,  &  Abbé  de 
fein£b  Martin  Foulque  Rechm,celuy  qui  donna  fa 
Comté  de  Gaftinois  au.  Ray  Philippcs  premier» 
peut  l'obliger  à  le  lecourir  cont  re  ton  frère  Due 
d'Anjou,  dcmcuroit  ordmaircmctàCbaftcau. Lanr 
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.  "Ûon,  qui  cftoic  la  capitale  du  GafHnois.  Uado^T 

-Ue-ÎAbhityt  &  Mondîîere  fainB  Scuerin  de 
ChujltaiiLandan. 

LA  ville  de  Chafteau-Landon  cil  dïuifceen  qua- 
tre parrotfTcs  ,ccqui  monllrc  aiTcz  qu'autre- 
fois celicuaeftc  beaucoup  peuple,  mais  encre  autres 
Eglifês  il  y  a  celle  de  l'Abbaye  conftruiftc  cnl'hon- 
r.eurdc  Dieu  &  de  làind  Scuerin,  qui  eft  vne  des 
premières  Eglifès  bofties  en  France,  Ibubs  le  règne 
du  Roy  Sigiibert.commcapperr  par  la  Charte  cy 
dcuantalleguécnlavieduprcmierAbbé  de  Ferrie- 
res  Maurilius  .-  car  ccfutluy qui  labaftit-Jk  fonda 
au  lieu  mefmc  ou  Vrficin  &  Palchal  Religieux  de 
Berhlcem  l'auoicnc  en  terre  jlors  que  par  l'admoni- 
tion de  l'Ange  de  Dieu,  ledit  feinit  Scuerin  rctour- 
nant"<icPans,oùilauoirguar^ -le-R-oy  Clouis  quî 
eitoittourmence'.ilyauoitttoisans  d'vnc  fieburc 
lciite,  vint  en  ce  lieu  de  Chafteaii-iandon  en  l'Hcr-  ff^ff; 
«liragebaftydcbois,  dc-ccs  dcux  borts  Pcrcs,  qui  Citflem-' 
s'cftoientefteiidLiSj&deracuroientlà  par  pcrmif-  ^J"*",**"' 
fiondcleurAbbcde  Bethleem.afmd'yadminiftrcr  Kv  'itf. 
IcsSaeremensauïChrcIbenSj&ils  faifoienclafon-  tc"_; 
■&ion  des  Curcsd'auiourd'hoy,  ces  cliofes  fe  rrou- 
ucntcfcrireïenlaviedudic'&inc.t  Scuerin  qui  eftes 
archmos  de  ladite  AbbajT. 

En  la  vie  de  Maurilius  Abbc de  Ferrieres,  eildcf- 
■cricquec'c(loirfaindrScuerin:pourobuier  labato- 
JogiCjieraïuo-yeraylekcîcurenfdnlicu. 

Or  commcil  fut  reueIeaudit-£MH<aScucrin  qu'il 
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ehiflran-  dcfccnd  en  iceluy  aptes  y  auoir  vefeu  quelque  : 
Laodon.    tanpS  t  y  l^ffz  la  dcfpoiiille   mortelle  ,  pour 
monter  au  Ciel,  poflêdcr  l'héritage,  préparée  aui 

Sainte. 

De  celrcunons  pouuons  colliger  la  lituarionde  ' 
GhB[tcau-Landan,caril  eftvrayeracnt  fur  vnc  haute 
montagnequieftforceà  monter ,  le  bas  delà  ville 
eftarroufee  delà  riuiere  du  F-jzm,  laquelle  defeend 
j  dansvnefpaticufcprairîe,  dans  laquelle  fe  rendent 
F^aSiL  plufîcurs  claires  fontaines.  Cette  riuiere  eft  petite,  fle 
/«'-       prend  fa  fourcedes  fontaines  qui  fontaudeflousde 
Beaumonr,  elle  le  fourche  en  deux,  depuis  le  pont 
Agaflon  iufques  à  Ja  Magdclaine  de  Pont-frand, 
ce  qui  rend  ccftè  habitation  très  commode  & 
plaiûnte.  Sur  cette  riuiere  cft  vn  pontappcllélc 
pont  aux  Changes. 
aetlMi      L'EglifefaindScuerineftfirueefur  toutle  haur 
its.StHt-  delà  montagne,  Sccelieu  cft  fort  falubre  Se  propre 
àlafolitude: 

j,«  &  it  En  cefte  'Abbaye  cft  la  première  des  quatre  par- 
/«  uh-  roifles de  Chafteau-Landon, cefte  Eglifc  doneques 
™*'  fur  battit  &  fondée  l'an  545.  par  Sigilberr  Roydc 
Mets,  pour  le  fubiet  qu'auons  dit  cy  deftus,  cette 
Egide  cft  vnbeaubaftiment  à  1  anriquc.clle  fuft  dé- 
diée par  lâincîThomasArchcucfqucdc  Cantorbie, 
lors  qu'il  cftoitrcfugie'en  France.' 

Sigiibertayantbafti&:  edine'cetteEglife,iI!afon- 
dade rentes  &  grands  biens ,  &  donna  vnc  meilleure 
p,*4iiim  partie  de  la  Seigneurie  de  Chaftcau-landon  à  des 
s*«*w    Clercs  qu'ilymirpourfaire  Iclcruice  corne  le  voit 
*'    '  par  les  leçons  de  la  fcftcduditfainttSeucriji. 
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Le  mcfmc  cft  exprelïèment  cotte  en  la  charte  de  chiiflwu. 
SJgUberr  en ces  mots,  Qui etiam  nojtrk ficut  crac  fm  Luidon- 
PiH  obtempérant ajfeffibas  locum ftpeditlum nob'tt con- 
cejlit  &  capcBam  adeompnendam  in  tandem  Clerice- 
rum  Caterium. 

Ces  Clercs  eftoient  Chanoines  fèculicn  quivï- 
uoienten  commun  foubs  vn  Doyen  on  Abbe. 

Mais  en  l'an  1150.  l'Abbe  nomme  Garnuriusfift 
profeJÎîon  entre  lesmainsdeTArchcucfquedcScns., 
de  viure  félon  l'inltirut  Apollohc,&  degarder  la  rè- 
gle des  Apolh'es&  d'obleruer  bien  exactement  cel- 
le de  (àïntt  Augnftin.  Lcfdus  Religieux  qui  font  à 
cette  heure  font  de  l'ordre  faincl:  Atigufhn ,  &  por- 
tent l'habit  comme  ceux  de  foinct  Victor  de  Paris. 

En  ccctc  EgK(e eft  le  corps  de  fainct  Seuerin,  qui  c*t'A  s 
îadisfiiften  vnc  chalTc  d'argent  richement  clabou-  c*"™»- 
reeparlcsmainsdefaincïEioy.  ImAb. 

L'Egiife  a  efte  deux  fois  ruineeda  première  par  la  „tiiir  A- 
dercentedesSaxonslcfquelsdcrobcrcntladite  ehaf-  'tltfift  ée 
fc,  néant  moins  les  rcliqucsauoietit  cité  cachées. 

Bu  depuis  l'Eglife  rut'  ruinée  pat  les  Anglois.  * 
Quant  aufdi<£rcj  teliques  dudit  fainftScuerin^llcs 
ontcfteapprouuecs  par  TriitanddeSalezar  Arche-  /„^^* 
ucfquedeSensl'an  (505.  trente  ans^apres  que  les  An-  i}>ii,-' 
glois  curent  ruine  ladite  Eglife,  &  y  dôna  plufieurs 
pardons  à  tous  ceux  quivilucrorvt  ladite  Eglifeaiuc-'- 


L'an  1117.  fut  fondée  vnc  chappeiieen  l'honneur  J'j'jÇ'f' 
de Gûnct Pèlerin, ouily  euft-joo.  pcrloniiagcs qui  rin/l'Un 
firent pluiîcurs miracles comnjele remarque maiitre  f^"J^ 
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ÏÏSr  Pierre  Coquin  Curé  de  Monftreuille,  en  fonhifK 
Manufcrite. 

Il  y  a  encore  à  Cbafteau  Landon  vne  parroide 
dans  le  Chafteau  qui  porte  partie  en  la  montagne 
partie  en  la  vallée,  ouautrerois  eftortnc  des  Cha- 
noines comme  appert  par  vne  charte  de  Louys  le 
Ieune,  par  laquelle  il  annexe  ladjrc  Egltfcàcellede 
fainct  Scucrinjdel'an  nji.fc  vne  autrcdonneel  Qr- 
leani. 

Ccftc  parroifle  fut  premièrement  fondée  en  Thon- 
Eilf/i&s.  rieur  du  Proto-Mariir  faine*  Efti  en  ne,  mais  depuis 
yLAJt    quclecorpsdcfainciVgary  eutefiéapporré.ellecri 
ufj"'  agarJéle»om'  SaincT:  Vgar  cftoit ConfciTeur, Pa- 
tron de  l'Eglife  Cathcdrale'de  la  Val,  comme  cft 
porté  en  fa  Légende,  il  cftoit  de  nation  Efcof- 
îois,  noblcdctace.IailTant  fa  patrie  &,  toute  fa  co- 
gnoiflanec,  il  vint  en  baiTe  Brctaignc  ou  regnoit 
pour  Iprs  Drocus  Comte  &  coufin  dudit  faincî 
Vgal,  quîlercccut  humainement  luy  &  tous  fes 
Difcîples  qu'il  auoit,  comme  nofrrc  Seigneur  au 
nombre  de  71,  Ceux  du  Pais  voyans  les  miracles 
quil  opperoir  ils  le  demandèrent  pour  Euefque* 
Marcicr  en  banc  Btctaigne,  &  du  temps  du  Roydfl 
France  Chilpcric, lequel  confîrmafon  cfle<aian-,en 
V    I*   IaPrc^ncct*uR-oy  dc^!:n^tvneColombc  blanche 
•ksj^j.  furlcdirfain&.&iceluyrefufacavn  mor^ilguarif- 
foitlesparalitiqueSjchafloitlcsdiabîcsdcspoiTcdcz, 
&  dcliuroit  lepays  de  toute  affliction. 
ti*t(&      SeVoidcncorcen  ladite  ville  vne  Eglifebaftie  en 
i'Jj"     ',ilon"eur  dc  la  Se-  Croix,  qui  auparauant  neitoit 
qu'vnccbappeltcdelâmci  Maurice,  cUccftaufli  dans 
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fcChafteaufurlchaut  du  fort, fondée  par  Philippe 
Btcu  donne  Roy  de  Fraiiic,  comme  cil ponep,ir 
WtilcrcdonncàCiuunioiicran  1188. 

Eii«;Chaltciu  tut  mis  ptifomiier  Hugues  Vi- 
fomtc  Je  Chattres,dela  famille  des  Côtes  dcGalîi- 
nois  ScigQcurdc  Puifct  enBeaulcc,pour  les  perfi- 
dies contre  le  Comte  Thibaut,  duquel  il  eftoit  tu- 
teur, &  pour  fes  rebellions  contre  le  Roy  Louys  le 
Gros: 

Saind  André  de Chafteau-Landon,  eftvn  Prieu- 
re proche  voifin  de  la  ville,  qui  cftàla  nomination 
de  l'Abbe  de  Fcrrîercs,  autrcfoùil  ya  eu  des  Rcb- 
gieurdelaindtBcnoift.  Le  Pape  Innocent  IV.  qui 
viuoiri'an  mil  deux  cens  quarante  trois  donna  vnc 
Bullc,par  laquelle  il  exempte  ledit  Prieurcde  toute 
penfion.  Voicy  laBullccommc  elle  fuit. 

Innocelaw  Epifcopm  Sérum  Seruorttm  Dè't  dileiîh 
filii)  Priori  Cr  Monachis  de  Capella  iuxta  Cajfrum 
Nanttni,  ad''arijîenfis  MonafleriH pertinente  ordinis 
StnilrlSenediâi  Scnoncfis  Diocefii  falatem,  &  Af/oflo- 
licdin  trencdiéîionem  puci  rjr  tranquiliuti  •vcftntacMo- 
itafterij  vefir't paterna  yolentes  in  pofftrttm  fellicitudine 
prouidereautkoritatevobif  prefimiS  indulgcmut  Cr  ttd 
rteeptiontm  ~vcl prouifionem  alicutiifi»  pentianihus^ea 
Benejscijs  Ecd-fiafltcis  compeUi  authoritate fed'u  Apa- 
ftolica-\cltUlcg&torumipfius minime Valeatii  aèftjuej^e-- 
ciali  mandata  ftdii' eiûfdem  fdcicnic  plenam  de  bdein- 
ditlgentia  menàanem .  Nuïïi  trgo  hominuns  omnino  li- 
ftât banc  paginum  noftram  concejïionts  infringere  vel 
Cr  aufu  temerarioeontraire.Si  fin  atttem  bocattentart 
fT*fap[tritindignA!Ïwcmmnil>MnùsDei&bt<ito-' 
A  A*  if 


Iji       Histoire   dv   ujistinots,  • 

EST  "w  P"ri&P<t"k  Apftotarumtwft  mumtln^r- 
furxm,  Darum  Lugduni  fçeundo nvnas  Masj  Pontifitd- 

Ci  l  M-txt.nofiri  Anno  quarto. 
Jv'mCI  Le  premier  Abbc de fatiidt  Seuerinde Chalteau- 
4>ïM-  .Landon,  depuis  qu'il  eftde  l'ordre  de  faindt  Augu- 
s'i™/,  ftin.acftéVe  Garneriusiûfdit.lcquel  obtint  confit- 
cùftm.  .macion  de fon  Ordre tîti  PapeAarian  IV.  &Iacon- 
Lui™.  firm31:ion  qucluy  auoit  faidtauparauantLouysle 
c*«,i»r.-Ieune,  des  E^iifcs  faincl  Vgual  fie  aurres  dudiçt 

Çhjltcau  Landon. 
■Jwrm..  niikcnrfoixanteSi  treize,  lean  Vcreeftant 

Abbé  le  Roy  Louysdônalc  Prieuré  fainct  Sauucur 
.  dcMclcunà  l'HolklDieudeChaltcau-Landonba- 
■fty  fi;  aimexéa l'Abbaye  par  Guillaume  ArchcuciV 
qucJeScns,  Légat  du  fainfî  Siège,  il  y  3  vne  Bulle 
pour  ledit  laind  Sauucur  &  l'Hoftel  Dieu  d'Ale- 
xandre troifiefme.  Douuccà  Latran,re  troiiïcfmc 
des  Calendes  de  Mars. 


-Egtijht  dtpcntUntes  de  Chajleau-Ldndon. 

L'EglifedeVillcneufuela  Dondague  fut  de  c» 
niefmetempsanncxccparle*iit  Guillaume  Ar- 
chcuefque  de  Sens,  Noftre  pame,  fainÛ  Vgual 
Courton,  fainct  Sauucur  JaNozaiç,  qui  d'Abbaye 
:£ut  réduite  en  Prieuré  du  temps  de  Garjicrius  pre- 
mier Abbédc  Charteau- Landon,  fie  annexé  àladi- 
,tc Abbaye, de  Berrranuiliier,  l'Eglife  S.  Ambroife, 
de  (àindt  Michel  de  Melun,  toutes  Icfcjuelles  Egli- 
ses ont  dîe  confirmées  par  la  Bulle  fufiiire  d' Alexan- 
dre troifiefme,  &  dcjrcncca  aucun  Chanoine  de 
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:  changer  d'Ordre  fans  lcconfenrcmenc  du  Chapï- 
tre,dcrïenced'empiererny  vfurper  la  charge  Abba- 
tiale fins  eftec  eflcLi  parle  Chapitre  de  S.  Scuerin,la 
fcpulturc  cfl  libre  pour quicon que  voudra,  mefnie 
s'ileftoit  excommunié,  l'excommunication  cit  le- 
tecparfafcpalctircj  les  Religieux  ont  permiflion 
de  célébrer  les  porres  fermées  &  fans  fonnerlcs 
cloches,  Scrous ceux  fonc «communiez  qui  vfur- 
penc  ouarrcRCent  iniuftement  fur  lcsdroidts,  biens 
poiTcflions,  &  reuenus  del'Abbayc. 

Dutcmpsdufufdic  Abbénoustrouuons  qu'il  y 
atioir  v-ncrueaux  luîfs  à  chafteau-Landon,  comme 
tlappert  par  vne  charte  du  Roy  Louys  le  Ieune, 
par  laquelle  il  leur  fait  quelque  defTcnce,  d'exercer 
leursSynagogues,lcR,oyeÛantàchaftcau-Landon 
l'an  1174. 

Hugo  Vert  l'an  mil  cent  quatre  vingt,  obtinede 
î-ucius  troificfme  fape  vncBullcpar  laquelle  il  n'eft 
permisàperfonne,fut-ceà  l'Eucfcme  Diocefîn  de 
conflruire  ny  baftir  aucune  Eglifè,  chappelle  ny 
Autel  dans  chatteau-Landon/ansleconfcntemens 
du  chapitre  de  fainct  Scuerin,  donné  à  Anagau,  le 
ttoifiefmedcsnonesdcDecembrcraniiSi.lesluifs 
furent  chafiez  de  chaJteau  Laiîdon,  deux  ans  aupa- 
rauanr  les  habitans  de  la  ville  furent  mis  foubs  la 
coultumcde  Lorris  parle  Roy  Philippe  Ditu-dan- 
néeftanta  Fonraine-bleau, Hugues cftantchanccl- 
:  !ier,  LemefmeRoy  o6troye  vnc  foire  ou  marché, 
le  iour  de  l'Exaltation  faindte  croix  où  la  luth- 
ce  Royalle  n'a  point  de  lurifdiâion  :  mais  celle 
des  chanoines,  &  ce  pour  vingt  quatre  heures, 
Aaa  lij 
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22T  Efticnnc  Vere.l-an  lequel  acquit  à  l'Abbay*- 
S.  Seucrin,  la  Seigneurie  de  Bagncaux  &  fitrenou* 
ucllcr  par  Clcmcnt  III,  la  confirmation  desChaf- 
noines  réguliers  de  faincl  Auguitin  en  ladite  Ab- 
baye. 

Le  Baillifde  Gaftinois  5c!e  PreuoftdcChafr.eau'- 
Landon  vouloir  entreprendre  fur  la  iufticcdcfaincï 
Seucrirf,  car  cette  Abbayeà  moyenne,  haute&bafle 
iuftice.ee  qui  !uy  fut  deffedu  parle  Roy  Philippe,  le- 
quel  la  printen  fa  gardc.à  condition  que  ladite  Ab- 
bayeluy  rendroitparchacun  an  jo.  liures. 
îïijw'      Lc  Baillagc  donc  a  foubs  foy  les  Preuoftezqui 
W'*    fuiucnt,  Courroing,  Melreau,IaCheraudierc,  Môc- 
court ,  Corbcual ,  Bonncuai,  le  Bouchet  fij  le  Beau,. 
laNozaifc,  ceux-qui  viennent  directement  aubail- 
lage  fous  Chafteau- Landon,  Cocheualot,  Mou- 
Ion,  chappeIlon,cerifeaux,dccebaillage  l'appel  va 
.directement  à  Mclun. 
4?,  jwL*'     E"  ''an  mi'  deuxeens     fiuiû,  fut  Abbédc  S.  Se- 
rra,       uerin  vn  nomme  Iean. 
Sjmffut.      L'an  njj,  fe  trouucvn  nommé  Rcmigius. 
Maki.       Galtérius.  1144. 

L'an  1179;  fut  Abbé  Philippe  de  Sorciaco,  à  la 
2*  recommendarion  du  Pape  Nicolas  III.  &  depuis  il 

fut  Abbé  deS.  Iean  de  Sens. 
c«tf«»w       L'an  1  1 8  t.  fut  Abbé  Guillaume  de  Bello  d§ 
Prieur  de  faincr  Sauucur  Se  mourut  l'an  nï8. 
lion  &      PicrrcdcSurdoliomourutl'anijoS.  &  luy  fuc,- 
SurMit.  ceda, 

ïitnin-  IcanBeruoync,lcque!mourut  1310. 
Kg/m.  '      clément  de  Vilaribus  mourut  ij  11. 
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mede  de  109.  ans,  depuisle  dcrnierAbbe  de  faindt 
Seucrin,  dans  lequel  on  ne  peut  fçauoir  les  Abbez  ç{'™s"/' 
qui  ont  régi  l'Abbaye. 

En  l'an  1436.  nous  trouuonsvn  lean  Baccalarius 
lequel  mourut  le  deuxief me  Macs  auditan.  '    ■  ' 

En  l'année  1440.  les  cloches  fuient  abba  tues  aucc 
le  clocher  de  pierre  par  le  grand  vent  qu'il  fit. 

Robert  Iuuain  Prieur  de  Villc-neufue  la  Don-  r*f 
dagneaeftéAbbe'jL.ans&moUrutl'an  1468.  """" 

Soubs  ces  temps  de  lean  &  Robcrcles Anglois 
firent  de  grands  degifts  en  Gaftuiois,  maisfoubs  chifta. 
Ieanilsprindrcnc  chaftcau-Landon  d'afiaut&  mi- 
roi  t  le  feu  par  tout,  «cep  te' dans  le  chafteau,  neanï-  %7Ïa"' 
moins  le  feu  s'y  mit  par  fiazatd,  carfigrandnom-S''*': 
bre  d'habitâs  des  villages  circonuoifinss'ycftoient 
retirezauee  quantitede  fourage,  fi  bien  que  Ion  n'y 
pouuoit  prefque  allumer  du  teu,&  ainfî  que  l'on  en 
entrait  en  quelque partjcfeus'y  print&gaignal'a- 
glîfc  Se  toute  la  maisô  fut  brullcc:  &ccquiccpeut 
Faire  fut  de  fauucr  les  hommes  &lesornemens.Vrt 
Religieux  porte'dezele&  d'affcdtiô ,  fc  iectadâs  les 
feux, fit  prin t  lachaiTc faincT:  Seuerin , laquelle  il  ap- 
porta iufqucs  furvn  pan  de  muraille,&  lalaiflaaller 
afès compagnons:  Se  mourut  delà  flamme  &  fu- 
mée. Mais  l'ani437.1c  Roy  aucc  le  coneftable  &le 
comte  de  la  Marche,  reprinrent  la  ville  Se  Iccfia- 
fteau  où  il  fit  mourir  pluficurs  François  qui  l'a- 
uoient  trahi, Se  pot coicntlcsarniescontrcluy. 

Parafant  la  defolarion  de  l'Eglifc  &  ville  de  cha- 
fteau Landon:  arriua  choie  miraculcul'e,  d'vn  cru- 
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teaàonï*  cifix,quiictta quelques iourscontinuelsdes larmes: 
.  (    ccltehiitoireclt  eferite  par  vn  Allcman  Religieux 
fwaH-  dudic  failli!  Scuerin ,  lequel  viuoit  quarante  ans 
jjfcfaWM  après  quccelaeftarriué6c  diâ  l'auoîr  entendu  des 
""*'*■     Religieux  &  des  gens  du  pays,  en  ce  Hure  il  parle 
commequclquesÀllemans  vinrent  entrante  refor- 
mer ladite  Abbaye. 

Deuautl' Autel  de  fain&cGcncuiefuecft  enter- 
re' vn  cappitainede  la  maifon  dcChaueepoix,  en 
ces  mots  lùr  ia  combe.  Cy  giftBertrand  de  Tronjon- 
ee,en  fonVtuant  Efcuyer  fleur  de  CbttHcepoix,  CctpitÂt- 
nrie  Cbafteau-Làndonjwur  le  Roy,  qui  mourut  I4IO.1 
celt  la  fcpultuie  ordinaire  des  ficurs dcChaueepoix. 
Retournons  aux  Abbez.-  . 
Apres  Robert  lUuin  futefleuvrraurreAbbéie- 
qucln'cltoit  agreablcaux  Religieux, pourecaupa- 
rauanc  qu'il  fut  confirmé  parrAriheuefa.ue1ils  en 
efleurent  vn  autre  nomme' AnrhpjneCabrin  ce  pre- 
mier cedda  fon  eflection  à  Monficui-  d'Aubuflbn 
P10  thon  o  taire  du  fainct  Siège,  qui  obtint  l'Abbaye 
du  faillit  Pcre,  toutefoisetne  fut  ians  grandepeine 
car  Cabrin  tint  l'Abbaye,  nonobltant  toutes  les 
pour  fuit  es  de  l'autre,  depuis  68.iufqucsa  74.  que 
^.^y.  le  Prieur  do  iàindtSauucur  mourut  il  s'accorda  aucc 
fia  Mit',  ledïr  d'Aubuffon  auquel  il  laifli  l'Abbaye  en  luy 

donnant  le  Prieure  S.  Sauucur  vaccant. 
Ht?™  la     Monficur  d'Aubuiîbn  eftoit  de  la  famille  de  la 
tjfimiKt  Fciltadccn  Lymofin,&keluy  icftauracctremaifoii  1 
f^11'  defolec  flifit  rcfairc&  recouurir  les  voulces,  &  le 
dortoir,  Si  baûit  dcnouucauvn  Cloiltre  &  lelogis 
Abbatial ,  &  augmenta  de  beaucoup  le  reuenu  de. 

v  '    -  "  tàba 
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FAbbaj'e.quantilcutainfirâitreedifïertoGtc  l'Ab-  ChalFenw 
bayc.i!  introduit  la  reforme  failant  venir  fix  Rc-  ™  0"' 
Iigieuxd'Alcmagnc.  Les  Chanoines  de  famét  Scuc- 
rm  qui  y  cft  jient  ne  voulurent  foaffnr  la  reforme, 
pourccleur  fur  donnecpciifion  pour  fc  retirer  l'an 
mil  quatre  cens  oéhnrevn.  * 

Lcprcmicr  Prieur  en  cette  reformation  fut  vn  aww- 
Ioannes  Mamburnns hommcfoi  t  docte,  &c  bien  "~" 
dcuot.<  es  hxRcligicui  cil  oient  bien  clioihs,hom- 
mcsdcbonnedo£tnnc&  gens  de  bien.  Ce  Mam- 
burnus  cftoit  de  grande auftcriié,  &  nceouchoit 
quefurdcsaix.lciheuct  defon  hctcltoir  bourrecié 
bâlledcblcd,  citant  couché  il  eut  vue  reuclarion  du 
SupcricurdefonConuccdc  Vuindecim  en  Alema- 
gne,&  y  eut  Tremblement  en  la  chambre,  alors  pa- 
rue vnegrandcclarrc  de  nu  ici,  de  (or  te  que  le  Reli- 
gieux prefldcluy  r'ucefueillé  3c  craignant  que  quel- 
queaduantureluy  fktarriuee,  il  courut  à  là  porte, 
parla  ferrre  de  laquelle- il  vit  ccll,  lumière,  &  luy  qui 
prioiragcnouxàfonOratoire  Le  lendemain  se- 
ftanrenquisdu  Prieur.il  luy  refpondit  que  e'eftoit 
IcfoubsPncurdcleur  Monallcrc  d'Alemagnc  qui 
cftoitdcccdcj&luy  eftoit  apparu,  &:  luy  auoit  re- 
commandé de  ne  reueler  à  perfonne  ce  qu'il  luy  ^Th*" 
auoit  dir.  Ilacompolévn  liure qui clt imprimé  inii-  mumia 
tuléR^o/f/nm.liurcconrenarcnvéLS  rouslcs points  ^'J17"" 
les  plus  myitericux  de  la  (kinc*re  Théologie  :  de 
PricurdefàinâiSeucrinilfur  Abbc'de  Liury.oùil  tJ"L"4ll,i 
cftmorr  &  enterré,  &  comme  l'on  le  metroit  en  "L""y- 
ttirevncperfonne  grandement  malade  des  heures,  Wwwfr  1 
ayanstouchclepoéilcjfoiislequclioiuorps  citait, 
ictouuraijlàucc,  B  B  b 
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Chaftciu  Pour  rcuciiir  à  monfieurd^ubu(Ton,ila  donné* 
Luidoa  beaucoup  de  biensaux  Ccleftins  de  Sens,  comme 
auilîil  a  tait  faire  à  (es  dcfpcns  la  troificfme  cloche 
de  noltre  Dame  de  Chaftcau-Landon,-  &  après 
auoïreftçAbbé  quarante  cinq  ans,  ii  mourut  l'aa 
mil  Cinq  cens  dixneuf,Se  eft  enrerre  fur  les  degrez 
du  Sancîuaire  contre  les  marçbesde  l'Autel  aucece- 
ftcEpiraplic, 

-Efiufte    •J-Iocmaufo!eoco>id(iÛHmmembra  ld.(obi  d'Aubvf- 
^"    Lr-  :  fum  i,'la  no^^'s  AC  gcliere  Eccle/ta  ,Abbatis  quoitdam 
{„,       -  venerabilti.huiHs:  Qui  fera  clitujît  Uimina  fiante  Dea 
.  millejîmoqningeniefimorwnodecimo,anno  Septebris  de- 
ama  fej>iimÂm:njis  craicanonicus  dux  Gucldros  qui  bic 
lege  reformant  Franci*  &  hœc  donna  efî  prima  reducla 
folo,  &i  fur  la  Iiu  rccdela  Crocc,  dulcis  arnica  Dei  V'tt- 
gofnemerlio  met. 
Z5£ffî~     NoelOforilo  Chanoine  de  faincT:  Seuerin  fut 
tkf  Jn    ellcu  par.  le  Chapitre,  &poucueu  fui  la  refiimarion 
5f?"î'«e'  t'a^cijr  d'AuWTon,  l'an  iji?.  Ce  fur  lu-y  qui  fit 
Mky.    von  ter  le  Chapitre,  &auoic  de  Hein  de  continuer  le 
.  rcfecîoire&lacuiiir^rnais  la  mort  preuinrfes  in- 
tmeh.   «"rions:  l'aa  1517. il  fut  efleugcncral  des  Chanoi- 
tw,.lj„  nesrcgulicrscn  France  au  Chapitre  gênerai  célèbre' 
cnrEglifeCathcdralcde  Secr  delà  Congrégation 
«/-ntf.  defainctAugultinlcvnzicfmcMay,6d  mourut  ça 
celle  charge  l'an  milcinqjccnsquaranrejilcft  encet- 
rcau  milieu  du  Chœur,  aucc  cette  Epitaphe  fur  J& 
.  tombe.  '  k 

Cy  giftdeuoit  &  rehgieufe  ferfanne  Reuerend  Pè- 
re en  D:eu  F.  Noël  Oforilo  Abbé  de  céans  &■  général 
des  Chanoines  réguliers  reforme^  de  lOrdre  fainft 
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^tigufiinenFrdnctcjui  trcffidljk  U  x[.  Mars  1540  Ci^flciu- 
&ÈtlabandcdcliCrolTCcftcfccitfi'^i(Wîï/?omi-  m- 
hiftccdtori.  1 

Pierre  Ican  de  MonfHcr  Co-mmcndataire  prift  fkrrmi» 
poffelïionlcvingtfe^tiefmc  Aouft  1 541.  de  lamai-  Jrù^ltr 
fon  de  Saragofle  en  Elpagne,  Prochonoraire  du  £,"^J"f" 
fain&Sicgc  fils  du  Seigneur  de  Courtempierrc 
capitaine  de  chafteau-Landoii,  il  rraicla  mal  les 
Religieux:  Apres  plufieurs  procez  tant  à  la  cour 
qu'au  grand confeilfan  1547.  fut  faictelapartition 
auec  l'Abbé,  &  les  Religieux  de  la  Manfe.  Ledit 
Monlticr  dciiint  hérétique  du  tcmpsdclaDucheflc  ^fj ^ 
deFcrrare  Montargis,il  vouloit  faire  tenir  la  prefchc  '""l"' 
dans  vne  galMe  du  logis  Abbatial,  mais  pat  vn 
tcmpsferainfuTuintvncoupdctonncrre,&à  l'in-  ^eûitm. 
ftantlefoudrerombafur  cciicuquilcscfcatta,mais  nn^**-  ■ 
laSam&etédu  lieu  &  les  merires  du  faind  Patron  ile- 
leur  donnacfpacc  &  temps  de  pénitence  &  perfon- 
nenefuttuéjle  feu  brufla-la  gallerie,  toutefois  du  1 
Monftiermourufthcretiquc,  &  cft enterre  dansle 
iardtnde!a  maifondecourrempierre,  UiWA- 
De  fon  temps  l'an  1567  l'armée  du  Prince  de  sjowm 
Condé  vintàchaftcau-Landondont  tous  les  Reli-  h""  t" 
gteux  fuirent  excepté  deux ,  fçauoir  Frerc  C3illac  af-'  j'J Fr£"t , 
fez  leune  qui  fur  tue  à  coups  de  piflollets  &  har-  JcCntix 
quebuzes,  Se  Raoul  delà  Motbc  Chantre  aagride 
quatre  vingts  ans  qu'ils  prinrent  fit  lièrent  a  la 
qucued'vncheualj&letraincrenr  autour  de  cha- 
ftcau-Landon  pardch.ors,lcba{roientauec  baftons 
puis  à  ia  croix  du  téplc,au  chemin  de  Mazcuillcluy  cnaii 
Pî^£«t Vttcfchaûtpai lefondcrnét qui luy  veûoit  '"^J^ 


chifci  îSo      Histoire   di»  GiïriK-àrg 

Lmdon,  "  rendre  iufqucs  à  la  gorge  n'eftanc  encore  mdrciUk 
drelTecenr  contre  vn  arbre  &  le  rircrenc  à  1 arquebu- 
ït,  ainfi  il  mourut  endurant  conirammenr.  le  cruel 
martyre,  les  payfansenlcuerent  fon  corps  lec|uel 
ils  enterrèrent  aucc  pleurs  au  pied  delà  Croix  duri- 
mitiere  JainiSt  Seuerin. 
l  Tous  les  rhrefors  de  l'Eglife  furent  enleuez  cx- 

ccptélachaffc  de  fain  et  Seuerin  qui  cftoit  cachée, il 
^"'j^  fut  emmené  4.  chariots  à  +.  chenaux  à  chacun  dur- 
mît»  4  gé  d'ornemens  de  foye&dargcnrerie,  &  raicron 
citât  delà  valeur  de  dix  mille  etcus  de  meubles  d'E- 
glifcemportez  &  perdus  en  ce  pillage. 

La  chaiTc  faincT:  Vugal  fur  pillée,  les  reliques  bruf- 
ci.fi M  lez  excepté  vn  os  de  l'cfpauîe  qui  fut  retire  par  vnCi- 
; tovendans  la  maifon duquel  on  commettoit  cefa- 
hvjfc     cniegç,&  eiliencorcrcuerccn  certc  Eglife;  fut  aufli 
tue  vn  bon  Prcftrc  Chappclam  de  lamdle  Croix 
nommé  Charles  Bcchcreau,  qui  interrogé  par  cet 
mehriatis  s'il  cftoit  Prcftre  fans  crainte  dclamorr 
disque  ouy,&  receutàmcfmeinftaiitvn  coup  de 
piltoletcnlateftcdont  il  mourut. 

Quelque  peu  après  que  cette  armçe  fut  panée 
lors  que  chacun  penioit  cftre  en  repos, dans Clu- 
efijfts.Wcia  Landon, les  voleurs  du  pays ,  feachaus  que 
lZ' "'i"1 1  jriT,ccn"auo't trouuclachaflcdc  S.  Seuerin,  enlc- 
^.ifywrf/jucrcntdcnuicr.  trois  Religieux  fie  les  mener  en  t  à  Ef- 
«Wnn  «'•ampes  &;  leur  donnèrent  buorrure,  les  autres  qui 
elloteot  en  la  maifon  curenrpitic  d'eux ,  &:  le*mi- 
rent  iLompoiition  de  rançon  dc-quinzccensliurcs» 
ce pourquoy  payer  fallut  vcadrcl'argcntdont  bdi- 


L i v s.  e     Sicoho!  JÏ1 
Te  chafTe  cltoic  couuerte.  Ces  voleurs  cftoienc  le  gjjj* 
Chcualierdu  Boulay  &la  Tonclle  &  leurs  compa-  c*™ 
gnons. 

Dcfiaauparauant  quel'armeedu  Prince  de  Con-  *' 
déçut  defolé&  pille  l'Abbaye,  les  mefmcs  voleurs 
ciroient  entrez  dans  l'Eglîfe  furriucmencSt  cftanr 
ciefcouuerts  ils  n'eurent  le  loifir  que  dcdclrober  le 
bras  de  lai  nul  Seuer  m  ent  ha/Te  en  argenr,  partant  par 
la  foreiî:  de  bierreilsvuidcrent  les  reliquesauee  l'ef-  Brd!j,s_ 
<rriceauemportand'argenr,ilarriuaquc  despafteun 
Jk. porchers  qui auoienr veu  vuider les rcliques,s'ap-  ^"Jfl,",-, 
•prochcrcnt  aucc  reuerence  &  furent  incontinent  ntî. 
«ftonnez  qu'vne  grande  lumière  forcit  de  ce  bras, 
source  ils  coururent  au  CuredeSorqucsquireco- 
^neutà  i'cicritcauquc  c'cftoîr  l'os  du  brasdefaintfl 
Scucrin,  &  aucc  grande  aflemblce  de  peuple  il  cnleua 
iedit  Relique  &  lé  rapporrercnràChaltcau-Landon. 
Ceux  de  Nemours  vinrent  au  deuan  t  &  lerecondui- 
firentiufquescnfonEglifejCcarriual'an  155*  lciû. 
d'O  dobre,  le  procès  verbal  fait  fur  ce  fubiec  cil  en 
nos  archkiesde  l'Abbaye  de  Ferriere:  lequel  fur  cnlc- 
uéprefenc  IeanCouratLicutcnanc  général  desF.auê's 
&ForeftsdeMcIun,  àlarcqueftc  du  Procureur  du 
Roy,fignc  Geruieulc  Greffier  de  Sorqucs  Se  tcf- 
moings.cntr-autres  vn  Religieux  de  Ferriere  nom- 
sac  Richcuilain  aagede  5  o.  ans. 

Adrian  de  l'Hofpiral  fuceedaàduMonftier,icc- 
luy  clloit  fils  de  monfieur  de  Vitry  ,  de  fon  A/Hr#>- 
temps,  quieftoic  le  Règne  d'Henry  j.  l'an  1)87. les  'ft/J^ 
Rciltrcs  alUcgercnc  Chafttnu-Landon  à  coup  de  ijy  </it. 
cauôaucccinqpiccesdebattcricjtirans  inceflàmés.  *'*"*'- 
BBb  iij  ""- 
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Lindon.    Da  coftéde  Septentrion  fut  tirc^  quatre  censfcîze  - 
coupsfans  faire  brèche  que  pour  paner  deuxhom- 
rnesde  front,  la  plusgroiTc  de  ces  pièces  fe  creua,  . 
fqifttUi  &  fur.laiiTee  en  la  campagne  &  menée  dudepuisï 
fiS'ft":    l'Arfènac  de  Paris,  il  ne  fut  rue'que  deux  hommes 
delà  ville.  Il yauoitvnc grande  armée  dcReiftresl 
•Kr-Uem-  ceafiege,  jScdanslavdiefcuIement  cftoit  IcCapîtai- 
rrai  frtu-  nc  l'Amour  qui  cenoit  bônauec  15.  foldats  &  \S. 
habitans,  &  quelque  centaine  de  laboureurs  du 
plat  paysj&contraignircnt  vncarmec  quelaplus 
for  te  villedcFrâccredouroitàteur  faire  copofitîon 
&dclcsprcdreàcondition qu'ils  fortîroiét  bagues 
fauucs.  McmfieurdelaChaitreauoit  fort  enuie  de 
fy  ietter  aucc  fan  Régiment  pour  donner  fecourî  1 
auxaiïicgcz.  Maisilrccogneut  que  ce  n'eftoit  pas- ■ 
vigHid'i  toutlcbucdesRciftrcsdcprcndreccftcvillette,  que 
j^ii^iaJi  cômcilsauoient  defir  de  venir  aux  mains  en  bataille 
ILmd'jfii-  «ngee  pont  fe  vanger  de  la  derfaïfte  de  Vimory. 
ttierio»-  MonficurleDucrlu  Mayne  futapres  pour  refou- 
dre  s'il  deuoit,auec  le  gros  de  fon  armée,  porter  fe- 
cours auxafliegez,  mais  il  recogneu;  quelle  droit 
l'intention  des  Roiftres,  îc  qu'il  eftoit  dangereux 
de  commettre  à  vnc  bataille  générale  cequifepou-- 
uijl/'dc  uoitemporterendilayant,  &  dicton  que  ce  grand 
M^m»    Capitaine  di£t  à  Monfieurde  Guîfe,  frère,  il  faut 
eSr'rJu  ^"rc  commclCC)uchcronlequclnc  pouuant fendre 
IvàUten  Ubucheparlamoirieillafendparefclats,endintrit 
Uss^itfrt,  nous  irouucrons  moycndedcrfâirctoufioursqueU 
iit*<~     1ue  partie  deceftepuiflan  te  armée,  laquelle  s'affoi- 
bliraiTezd'cile  mefmc, pour  les  necefliteï  de  viuic; 
quicftdanslcui  cliamp. 


Livre    Second."  î  Chi(le 

'  Lcvingt-feptiefmeSeprcmbre  IjSs.  Chameau-  j.injon" 

I  Landonfuc  encore  prins  par  Tignonuilc,  ayant 
attaché  vrs  perartà  la  poterne  du  cofte  du  Midy  [!^"^f^, 

.  iUjpilla.3£atdcgfandesinfolences.  jtm-tm* 
Charles  Fougeudcprcfcnr  Abbéde  fairrû  Scuc- 
rin&defameWEuucrud'Orleansparrcfignation 
del'Hofpira'l,  irait  reparer -le  petit  clocher  ûitou- 
tclacharpenteriedii  chœur  l'an  1607.1e  tônerrerô- 

.  badâsl'EglifefainûiScuerinàlavciië  de  touslesR.c- 

..ligicu*  pendant  les  VcfprcSjcV  dans  TEglifc  noftrc  •JtriJm 
Dameâlaveuederouj  ceux  de  chafteau- Landon,  fj™^, 
qui  eftoienraflemblez  le  Jour  derAflbmption  de  s.ftuam. 
la  Vitrgc  comme  l'on  difoit  le  cantique  Magni- 
fc4t,5c  n'y  eut  personne  de  blcfle. 

Ladite  Eglifcnoftrc  Dame  n'eft  qu'à  demy  bafrie 
félon  ledaffrin  quieftoit  delà  faire  ouale.  c'euft  cfté 
vu  beau  vaiflcau,  cequi  cft  remarquable  cft  vne  tour  utm  ^ 
qui  eft  à  l'entrée  de  cette  Egljfebaftie  parle  Patriar-  fitftt  J» 
ched'Antioehe  Euefquede  Poifticrs,  &  du  depuis 
AtchcucfquedcRhcimsparleseTccutionsdefcuSi-  tî^"'  3 

.  mon  Samedydi&bon  Temps, enfon  viuaniferui- 
tcuracmaiftred'Hoftel  dudit  Patriarche,  natif  de 

.  celle  ParroifTe,  ont  donne'  pour  faire  le  clocher  de 
ceansialommc  de  trois  cens  cinquâte  cinq  liurcsdbc 
fols,  ces  tet mes  font  eferits  en  vne  pierre  dudift 
clocher. 

L'aniî38.1ehuid>iefmedcM2y  tacques  Aimery 
..Do&cur  en  Th  eoIogicEuciqucdcCalccdoinecoIi- 

facra  p.  Autels  en  l'EglUc,  de  Noftrc  DamedeCha- 
-fteau  Landon,  le  1. en l'hôneur delà &incïe Trinité 

5e  eu  l'hôneur  delà  Vierge,k  féconda  faiûftlacquej 
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'*  Apolïtes.  Le  craifieime  à  fain£tlcan  l'Euangeli- 
ftc.Lequarnefmcàfainir.  Léonard.  Lecinquielme 
à  fainct  Nicolas.  Leiutefmeà  i'aindt  Ican  Baptille. 
Le  feptiefmeà  iainctScueni).  Le  huictîefmc  Ôd  der- 
nier à  tain  et  Eloy.  Ce  font  laies  mémoires  quci'ay 
peu  recueillir  des  archiues  de  la  ville  &  Abbaye  S. 
ScueruidcChafteauLandon,  à  la  diligence  Si  par 
la  faneur  de  frerc  Nicolas  Modine  Chanoine  de ccu- 
tc  Abbaye . 

pont-fr^nd: 


AVnclieuedcChalreau-LandonerV'vrie  place 
nommée  Pont-FraiuLou  iadiseftoirvnc  Ab- 
baye très  riche  &  florinante  defilles  ou  Nonains. 
^■fiti     Fauchée  die  que  l'hcncierede  Geofroy  le  Barba  Ce 
itHii  lt    rendit  R.cligicufc  audic-t  Monafterc.  Apres  qu'elle 
*l"<-      eut  cfte  vcngcc  de  la  calomnie  que  Guarhra  luy 
mettait  fus,  d'auoir  commis  adultère  &:  empoî- 
JW„W  Jon«é  fon  mary:  par  Ingelgcs  fils  de  Tcrtulf,  aagé 
mttimili.  fculcmcntdefcizcans  lequel  tua  en  duel  ledit  Gua- 
thra  ayantlcuc  le  gage  aifeurc  de  l'innocence  de  11 
e^Lt  ComtciTcdc  GaCtinois,cc  qui  fut  caufe  qu'cllefc 
immli    retirant  du  mondele  Roy  Louys  le  rieguedonnakï 
M>*f'*r    GôtédeGaftinois  audit  Ingelges  ,à  cautede  fa  vet- 
pMrt'Xy  tu,  Se  parce  que  il  auoit  dépendu  l'innocente  que: 
L—  k  tousïcsparcnsauoicntabandonné. 

L'on  void  encore  en  ce  lieu  les  vieux  veftigei- 
£vn  fuperbo  Monaltcreou  Eglifc.oùmainrcnant; 
maJi'ci.  ac^  p'U!  qo'vneChappclïecn  laqutllek voir vne: 
min*,    chafublc  quauoît  fctnâ  Thomas  de  Canturbic. 
iwiw  •J'UndiicoaJjcraUdiaefiglilè.. 
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La  foire  de  Pont-franda  efté  tranlportce  à  f1"0""- 
ChaftcaulandonXnladiceEglifeeft  enterrée  la  fil-  '' 
leduRoy  PJiilippcprtTnier,  nommée  Icanne  Du- 
chefTedc  Brctaigne  &  Comrcflcdc  Cfaafleaulandô. 
Ledit  Roy'dônaam  fleurs  de  Pot-frad  la  djxiefmc 
partie  des  dixmes  de  tout  le  Comte  du  Gaftinois. 
Celieueftfituéfurvncperiteiiuicre  nommée  Fu- 
fig;fclcsRoisy  ont  donné  pluficurs beaux  &rto- 
blespriuilcges. 

.  L}a  c  aPrcs  Vcfprcs  Se  que  la  predica-  c«j  <fi  A 

«on fut faitre,toutlepeuplceflant retiré,  la  voûte  a'J>"-- 
dc  ladi te  Eglife  tomba  ronc-d'vn  couple  qui  don-  'XfÊjfî 
nagrandeefpouuentcà  ccuxdc  Chaftcau  landon,  s-n"-"1- 
auflien  ladite  villcdcChafteau-landô  l'an  mil  fixées 
fix  &  fept,  la  maladiccon  tagieufe  fut  fi  grande,  que 
laplulpartdcshabitammoururen^&lcrcfte  aban- 
donna la  ville  quidemeura  entièrement  defertc. 

NEHONV1LLE.  ■  . 

ADeuxlieuësdeChafteaulandcn.ettvn  lieuno- 
raéNeronuiIIcoù  autrefois  cftoienrdesRcli- 
gieuxdel'Ordrc  S.Benoift:  mais  depuis  cinquante 
ansilnycnaplus.àcaufequeieMonaftere&Egli- 
feon  t  elle' ruinées.  Paroîfsét  encore  les  cloiftrcs,& 
dortoirs.  Ledit  lieu  auoit  fcsvfagesen laforcft  de 
Montargis,& l'on faifoit  grand eftac  dcfdirs  Reli- 
gieux pourleur  faindreté  de  vie,  au  (quels les  Rois 
de  France  ont  donné  ptufleurs  priuileges. 
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eh*new- 

1;  Abbaye  de  CcrcdaceaH. 

L'Abbaye  de  Ccrcanceaudi&enLarinSrfCMttik, 
otdce  de  Cifteaux,  cft  à  deux  lieues  de  Ne- 
mours &  deux  licuës  de  Cfufteaulandon,  baflic  dis 
des  p  rairies  encre  deux  colines. 

Cette  Abbaye  cft  de  fondation  R-oyalIe,  Ce  fiic 
a'c/JIc™  baftic  par  le  Roy  Philippe  Augufte  l'année  n9o. 
Mt*fi.  ou  pluîcoftpar  Henry  Clément  fleur  d'Argenton 
Se  Guillaume, ce  Guillaume  fut  celui  qui  baflic  le 
M„,f.  chaftcauduMecquicftà  Moniteur  le  Prcfïdentde 
•b,uxdc  Turin, lequet.fclon  duTuïec,giftàTurpigni:  c'eft 
vnedes  belles  Eglifes  félon  fondeffein,  qui  foit  au 
rcftcdelaFrancc.auecdcsdoiftrcs  bien  battis  &dc 
belle  longueur,  maisny  l'vnne  l'autre  n'a  efte  pa- 
racheuc. 

Or  la  dcfcripciondccequifevoid  cft  celle,  tant 
•     lancfquclc  Chœur,iufquesauchcuctdcrEgliic  a 
D(ym^ vingt  cinq  toifcsdclongueur,lalargeurquieftva 
Je  iâiitt  crauerfant  de  croix  a  aurant,  vingt  cinq  coifès. 
Mqi.       La  hauteur  delà  Vouce,  depuis  le  paue' iufques  a 
la  cocauiteqnarorzc  toifes  auec  de  beaux  ccintres 
bien  délicatement  taillez  ,  porcez  fur  gros  pil- 
Iicrs  maflifs  de  pierres  larges  &  dures ,  les  pillîers 
fout  caillez  en  colomncs  dans  le  corps,chafque  pil. 
liera  vingt  vn  pied  de  tour,  il  y  en  a  quatre  fur  le 
long  &huictdechafquccofré'dc  la  nef  où  font  les 
cliapcllcs.de  belles  &  grades fcncftrcs.ra  nef  axvm. 
pieds  de  large:  à  quinze  pieds  déterre  cft  vnc  galerie 
qui  tourne  tout  à  l'en  tout  de  l'Eglilc  pat  dedans 
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[espilliers.&àautrc  quinze  pieds  eft  vneautre  pa-,^""" 
rcillc  galleric. 

Les  tables  d'Autel  deschapellcsfont  remarqua- lJ!"ht" 
bles.il  y  cnafîxdedix  piedsdcIong,cliacunceft  derf»Z/</. 
quatre  pieds  de  large.  Cclledugrand  Aureladouze '"-'•"S"1 
piedsdclongueu^&quatreai  dcniidclarge,&  vn  "' 
picdd'efpoiiTcur.dcbellepierrcdelierrc  bien  polie, 

Cette  Eglifc  eft  baftie  dans  vne  prairie  ,  au  plus  fjf'f^ 
hautlieud'iccl!cJ&  pafle,coftoyant  cefte  Eglifc 
lamaifondcsReligicux.vnepetireriuicrequi  abô- 
deen  truite  nommée  la  riuicre  duBec,dont  parle 
Mafson  enfàdefcriptîondesfleuues. 

Dans  lechceurdcTEglife  eft  enterre'Ie  cceur  de  la  J^T^f  ** 
fufditeleanncDuchcfle  dcBretaignc  &  ComtciTcs^» 
de  Chaftcau-landon,  foncorpseft  àPonfrand. 

Le  Roy  Philippe  prcmïerdonna  vn  morceau  de 
la  vraye  Croix  a  ladite  Abbayc.laqucllc  vrayeCroix      &  U 
fût  prefèruee,  par  miracle,  des  mains  des  Hugae- JJ^J! '  «ck 
notsqui  pillèrent  cette  Eglifc  pendant  les  guerres  n.«jj,£ty- 
Cïuiles.  Lcicloiftrcs  ont  dclong  louante  pas  de^f^'J^" 
cbaïqucfaceenquarréj&fontfousiceuTpluficurs  ™* 
tombes  de  Princes,  Princefles ,  Seigneurs,  dont 
nousauons  remarquez  feulement  quelques  vnes, 
les  autres  cftans  caffees  &  difficiles  àlire. 
Sur  vne  rombevcrsle  Chapitre  eft  dci'ntHiciacet     .  . 
I^aynauldiu  de  Codreto  miles:  &  tout  cotre  fur  vne  p,„,„  & 
autre  tombc,loanna  Dominade  A*r/e»«//fauccfcs^#' 
Armes.   Et  tout  proche  à  cofté  eft  vne  tombe  où  "jh„ 
eft  eferir  alentour,  Miles  de  granit  lia.  En  l'autre  face  n^Û^t. 
duCloîftre,  eftvnc  autre  tombe  oùeftcfcrit,H/c 
iacet  Sacerdc!  Pétri  fitntTt  Egidfj  dt  Stamfx,  Et  près 
KT£V  CCc  ij 

M 
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'^"«-deccllc-cy,  efi:  la  combe  du  Seigneur  dcBoutçauec 
budoD.   cc't  cpcriturc_    Cv  giftlc  Seigneur  du  Boule  en 
l'année  1187. 

Les  armes  de  Cercanccau  font  deux  fleurs  de  lys 
&vnccftoilleaudelTous.  Celui  d'auiourd'huy  fc 
nommtMonficur  Charles  de  ManfelfrcredeMô- 
ficur  faimS:  Léger.  Ledir  Manfcl  afuccedéà  Mon- 
fieurl'HuofqiicdeDigueAnthoineHerouet.iccluy 
a  fait  quelques  réparations  cnladitc  Abbaye,c>:  l'on 
voir  Tcsarmcs  en  pluficurslicux,qui  (ont  deux  lyôs 
&  vne  bande  canncllce  ou  ondée. 

Qm  voudront  parachcueri'Eghfc  fclonfondcf. 
fein,  ilcoulteroit  plus  de  cent  mille  francs. 

Le  clos  auec  l'Abbaye  &  les  iardins ,  contient 
çfl**îA  cinquante  fix  arpens  declofture,  tanc  murailles 
ttràm.    quehayes  viucSjil  y  auoit  vn  inoulinà  caudans  l'en- 
clos, mais  il  a  efte  ruiné. 
u  .urai.     La  banlieue"  s'eftendiurquesilacroixMorinpa- 
roifledeRaimonuiltc.  Laprairie  contient  entout 
^XV"  troiscensarpenSjdepuisDordineiufqucs  au  pont 
d'Egceuiïle,  &dansicelle  eftoir  îadisvn  eftangeô- 
tenanc  Toixantcarpens  de  terre,  qui  cft  vn  bon  pré 
à  prefent. 

"■PS™»'  Celte  Abbaye  efl  fort  engagée,  &  pluficursbel- 
ttliiy.  'esccrrcs  &  Seigneuries  ontefre  données  à  viciclle 
appartenantes  cnl'an  15Û4.  Les  Ccnfiucs  quel' Ab- 
béadrokt  deprendreés  bordsde  Braullces,  Fra- 
flrcs,  Bercigni  Se  Cannelle  en  la  terre  &  comté  de 
Madame  Dcftampes  auec  deux  muids  de  grain  fur 
vnmuid froment  dcubparlcScigncutde  Mchon- 
feltcjScvn  muid d'orge mefure  dcChafteau  lâdon. 
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Lccouradiugc&alicnc  comme  biens,  moins  dô-  «'«""i-; 
magcables  à  ladite  Abbaye  par  les  députez  du  Cler- lllllloB' 
gédcSens  &  le  Bailly  de  Nemours  pour  les  taxes 
que  le  Roy  Ieuoit  tur  ledit  Clergé,  l'afte  Se  procès 
verbal  qui  en  fut  fai£re  cft  fignë  Gauuelct  &  Co- 
quin  Greffiers. 

Dm  vil%r  de  Souffla  &du  Çhaftcau  dit  BouUj, 

SOuppcscftvn  village  fort  ancien  &  célèbre,  à  Vsmidilil 
caufedupont  admirable  qui  y  a  eftebafti  pat  lu-  T*ilt  Jt 
IcsCefar,  tandis  qu'il  eftoit  Proconful  e's  Gaules. 
Ce  lieu  mefme  cft  fort  renommé  des  Alcmans,^"17' 
Anglais  &  Suiflès,  fleautresgens  de  guerre  eflran- 
gers,  quifont  venus  en  France,  &  ont  remporte 
chczcuxleprouerbe,  que  nul  n'eft  bon  foldatqui 
n'ait  paiTéparlepont de  Souppes. 

Les  Latins  appclloient  ce  Fort  Pons  Sulfncij  pat- 
te que  Sulpïcius  capitaine  Romain  fut  laiffe  en  ce 
lien  par  I.  Cc&r  pour  le  faire  baftir,&  fe  voyen  t  en- 
corcsles  fondcmensd'vne  vieille  tour  quarrce,ba- 
flic  fur  l'eau  où  ledit  Sulpinus  faifoit  fa  demeure. 

-Auiourd'huy  cclicueftfort  eftimé  àcaufe  dcl'E- 
glife  dediee  à  Monficur  fainct  Clair  Archeucfquc 
de  Cologne.à  laquelle  viennent  en  deaotion  tous 
les  villages  circonuoifins  pour  le  mal  des  yeux. 

Cette  Eglifc  cft  vn  Prioré- Cure, dépendant  de 
l'Abbaye  faincl:  Florentin  de  Bonncual,  Ordre  de 
fainct  Bcnoift:  clic  futbaftic  au  mefmctempsque 
rEglifcdcCcrcanceau,&:  lcchaftcaudu  MciUMa- 
iWchal,  placedes  dus  fortes  du  Gaftinois ,  qui  eft 
*  CCc  iij 
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chilîciu-  du  Doroaincdu  Roy,$ilahTé&:  engaige feulement 
laadoo.    „our  cinq  miUiurcs.appartenantdcprefentàMô- 
fieurdc  Turin  Prcfident  du  Parlement,  fils  du  CÔ- 
feillct  Turin. 

Ladite  EgKfede  SouppesaauttcfoiseltévnPrio.' 
tc'Conucntucldcbeau  teuenu ,  &  voic-on  encore 
les  veftiges  des  dortoirs  &du  Monafterc:  mais  la 
plusparrdes  rilrrcsontefté  voilez  &  Icbicnvfar- 
pé.  Il  dcuoit  le  grosà  la  chapelle  fain£t  Iean  de  Pa- 
ris, qui  eft  en  la  baiTc  Eglife  de  ladite  Chapelle,  de 
trente  liures  parifis ,  d'auoir  aflocié  Sauigny  for 
Launoy. 

Cette  Eglife  eft  toute  recommandable  pour  la 
grande  quantité  de  fainftes  Reliques  qui  s'y  trou- 
^«dfflUcntdâstroischaffesdcboispein  di&doré,  fçauoir 
ç.jjinirfjj  dans  la  première  vnepartic  du  corps  de  Môfieur  S. 
Clair  AreheuefquedeCoIogne&  Martyr. 

Danslafècondecihafrefontplufïeuis  reliques  de 
faine*  Barthélémy,  de  laine*  Ignace,  &  làincî  Eu- 
ftacius. 

Dans  la  troitiefmc  eft  le  corps  de  S.  Léger  Mar- 
tyr Eucfque d'Eurcux.  Laplufpartdcces  reliques 
omtefte  données  par  vne  Roine  Blanche,  qui  les 
fit  venir  d'AngletetrCjicellcdcmeutoitàPont-frâd 
àcaufcqu'elleeftoittouchccdc  mcfcleric,  comme 
appert  par  vneCharcredc  l'an 

Gauelon  fit  baftir  audit  Souppes  vne  tour,  dont 
l'on  voit  cncotelcs  démolitions,  &  les  habitans  la. 
peilcntlatour  de  Gannes. 
Mtifint       Ccquidccoreencotelcvillagcdc  Souppes  font 
Sn^fu.       mai'ons  noble*  defquellcs  il  dépend,  commceft 


L  i  vRî  Second."  391 
lechaftcau  duBoulayà  vnelieué'delajedit  chaftcau^^11- 
fut  premieremcntbaftipar  vn  nomme  N.  du 
Boulay,3£  érigé  en  Chaftellcnic.  Cette  maifon  du  Mùfai* 
Boulayacu  de brauesperfonnages,& quelques x&-&"U> 
très  auuiquin'ontricnvalu.&foiu  péris  malheu- 
reufement:  comme  ce  grand  larron  du  Gaftinoîs, 
lequel  fut  tuéd'vn  coup  de  piftolet  par  vn  page  1 
CourtcnayjSefamcrc  qui  eftoit  vne  vraye  Ath.ee 
le,  obftince  heretiquc,car  ainfi  qu'il  tonnoit,cthnt 
à  table'auec  notable  compagnie  de  bons  Catholi- 
quc$,quiicmunircnrdu  ligne  falutaircde  la  Croix, 
dequoy  ft  mocquant,  voila  à  l'inftant  vngrand^('^w 
efcfacde  tonnerre  qui  caflafon  verre  entre  tous  les 
autrcSjfansnuireàaucundcla  compagnie  ny  tou- 
cher à  autres  verres: et  que  tous  prcnoient  pour  vn 
miracle  &  pour  punit  10  aufli  dece  que  ladite  Dame 
s'eftoit  mocquee  d'eux  Si  du  figue  deîa  Croix.Sur- 
quoy  s'obftinant,  irpardcnfion,  ellc  fc  leuc  de  ta- 
blej&ditjiem'en  vais  chicràcccoupdc  ronnerre, 
ii  eftant  entrée  cn'fa  garderobbe,  le  ronnerre  tom- 
baderechef  fur  elk,&  luy  tira  tous  les  boyaux  hors 
le  ventte  fans  offeneci  autre  partiede  fon  corps: 
commeceuxquicftoicntenla  maifon  virent  quel- 
lcnercuenoicpoint  ils  allèrent  à  elle  ils  lacrouue-  ««flmiA 
rent  morte  clïcnduë,  &  fes  boyaux  eipars  par  la 
garderobe,cequilesru  penfer  aux  iuficsmgcmcns 
de  Dku:  cccrc  Hiltoiic  fe  conl'cruc  encore  toute 
frcfchc  audit  Boulay  fieparmy  les  anciens  dupais 
qui  vircntladitc  Dame  morte  &  fes  cnrraillcs  el- 
parfes. 

La  maifon  du  BouUy  clloit  alliée  de  celle  de 
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k^l"1^  Cbaufcpoixdont  celui  qui  fut  tué  auprès  le  pont 
de  Chargon  vers  Corbcil,  faifant  vn  conuoy 
"jfrm»  p-0U"nuiuillcT  Paris,  eftoie  le  grand  peredeceux 
[*4iMm.  quireftentauiourd'huy. 

Du  Boullay  font  yiîus  trois  vaillans  Seigneurs 
Siinimi  &  capitaines  LcSicuïGuillaumcde  Bcaumont.fon 
furn/wf  frère  Charles  Chcualier  de  faillit  Icande  Hieruli- 
f'""'     1cm,  &  le  ficur  du  Coudre  &  de  Cotinuille  en 
Beaufle,Poligni,  FrauilleJ'Elpuis,  Roullieres,  qui 
eurent  pour  iœurs  Damoifcllc  ifabeau  de  Beau- 
montDamcdu  Grignoii,la  Mothe  l'huillicr.  Da- 
moifcllc Marie  Odmon  Yoifines,  Efcuyor  feignent 
de  Chaufepoix,  Mocqucpois,Souppes,CotinuiUc, 
Char  mont,  les  grands  &  petits  Croncaux. 

Les  filles  yfTuesdudit  Guillaume  de  Beaumont, 
ont  elle  mariées,  la  première  au  Seigneur  dcTe- 
rcau,  la  féconde  au  feigneur  de  Langlcs  Efcuycr,  fils 
du  Seigneur  dcBronuillc  Cheurainuillicts>Mo[uiI- 
le,  Moullins  &  Langlcc. 

Duquel  ficur  de  Langlee  nomme  Scipïon  de 
Rogicr,  ledit  Boulaya  cfté  polTcdé,&  depuis  qua- 
ranteans&plus, vendu  àMcffirc  Pierre  Bruflard,1 
Cheualier,  Confeiller  du  Roy  en  lès  confcilsd'E- 
ftat  &  pnué  l'vn  des  quatre  Secrétaires  des  com- 
mandemens  de  (à  Maielté. 

DepuiSjlcditchafteaupar  fuccelTion  eftvcmica 
lapolTciTiondc  Mcffire  Nicolas  Bruflard,  Cheua- 
lier Gentilliommeordinaircde  lachambreduRoy 
Capitaine  de  deux  cens  hommes  de  pied  pour  le 
fcruîce  defa  Maîefteau  païs  bas ,  nepueu  du  Chan- 
celier Bruflard.  Ledit  Nicolas  Bruflard  Seigneur 
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dudit  Boulay  eft  encore  feigneur  &  Baron  d'Qr- 
fonuille,  Pol[igny,Rouificrcs&  Souppes  en  par- 
tic. 

La  Seigneurie  de  la  Mothe,  Frauille  6c  Lefpuis 
font  venues  à  Ichan  du  Chaflin  par  la  mort  de  ia 
dame  du  Vignon  à  Mcffieurs  de  Challalte. 

Ledit  chafteau  contient  piufîcurs  beaux  bafti- 
mens  de  gtadecfpacc  &  iardins,  &  vn  parc  de  vingt 
ou  trente  arpcns,au  fortir  duquel  l'on  enrredans  le 
bois  qui  a  bien  quinze  cens  ai  pais  de  haute  fu- 
ftaye. 

Danslaconrdudir  chafteau,  eft  vnepetite  chap- 
pelle  où  font  les  armes  des  Bruflards  aux  trois  ba- 
rilles,  &  aux  vitres  de  la  (allé  font  d'autres  armes 
queie  crois  cftrelcs  anciennes  du  Boulay. 
•  Ces  armes  porrent  à  l'efcuiTon  au  chef  trois 
merlct  tes  de  table  en  champ,&  rtois  annclcts  de  fa- 
bleàlabandcd'orjaufonddc  trois  ailerons  auchâp 
de  gueule. 

A  vn  demi  icù  de  pierrehors  Iedi &  chafteau, eft 
vnc  chapelle  ruinée  par  les  hérétiques  il  y  a  foixante 
ans.d'vneftruclureaifez belle,  quieftoit  ancienne- 
ment l'Eglifeparochialc du  Boullay ,  &  fc  voyent 
encore  fes  fonds  .11  y  a  vn  reuenu  de  deux  censli- 
urcs,&  plus, dépendant  de  ce  Prieuré,  &  le  feruicca 
efte  tranfporté  en  la  chappcllc  du  chafteau:  il  eft 
membre  dependantdc  l'Abbaye  de  famft  lcan  du 
larlésMelleun. 

En  cefte  Eglife  font  pluficurs  tombeaux,  &  entre 
autres  vnc  caueen  laquelle  fe  voyent  trois  corps 
encore  alfa  frais  cofte  à  coftcjmajsl'on  ne  fçauroit 
~  "     *   ~         "    "~  DDd 
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dire  de  qui  ils  font.   Dcuant  l'Autel  eltvne  tom- 
be furlaquellecft:  efetic  en  vieille  lettre,  4- 
trix,  Ux  debilium  rdeuattr  cîauditur  bte  Stepbdtmt 
Pttcif  luxvrhis  amaror.  Hicyuos  fmid- 

tiit  fie  Chrijle  femptr  adhérent.  Ic  croy  que  ceftui-' 
cy  fut  le  fondateurdcladirechappelle.il  eft  repre- 
fentéaucevn  manteau  5c  vnc  fouftanne.  En  lanef 
elcvnetombeoùcft  efetît.  CygîftAnncdu  Bou- 
lay,  laquelle  donna  les  dixmes  de  Frautlle  à  ce 
PrieuréVan  ijzo.lc  10.  Noucmbrc. 

JOIJy  MALESHERJES. 

\  /Alesherbcscltvnbourgàdeuxlieué'sdePuif- 
IV 1  lêaux,appartcnant  a  la  maifon  de  Balfac,ditî 
d'Entragues:ProchcduditMaleshctbesà  trois  cens 
pas  au  plus  elt  vn  beau  Conuent  de  Cordclicrs  do 
la  prouinec  de  France,  au  pied  du  chafteau  fur  la  ri- 
ued'vnetiuolteoùilya  trente  quatre  Religieux;  il 
contient  vnc  belleEglife  Jcvngrâd  corps  debafti- 
mensauec  cours  5c  iardins  degrandc  eitenduë.ll  fut 
fonde  par  Louysdc  Grauillc  Admirai  de  Franee,flt 
nommé  de  noftrc  Dame  dePitiél'andc  l'Incarna- 
tion i494.fous  Charles  Vll.&côfirmépar  le  Pape 
((  Alexandre  fixicfme  l'an  1495.  cette  Eglitè  fut  peu 
après  c  on  Tierce,  mais  nefeait  onlcnom  dcl'Archc- 
ucfquequila  dediaàcaufcdcs  troubles  &  guerres 
desHuguenots,qui  ont  prcfque entièrement  ruiné 
ce  Conuent  fle  Monafterc.  Ledit  Grauillc  cft  enter- 
re à  Malcshcrbes.fon  cœur  à  Grauille.fcs  entrailles 
à  Marcoufïïs.  Ilfutrcparédudcpuispar Meilleurs 
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d'Enttagucs,&  autres  bienfaiteurs, comme  aufli 
parla  munificence  du  Roy  Louyslc  Iufte,  6c  fut  pa- 
racheué  l'an  i<Sn.&le  grand  autel  fut  dédie  audit 
an  par  Meffire  Henry  Clauflc  nommé  Euefquc 
d'Auchc,  depuis  Euefquc  de  Chalon  fur  Marne 
Comte  &  PairdePrance,lc  iour  de  fiinéte  Croix, 
&  furent  mifes  plufieurs  reliques  de  Saints  fous 
lemaiftre  Auici.cntrcautrcslemanton  du  rres-rc- HjSqmiJi 
nomme'  &  célèbre  deffènfcur  de  la  foy  contre  les 
hérétiques (àinctAthanafele  Grand,  Euefque  d'A-ilt  'Âuk- 
lexandrie.  Sefontplufieursgrands  pèlerinages,  BcxmJrùt* 
de  la  Beauffe  &  du  Gaftinoisen  celle  Eglife,  princi- 
paiement  à!afc(tcnoftreDame  de  Pitié  qui  le  ce-  d,  mUi- 
lebre  lcVcndrcdyauantleDimanchedcs  Rameaux. 

De  cefte  maîfon  font  fortis  plulîcurs  grands  & 
célèbres  perfonnagesen  doctrine  &i  pieté,  entre  au- 
rres  le  R.  P.Tapereau  de  Melun  &  Pierre  Boiteux 
dePuuTcauxqui  ont fair  leurs  efludes  de  Philofo- 
phic  &Thco!ogie  audit  Conuent. 

AnChafteau  de  Malcsherbcsfevoitentrcautres 
choies remarquables  vn  grâd  bois  qui  portoit  con- 
tre, ce  bois  crt  mémorable  à  caufe  d'vnc  Biche  la- 
cjucllefutchaflce&prifèparle  Roy  Louis  vnzief- 
medans  la  garenne  du  vieux  à  demi  licuedudit  cha- 
*«i  "     '  "* 

Delà  Comté  de  Beau/nom  lis  BeU. 

A Deux  lieuc's  de  Malcsherbcs  eft  le  Comté  de 
Bcaumentlés  Bois,  parce  que  au  temps  paf- 
1=  il  cftoitaumilicu  desbois, maintenant  ileneftà 
DDd  ij 
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Bcaumonipiusdedcuxlicues.&acftc'crigcecn  Comte  parle 
Roy  Henry  quatriefme. 

Lo  chafteau  de  Beaumont  eft  bafti  en  belle  Si 
"*Jfl""  1"  *°c"  a^"lctcC)  'a  fàce  tournée  à  l'Occident  où  il  y  a 
3^"„'vntres-beaiiD«meregardjnt[eurdin  qui  eft  car- 
Eéàtalargeurdcsfoflczdclamaifon  :  enfuicte  il  y 
a  vn  parcdcfixvingtsarpens  de  bois  bien  fourni, 
Tarir  fa  prcfcjuc  tout  rond,  au  milieu  duquel  il  y  a  vne 
Jj^"ff'  cftoifle  de  huict  allées ,  dam  laquelle  eftoilleily  a 
vne  fontaine  au  deuant  du  rocher,  comme  auflî  il 
yenavncaumilieuduiardin  qui  feva  defeharger 
dans  vn  canal  deftiné  ànourrir  des  truites,  l'eau  de 
la  fontaine  iaillic  &  porte  aufli  haut  que  le  premier 
cirage dcschambrcs^c'cfl ce  que  pourroit  foire  va 
bonioueurde  paulmcdepouflccvncfteuf debout 
en  bout  de  la  cour  quieft  carrée. 

En  I*EgIi(è  de  Beaumont  fe  voit  le  tombeau  de 
Chriftoprie  du  Harlay  auecceft  Epiraphc, 

ÇlmjlopboroHarUo  AcbiUis  F.&cUomontij  inGu- 
Jim.comitiAurel,  Prouïn.PrafUi  PrafeBurx  paUt. 
Panjtcnfprapofitoquinquapma.  CdtdphrafloiHduci 
Lcgitiant  in  Britannia  ptr  quïnqaien.  prudenti(îimè 
fmÛo  Nepoti  exp.  F.  }\.  Cankt  HarUtU  P.  E. 
itixit  annos  xtv.  ohiit  an.  S.  c  i  x.  i  o  C  x  v. 

Prochedeeeftuy-cyeft  pareillement  le  tombeau 
d'Achillcs  du  Harlay  premier  Prefident  au  Parle- 
ment de  Paris, 

jfcbilli  HarUo  Equiti  Cbrijlopbori  fin.  Parif. 
Fr.tf.  filiûqttiin  ampliff.ordinc  ptr  annos  xxîx.  priit' 
ctptm  lacum  fie  ttnuit  vt  SenatorU  feiuritdixs  con- 
ftanium&  populo      regibiffvencrandam  femptr  prt 
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fttultrit,  tum  -vero  maxime  cum  opprejfa  Lutttia  ta- »«umont 
ttjite  ftrte  Galti*  fartium  fatiionibut  libertate  in 
Btpl.  arcem  duEius  anima  intrefido  &  \nltu  htroici 
iigmtdteaefartosbminesadei  pertulie^t  ipfos  fctle- 
rt  Â$nderet,  tandtmcpte  dimijfus  cùmad  Rtgem  ft 
rtcepiffu  colleilo  Ctfarodum  inturonibmfenatupro. 
ft  delttdm  Rjgix  MaiefiarU  memoriam  rtfarauit. 
Jtque  \t  fapientifiimi  iudicabant  Htnrico  magna  ad 
ferduelliaaesmhonammetem  rtductndos parium  fut- 
rat  fortes  bahnijft  txeràm  nift  HarUo  Prafide  for- 
ttmquo^ueStnatHmhabuijfetfratriept.  mérita  Cara- 
htfHarUindolt'if  D. 

Achiiles  HarUitt  ftteAter  hic  iacet,  vixit  annos 
LXSIX.  M.  XD.  Vf.  4n.  s.  CID.  IDCXVI.  V.  Kal. 
Nc-ttembres. 

D.  O.  M, 

Epicaphe  de  Chriftophe  du  Harlaypcre 
du  PreGdem  Achiiles. 
Chriftofhoro  HarUo  V.  Nohtliff.  ampli f  hono- 
TibtainCuria  Parifienf  iLLiu.an.  funfto  cum  Um 
«v.  anm  eamCuriamcanfcriptus  fuijfet  tandem  ad 
*>f>pliff.Prafidiumpurpuratorutnordintmcooptato, 
honor      ob  egregiam  Virtutem  Vtteyut  integritatem 
l>ttro  dilatas  f/r  Achiiles prafts  patriftiffertw,  &  Ca- 
rolmVixit  annos  LXX.    Mtnfts  iiu. 

Bcaumomaappartcnudutcmpsdu  Roy  Char- 
IcsfcpriefineauComcedc  Dôpmarnrl  grand  maî- 
ftrede  France  auquel  il  fut  donne  par  eonfitcation, 
fur  laajucsCccar  Argentier  de  Meilirc  Tamicguy 
D  D  d  ii  j 
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Btinranic  Ja  Chaftel  Scnefchal  de  Prouencc ,  lequel  Iacquei 
Cœur  fut  banny  par  Arrcft  du  grand  Confcil  pour 
Camuit,  auoir  eu  quelques  intelligences  auec  Dauid  quife 
Cimiidi  nommoit  Duc  de  Gcnncsau  prciudiee  du  feruicc 
'•"'m°*1,  qu'ildeuoirauRoyrdudepuis  toucesfeis.la  vefue 
obtintarreft  delà  Cour  de  Parlement,  par  lequel  cl- 
lcfi^direquclacorififeationdefdires  terres  n'auoit 
peu  cflrefaifleau  prciudiee  defes  droits  matrimo- 
niaux: pourcclcdit  Gtand  Maiftrcfut  condamné! 
luy  reftituer  lcfdits  héritages,  &  les  meubles  qui 
eftoient  dedans  donc  il  s'eftoitaufli  emparé .  Mais 
parce  que  le  Comte  de  Dommarcin  auoit  faidi 
plufieurs  baftimens  en  cefte  maifon,illa  rendit  à  la- 
dite veufue,  à  condition  qu'elle  luy  rembourfer  oit 
daix  cens  liiires  de  remplacement, pour  iupplecrle 
plus  qu'il  auoit  mis. 
ci>f»y     Du  depuis  la  Seigneurie  de  Beaumont  pat  fuc- 
c««  cm-  ceflion  vint  à  GeofroyCœur.filî  de  la  fufdite  fera* 
rr^r      mcfc  iacqUCS  Cœur,  Se deluy.Dudit  Geofroyfor- 
tit  vue  fille  vnique, laquelle  rut  mariée  à  vn  de  la 
Stu&a-  maiIonduKatlay,laqucllcrBaifondu  Harlay  vie. 
S*."»- 'de  *-'vn  Chafteau  en  la  Franche- Comte',  lequel  les 
u*rUj.    ficurs  du  Harlay  ont  balty,  &appellédc  leur  nom, 
D'n)™M  P'us  de  deux  cens  ans  auparauant  que ceux  de  ladite 
UMtifia  famille  du  Harlay  vinûent  en  France,  quitramlc 
A  HoUy.  party  du  Roy  d'Elpagnc,  ponr  feruir  nos  Roys. 
Voicypour  rcfmoignagede  la  famille  dcfdits  du 
Harlay  vnc  exacte  recherche  de  leur  Noblcflc,  cô- 
^^t*iac  elle  fut  faicle  en  l'an  fix  cens  douze,  lors  quo 
Jt  njfUy.  Achillcs  du  Hatlay  voulut  ériger  ladite  terre  Ce  Sei- 
gneurie en  Comte'.  Moniteur  de  Souuray  Goa- 
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uemeurdc&Makltéj  ayanteftc  commis  aceficrc-  Seaumôt.* 
cherche 

Le  douïicfme  iour  de  Décembre  mil  fix  cens 
douze,  auroit  efte'prefen  teà  nous  Sicut  de  Souuray 
&  Liencourr,  Confeillcr  aux  Confcils  d'Eftat  & 
PriuddcdeuxCommiiSonSjl'vne  duR.oy  dernier 
decede^que  Dieu  abfolùe,  en  darte  du  deuxiefmc 
luin,  mil  fix  cens  quatre,  conrre-  fignee  de  Laubcf- 
pine,  8c  Lettres  de  fa  Maiefté,àprcfent  régnant  du, 
rreizicime  Décembre  ifiir.quifbnt  contre-fignees 
Potier.  Pour  informer  diligemment  Se  par  tef- 
moins ,  G  Mei&rc  Nicolas  du  Harlay  (leur  de  Cc- 
zy,dcSancy,  de  Gros-bois,  Baronde  Maulc,  Con- 
feillcr en  fesConfeils'd'Eftat  Se  priu^eft  Gcntilhô-  '/'"/""h" 
me  denom  &  d'armes  de  trois  races  paternelles,  fi  ii,g,je 
l'cfcuflbn&lesarmes  qu'il  porte,  ont  efté  portées  «■'»/«* 
par  fes  predecejTeurs,&  de  quelles  terres  &  feigneu- 
ries  ils  ontiouy&prinsle  titre,  s'il  cft  point  atEcint 
decaïoucrimccontreuenantàNoblelTc,&  à  cette 
fin  mertreon  nos  mains  les  Contrats  de  Mariage 
eitantdcdonationsjtranfadtious,  adueuz,  defnô- 
bremens,  &  hommages ,  ou  exctai&s  des  fonda- 
KundesayeuIsdufîcurdcSancyjOubien  les  cop- 
ptosdcucmentcollariôncescnla  prcfcncc,  ou  pour 
te  moins  defes  fubie£rs,&procederautant  quebe- 
foinfera  pour  lapreuuedelaNobleiïc  du  ficut  de 
Sancy ,1a  voir  drefTer  aux  procezjvcrbaux  que  nous 
enaurionsau  pluftoft  leue',fccllce  &  (ignée  de  nos 
mains  à  Meilleurs  les  Cheualiers  de  l'Ordre  du 
Saind  Efpnt  pourcftrclc  tout  reprefenté  à  fa  Ma- 
iefteouucrc  Èclcu  au  prochain  diapitre  qui  fetien- 
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Bramât,  dradudit  ordre  pour  cftre  apres  procédé  à  larece» 


Pour  procéder  à  l'exécution  debdicîeCom- 
ï""r',i&dc  miffionde  Maiftre  Nicolas  dcHarlay  nousauroit 
j,  Nm'«  mis  entre  les  mains  plufieurs  tiltres  Se  papiers,  & 
i'J'r"-1"  prcmicrcrncn 

'*  Pour  iuitifîer  qu'il  cft  fils  de  Robert  de  Harlay,' 

Tjbir,  Je  yiuin  t  ficur  de  Sanfi  Baron  de  Monglar,  cV  de  Da- 
H"v-  mcIacquclinedcMoruillier,  Dame  &  Baronnede 
Mauleûfcmme,  nous  a  reprefente  fon  contrat 
de  Mariage,  aucc  Dame  Marie  Morcau,  fille  de 
McHîreRaoul  Moreau,viuant  Cbeualier  &  Cha- 
ftellain  d'Autheiiil,  Si  Tremblay,  Boefle,  Saufàuoir 
&deGrpllx>is,Confeil]erduRoy  en  Ton  Confcil 
priué  &defcs  fînanceSjThreforicrdc  France  en  la 
charge  d'outre  Seine  &  Yonnccilablicà  Paris,  paiTé 
pardeuantlamartôiMahuNotaircsà  Paris  le  ïv. 
Fcburier  l'an  1575.  par  lequel paroift  que  ladite  Da- 
me dcMorutllicrvefue  de  Robert  de  Harlayaefté 
prefente  au  contrat  de  fon  fils  les  donations  y 
arr  citées, 

KmBMia      Et  le  contrat  de  Mariage  de  Robert  deHarlay 
imatt.  fieurdeSanfyauecDamelacqucline  de  Mordiller 
fillede  Guillaume  deMoruillicrviuantGeur  Baron 
deMaule,fainfl  Mandre  Montauillc,  Flacourt  fie 
Viuanuille  Capitaine  &  Bailly  de  Maulc.&Damoi- 


deuant  duPré&Dorleans  Notaires  au  Cha  lie!  et 
ï.(mjB.  deParislcS.Deccmbre  1544. 

■    ?ias  Pouc  îuffiËcr  que  ledit  Robert  eftoit  fils  à 


Meflirc 
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Meflirc  Louyi  du  Harlay  Cheualier  viuant ,  Baron  Bwomàt. 
dcMôglatfieurdcSancy.Saizi.Beaumon^Lebois 
Gernoniulic.Ville-NeufueJeParray,  Champu.il- 
lon,  Saine!  Aubin,  Villicrs  fur  Yonn^Cc  Damoifcl- 
Ic Germaine  Cœur  fi  femme. 

Nous  alcditficurdeSancy  reprefenté  vn  Con- 
ïradt  cuformedcrranfaclion  faiclc  &  panec  par- 
deuaru  Conrillis  Se  Troufcbceuf  Noraires  en  la 
Preuofié  de  Sezï  du  dernier  Décembre  mil  cinq 
ccnsquaranrcquatre.parleficurClniftophed-Har- 
kyfieurdc  Bcaumont  le  Bois.  Roberr  de  Harlay 
fieurde  Sanfi.Louîsd'Harlay  fieur  de  Cbampual- 
Ion,  Nicolas  d'Harlay  ficur  de  faincT:  Aubin  frères, 
ont  compofé  &c  tranfige  fur  les  biens  fc:  fuccef- 
fions  deidirs  Louis  d'Harlay,  &  dame  Germaine 
Cœurlciirpereû:  merc,qu'ils  auoieiu  à  partager 
auec  Meflïre  Iacqucs  d'Harlay  Chcualier  fieur°de  ''/X' Jl 
Scfy ,  Baron  de  Montgladeur  frère  aifne,&:  Da- 
moifelle  Louifc  d'Harlay  leur  fecur,  femme  du 
ficur  de  Plauy. 

Lequel  conrradtdu  fieurde  Sancy  induitpreuue 
fuffifante  que  ledit  Chriftophc',  duquel  Mefiire^s,'/»* 
Achillcsd'Harlayprcmicr  Prefidentau  Paiement  H«'oJ& 
i  Paris  ctl  fils.  Robert  duquel,  luy  Nicolas  (icurde  jln,%. 
Sancy  Louis  ficur  de  faincT:  Aubin  Cheualier  Gcn- 
rilhommede  lachambrcdu  Rov,gouuerncurdcIa 
Ville  Si  Chaftcau  faincT  Maixanf. 

Robert  ficur  Baron  de  Monrglar,  Chcualier 
Confeillçrfcprcmiermaiitred'hoitcl  duRoy,  6c 
Iacqucs  Cheualier  de  l'OrdredcfainoT;  IcandcHic- 
Juf-ticm  fon^freres,  &  Louis  duquel  iean  viuant 
EEc 


39a      Histoire  dv  Gàstikois, 
8usm-5b  fitur  deSezLScipionfieurde  fain&Qucium  Jac- 
ques fieurdeChampualon  fon  frère,  font  enfansà 
tat/im.  MciïkcLouysde  Harlay, lefqucls  trois, Clmfto- 
^«■"'•plïei  Robert  &  Louis,  qui  ont  fait  trois  branches 
*       en  leur,  ramille,  qui  ont  laiffé  des  enfans,  aufquels 
tous  les  biens  deladi te  maifoiifont  tombez,  lefdirs 
Jacques Icur'frere aifue.S;  N icolas  leur  puifnéeftas 
décédez  fànsenfans.  _ 

Pins  pouriuftifier,quelcfdit5  frères  eftoicnthU 
de  Mcflire  lehan  de  Harlay  viuant  Cheualicr  du 
u"uy.    Guet  delà  ville  de  Pacis,  qui  fut  enfcsleuncs  ani 
hommed  armes  d'ordomneedu  Roy,  fous  larhai- 
gedu  ficur  de  Ceiffol,  Cheualicr  Scnclchal  en  Poi- 
tou, &  Damoifcllc  Louifcl'Huilticr  fa  femme. 
Ledit  ficur  de  Saifi  nous  a  reptefenté  le  Contrat* 
tMrda   dc  managc  de  Louis  de  Harlay  &  de  Damoifclle 
£É!£3  Germaine  Cœur,  fille  de  Meffire  Geofroy  Cœur 
M*rLp.    chaualicrfieurdc  la  Chauffée,  £c  Damoifclle  Ifa- 
bcau  Bureau  (a  femme,  paffe  patdcuant  Robert  8c 
IacqucsAllartNotairesauChafteletde  Pans  le  17. 
Septembre  1493.  pat  lequel  appert  que  ladite  Bu- 
reauverueduduCœuraftipulee  pour  ladite  Ger- 
mainefafille.  Ledit  Ican  de  HarlayauffiaatTifte  le- 
dit Louis  fon  fils,  &  s'eft  obligé  pour  la  fmetc  des 
conuentions  de  mariage. 
B,t«tt  A      Vn  breuee  du  vingt  croificfme  lanu.  >44s-  Pat 
ta  ù*Ù  cra-haut  acpuiflànt  Prince  Ican  fils  aïinè  du  Duc 
^"J^'-'deBoutbonnois&d'Auuergne,  certifie  qu'au  vo- 
t&git  «  yagede  Normandie  pour  la  réduction  d'icclui  en 
fcf  robeiflànccdefaditcMaieftiJilauoit  prins  fous  fa 
#kiL&    charge&compagnicMefsire  Ican  de  Harlay,  qui 
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aûoit  bien  ferui  le  Roy  pendant  ledit  voyage,  &  Bcaumôr. 

que  tenant  le  fiegedeuant  la  ville  de  Vireaudi  t  pais, 

lui  donna  l'ordre  deCheualieraucc  toute  folcmni- 

te'dcue :  lequel breuct  eft  figne  dudir  Prince Iean, 

BffccUe'deles  armes. 

Vncfcntencedu  PreuoftdeParisdudixneuficf- 

me  Aouft  14É1.  fignec  Parhort  fijr  lettre  patente  dt/ft'/c 

duditan&:  mois, par  laquelle  le  Roy  Louis  XI.  a^ji^jr 

donnéàleandeHarlay  l'EftardcCheualicrdu  Guet 

à  Paris,  pour  fes  prouéïTcs,  vaillances,&  autres  bon-  ' 

ncs  qualitcz:  auquel  office  il  a  efté  receu  nonobilan  t 

l'oppofitiondcMefsirelean  dclaTourCheualicr, 

qui  cftoirauparauantpourueududir  office. 

Plus  pour  nidifier  que  ledit  lean  de  Harlay  &oitNirt[iU  dt 

ÉlsdeNicoIasdcHarlay  Efcuyer  &  maiilre  d'Ho-fl*'/v 

fteldu  Duc  de  Bourgogne  fit  Brabant,  il  nous  are-  ™/^'gSd 

prefenté  vnc  donation  faite  par  ledit  Nicolas  de  a*'  dt  * 

Harlay  audit  Iean  de  Harlay  Efcuyer  fon  fils  bcho-*"^'"?" 

fcà  luy  aduenué",  par  la  fucccilion  de  feu  Damoi-  f„,'Br4* 

iclle  Famotrc&  Barbifi  fa  tente  fie  feeur  de  la  Da- 

moifelleft  mere.duiixiefme  Iuin  1461..  fignec  de 

Harlay,  &  feclleedes  Armes  qui  font  deux  bandes 

montant  en  haut  tvmbrce, qui  font  lesmefmesar- 

*  —"    m    ■         11       -  Umtim 

mes  qucportenrcncoreauiourd  iiuiceuxdclamai-  Umtifm 

fon  de  Harlay,  comme  ont  fait  leurs  predece  fleurs,  ùB"'^ 

&  fe  voient  aux  L  happes  &  ornements  de  lachap- 

ptllejainctc  '\gnes,cnl'Eg!ifcdudit]ieude  Harlay: 

commet!!  porté  parles  chai  tics  du  Pailemenrde 

Dol,  ladite  Eglifc  fondée  par  les  fleurs  de  Hatlay, 

&  plufiturspnuilegcs  àiccllc  concède  par  Claude  de 

Hatlay  Tan  1^7. 

EE  e  ij 
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«aumône     pour  ûilti  fier  que  Nicolas  cftoit  fils  de  François 
dcHarlay  Conciliera:  Chambellan  du  Roy  ficur 
deGranuilliersSidcNogcncareprcfente  vnctrâ- 
^"T'j,*  fanion patTee  pardeuàntle  Camus  Se  le  TcftuNo- 
'kt!,«, 'ù  "  tairesau  Challclct  de  Paris  le  vingt  huicTâcfmc  A- 
Trait.    uriImilquarrccésquatorzc,cnrre  Frâçois  dcHar- 
lay  fufditStDamoiicllc  Louifc  de  Barbcfy  h  fcm. 
rncd'vneparcSc  Henry  de  Barbefi  maiftre  d'Ho- 
ftelduDucdc  Bourgogne  ficur  de  Crefli  les  For- 
ges 6c  Damoifelleleannedc  laBcaune  lafemmc,& 
IacqucsdeBouIainuilliers  Efcuycr  ficur  de  la  Ville- 
ncuruclcComte  fiede  Nicollede  Barbcfy  firent- 
med'autrepart  fur  iepartage  des  biens  de  deffunft 
André  de  Barbefy  Confcillcr  Se  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgongne  Seigneur  de  Pouilly  Se  de 
Vanuilliers.&DamoiiellcFrançoifc  delà  Guiche 
là  femmepere  &  mère dcfdits  Ican,  Louifc  8c  Ni- 
cole de  Barbcfy,aufquclspatrages!cfditsdcHarlay 
&  fes  frères  pftrcndoientàcauic  de  la  donation» 
cuxfaittcpar  Daraoifellc  Anne  de  la  Guiche  leur 
ffipftrç  ".tance.  Ledit  Nicolas  portoir  en  fes  qualitcz,  Haut 
j"â"!uy.  &  puiffctnt  Seigneur  Mtftte Nicolaf  de HarUy  Sti- 
gntttrdc  Sanfy,  Raron  de  Maule,de  MongUt,  Cbeita- 
lier  Confeitkr  du  I^jy  en  fort  ConfeildEjïat  &Pri- 
uê,C<tj!iiairte  de  riwfiidnte  hommes  d'armes  defes  Or- 
donnances &  premier  mtiftre  d  Hojlcl  de  fa  nuifan. 
Pareille  donation  fciuftifie,  que  la  merede  Nicolas 
de  Harlay  fe  nommoie  Barbcfy  qui  cftoit  fils  de 
FrançoisdcHarlay  Se  de  ladite  Louifc dcBarbcfy  fa 
femme  nommée  en  ladite  cran  faction. 
Plus  pour  iuftifier  queledi t  François  cftoit  fils  de 
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Pliilebert  de  Hirlay  dernier delà  maifon  fur  lequel Beaumon 
la  Barônic  de  Harlay  première  du  Comté  de  Bour- 
gogne a  cfté  confîfquec,  pour  auoir  portélesar-  a™»* 
mes  pour  les  Rois  de  France,  contre  lean  Duc  Sc^",J 
Comtedc  Bourgogne  quieftoic  fon  Seigneur  fou-  CWA 
ucrain,&  queledic  l'hilcbert  cftoit  filsdc  Baltazard  «'«'Pi* 
Harlay  Baron  de  Harlay,  Se  ledit  Balrazar  fils  de 
Claude  de  Harlay  Barondudit  lieu  ;  Se  Claude fiU 
d'Eftienfic  de  Harlay  Baron  dudit  lieu. 

Le  fieur  de  Saify  nous  a  prefenté  vne  fequefte 
fàittc  de  l'Ordonnance  du'Procurcur  General  du  K'vtf' 
R.oy  dEfpagne,en  (a  Cour  de  Parlement  à  Dol,  ^,*2  °û 
par  le  Bailly  de  fa  Maicftc  au  lieu  Se  ville  de  Harlay  S'™™> 
levnziefme  Décembre  1597.  pour  fçauoirla  mou- A' H"l*y' 
uanccdcladice  Baronniede Harlay Jafaurcc  Se  ori- 
gine deladitemaifonjôi  la  felonniccommifeparles 
premières  &  dernières,  afin  de  conferuer  ladite  Ba- 
ronnie  es  drousde  fa  Maîcfte'. 

Allègue  lescharrres  anciennes  de  ladite  ville,  donc 
ilptoduitlescoppiescollationnecs  parles  Maire  & 
Efcheuins,  Mirguilliers  Se  Vicaires  de  ladite  ville 
de  Harlay.  Ecque  ladite  Baronnic  appartenoit  par 

f  °  n  ^  '^o^^^^d'"^  S1«5ilgl,uSt:c  c  0  lu  r 

dleappartcnoit,  a ca^^Çw^wt£>^u  fa, 
fcmmc,heriricrc  de  PfrnTrHr  tjr^ff~ 
quel  auoit  eu  lettres  de  fcsprcdeccfn.-ursdcl'adiudi- 
carionàcuï  faitee  le  vnzicfme  Septembre  ijgo.  fur 
Philebctrd'Harlay  Baron  duditlieu,les  biens  du- 
quelauoicnc  cfté  acquis  fle  confifqucz  au  profir  de 
lean  DucdcBourgongnc.fiardroidt  dcforfâidlu- 
EEc  in 


+ot      Histoire  dv  Gastïmoïs; 
•;jumci.t  rcduditdcHarlay  quiauoit  porté  les  arm«  fie  fcf 
crjfans.  Ledit  Duc  leur  fouucrain, comme  appert 
pariesancicnstiltrcsdu  Parlement  de  Dohpar  leP 

3ucls  fevoit  qu'VD  François  de  Harlay  a  bafti  le 
îafteau  de  Harlay,  où  fes  armes  à  deux  bâdcs  mon- 
futmis.  rames  font  mifeslur  les  portiques.En  la  chappclle 
làindteAgnesd'Harlayfoncinhumez  Eitiéne.Bal- 
uliàtndt  tazar,  Claude  de  H  a  tlay  .Nicolas  de  Hat  lay  ficurde 
HérUj.    Sanfy ,  qui  a  cftcemployecnplufieurs  fois  par  les 
Roisde  Franccà  de  grandes  Ôc  honorables  charges, 
tât  d' Ambafladcurs  qufe's  armées  où  îlacucharges 
dcleuerhômcs.&acftéLicurcnant  General  d'vnc 
armeede  quinze  mille  Allemansdu  règne  de  Henry 
troificfme.  Ilaflicgealc  chafteau  de  Ripaille  ,  dans 
HmmZ%'  'C1UC'  'e  Duc  de  Sauoye  auoit  retiré  ûx  Galères 
<K«i,cr    pouraflieger  Gcnncs,  &  il  tint  tcfteaueclesSmilcs 
txfitiij.    al"armeeduDuc,&  luy  tua  quinze  cens  hommes 
fur  la  place, !c contraignant  fe retirer. 

Il  amena  douze  mil  hommesde pied  deuant  Po- 
toifè  au  Roy  Henry  troifie[rae,&  deux  mil  che. 
uaux  rantReitres  que  François.  A  l'en  crec  de  Hen- 
ry quatricfmc  dans  Paris,  il  conduifoir  les  cent  gcn~' 
tilsnommcs  armez:  Il  mit  en  l'obejflance  dudit 
Roy  Henry  quarriefthejc  rho"rTtfarri&  Bcrrlarden 
Sauoye,  _&  bloqfhîefort  (alncte  Catherine. 

et])r\Wt>Vcrbal cil figné'da' ficur  deSouuray  & 
de  Licncourt,  les  iour  &  an  cy  dclTus:  ces  mémoires 
na'ontcllédonnezparlefîeurleandela  Barre  Pre- 
uoftdcCorbeil. 

le  crouue  vn  commandement  raid  à  ceux  de 
Fcrrictes,  de  contribuer  au  magazin  de  Stiu,de  lac  - 
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«as  dcHarîayfeigneurdeChanuallôGouuerneur  Bwuitrffc; 
•deSens,Ioigny,  Villcneufuc  le  Roy,  Bray,  Ville 
ncB(ùcî'Arcncucfque,Auj(crrc,Crcuâ  &  audit  pais, 
c'efilefils  de  Robert  &  mourut  fansenfàns.comnie 
aufliNicolasfilsduditRobcrtdc  Harlaydu  fmcf- 
mc  luin  1589. pendant  la  Ligue. 

L'aBifi07.  Achillcs  de  Harlay  le  Caton  de  fon 
aage,  premier  Prefidcnt  du  Parlement  de  Paris,  fiis 
de  Chriftophede  Harlay,  fit  changer  da  forme  à 
Beaumonr,  yfaifant  baftir  de  magnifiques  cham- 
bres, &  cmb-lltilûnr  (es  iardins ,  &  y  adioufta  Bro- 
mcille  &  Beauté,  il  cft  enterre  en  l'Eglife  de  Beau- 
mont,  &  fur  Ton  tombeau  font  ces  mots  feule- 
ment. 

HU  iacet  Acb'iUes  H.trlaus  fUCAtot. 
leclui  a  eu  vn  fils  nommé  de  Harlay  Comte  de 
Beau  m  ont,  Guidon  de  Monfîeurle  Prince  de  Cou- 
dé.Cornette  delà  Compagnie  du  Roy,lequel  aefté 
A  rnbatTideur  en  Angleterre,  Baillif  du  Palais,  Lieu- 
tenant du  gouuernement  d'Orléans, en  laquelle 
charge  il  eftdecedé  &  giftàBeaumonr. 

La  Comté  de'Beaumont  rcleuc  du  Duché  de 
Nemours  àcaufe  de  Chaftcau-landcn.ç/aetrc ledit 
Comte  de  Beaumont  qui  a  embelli  du  tout  cette 
mzifbn  en  la  manière  qu'elle  e(t  deprefen  t. 

MILLY  EN  GASTINOIS. 


MlLLY  «fWne  petite  ville  à  deux  lieuës  de 
Fontaine- blcauj  le  chemin  des  portes  de  Paris 
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"V.   àLyoïi.laqucllefclon  auninsacufon  commcnce- 
mcn  t  dés  Van  1 8  9  J.auparauant  nottre  Seigneur  par  . 
Dryusle  +.Roy  des  Gaulcsen  l'anneei4ii..  félon 
nos  hiftoircs  Modernes,  clic  fut  prife  par  les  An- 
'!H"^n  Hlois  quty  mirentle  ficgeaflezbon  rempi,  &  l'an  I 
'«>'.  *  14  jo.eUefutbruflcefousleregnede  Charles  VII.  I 
Ellccftcnvncbellc  aflictte  dant  vn  fonds  tou-'  ] 
M$foKrablomieux,&:  ycroift  quantité  d'oignons: 
Yeftl'vndcsDoycnnczdu  Galtinois.il  y  avnbeau  i 
grand  Chafteau  accompagné  débattions,  &àli  I 
tome  font  de  fpadeux  iardins  artiftement  accom-  1 
'  inodcz.  Cette  ville eft  fort  fujetteaufeu,  &  encin-  | 
quantcanselle  a prcfque  totalcmct  efte  btutlec  par 
trois  dtuerfes  fois. 

Les  habitans  de  cette  ville  dcMilly  font  grands 
ebaffeurs,  ce  qui  les  rend  du  tout  faincans,  &  peu 
foigneux  de  trauaillcr  àcaufodes  roches  &  d«  bois. 
Ce  lieu  cft  fort  dangereux  pour  les  paflans  qui  y 
font  fouuent  volez',  &  s'y  trouucntdcshommes 
mom&atTaiimcz  quelquefois. 

La  parroifle  cft  VEglifcnoftre  Dame,  quieft 
d'anciennefondation  Sccftaumilieudclà  vilie,où 
fontdes Chanoines  &vn  Doyen. 

Au  delà  delà  ville  eft  la  parroiiTc  faindV  Pierre! 
A  rEglifcdenottrcDamcil  y  avn  beau  clocher,  Si 
letombcau  de  la  femme  de  Mclïïre  François  Di- 
uerton  fieur  de  Bellin ,  &  îccllc  a  fonde  en  ladite 
Eglifevnferuiceàperpcruité. 

Ledit  Seigneur  de  Bellin  a  tfte  Gouucrncur  de  ; 
Paris  pendant  &  après  la  Ligu«:  ce  futluy  quiro^ 
cour  le  Roy  Henry  le  Grand  dans  taditc  ville  aueclci 
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ComtedcBriflacileftoirScigticur  dcMilly,  Chc- 
ualier  des  Ordres  de  fa  Maiefté,  Capitaine  de  cin- 
quanre  hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  & 
GouucrneurdcHardreen  Picardie,  aulïi  Gouuer- 
ncur  de  Monficur  le  Prince  de  Condé.  Il  a  cfté  vu 
dcsbonsScfidcls  feruitcurs  de  Henry  le  Grand,  il 
auoit  pendant  la  Ligue,  eftédeputé  pour  eflire  vn 
Roy  très-  Chrcfticn,  mais  en  fin  par  (es  perfuafions 
lil  fetompora  dignement ,  ayant  recogneu;  entant 
que  la  Couronneappartenoit  audit  Roy. 

Les habitans de  Milly  ont  plufieurs  beaux  pri- 
uilcges  pourlachaiîc.qu'lfabclle  de  Milan  femme 
du  Seigneur  Guillaumede  Mantenay  Cheualieren 
fon  viuant  Seigneur  de  Milly ,  lequel  donna  per- 
mimon  de  châtier  aux  habi  tans  de  ladite  vilk  à  tou- 
tes manières  de  belles  menues  à  toute  forte  d'en-; 
gins, licures,oyfcaux,& permis  à  cuxdemener  leurs 
fceftiauxoùilleurfemblerabon.  Elle  flcconfirmct 
cepriuilcgc  par  le  Roy  Charles  l'an  1571.  le  quirt- 
2icfmciourdcMay,defonregnclc  huidHcfme, ex- 
cepte' rou{i  ours  en  la  girenncDanucrs,de  Moigny, 
de  Berfylc  Repos,  de  Manutboilier,  en  reuenanc 
àMïnard,  en  recompenfe  que  leldics  habitans  de 
Milly  auoyentracheue'dcdcmolir  les  vignes  8c  hé- 
ritages, &les  auoient  abonniesen  terres  laboura- 
bles, y  ayant  beaucoup  confomme' de  leurs  biens  & 
fubftances,&pourlafomme  de  quatre  cens  liures 
d'or vncfois payée, &pour  ces  confidcrarions,la- 
ditevillcayanreftébruilcc,  &  ruinée  par  le  Roy  de 
Nauarrc  &  le  Prince  de  Galles,  les  habitans  vou- 
loicnrquittcr&abandormcr  lepaïs  &  labourage; 
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c'cft  pourquoy  ladite  Dame,&  afin  de  les  obliger  de 
demciirer,lcur  quitta  tousdroitsdefaifine  de  fonds 
&  propriété, pofTcilion  &  feigneuric  qu'cllcpou- 
uoit  auoic  requérir  6c  demander  es  chofes  fufdî- 

Cts. 

Proche  Millyeftvn  village  nomme'  Courance; 
où  fevoit  vn  grand  &fpacieux  parc,  tout  cnuiron- 
nc  de  murailles,  &  y  a  vn  bel  cftang  qui  fait  mou- 
dre deux moulins,&:  defeendent dans ceparc quan- 
ticede  claires  fontaines,  entre  autres  vnc  quiiette 
par  neuf  tuyaux  qutcft  vnc  très-belle  piecc. 

Millyacfte'poucde  par  LouisdtGrauilIc,  Mar- 
coullis,  Mjlcsherbcs&autresSeigncuricSjCn  sôvi- 
uant  Admirai  de  France  qui  mourut  au  chafteaude 
MatcouIusIcjo.d'Oiftobrc  l'an  milcinq  cens  feî- 
zc,  quantàfcs entrailles,  fon  cœur  à  Grauillc  &fon 
corps  à  Malesherbes. 

DV  LIEV  DE  V ILLEROY. 

VI  L  LE  R  o  y  cil  vn  des  beaux  lieux  de  tout  le 
Gaftinoisàdeux  lieues  de  Corbeil,il  y  a  deux 
grands  corps  de  logis,  l'vn  appelle' la  bauccour  ou 
ïontlesofEces  &clcuries,  puis  le  chafteau  quieft 
compofc'dc belles  falles/galleries  &  chambres,  ri- 
chement garnies,  entre  leTqudl es  font  les  chambres 
duR.oy5cdclaRoyne:s"yvoid  aufli  vne  trcs-bcl- 
Ic  Ch  appelle,  au  delà  du  Chafteau  font  let  iardins  de 
p!aifànce,oùPcvoyentdcbclles  fontaines,  puisvn 
bois  faicT:  en  allées,  danslefquclles  fc  voyét  de  beaux, 
cabinets  de  verre  &  de  peintures  excellentes,  puis 
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yn  (rês-beau  pallemaille,&  vue  longue  garenne.  Vilkroy: 

Celle  maifon  appartenoit  à  feu  Monficut  de 
Villetoy  premier  Secrétaire  d'Eftar,  perfonnage 
fort  ceîcbre  pour  fon  expérience  grande  aux  aftài- 
rcs  d'Eftar,  vnepatriedefa  vie  Se  de  fes  louanges  fc 
void  dans  va  difeours  qui  s'eft  faiit ,  lequel  pour 
eftrc plein  de  belles  remarques  d'Eftat,  i'ay  voulu 
inferct  icy. 


REM4  KQJf  E  S    D'E  ST  AT. 

O  v  R  viue  &  forte  que  foit  1  appreEicn- 
-^§||f  fion  d'vn  noble  efprit,  il  a  bcloin  defe- 
ffî&isfï.  cours  &  de  conduite^  les  plus  grands  h 6-' 
mes  fc  font  de  la  main  deccui  qui  les  ont  précède, 
en  laprofcffion  qu'ils  veulent  (uiure:  C'cft  monter 
au  plus  haut  degré1  dcl'admiraiionden'imiterper- 
fonnc,&  efrre  imité  de  tous.  Satrius  Rufus  fuiuit 
Ciccron,ccftui-cy  trouua  les  fleurs  de  l'Eloquence 
Grecquedans  les  Actions  de  Demofthciie,  qui  fai- 
loit  gloire  d'imiter  Pericles,  Perîclcs  auoirpour 
Patron  Pififtrate,Sci'eftimcquiln.'y  a  homnied'E- 
ftat  qui  réfute  d'aller  au  maniement  des  affaires  fiic 
les  bnfeesde  M.  de  Villeroy,  &  ne  tîrcdu  profit 
defes  expériences. 

Ccnomd'hommed'Eltat  a  lefrcnduëfi  grande, 
ic  prend  des  qualitcz  fi  hautes  &  cxcellen  tes  qu'il 
récontre  peu  de  fujets  qui  en  foient  dignes.  Il  n'ap- 
partient qu'àceluy  qui  n'aiamais  fleftry  réputa- 
tion par  quelque  afte  d'infidélité;  a  cognoiffancc 
FEf  ij 
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ViUetoy.  pjrraittcdcshommcs,desarFaîrcs & dcspaïs,eft fça- 
uanc  à  coures  forces  d'occurrences,  &  neancmoîns 
neftimepas  les aucresignorans.neprefumedcfça- 
uoîr  touc,nevapastou(ioursmefmetTain,&ne  fe 
deftourne  iamais  du.  bon  chemin,  ne  monftrecn  (a 
opinions  rien  qui  reiTen  ce  l'impudence  de  la  flatee- 
rie, nyla lafcheté  delà lèruitude ,  ne  permec  que fon 
in tereft  marche  deuant  le  public,  ne  refoule  rien  par 
deipir,chagrin,colerc  &  foudaineté,  quatre  dange*- 
teuxcfcucilsdes efprics prompts, fle  fubtils.  Ilaea 
finl'ordreenfesdifcours,leiugcmenten  feseferits, 
lafincericc  en  fes  opinions, la  confiance  &lefccret 
aux  commandemens,  &  la  diligence  5c  facilité  au^ 
refolucions. 

La  feience  Royale  qu'on  appelle  la  raifon  d'E- 
^•"IÏJ^;(ratoula  Prudence  Policique,  confiftc  en  vne  vU 
/'itKtitj-  goureufe  force d'efprit,&  vneexperienceconfom- 
3<Bt-      mee  au  manicmentdcsaffaires  publiques,  dont  la 
cognoiflanceelt  fi  difficile,  que  la  vie  eft  trop  cour- 
cepour  l'apprendre.  Lafàgeffècomprendlescho- 
fcsquivontàlademonftration&àla  confiance,  la 
Prudcnces'excrcedans  leschangemensSc  Icsrcuo- 
lunani,  celle- làricnt  couGourslcgrand  chemin  de 
laLoy,6cdelaraifon,cellecys'en  efearco  Ccdcrogc 
au  droiccommun. 

Pourcc  Henry  lh  Grand  peudetempsauîc 
ù  mort  perpétuellement  déplorable ,  difoit  qu'il 
coinméçoicdciçauoir  que  c'efloit  que  de  régner, 
&  ne  l'auoit  appris  que  dans  L'expérience  qu'il  ap- 
pellent fon  grand  liurc,  où  l'on  n  cfltidic  long  ttmft 
Jant  ejire  fçattant. 
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Tellcmeatquecomrneilcftimpofnblede  trcu- Vilferaj-; 
ucr  vnc  République  telle  que  Platonl'a  baftie,  ny 
vn  Orateur  tel  que  Ciceronle  reptc(ênte,nyvn  ca- 
pitaine delà  main  dcXcnophon,aurti  eft  ilimpof- 
fîblede  rreuucr  vn  homme  d'Eftat  de  la  pcrfcihon 
qu'il  le  faut  pour  confeillcrvn  grand  Prince,  ouaf- 
fiftetlercgimedWnepuiuantelRepublique. 

La  France quin'a iamais efté  fterile  en  la  produ- M  iiViU 
ftiondeshommcsdeccftcfciencen'en  apoiaeveu 
quiayt  commencé  la  profeflion  pluftoft,  &  ^J1'^^* 
exercépluslonguement  que  M.  de  Villsroy,",,. 
&  fi  en  ce  dernier" aire  de  la  Viele  defir  de  joindre  à 
l'Eternitcluy  a  permis  de  penfer  au  mondej,  ie  ne 
doute  point  qu'il  n'ayt  reflenty  celle  conlolation, 
qu'il  ne  laiffoitnen  après  luy  quicuftfcruile  Roy 
&  VEftat,  plus  de  tcmps,auec  plus  de  créance  n  y  en 
depIuigrandcsoeeafionsqueluy.i2«f  ejladmiréde 
tous  ne  peui  efire  en  fa  frofefi'an  comparé  à  ferfrnne. 
Hfàutcftrc  monte  bicnjhauc  pour  attcindrcàdes 
qvulitczfircteueei. 

lia  feruicinq  Rois,  a  trauaillé  cinquante  fix  ans, 
en  a  vefeu  foixâtc  &  quatorze ,  a  veu  la  fin  des  guer-  ^fa> 
res  eftrangercs,  le  commencement  des  ciuiles,  les  ef- "Bî 
perancesjîclesfaucurscroiftre,  monter  &  dépen- 
dre. La  Cour  montre  À  âeuxcaurs  &  deux  langues, 
û  féconde  aux  changemens,  fi  confiante  en.  fon  in- 
conftancc.luyfournirdes  exemples  qu'il  pouuoit 
rapportera  toutes  fortes  d'^uenemems. 

il  ne'vint  pasfeulà  la  Cour,  ny',fans  conduire  n_;,w, 
pour  y  faire  fortune.  Les  richeffes  que  fon  Grand/"'"1'"'- 
Pcrc luvauoit  laiflces,& la  confidcration  des ferui- 
FFf  iij 
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yëv.ay.  ccsparluymefmerendusauRoy  François  en  Itâ- 
lie.àla  Régente  fa  Mcrccn  fon  abfcnce,  l'auoyent 
defiatité  hors  du  commun  .  Puis  la  libéralité  de 
fon  Pere,&  fon  mariage  à  dixhuiû  ans  auec  la  fille 
de  l'Aubcfpine,  Secrétaire  des  eommandemens ,  & 
leplusconfident  des  feruiteurs  de  la  Royne  Mère 
raffeurerent,  que  rien  que  le  temps  ne  s'oppoferoic 
àfafortune. 

If  nw*  llriracncorcs  vn  autre  grand  aduanrage  d'eftre 
mm  **x  ymuaux  affaires  en  cette  première ieuneflè. 

La  Royne  Catherine  quiauoit  tant  dciugement 
Ejtiktri  àchoifirlcseipritSj  tant  de  libéralité  pour  les  obli- 
Ke'càÈm-  ger,  l'employa  aux  affaires,  l'enuoya  en  Efpagne 
teJtUc-  pourl'execntion  de  quelques  articles  de  la  Paix  de 
-  î'anneCM-  D .  li  x.  &àRomevcrslc  Pape  Pie  IV. 

y*  m  Ef.  pourlc  différend  de  la  prefeance ,  qui  n'auoir  ia- 
mais  cfté  difpucéc  à  la  Coronne  tres-Chrcfticnnc^ 
l'ay  regret  cfcriuanccecyd'tftrecflongne'deplusdc 
cent  lieuesde  l'Original  d'vnelercre de  fa  main  fui 
lefujctde  falcgation:  fii'auois  moyen  d'en  rappor- 
ter quelques  traits,  on  verroit  que  fon  entende- 
mencalloit  dcfiad'vn  air  tout  autre  que  les  com- 
muns. 

En  cecommertcementilcutrccilfortouucrtde 
neriencommettrccontcelabonne  opinion.  Telle 
qu'on  voidnaiftrela  réputation  elle  croift  ou  s'a- 
baiffe.Surtoutiifautdcfirercclicdela  probité,  car 
toutcslcsvcrtusfciuentdcpeUjGclIc  manque, 
jj^*     Afonrctourdiivoyaged'Italie  laRoyne  Mère 
fient  île    le  ficreccuoircnlafuruiuance  de  la  charge  dcl'Au- 
MnA^i-  be-cfpinefonbeauPercj&'recommanda  là  fidélité 
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il  fa.  Vigilance  au  Roy  Charles,  IX.  qui  l'appelloitV»11"^! 
fon  Secrétaire,  luy  confioic  les  plus  intimes  pen- 
fees,luydicl:a  vn  liiire  de  la  Chaflë,  8:  quelque! 
Poerttci,  Se  entrautres  celuy  qu'il  addrefla  à.Roa- 
(àrd.oùil  dit: 

Ton  eff\rittftt\onfard  plus  gaillard  que le  mien,  , 

Mais  mon  corps  c§  plut  ieme  &  plut  fort  que  le 
tien,  _ 
La  refponfcdc  Ronfard  commencoit  en  celle 
|  forte: 

Cbarlts.tel  queie  fuis-vous fere^quelque  tour, 

L'aagenolctotiftours  [dm  etyair  de  retour. 
Mais  comme  rien  ne  manque  où  la  geace  de  Dieu 
abonde,  ie  riens  que  rien  n'ayda  tan  t  à  Ion  aduance-  s«w< 
ncntquclczclc  ferme  &  confiant  qu'il  conflua cnf"™r.™f* 
l'ancienne  Religion  au  temps  que  les  plus  grands  ^c 
emendemens  prenoienr  la  t  rauerlè,que  la  nouueau- 
té,  quia  des  charmes  fi  pniiTants  fur  les  François, 
auoi  t  delbauche'  pluficurs  beaux  cfprits  dans  les  Ef- 
coles, Scies  Parlements. Caraprcs  le  Colloque  de 
Poiuy.l'Ediftdelanuierayant  ouucrt  le  Temple, 
fle  permisauteicontreauteljesprincipalcs  villes  du 
Royaume  furprifes,il  y  euft  vn  tel  ébranlement, 
«juci'ayouydireauRoyHENRY  le  grand, 
&  à  des  plus  vieux  que  luy,  que  la  Royne  Merc 
pour  s'accommoder  au  temps,  &  complaire  aux 
plus  forts,  faifoit  contenance  de  n  élire  pas  enne- 
micdeccftcnouueauté,  &  permettoiten  fon  cabi- 
net des  marques  de  fon  affection.  Lanecefuêtfi-vne 
Violente  &  rude  confcMiere  aux  affaires. 

Ccicunc  honimedcmeurant  ferme  au  train  de 
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vuicroj-.  l^nriquité.&abliorranE  cerenuerfemcnr.de  1  an- 
cienne difciplinc  Si  hiérarchie,  cftoit  mocquéde 
ccuxquicroyoient  que  !e  chemin  qu'ils  tcnoicnt 
eftoittcpIusaiTcurépourlc  Éilut,  Ôt  le  plus  court 
pour  !a  fortune,  ayanten  la  Cour  des  protections 
li  puiÛantes,  mais  celle  confiance  augmenta  cette 
première  affection  que  le  Roy  Charles  luyportoit. 
f. ,(    ^Labien-veillancedcs  Roys  cil  acquife  ou  cukiuee 
^Vï™  parceux,  qui  s'accommodent  aux  premières  indu 
fMei.    nations  dcleurieuneiTe,ouaux  exercices  &  pallions 
dclcurspUifirSjOuàraœrouTcmcnt  deleurs  finan- 
ces, ou  a  l'eftenduc  de  Leurs  conqueftes.  Tous  les 
autreschciriinsnefontpasaircurcz,&  quand  ony 
eltarriuétc meilleur  cft  celuy  de  la  Fidélité  &  de  la 
Modeftie. 

Al'aagede  vingt-quarreansilexerçafcullacharJ 
StrraJn  ge  de  Secrctairea  Eftat  ôc  celle  de  Sauuc  eftant  va- 
itftM.  canreyfuftvnie.Onnelavoyoitpaience  ccmpslà 
en  telle  fplcndcur  &  conddera tion  que  elle  fc  rrcU- 
ue  maintenant,  l'ay  faidt  voir 'ailleurs  que  foubs 
LouysXI.iln'yauoit  point  de  Secrétaire  des  com-: 
mandemens,  &  que  le  premier  qui  le  trouuoit  à  la 
chambre  recouoic  ecluy  de  l'expédition  qui  eftoit 
refolue  Se  otdonnee  entre  le  Roy,  &  les  princi- 
paux Seigneurs  de  Ton  Confcil,  demanierc  qu'on 
trcuue  plufieurs  grandes  allions  foubfcrircs  &  fi- 
gnecs  par  diuers  Secrétaires.  Mais  toufiours  il  y 
auoit  auprès  du  Prince  quelque  homme  confident 
quiauoitlefoin  des  relolutions  plus  feercttes,  3C 
l'expédition  des  plus  importantes.  Tel  fur  la  Baluc 
fous  Louys  XI.  Btiçonnec  fous  Charles  VIII. 
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Le  Cardinal  d'Amboite  S;  Robcrtet  fous  Louys^iUetoy." 
douziefme. 

LeChanccIierdel'Hofpital  &MoruilIiersEuef- 
que  d'Orléans  Gardcdcs  Seaux,  &  l'Aubc.efpinc 
Eucfquede  Limoges,  trois  grands  hommes  de  ce 
ficelé,  qui  auoyent  le  premier  foin  des  affaires  du  FuthJnA 
Royduy  firent  part  de  leurs  expériences,  &  lcrendi-f  '"" 
rent  capable  d'admirer  peude  chofes  (y  d'en  faHoir^^'J'' 
beaucoup.  LesDiamansfepoliflentpatlcs  Diamis, 
&lcscipricsfc  raffinent  par  les  cfprits,  &  dans  les  dE9": 
affaires,  qui  preffent  &  rauiffcnt  les  naturels  plus 
pefans  Se  ftupides,  comme  les  torrens  emportent 
fiedeftachenties  plus  lourds  cailloux.  Et  comme 
pouceftrecloquentil  fe  fàur  propofer  l'imitation 
des  plus  par  faittes  pièces  des  anciens  Orateurs,  de 
mcfmcpourdrclTer  vn  braucefprit  aux  affaires  d'E- 
ftat.leplus  court  chemin cft fur  l'exemple  de  ceux 
cpiilesonrtrairtcz  longuement.  On  aduetnee  plut 
fur  l'exemple  &  le  trauaîl  mefme,  que  furies  préceptes 
£r  les  difeours. 

Il  commença  fes  labeurs  fur  les  grands  onura^ 
ges,  &  deflors  fon  cfprir  ne  rampanr  aux  chofes  Cimmmt- 
Vulg'aires,  fe  guindaà  tire  d'aifle  aux  plus  hautes,  cô- 
iriea  fon  centre.  Il  faut  qu'vn  homme  d' Eft.it  cegnoif- 
ftUportee  defon  efhrit,&  infqaes  où  il  peut  aller.  Il 
ycnaqucplusilsfont  efleuez  moins  ilsparoiJIènr, 
&  d'autres  quincvoulcnt  auoir  tant  de  iour  pour 
bienparoiftre,  car  les  charges  &  les  affaires  defeou- 
ÙreneIcshommes.Tf//fJ'  a  tj,ui  en  ferait  efltaié  digne 
s'il  ne  lesauçit  point. 

lln'y  auoic  point  de  petites  affaires  au  Confeil 
GGg 
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vaieror.  du  Roy  en  ce  temps-là,  toutes  les  dcpcfchcs  tc- 

noientduerand,  &  tous  les  confeils  alloyentaux 
*f«$M  b.itaillcs,& aux  victoires.  le  luyay  ouy  dire  qu'il 
t'nadcifyf  s'eltoitaydea  taire  l'Edic}  de  Pacification  des  pre- 
^""""miers  troubles,  l'an  M.  d.  lxih.  Le  diffcrenddc 

la  Religion  quiauoitdiuife  les  François  au  feruicc 

de  Dieu  les  tenoit  encores  diuifez  en  l'Obeïflâncc 

du  Roy. 

De  là  s'eftoient  formées  deux  grandes  parties 
defqucllcs  la  Religion  eitoit  le  Prétexte,  &  le  G  ou- 
ucrnementla  caufe.  Le  ConciledeTrcntetenoit 
tout  le  monde  aux  efeourcs .  Le  paflage  du  Duc 
d'Albecn  Flandres  donnoitdela  peur  aux  vns,  ôede 
i  l'audace  aux  autres.  Apres  que  la  Roync  Mcre  eue 
r,cmislepouuoirdeIa  Rcgenccau  Roy,  elle  luy  fie 
voiries Prouincesdcfon  Royaume.  L'Entreucué' 
decc  Princeauecla  Royncd'Efpagneà  Bayonne;  & 
les  confeils  feercts  entre  la  Royne  Mcre,  &  le  Duc 
d'Albe  formèrent  degrands  dcneins.LeRoyeftant 
à  Mcauxvidlesfotcesdu  Prince  de  Condefi  pro- 
ches, qu'il  fut  confeillé  de  fe  couler  à  Paris  de  nuicî 
fous laconduite des SuîfTes.  Il  y  eut  vne conférence 
àfainft  Denis  entrclcs  Dcputczdu  Roy  ,1c  Chance- 
lier  dcrHoipiral.l'Eucfqued'Orleâsj  Limoges,  S. 
Sulpicc,auecMonfieurlePrinccdcCondé,  &  Vil- 
lcroy  s'y  trouua.  Elle  fut  fuiuic  de  la  bataille  où  le 
Connectable  mourut,  Monfïcur  le  Duc  d'Anjou 
fuit  déclaré  Chef  &  Lieu  tenant  de  l'armée,  l'Aubc- 
efpinemourutlclendemain,&:  Villcroy  entra  fcul 
en!acharge,&le  temps  y  mît  encores  plus  de  bc- 
fongne  quel'on  neluyen  auoitlaiiTé. 
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Le  Roy  Charles  I X.  i'enuoya  vers  ['Empereur  Vîlleroy; 
Maximilian.pourletraitcédcfon  mariage,  aiiccla^"*''' 
Ptinceflc  Elizabet  h.  Ce  troifiefme  voyage,  ayda  bié™«r  au- 
àluy  former  &  fortifier  le  iugemenr,  auflî  faut-il ' 
queceux  qui  veulent  eftre  employez  aux  grandes 
affaires,  ayent  veu  les  Prouinccs cirrSgercs,  &  prin- 
cipalement les  voîfines  qui  peuuent  cftre  ennemies. 
Mais  fi  la  cmiofiré  de  voir  n*cfr  accompagnée  de 
l'affection  de  iuger&  de  retenir  ce  qui  feyoid,  tout 
le  profH  c  fc  fond  &  refaut  en  pure  vanité. 

Le  Roypreuoyant  quclacouric  defavienefc  f»,wwh- 
roitpas  longue,  te  recommanda  àfon  frercallant t" 
en  Pologne.  Il  mourut  au  bois  de  Vînccnncs,  &  tefifn'" 
l'affection  qu'il  luyporroitle  remit  en  &  mémoire,/""  «™- 
lorsmefmcqu'jln'enauoirpluspour  leschofes  du"3  '"' 
monde.  Si  ce  Princceutdes  conîcils  extrêmes  Vil- 
leroy  neles  luy  donna  pas:  car  il  luy  dit  fouucn  t  que 
lcPrincequiauoicpiusdefoin  de  fe  fairecraindre 
qu'aymereftoitafreuréd'eflreàla  fin  plus  hay  que 
crainr.Li crime ejlvmtndUHdife  efcoU du deuoir.  Ce- 
tteparole  cruelle  &  abominable,  Qu'ils  hais- 
IÏNT    FOVRVBV    Q^v'lLS  CRAIGNENT, 
n'cfl  pas  Chreftiennc.Ics  Romains  mcimcs  nel'ont 
cognue  que  du  temps  de  Scylla.  . 

Lcfcruiccde  Vilieroy  eftokdcriafineccf- 
/airc  qu'après  la  mort  de  ion  premier  Mai(ire,il  ne 
fut  moins  cherydufecond.Dcfcouurantceftcnoi-rw^ 
recuec,  quifecreuaen  prodiges  de  reuolrc&  fedi-  Cmfnii. 
tion.il  donna au'Roy  ce  iufteconfeil,  de  rcunirla 
maifon  Royale  en  mefmecrcance  Se  mefmedefiein, 
&dencdhiifcrlcs  Catholiques,  afin  qu'ils  ne  reco- 
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VilW-  gneuiTcntpour  chef  autre  Prince  que  lclegititne.' 

Il  l'cmployà  pour  faire  rcuemr  à  la  Cour  les  deux 
pcrtbnncs  qui  luy  eftoient  les  plus  chères ,  le  Duc 
t'a  rtmw  cTAlcnçon1&  le  R.oy  de  Nauarre.  L'Ambition 
d  TvSJ.  nnfdereplia  fejlendue  du  defir  ?nr  du  dtmirM  auoit 
r"J>.    delrobé  l'arfedhon  de  l'vn,  Se  les  nouueUes  opinions 
conttcranctennccteancc.auoientdclbauchclacoa* 
feicasede l'autre.  Il  leur  cnuoya  la  Royne  fa  Mcrc, 
&  voulue  qu'elle  fuftalliftee  de  Villbroy  en 
cette  négociation.  Ccfivn grdnd  bon-heur  d\>n  fer- 
tttttHr,  qmnd  iltft  employé  à  faire  laccorddts  enfant 
âeUmaifon. 

Ilruft  lepTcmier  qui  eufr  coguoiflàace  du  def- 
»,™«î"'f«n  qu'il  auoit  de  faire  vn  ordre  nouueau  dcChc- 
guiffaa  ualicrs.Pcut  eftreeuft  il  mieux  fait  da  remettre  ce. 

luidcfaina  Michel  en .honneur,  comme  l'EnM 
f<W«i/«reurMaximihan  acftcloue, .:  n-  celui  du 

ctaulun.  Xoifon. Ce  Prince  ayant  d'aune  -  paUces  initieui 
celuidu Saint! Efprit,8c creut  Villet oy  lui  rcprelcn- 
tant  que  le  communiquant  à  peu  de  perfonnes,  il 
enferoit  plusilluftrc.  Le  Prime  doit  ejire  fort  retenu 
*u  département  des  marques  d'honneur ,  fui  font  let 
xrayes  recompenfes  dttmerhe.  lln'ya  point  d'appa- 
rencede  tcfUrcr  la  Couronne  à  Themiftoeles  qui 
vainquitlesPcrfeSjàkiourneedc  Salaminc,  &  l'ac- 
corder à  Dcmofthencs  qui  s'enfuit  du  combat. 

Onfçaiccommelcs  paillons  fe  delbriderent  Se 
delbordctcnt  fur  ce  Piinee,&  combien  d'cfcritsîn- 
folcmment  libresfe  publietenreontreluy,  il  en  fit 
punir  lesaurheurs,  mais  ce  rurconrrel'aduisdcVil- 
leroy.qui  auoit  appris  des  Sages,  que  le  papier  en- 
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dure  tout,&  quep/w/w  Satyres  font  défendues  fins  Villeroj; 
on  les  recherche. 

Ce  n'eft  pas  le  dcuoir  d'vn  homme  d'Efbt  de 
blciTcr  l'efprit  de  fon  Prince  de  toutes  fortes  de 
bruîts,ny  enflammer  Ton  courroux  contre  ceux  qui 
les  inuenten  c  ou  les  troublen  r,au  préjudice  de  fa  ré- 
putation. Il  n'y  a  forte  d'offence  quife  doiucplus 
diflimulcrquecellcdcs  langues,dcs  plumes,  Ccd« 
impreflions. 

Les  Ames  gcnercufès  fe  tiennent  afTez  vengées 
dcfairecognoifttc  qu'elles Tcpeiiucnt  venger.  Alc- 
xandrcs'cnmocquoit.Augulte  les  recompenfoir, 
Tlberclesdillî.iiuloit,  Titeles  mefprifoit'.  //  n'ap- 
partient q H  aux  grandi  J^ois  de  bien  faire, &•  ouyr  mal 
parler.  Trois b  '.is  Empereurs  rheodofe,  Arcadius  Uylnvoii 
«oiiu.  Pachls.ôiNeucu,  ont  hifleTur  cela  £m' 
vue  Ljy  iiUiuini,qu'U  femble qu'elle aitcfté  di&ce 
au  Ciel.  La  voicy  en  François,  telle  qu'ellcclr  en  La- 
tin au  VII.TiltreduNcufïefmcliurc  du  Code:  Si 
quelqu'un  par  défaut  de  Modcf}ic,ey  excè>  à' impuden- 
ce croit  an'  il  luy  foie  permis  d'attaquer  nofîre  réputa- 
tion, par  des  mefdifances  maligne  s  (y  inf>lentes,&  eny- 
uri  defapaÇion  fe  rendre  détracteur  de  noflre  Gou- 
vernement, nous  Voulons  qui  pour  celailne  fait  fttbieél 
'i  aucune  peine,  ne  qu'il  fouffre  rien  de  rude  ey  rigou- 
rtux)carfic'c$  par  légèreté  il  le  faut  pardonner:  ftpur 
fureu^ily  adelxpitiè.ft  par  iniure,on  le  doit  remettre: 
Qr partant nousVoulons  qu'on  nvttsen  referas  (entière 
Cognoijfance,afinqu'encanfider,tnt  la  qualité  desparo- 
les par  celle  des  perfonnes  nous  aduijîons  s'il  les  faut  ou 
p3Strfuiure,otidijîimiiler. 

GGg  iij 
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Villeroj'.  Lacomplaifance  cftficômunc  auprès  des  Prin- 
ces, qu'il  faut  auoirl'ame  bien  rcligieufc,  pour  n'ay- 
« £*( mcr  m'cllx  ^omplaircaucc  la  vérité,  qu'eftre  agrea- 
tacoitr.  blcparlafhiteric.lln'yarienaux  Cours  des  Roys 
do  il  rare  ny  dangereux  que  la  fimpte  Vérité.  Vn 
Archeuefquc  de  France  difoit  vn  iour  à  la  Rome 
Mcrc  durant  l'aflèmblcc  des  Eftats  Généraux  dcPa- 
ris,  Quj! y  auoit  cinquante  ans  que  la  vérité nattât 
pape  par  la  porte  de  [en  cabinet,  Se  vn  autre  Euefquc 
preichantau  Louurc  l'année  pauee  difoit  au  Roy, 
Quelle  n'entrait  dans  les  maifons  des  R^nis  qu'à  ladéf- 
robee}& parles  feneftres;  Le  Prince  eftbicn  oblige 
àvn  fidcllc  feruitcur quila  luy  dit  auec  hardieffe  & 
diicrction,  6c  pour  élire  bien  feruy  il  deuroit  or- 
donner déshonneurs  &  drs  recompenfes  affcclees 
aux  veniez  qu'on  luy  diroir,  en  chofedouteufe  6c 
importancc.dontlaretenuëcftpreiudiciable. 

La  Roync Catherine  aymoic  quelque  Seigneur 
defanation,  ViLLERoY.cognoiflantquelesPrm- 
ces  &  grands  du  Royaume  s'en  plaignoienr,  &  que 
H™  L-  toufiours  telles  plaincesfonr  lesfemcnccsdespar- 
ihmr.  ùalitez,  euft  la  hardieflë  delà  fupplicr  demoderer 
cefteafteclion,cequ'clIcfît,& celui  qu'elle  affeiao- 
noity  apporta  tarttdernodcftie  &  de  bonne  con- 
duite,quc  hfortunene  fuji  iamais  fubiette  auxmau- 
uaifes  rencontres  qui  -viennent  toujtours  ah  deuant  de 
(eux  qui  abufent  de  leur  faueur. 

LeRoy  Henry  III.  après  fonretourde  Polo- 
gne, s'ennuya  bien  tort  des  exercices  militaires  pour 
lauTcr  fondre  cc't  humeur  guerrier  dans  les  délices 
&  vanitez  qu'apporte  la  Paix.  11  inftitua  diuerfes 
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compagnies  de  fccûliers  qui  viuoycnt  non  touf-  villcroy; 
tours,  mais  à  «ruines  heures' régulièrement.  La 
principaleretraicteeftoitaubois  de  Vincenne,  où 
il  attira  les  Grands:  Std'aurant  que  les  affaires  le  fui- 
uoientpar  tout,  il  voulut  que  Villeroy  quiauoirle 
foin  de  celles  qui  difficilement  (e  remettent  aulcn- 
demain.priltrnabiccommelesautresj&qu'ilyeuft 
vnlicu  particulier,  comme  vn  Parloir  pour  rece- 
uoirlcspacquets  &  entendre  les  Courriers.  Mais 
comme  ils'appcrceut  quclcs  expéditions  en  eftoiét 
retaîdees,  il  luy  die  auili  véritablement  quegene. 
reufement,  Sktjesdeuoirs  les  obligations font  con- cc^ildit 
pderees  félon  Us  temps,  &  pource  on  doit  payer  les  vieil-  **  fjyHr- 
lesdebtes  deuant  les nouuellcs .  Voufauc%_  tfiè  Royde'7  ■ 
France,  premier  que  chef  de  cefle  compagnie,  voflre 
conscience  Vont  oblige  rendre  à  la  t\oyamé  ce  que  vous 
luy  deueX^,  premier qu'à  la  Congrégation  ce  que  voies 
luy  auczpromh.  V ous pouuc%  Vous  disf enfer  de  l'vn  & 
non  de  l'autre.  Vous  neporte%  le  jac que  quand  il  vont 
plaifi,  maù  Vaut  aue^  toujours  la  couronne  fur  la  cefle: 
& n'efl moins pefanie  enceftt folitude  que  dans  Usaf- 
faires,  C'cft  parler, 

Vn  Prince  ne  fçauroît  donner  rrop  detempsà 
la  Pieté,  mais  il  faut  quelquefois  quitter  Dieu  pour 
quipermerqu'on  le  trouuedans  lesaffaircs* 
Se  que  laleuleboniieintentionlcferucQuelcCicl 
(bit  de  bronze  pour  la  France  tant  que  laPietc'  vî- 
ura  au  eccur  de  fes  Rois,  elle  n'a  que  faire  d'aurre 
pluye,  nô  plus  qucl'Egypte  qui  s'en  paffc'tïr  qu  cl- 
Ical'cau  du  Nil  qui  cngraiiTc  &  refrefehit  fes  icr: 
tes. 
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YiUtiov,  Mais  il  lalcurfautfouhaiter  tourcpure,  fansar- 
tificc  &;  fans  contrainte,  marchant  la  teftc  droite 
fans  la  coucher  nydeçà  ny  delà.  Elle  fuiteesdeux 
ex tremes,lïm pieté  Se  la  fuperftitiô.  Plulîcurs  Pria, 
ces  par  celle  là  ont  braué  Dieu,  &  ontmal  penfede 
luy  par  l'autre.  L'impierc'aucugle  l'amc.la  uiperfli- 
tion  la  rend  louche.  Ld  Pteté  ayme  Dieu,  l'impiété  l? 
mcfp'rife,  comme  s'ileftoit  homme,  la  fuperftitio  le  craint, 
comme  s'iln'eftoit pM  Dieu. 

Voyant  que  ce  Prince  aymoit  la  folitude,&fai- 
foit  là  demeure  ordinaire  à  Paris,  il  luy  donnî  ce 
'utmttfHt-  confcild'enuoyerpar  les  Prouinces  des  principaux 
/«WfMi/t  Seigneurs  de  Ton  Confcil  pour  y  faire  voir  fa  Maie 
''        ftépar  leseffedrs  de  fa  Iuftice,  puisqu'elles  -citoyen  t 
priuecsduconrcntementde  là prefence,  imitantle 
Soleil  qui  ne  bougeant  du  Ciel  enuoye  fes  rayons, 
partout  le  monde.  Quand  ce  fonrgens  de  bien ,  & 
dequalite'ilsreleuenrpar  tour  lcieruicedu  Princr, 
leurs  paroles  font  autant  de  rlefîhcs  ardentes  qui 
fondenc  la  glace  quife  forme  quelquefois  dans  les 
parties  eflongnees  de  la  chaleur. 

Vn  Prince  ne  fçauroit  mieux  culriuer  ta  bïen- 
ueillancepubliquc  qu'en  y  employant  despcrlon- 
ncsquin'aftéitionncntquelebien  public.  De  tous 
les  Préceptes  que  l!Empercur  Charles  laiflà  à  fon 
fils  Philippe  U,  on  remarque  ccftui-cy  pour  le  meil- 
leur, Quenepottuanteflreen  tant  de  Promnces  rjloti' 
gnees  cir  feparces,  il  fit  en  forte  <$ùily  fujl  veu  touf- 
iours  par  fonauthoritt &fa  Iuftice,  les  de fofanr  entre 
Itsmaint  deperfonnes  de fi grande innocence  ty  vertu, 
que 
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yttc  fes  fuhictsriiuffentoccafionAe  regretter  fon  eflon-VAkioy. 
gnement. 

Le  Roy  qui  pour  fc  venger  propofoit  de  finir 
tragiquement  l'aflcmblce  des  Eftats  de  Blois,  luy 
enuoyalebilletdc  retraite,  non  pourautre  raïfon 
que  pour  la  crainte  que  lui  &  Bclieurcnelc  deftour- 
naffentde  ce 'précipice,  Se  que  dépendant  fou  des 
volon.tezdelaB.oyne  Mcre  ils  ne  luy  en  donnaf-*™^' 
fcntquelqueeognoiflance.Carilredoutoit  leDe- "  "  ' 
monde  cefte  Mcre  qui  auoitvn  grand  pouuoir  fur 
Ieficn,&  luy  ne  voyoit  pas  clair  dans  ces  artifices: 
Les  eftrits  des  hommes  f  >nr  rnalaife^  à  cognoi^re,  mais 
tane  cogneut  iamak  celuyd'vne femme. 

Ilpenfoit  que  le  fang  de  cesdeux  Princes  efiein- 
droit  le  feu  qu'ilsauoicn  t  allume,  &  il  le  renflamma 
dauamage,  car  peu  aptes  on  vit  vne  rcuoltequafi 
générale.  On  ren  ou  uella  les  Saturnales,  où  les  va- 
lets faifoient  les  maiftr'es,  &  les  forçats  ne  quittent 
pas  plus  vifte  la  rame  au  fignaldu  Comité  que  les 
plus  obligez  fe  détraquèrent  de  leur  dcuoir.  11  of- 
ftit lors  au  Roy  la  continuation  de  fon  feruice  que 
lès  Principaux  feruireursabaudonnoieni,  mais  ne 
cognoiSantla  foiblcflc de fes  confeiJs,  ilcreui  qu'il 
fc  pouuoit  paffer  d'vne  petfonne  fincceflàire  &  cô- 
•  fidente. 

Vn  Prince  fc  poche  les  yeux,  quand  inconfidcre'- 
menc  il  fe  desfait  d  vn  feruitcur  qui  fçait  fès  affai- 
res. Quafi  toute  la  Polongneauoit  conçcuvnehai- 
nc  implacable  contre  Gauaric  le  plus  fidelle  Con- 
fèiller  du  Roy.  LefcusleBlande  menaçant  d'eflirc 
vnautrcRoy,s'il  ne  le  chaffoit . "Gauatic  en  eftoït 
HHh. 
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villcro)-.  content,  3c  prioit  le  Roy  de  le  ietterdans  la  mer 
puis qu'ileftoitcaufcdcla  tempcftejprotcfbntque 
non  fculcmentil  perdroit  volontiers  fa  pattic,mais 
la  viemcfme  pourlefàlutde  fonPrincc&le repos 
de  fon  Eftar.  Lcfcus  déclara  qu'il  nymoit  mieux  fe 
retirer  &  VÎ««  tn  ferfonne  priuee,yue  demeurer  au 
règne  fous  Vue  condition  tant  inique,  &•  defratfon- 
nable. 

Villcroy  donc  n'efperant  ny  feurerc,  ny  prote- 
MMy>l-  £tiondecccofté,fciettadans  lepartyoù  eftoie  fon 
itreyfiin-  Perc,fou  fils,  fa  femme,  fa  famille  &fes  biens.  Ileufl: 
'l'fJitr'  bien  defire'd'at  tendre  en  l'vnc  de  tes  maifons  que  ce 
brouillas  tombait,  mais  n'ypouuât  demeurer  qu'à 
la  cîifcretiondclaviolécedu  temps,  il  fut  contraint 
de  quitter  lechemin  de  la  luftice  pour  ccluydc  la 
Vmdcncc^uxefmBtionsciuileslepire  party  eftJen'en 
auoir  point  :  aux  querelles  particulières  c'effc  fàgeue 
d'cftrc  neutre.  Qui  regarde  le  îcu  s'en  va  quandîl 
veut,  qui  eftdc  la  partie  n'eft  pas  reccu  à  la  quitter 
fans  la  perdre. 

Et  neantmoins  il  fut  en  telle  considération 
dans  les  deux^u'encorcsquela  diferction  &  l'cqui- 
téneparufftnt  en  ces  conrufions  qu'à  la  lueur  des 
Arquebufades,  toutccqucluyappartcnoît  fut  re- 
fpede,  fa  famille  ne  fcrclïèntic  desmifcrcs  duiîege 
de  Paris,  fes  amis  Iuy  faifoient  tenir  des  viurcs  fe- 
cretrement ,  &  quelquefois  dans  des  tambours;  fa 
m.ufondcConflaiisfuftconferucepar  vn  Seigneur 
qui  honorent  le  Pcre  &  auoit  cfté  inftruic  auec  le 

4. 
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Livre    S  a  c  o  n  d.  4Ï) 
raëeuftlc  foin  de  faire  conduire  en  vnc  ville  rortc  ViUtioyi 
defon  Gouucrnemcnt  cous  les  meubles  de  fa  mai-  , 
fond'Halincourt,  &  après  la'Paix  les  luy  renuoya  ,°ûJu 
fur  des  chariots  comme  par  inuétaire,  fans  quel'on  f"£/« 
s'apperceuft.  de  l'cfgarement  de  la  moindre  pièce.  rm"f'' 
Iugemcnt  Se preuoyancc admirable  d'auair  vende 
fi  loin  Se  contrcles  apparences  que  cela  luy  deuoic 
eftec  rcndu,ôc  que  fa  charge  de  Secrétaire  d'Eftat  lui 
feroitaum"  rendue. 

Quclquerigourcuxtraic'tenierit  qu'il  receuft  de 
Ion  Roy.fonaficflion  cnucrsfamcmoirc  n'en  fut 
jamais vlcetéc.  Henry  le  Grand  mc|difoitvn 
iour  l'cftrange  'refolution  que  ce  Prince  auoic  eu 
contre  le  Duc  d'Alençon  fon  frère,  &  me  com- 
manda de  ne  l'oublier  en  fon  Hiftoire,  difant  eftre 
nccefpart de  remarquer les  fautes  des  Princes,  afin  que 
ceux  quiviennent après  eux  ne  s'efgartnt  aucbemin  où 
ilifefont  p  erduf.  I'en-dreflay  lcdifcours  &  le  mon- 
ftray  à  VilleRoy,  pourlcfoufmettrcàfoniu- 
gement-Ilmeditn'auoiriamais  ouy  parler  décelai 
Le  Roy  fçachant  cefte  rcfponce  me  dit,  Vous  me  u^fc 
âtuc%  croire  far  ce  que  te  dis  la  vérité,  &  deite%  louer  '•*«; 
Monsievr  DE  Villerry  qui  ne  la  Voulu  dire  ah 
freiudieede  l'honneur  de  fon  maiflre.  A  cela  fc  rap- 
porte la  repartie  qu'il  fit  à  Tinte-  ville ,  luy  difant 
qu'autre  que  luyn'eftoîrcapable  de  faire  l'Hiftoire 
dece  rcmps.là,/f  fuis,  dit-il,  trop  oblige  à  lamemoire 
de  Henry  III.  four  l  entreprendre. 

Apres  la  mort  effroyable  &  tragique  de  ce  Prince, 
&  dés  le  lendemain  il  enuoya  vers  l'vn  des  plus  con- 
fidensde  fonfucccifcur  homme  exprès  qui  luy  re- 
HHh  ij 
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Villeroy.  prefcntaftqueladureedclaguerre  fcroit  la  diffipa- 
tiondcl'Eitirj&ncdinimulapoinEauDLic  dcMa- 
CfînV/^rycnticqii'cllctuincroitlarcligionj&adiianeeroitle 
*«D-rJt  p3rCy Je csuxqui  la vouloient reformer. 
*f?u7*       Ccdefirdc  Paix  le  rendit  odicuxàceiix  qui  vou- 
loyent  profiter  à  la  guerre,  les  Efpagnols  deferie- 
^fiu!*'  rcnr  fcs  bonnes  intentions,  les  mauuais  François 
l'appcllcrcnt  Politique,  6c  quoy  que  les  villes  en 
cette  furieufe  licence  reccuiTcnr  beaucoup  de  miferes 
parla  guerre,& s'cnfiiïènt encores  d'auantage  par 
leurs  partialité?,  le  nom  de  Paix  eftoitparmy  elles 
fi  odieux  quel'on  tenoitlescfpritspacifiques,pouc 
Maheutres. 

Ce  fuft  en  la  fermeté  dcfonefprit,  Sid'vn  autre 
grand  courage  5c  grand  entendement  que  le  Duc 
de  Mayenne  trouua  le  meilleur  ôcleplus  hardycô- 
fcilquiaytiamaisefté  donné  à  Prince  de  faire pen- 
drequatredes  Seize,  qui  par  vn  furieux  traiA  d'In- 
iufticc  auoicntdcshonnoré  cet  Augufte  Parlement. 
Parle  mefme  aduis  il  chaflà  vn  petit  Tyran  de  la 
Baftilie  qu'il auoit  rendu  l'arcenac  de  fcs  volleries, 
&  en  fia  te  Gouucrnementà  vn  braue  homme,  de 
qui  Hbnry  ts  Grand  a  loiie  la  confiance  & 
inuariable  fidélité,  car  il  pnibit  vn  homme  de  bien 
en  quelque  party  qu'il  le  rencon  traft. 

Comme  il  n'eftpas  difficile  de  conduire  vnvaif- 
feauquîalcrcntenpoupe,  il  n'eft  malaifé  de  don- 
ner confeil  où  il  n'y  any  difficulté  ny  péril,  mais  les 
rudes  tempeftes  cfprcuuent  les  bons  Pilotes,  &les 
grandes  affaires  les  forts  cntcndcmens.Tcl  parut  ce- 
luy  de  Villerov  ence  grand  orage,  où  il  y  auoit 
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daperil&idonncrfonaduisj&àle  rerufcr^  ViUsroy: 

Ilditfranchementau  Duc  de  Mayenne  qu'il  n'y 
auoitquel'vadeces  trois  moyens  pour  pacifier  let-ÎMi7"*', 
RoyaumCjOU  désaccorder  aucc  le  Roy:  ou  de  Ku-^jj^'* 
nir  tous  les  Catholiques  fous  vn  chef  contre  luy:?**._ 
oudefeietter  fous  la  protection  du  Roy  d'Efpagne. 
Le  troUiefmc  eftant  périlleux  contre  les  loix  du 
Royaume,  6c  l'humcurdcs François,  &le  fécond 
fortdifEdlc, les Princesdu  fang demeurans  eftroi- 
tementvnispourl'intercft:  de  leur  maifon,'il  con- 
fcilloitleptemicr  auec  celte  condition  que  IcRoy 
çnrrcroicdansrEglifcCatholique,&  queccluy  qui 
enalcsclcfsluycn  ouuriroitla  porte;  Que  fa  Ma- 
jeftéen  feroit  fuppliee  par  vnc  grande  &  celcbr  c  lé- 
gation; 6c  publiquement)  pour  nidifier  fes  armes 
aucas  qu'ellenc  voulut!  entendre  à  ce  îufte  moyen 
de  [a  Paix.  Le  temps  a  fait  veoir  combien  on  euft 
cuitédcmiferesenmiuantcét  aduis.  Ces  ruiflèaux 
de  fang  que  l'on  a  tire  de  toutes  les  veines  ducorps 
delaFrancceulTentfcruyàcimcntcr  de  grands  ram- 
pars  pour  la  couurir  contre  fes  ennemis. 

Ce  feroit  eferire  l'Hiftoire  que  de  reprefen  ter  ce 
qu'ilficencetcmps-là.ilfurEcde  dire  que  le  fruitt 
dcfanegociatîon  fuit  la  confcrenccde  Surcnnc  qui 
aduaneca  laconuerfionduRoy,  puis  laTrefue  qui 
fuft  fuiuiedcla  Paix.com  me  la  fillcde  laMerc .  Les 
peuples ayan t  gouftcla  douceur  du  repos  ne  vou- 
furcntplusdecroublc.le  partydu  Duc  deMayen- 
nc  fctrouuafoible,&lcfccours  manquant  chacun 
penfaàfonfalut. 

Apres  laconuerfionduRoy,  il  entra 'au  feruice 
HHh  iij 
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Villcmy.  je  fa  Maiofté,  Si  comme  Encc  fottant  du  fac'de 
f*m'c™»  Troye,apportaauecluy  fon  Pcrc,  fonfiis,  &  vnc 
n.oaw>pIaccimportancecjtiircruic  à  la  réduction  des  au- 
iy'       très.  Les  plus  (âges  blafmoicnt  lors  les  opinia- 
ftres  qui  fermoien t  les  yeux  à  celte  naiflànre  lumiè- 
re,*: demandoient  plus  de  cérémonie,  à  fc  redui- 
reaudeuoirjqu'ilsn'enauoyent  apporté  pour  s'en 
feparer. 

LeRoyluirenditfa charge  de  premier  Secrétai- 
re d'Eftat,  &  du  mefrne  iourqu'il  y  renrras'appcr- 
rfJt'm {*• ccut  cniel'ordrc  reuenoi  t  aux  affaires  au  grand  aile, 
gementdcfonefpric.llne  ceiToît  de  dire;  P&y  fait 
auiourd'huy  plus  a* affaires  auec  M,  D£  Villi- 
R  o  y,  yueien'enauoù  fait  auec  les  autres  en  fixmois: 
II  neluy  parloir  ïamais  d'aucun  accident  pour  eftrî- 
ge  &  inopiné  qu'il  fuit,  qu'il  n'en  diftfon  aduis, 
fondé  fur  la  raifon  ou  fur  l'exemple. 

Il  s'eftonnoit  qu'vne  telle  tefte  fçeuft  tant  de 
chofesfansyauoir  rien  mis  en  fa  ieuncue  de  ce  qui 
s'apprend  par  l'eftudc,  ou  de  ce  qui  (ê  tire  des  Unies. 
Bien  cft-il certain  que  fi  cér  entendement  fi  fortôc 
fi  vif  euft  eftéculciué  par  l'aie  Se  la  fcience/ilfuft  re- 
*./  ufly  encores  à  plus  giande  perfection ,  car  quoy 
qu'on  feache  dire,  la  Théorie  marche  plus  ferme- 
mentquelaPrac'tique,eW«/»<rw  monflrent  enpen 
de  temps  ce  que  l'expérience  n'enfeigne  qu'aux  défient 
de  plujîeurs  années. 

Iln'a  iamais  négocié  auec  perfomie  qu'il  n'ayt 
gaignélehaut  du  paué.  Nous  auons  veu  des  Am- 
baflâdcurs  cftrangcrs  qui  cftoient  tenus  en  leur 
payspour  Intelligence  Se  Démons  en  lcfclairciflè- 
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ment  £c  difculfion  desaffaires  qui  s'aboucha  ns  aucc  vi!1«  °T- 
luy  trouuoicnt  que  leurs  fubtilircz  nettoient  que 
pointes d'arreftes  oud'cfpic5,criocquant  lafoliditc 
d'vn  teliugement;  leurs di (cours  que  caprices,  leurs 
artifices  que  formalités.  Ceux  qui  manient  les  affai- 
res, fepropofent  tous  vnmefmcbut  ,  mais  ils  y  vôt 
par  diucrfcs  routes.Ôc  les  vns  pluftoit  que  les  autres. 
Les  Italiens  par  des  difeours  profonds  donnent 
bien aiuntdansraduenir.'lcs  Espagnols  tirent  leurs 
meilleures  refoiutions  des  exemples  du  parte:  Les 
Françoiss'arre(tentauprcfcnt:mais  laPrudencere-^rf™* 
garde  les  trois  temps,  &  forme  toujours  fesrai  JJJ*',^" 
ions  fur  lanece/Iiréduprcfcnt  jl'vtilite'  ou  lcdom- 
magedu  parte,  fle  la  prcuoyanccdcl'aduenir. 

Ceux-mefmcs  quin'on  t  efté  fes  amis  qu  ademy, 
âuoiient qu'il  auoit  des  qualités  peu  communes, 
vncgrandcintcgritécfpuree  de  toute  auarice,vne 
grande  modeftie ,  vne  exquife  propriété,  vn  e  vigi- 
Ianceincroyab[e,ennemydulux«,  des  nouucautés, 
&diffolutiôs.llufoicrource  qu'on  luy  prefenroir, 
nercmertoitlesaffairesaulédcmain;nettoyoit  tous 
IesioursIetapis,|&lcs  ioursSi  lesnuits  nefontpas 
plus  égaux  fous  TEquinoxe  que  fes  paroles  fie  fes  cmfimtJt 
a£tiôs.Happortoit  dit  lesbrouilleries  plus  prcfsâtej,  ™^"r  d' 
lcmcfmc  vûagequ'îl  môftroit  aux  plus  grands  con- 
tenteméts  de  la  Cour.  Le  bruit  ne  t'eftonoie  point, 
nepreflantfonapprchenfion  qu'aux  craintes  iuftes 
&apparentes.  Craindre  toutc'cftlafcheté.necrain- 
drcricn,ftupidité.  Delamefme main  qu'ilprcfen- 
',.  toit  le  malil  donnoit  le  remède.  Le  Roy  confide- 
rant  cefte  grâce  &  dextérité  difoit  fouueoc^//*» 
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M<*°y-  ddtioiïerque  M.  de  Villeroy  eftvnbo*  fcruiteur 
rybitndgreable. 

Il  donnait  audience  fans  troublé,  fans  confu- 
fîon,fans  impatience.  Celle  grauirc  que  l'on  ten- 
contrede  premier  abord,  s'adoucifloirenvncgran- 
deaffabilicc  fi  necefiairea  vn  homme d'Eftar,  caries 
ames  fortes fc  payent  &  fc  contentent  de  bonnci 
paroles  quin'efeorchentiamais  !a  langue,  &  fc  re- 
butent par  la  rudefle.  Ceux  qui  fc  rendent  difficiles 
Se  rabrouants,  qui  n'eicoutçnt  auec  attention  if 
patience,&  ne  répondent  qu'en  colère  deftruifene 
lcfcruiccdu  Prince,' qui  eftoblige  ou  de  veoir  fi: 
ouyrparfoy-inefme  ouparfes  Miniftres  qui  foni 
fcsyeuxSifes  oreilles.  Pepfeç  vous,  difoit  Rodol- 
phe, fondateurdelapuiflântemaifon  d'Auftriche., 
que  P on  m'ait  esleuEmpereur  pour  me  tenir  toujours  in- 
ferme dan;  •vneboiiette} 

Ilauoit  vne  grande  retenue  à  ne  précipiter  fes 
confeils.  Henry  le  Grand  Iuypropo- 
foit  va  affaire  fort  prciîànt,&  voyant  fa  froideur 
Iuy  demanda  pourquoy  il  ne  parloir,  Parce,  dit-il, 
quei'aycrcuqu'il  eitoit  queftion  de  commander, 
nondcparler.  Il  voulut  auoirfonaduis  fur  quelque 
occurrencequiregardoitvnPrinccdu  fang,  il  ref- 
pondit,  Quand  les  R.oys  delibcrcn  t  fur  ce  qui  tou- 
che leurs  proches,  Us  ne  doient  confultcr  que  la 
NitMic.L  homme  d'Efiat  doit fçauoir fur  quoy,^  com- 
meil  faut  donner  Crrefufer  k  Cenfeîl.  En  certaines 
chofesc'efllafchccédefctaircjen  d'autres  c'eft  tc- 
fiwriec  de  parler,  mais  il  n'y  en  a  point  qui  permet- 
te de  donner  fon  aduis  auant  qu'on  le  dem  ande. 

Il  donna 
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Il  donnaauRoycebon  confeilqui  fcruitgran-  villeror, 
dément  à  fondée  laTaix  &  deftruire  les  prétextes 
delà  Guerre  fàifam  venir  àla  Cour;  &  efleuer  en  la 
Religiô  Catholiquc,M.lcPrince,qui  cftoitàfaincT: 
Ican  d'Angeli,  afin  que  l'on  vit  clair  en  la  légitime 
fticceffion,  car  celle  incertitude  mettoir  dans  les  ef- 
pritsla  frayeur,  &  cntretenoitk  partinlirù dans  les 
Prouinccs. 

Quand  il  fut  paifible ,  ceux  qui  auoyent  vefeu 
dans  l'indifférence,  eurent  peine  de  reuenir  aux  di- 
ftin&ions,  &fc  remettre  dans  l'ordre:  l'infolente 
prerumptionacrorgueilleufe  fierté,  Symptômes 
ordinaires  des  cfprits  indociles  &  remuants  ne  fc 
pouuoierit  ranger  fous  les  loixdc  lamodcftic&  du 
lefpcct. 

Le  Roy  s'apperecuoit  bien  du  preiudicc  qu'il 
luyenreuenoit,car  comme  vue  grande  feucrité  ef- 
farouche Icsaft'ccnonsjauflj  trop  de  facilité  abaiffe 
l'auchorîte'.  Viluhoï  luy  dit,  qu'vn  Prince 
qui  n'eftoit  ialoux  des  refpccls  de  fa  Majefté  en 
pennettoit  roifenec  Se  le  mefpris:  Que  les  Rois  fes  s"'r 
predîcefTcursdans  les  plus  grandes  côfufionsauoiêr^n'n^ 
toufîoufs  fait  les  Rois:  qu'il  eftoit  temps  qu'il  par. 
Iaft,  efcriuift  Se  commandait  en  Roy.  Cela  ne  s'e- 
ftoirpastoufioursfait,il  y  auoic  auparauant  trop 
dcrcfpcft  aux  paroles,  trop  de  retenue  aux  depef- 
ehcSjtrop  de  confiderations  aux  commandemers. 
11  auouibuuenrrmé  ceux  qu'il  deuoitmenacer,rc- 
compenfc  ccuxqûi  meriroicntd'cfl:repunis,&  ap- 
paifé  ceux  quil'auoient  mis 'en  colère, 
DdïorsleRoyfitle  Roy  à  bonelcienc,  mit  les 
ILL  ' 
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Ville»?.  plus difficiles  Tous ladilciplinc,& pluficurs  fe  trem- 
uerentaudeiTousdcceux  qu'ils  vouioient  précéder. 
La  Maielté  qui  fouftroit  fi  librement  qu'on  s'ap- 
prochaftd'clle&qu'onla  prefTaft  deuint  fidclicatc 
que  pour  peu  qu'elle  fuit  touchcc.clle  monftroit 
d'cftrebleflee.  C'ett  pourquoy  le  Roy  difoit  que 
Villeroy  luyauoitapprisàfairc  le  Roy,  Se  fuy 
Ctmtlt   cnatioitplusmonftrécn  fix  mois  qu'il  n'cnauoit 
Ko  H"1  içeù  en  fix  ans.  Commeon  !uy  dcmandoic  quelque 
*/*î'     temps  après  s'il  vouloit  faire  le  fcftin  des  Rois  au 
commencement  de  l'année,  il  fc  fouuint  de  ce  que 
Villeroy  luyauoitdit,  &  adioufta;  On  n'a  que 
trop  fait  les  Rois.  Anciochus  EpiphancsRoyd'A- 
lïe  pourauoirmefprifclaMaiefti;  &  ne  fçauoïrfai- 
relcRoyruftfimiommé  l'hifenfe. 

llncpouuoitapprendre  cefte  leçon  d'vn  meil- 
leur Mai(tre,carles  Préceptes  pour  fairele  Roy.ne 
fc  tirent  que  du  règne,  de  il  en  faut  voir  pluficurs 
pourfçauoir  quelles  en  font  les  fun  Étions.  Celles 
des  perfonncspriueess'cifuycnt  tous  les  iours,  les 
royales  ne  naiffent  &  n'cfclattcnt  qu'aux  grandes 
occaGons. 

Comme  Adaldague  pour  auoir  cfte'  Sccrctaite 
d'Eftat  cinquante  ans  des  trois  Otlions  Empe- 
reurs, 3c  Gafpard  SchlicK.dc  Sigifmond,  d'Albert, 
&  Frideric  1 1 1.  ont  cité  iugez  capables  de  tous  les 
deuoirsdcs  Empereurs,  Villeroy  qui  auoit 
defia  veula  Cour  fous  le  règne  de  François  1 1.  fit 
quicftoirentréauxaiïàireslous  Charles  IX.  auoit 
manie'Ics  plus  importantes  fous  Henry  III.  n'i- 
gnoroit  rien  des  plus  grandes  fous  Henry  J ï  IL 


pouuoic  fculfaircccitc  Inftrudrion.  v' 
Traiftanc  aucclcs  eftrançersil  atoufiours  mon-  c 
ftre'.lagcnerofîcé  de  foneïprit.Ne  dit-il  pas  au  Pa-  i°l 
criarche  de  Con  Iran  tin  ople  quifitlaprerniereou-'"'' 
ucrturedela  Paix  encre  les  deux  Rois,  pourfuiuie  & 
acheuccfi  gloricuicment  par  les  Chanceliers  dcBe- 
lieure  &  de  Sillcry,que  l'Efpagnc  ne  la  pouuoit  cf- 
pcrcrfansrefticution,  &  parler  aux  Princes  de  rejlt- 
tHcr,ncficep.<s  augmenter  ianoyfet 

Qij,'euft  Roncas  de  luy,  en  propofant  le  deilr  r>, 
ejuelcDucdeSauoycaaoicdc  venir  en  France,  fi- 
non  qu'il  n'y  ferok  pas  le  bien  venu, s'ilauoit  inten- 
tion de  retenir  ce  qu'il  dcuoit  rendre.  A  près  le  traît- 
re de  Paris  il  difoir,  Nous  attendons  toufiours  fi 
ce  Prince  accouchera  d*vn  bon  mot.Etladenus  fes 
Minifrrcsdifaiis  quelcRoyd'Eipagnc  paflèroicen 
Italie  pourderFcndrc  l'héritage  de  (es  neucux,  il  re- 
riMÙv.Ceji ce  que  nous  défirent,  car  t'i! fan:  rompre  la 
eaufe  cjliup,  &  la  partie  en  fera  mieux  faite  0-  plus 
entière. 

Celle  louable  Paflïon  de  la  grandeur  de  ccfto 
Couronne  le  rendit  des  plus  difficiles  à  l'cfchangc 
du  Marquifar deSaluccpour  la  Brcue,  ne  pouuant 
conieillerauRoyLc  raccourci  fle  ment  de  fa  frontiè- 
re. Ilconfidcroit  que  Henry  III.  s'eiroit  fouuent 
rcpentyd'auoir  rendu  au  Duc  de  Sauoyeles  villes 
dcPincraljSauillan&laPeroufe,  qui  cftoicnr  les 
clefs  du  Dauphïne'&  Piedmont,  &  quclc  Duc  de 
Ncucrspournelcmblcrconfcntirà  vnadtcft  con- 
traire à  la  grandeur  do  celte  Couronne  au  oit  de- 
mandé d'cJÎredcfc  barge  du  G  ouucrncmét  des  Pro- 
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Villemy.  mncesdcdclàies  Monts .  Ce  biaue  Princcdtflors 
preuit  5c  prédit  que  aulîi  toft  que  cette  portefe- 
roitfermceaux  François,  celle  des  Grifons  ne  de- 
meurèrent pas  long  temps  ouucrte. 

Comme  il  amonftré  la  fermetéde  fon  courage 
Kml*""  aux  eftrangers,ila  fait  veoîr  fa  mcfmc  generofiré, 
j'Js^yi  e°  ramenant  les  fuj  c  ts  du  Roy  à  leur  deuoîr;ll  a  mô- 
Itmdtuit.  ftré  aux  plus  grands  du  Royaume  que  leur  gran- 
deur n'eftoit  qu'en  s'humiliant  aux  votontez  du 
Roy:  qu'il  n'y  auoit  autre  Cilut  pour  eux  que  leur 
fidelité.qucla  qualité  de  premier  Prince  ne  les  dif- 
penfoit  decclle  de  premier  feruiteurdu  Roy. 

1  Quand  le  Roy  entreprit  le  voyage  de  Sedan,  le 
Seigneur  de  cefte  place  le  fiant  plus  en  la  bonté  dix 
Roy.&enlaconfiderationdcfcs  feruiecs,  qu'en  la 
deffcncedcrafortercffc,  defira  de  parler  à  ViLLB- 
b^tti  f-0*1  qui  l'alla  tramer  àTorcy.  Le  Roydurautleur 
A,  f,iitity conférence,  difoitees  rnots,ieluy  ay  enuoyé  vn  ru- 
™*jdc  leutier.  Il  ne  le  flatta  point,  !uy  d.fant  que  fon 
jhBwtlU. mal-heur  5;  fa  ruine  eftoyent  en  la  reûfhnccj,  fon 
falut  Se  fonefpoircnl'humilitcSc  obcilïânce.  Il  re- 
dit la  place,  &  ce  fut  vn  grand  coup  de  l'efprit  de 
ViLt.ER.oy  :  car  l'inrercft  particulier  fc  rendoit gê- 
nerai en  lapaffiondeceuxquidifoientn'apprehen- 
deraurre  péril  pource  Seigneur  finon  qu'il  euftau- 
presdu  Roydcscnnemis  qui  le  confeillcroicnc  de 
faire  fiimer  de  ion  fang  lesautcls  de  Romc,en  haine 
de  fa  Religion. 

Entout  temps  ViLLEUor  a  preferc  leferuîcc 
du  Royàtoute autre penfee,  oubliant  fes  propres 
aftairespour  celles  de  l'Eltar,  3c  de  là  cft  venue  cette 


grande  preuue  d'intégrité  qu'il  n'a  augmenté  que  VïH«or? 
de peu  Icsbiensquefcs  Percsluy  auoienrlaifle. 

Ses  longs  fcruiccsjfon  rrauail  affiduj»  bicaueil- 
lancc  de  cinq  Rois,  pouuoyéïit  combler  fa  maifbn 
défi  grandes  richefïês  qu'on  les  comparait  à  celles 
de  ce  Ciroyen  Romain  qui  voyoit  naiftre  &  palTer 
lesriuieresdansfes  terres.  Son  Pcrecftoit  Gouucr- 
ncur  de  Pontoife,MeuIanJ& Mantes.  Henry  1 1 1.  c**S(rft 
auoiedonne  à  fon  fils  la  Lieutcnanccau  Gouiier- 
nemenr  de  Lyon,  le  Roy  Henry  le  Grand 
laluy  rendit  après  la  mort  de  M.  de  la  Guiche,  le 
parangon  des  ames  nobles,  franches&  gencreulès, 
ilacu  depuis  IcGouucrncment  en  chef,  queM.  de 
Vendofmc  renoit  :  Et  tout  cela  rapporte  aux  la- 
beurs d'vntelferuircurmonftre  qu'aux  maifans  des 
Rois'les  rccognoilTances  n'cfgalent  pas  toufiouts 
les  grands  feruices. 

EtladclTus  Henry  le  Grand  di(oii,  Les 
Princes  ont  des  feruitturs  à  tout  prix& de  toute fa- 
çon  :  Les  vas  font  leur:  ajfairet  premier  cjttc  celles  de  de  f«j. 
leurs  Maigres,  Usaittres  font  celles  du  Maifire,  & 
n'oublient  les  leurs,  mais  Villhroy  croit  que  cilles 
de  fon  Maifîre  font  les  fîennes,  &y  apporte  la  mefme 
pif  ion  qu'vn  autre  en  foUicitant  fon  j?roces,ou  trauail- 
Utnt  à  fit  vigne. 

line  fàutcfpercr  ny  grandeurny  accroiflement 
d'vn  Efht  quielt  gouuernépardes  pcrfonnesplus 
foigncufcsdcleur  particulier  que  du  public.  Auffi 
feue -il  que  le  Prince  faite  les  affaires  de  celuy  qui 
fert,  afin  qu'ilaytl'clprir  libre  qui  routesfois  ne  le 
peuteftre  ayant  en  u  fantalic  ce  monflrc  de  pau- 
lli  iij 


434      Histoire  dv   G  asti  no  is, 
VJlsfoji,  ureté.  Philippe  1 1.  Roy  d'Efpagne  difoit  à  Ruy 
Gomcsfon  confidenrfciuîteut:  taitesmes  affaires, 
çyitftr.ry  lesvoftrcs,  coin  me  après  fa  mort  on  par- 
loir des  grandes  nubeiïîis  qu'il  auoit  laîiTe',  il  dit, 
l'aycreuluyauoir  fàucucorcplus  de  bien. 
^  .f         Iamaii  homme  n'euft  plus  de  paflionpourlarc- 
^.w^putatiô  de  I'Eftat,quc  Villeroy.  Le  premier  poinct 
Urtfiu,.  dc     iiiftru&ions aux  Ambaflàdeurs,qui  alloient 
«.Wf/£-j-eruir  jc        jlorsijc  R0yaumc  cfl.0jt  dceùnferutr 
rel'tgieitfement  lerefpeél  deU  Majcfté,  de  neriendi- 
reimprudemmcnrnyefcourcr  laichcment  contre 
elle,  6i  fàifoit  toufiours  parler  le  Roy  en  fes  dépê- 
ches en  Prince  grand  &  redoutable,  en  termes  elc- 
gans,  mais  tel  qu'il  faut  pour  cftrc  bien-feansaux 
Rois .  En  fes  lettres  particulières  i!  y  auoit  touf- 
ioursquelque  traie!  dc  gentil  &  qui  fentoi  t  fon  ho- 
me bien  ne,&'iourrylonguemcntdans  le  Cabinet 
des  Rois. 

x'A.fik  Quclqucgrand  crédit  qu'il  cnft.il  n'«bufoir' delà 
jf  tmm  bienveillance  de  fon  maiftrc,&  nel'cnnuyoit  dc  de- 
j£am*'~  mandes  importunes.  Aufli  quand  il  patloic  pour 
quelqu'un,  fa  feule  recommandation  eftoit  vnc 
prcuueccrtaincdemerite  .  Comme  il  n'auoir  pas 
l'humeur  porte  à  foire  bien  àplufîeursjaufli  ne  vou- 
loit-ilnuircàpcrfonne,  &nefc  mettoit  iamaisau 
deuant  de  la  hberalité'dii  Prince  pour  la  deftourner. 
Ne  faire  (nen  àptrfonne  c'efl  auarice,  mais  empefeher 
ç«'vn  autre  ne  le  faffe  e'efl  cruauté. 

Pluficurs  beauxefprits  fulTent  demeurez  inco- 
gneusjï'ilnc  les  euft  fait  cognoiftrc&recognoiftrc. 
Hcnaeflcue'auxprciniers honneurs  dcl'Eglifc,  6; 
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entre  plulîeursien  e  veuïchoifîr  que  deux  pour  l'e- v 
xemple,parcequ'ils  furent  de  mcfme  promotion, 
&arriuercntIàpardeuxdiuerfesroure5J  i'vn  par  le 
metîte  des  lettres ,  l'autre  par  la  cognoiflàncc  des 
affaires. 

Villeroy  qui  eftoiraducrtydc  tout,recom- 
mandantlepremierauRoy  Henry  le  Grand 
îuydit  que  (à grande  doctrine  auoit  efté  tellement 
admirecàRomejaupremiervoyagc  qu'il  fie  après 
ccluyduDuc  de  Neucrs,  que  s'il  y  euîl  voulu  de- 
meurer, le  Pape  luy  donnait  cfperancc  de  grands 
biens&de  grands  honneurs.  Il  n'en  fallut  pas  dire 
d'auantagepour refoudre  le  Roy  qui  auoir  eu  co- 
gnoiflànce  de  cefte  vérité  en  fa  Conucrfion,&:  en  la 
confercnccde  Fontainebleau. 

L'autre cftoit  en  telle  cftimeà  Rome  que  fans 
I'oppofiuon  du  Pcche'  Origiricl,ileureflécïlcu  Pa- 
pe. Ùdifoit  à  fes  amis  qu'il clloic  obligé  du  Chap- 
peau 'de  Cardinal  à  Villeroy  qui  n'auoit  pas  tant 
confîdere'fon  mérite  que  fondefir  de  bien  [cruirle 
Roy,afin  que  ceuï  qui  auroicnt'la  mefme  inten- 
tion fuflentadeurez  de  pareilles  recompé fes. Trois 
grands  ornemens  delà  France  qui  onr  eu  les  fecaux 
marque facreedcla  Iutticcdu  Roy ,  n'ont  pas  ecle 
quela  recommandation  de  Villeroy  auoit  fetuy  à 
lcurmctite. 

llneloiioitpointccfte véhémente  paffion  àre- 
chercherny  à  corriger  le  paffé.  Il  fc  tenir  au  com- 
mencement de  la  pourfuitequife  fit  contre  les  Fi- 
nanciers ,mais  après  quela  première  ardeur  fut  r'al- 
lentic,il  frappa  dextremcntfoncouppourl'cflour- 
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villstoy.  difj&dic  au  Roy  qu'il  auoit  toufiours  remarque 
plusdctroublcquedc  fruit  en  telles  reclierchcs,qui 
pour  citre  trop  gciictalcs,  cnueloppcnt  fouuent 
l'innocent  &  le  coupable,  Si  troublent lerepos  des 
fimillcs.Cc  n'eitoit  pas  qu'il  nedefiraft  de  vcoir  les 
abuscorrigez  &  les eipongcspreflêes,  mais ilyat/w 
r-emedes  quiempirent  la  maladie. 

Ufouhaitoitquclc  peuple  eut  moyen  dercfpi-' 
rcr,&  nos  Rois  fi  riches  Se  puiflans  que  tous  les  mo- 
yens extraordinaires  pour  auoir  l'argent  fuflent 
abolis.  Nos  feditions  &  reuoltes  ont  multiplie'  les 
mifercs  du  dedans  Se  attiré  les  fureurs  du  dehors, 
onteaufé  \esgnerres  qui  ne  fe  peuvent  entreprendre 
fans  argent, ne  je  fniffent  que  par  laPaix,&  UPaixne 
fe  pcuHAHt  acquérir  que  par  lis  armes,  on  n'entretient 
les  armes  que  par  l'argent,  &  l'argent  ne  fe  peut  auoir 
que  par  les  tributs. 
Sea;n/l  L'opinion  véritable  de  fon  intégrité,  luyauoït 
pi,f.  acquis  vncfigfandccrcance,qucnon  feulement  les 
paroles eftoienteonfiderees ,  mais  encore  on  pre- 
noitgardeàfon  filencc.Ceux  qui  flattent  les  Prin- 
ces &  tiennent  que  leurs  vices  font  des  Ver  tus  im- 
parfaitesappreuuoicncpar  leurs  di(cours,vn  def- 
îcin  que  Villeroy  difluadoit  par  fon  filencc.  Ce 
Prince  rcuenant  à  foy,  difoit  que  Villeroy  en  ne 
diiàntmot  luyauoït  dit  beaucoup  de  chofes.  Voila 
comme  U  feule  contenance  d\n  homme  débita  a  du 
foutioir, 

zi  Kvlt      ^  na  *ama's  ticn       d'important  que  fur  fon 
frmmd  de  aduis,  duqueiil  droit  la  cognoiflàncc,  &dccequ'il 
dcuoic  faircj&decequicnarnucroitquâdilferoit 
fait. 
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fait-Combien  de  fois  luy  a-  on  ouy  dire ,  V  i  L  l  i-  ViIlcio>-. 
roy,  me  t'auoii  bien  dit,  cela  s'efl  fait  tout  comme 
ViiLEROY  l'auoit  preucu.  On  luy  apporta  Induis 
que  le  Duc  de  Sauoycauoit  fait  arrefter  Roncas, 
Sire,  dit  VilleRoy,  UMbigny  receura  le  centre 
coup.  La  predi&km  fut  véritable,  &  marquoit  la 
forced'vn grand  iugement. 

Il  voyoitfi  clair  dans  l'aduenir,  qu'il  y  a  plus  de 
quinze  ans,  qu'il  dit  que  les  plus  grands  tiendroiene 
vn  iour  à  honneur  de  fe  t  rouucr  au  leucr  d'vn  hom- 
me qui  s' cft  perdu  pourn'auoircu  vn  amyerui  luy 
diràl'orciHcccquePericles  difoit  tous  les  jours  a 
foy- raefmc,  Prensgarde  à  toy  Pericles,  tucomman- 
aei  à  de)  hommes  libres,  tu  os  affaire  à  des  Athéniens.  ' 

SonCabinecacftécommevnecartcvniuerfellcjj  (  . 
on  y  a  veu  le  plan  des  plus  grandes  entreprifesde  la  ç°îb,n" 
Chteftientéil  y  a  peu  de  Monarchie  &de  Republi- 
que au  monde  qui  n'y  ay r  eu affaire.ç'a efte  l'Acade^ 
mieoùles Priucesdu  fang,  8c  les  autres  Princes  fe 
font  tendus  capables  des  chofes  dont  l'ignorance 
ncs'cxcufè  point. 

On  y  a  eu  recours  commeà  vn  Regiftre  certain 
pour  vuider  lesdifputesdes  Grâgs,  ordôner  les  ce 
remoniesdcsadionsplus  folenncllcs  de  la  M  ai  efte. 
Nuln'y  eft  entré  qui  n'en  foit  forty  plus  fçauant, 
les  homes  d'affaires  y  ont  appris  les  Maximes  d'E- 
ftat,  les  Ambaflàdeursy  onrpris  leurs  inftruflions, 
les  chefs  d'armées  y  ont  receu  l'ordre  desdclfeins, 
les  Gouuerneursdes  Prouinccï,  leurpouuoir. 

Sesconfeils  ont  fi  bien  feruyà  laconferuation  & 
durcede  la  Paix  qu'il  cil  à  craindre  qu'elle  ne  le  trou- 
KKk 
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villeroy.  uc  à  dire  comme  le  Pape  Sixte  1  V.  difoic  que  la 
Paix  d'Italie  cftoit  mortcaucc  Galeas  Duc  de  Mi- 
lan. 

En  ce  Cabinet  Henry  le  Grand  a  renou- 
uellé  fcsallianccsauecfesvoifins,acftcint  la  guerre 
ciuilcenl'Italie,a  fondé  lercposdcsHollandois,afe- 
couru  fes  alliez  en  Allemagne,  a  confiderc  tant  de 
diuerfes  proportions  pourla gloire  deccftcCou; 
ronnc.S:  la  vengeance  de  fes  iniurcs. 

C'eften  ce  Cabinet  que  tut  propofe  le  mariage 
d'etcrnellcbencdiction  quia  donné  à  Henry  le 
Grand  dcsenfàns.lcs  colomnes  aficurecs  dcccttc 
Couronne,  lesdelirso: l'ornement  des  efttangcics, 
Le  Ctcl  auoit  ordonné  que  noftrc  Hercule  apres 
tant  de  glorieux  labeurs  (crepoferoie  au  chatte  fein 
delà  Princeflc  Marie  fille  de  François  Grand 
Duc  dcFlorencc,&  de  Ieanne  d'Auftriche  fille  de 
l'Empereur  Fcrdinandjhonoree des  deux  plus  hau- 
tes qualitez  quipuiflent  orner  vne  amegenereufe 
eftantfemmede  Henry  le  Grand,  &  Mere 

DE  LoVYS  LB  IvSTB. 

Il  ne  tint  qu'à  cllcquc  fa  tefte  défia  couroneedes 
lauriersimmortclsdela  Vertu  nclcfuft  encorcs  de 
laprcmicrcCouronnc du  monde,  mais  Dieu  qui 
l'auoit  deliurecau  mefme  temps d' vne  grande  ma- 
ladicl'areferuoit  pour  la  plus  ancienne  de  laChre- 
ftienté. 

Villeroy  acfteTvndcs  trois,  que  Henry 
le  Grand  rccommandaauec  tant  d'affection  fis 
d'eftimeà  cefte  Prînccuc,  Se  qui  contre  les  difconrs 
&  apparences  humaines  ont  maintenu  l'ordre  aux 
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affaires,  le  repos  au  Royaume  durant  fa  Régence.  VilUroj 
Tant  qu'elle  a  authonic  leurconfeil ,  &  fouftenu 
leurs  bonnes  intentions,  la  Tranquillité',  l'Abon- 
dance, 6i  i'Obeiflincc,  trois  marques  de  la  félicité 
desEmpires  ont  fait  fleurir  le  Royaume  .Conftanrin 
le  Grand  s'eltonnant  qu'Alexandrc^Seucrecufl:  re- 
gncfihcureuftmenteftantvenu  à  l'Empire  kune, 
&  cftranger,  carû  cltoit  Syrien ,  on  luy  refpondit 
queMammeelâ  Mere'auoit  efte  conduite  &  con- 
fcillcepardesperfonnagcsdc  grande  expérience  & 
probité,  VlpicnjIuliusPaulus,  Fabius  Sabînus,P6- 
ponius.  CeFuftfurl'aflïiranccdes  hommes  de  celle 
qualité  Se  fur  la  bonne  conduite  que  Pionne  fem- 
me dcTrajan  die  en  entrant  au  Palais  ImpcriaL&fc 
retournant  deuers  le  peuple,  Telle  ^ue  ïemrt  ceam, 
telleie  fouhaited'en  fortïr. 

Vneteftc  coupceenla  place  de  Grcuceftourdit 
&  eftonnala  fcdition,&affèrmiti'authorite'  de  la 
Régence  qui  ne  faifoit  que  naiftre,  &  Villeroy  iu- 
geacét  exemple  neceffaite,  quoy  que  l'alliance  l'o- 
bligeadercchctchcrpluftoftl'abolition  que  la  pu. 
nirion  du  crime. 

Ellceutaucommencementtant  deconfianceen 
fesconfcils,qu'ellclese[limoit  faire  vncpattîc de  la,j^"' 
prolpetitédcIaRegencecommcAthencsappclloit  «  JiU 
Ariftîde  la  félicité  delà  Grèce.  Si  on  les  cutluiuisle^'"- 
premier  mouuement  quis'efleua  contrcle  G  ouucr- 
ncmcntfefuftcftouftecnfa  naiflanec,  &  leTccond 
n'euft  pafTé onze riuictcs,C on n'euft rompu  la co- 
ferenceauec  M.le  Prince. 

Elle  luy  tcfmoigna  cefte  grande  &  iulte  affeftiô 
KKk  ij  s 
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|M™,  lors  qu'elle  le  vifita  cnvnc  grande  maladie,  difanc-' 
qu'en  fesdeuotions  après  qu'elle  auoic  prie  pour 
l'amedu  Mary.la  viedu  fils,  elle  peioir  pour  la  fau- 
te de  Villcroy. 

Il  me  fouuienc  fur  cela,  que  lorsqucIaRoync 
Mercl'cmioyal'an  M.  dc.  xii.  vers  Monficur  le 
Prince,  &  Monfieur  le  Comte  pour  les  coniurcr 
de  reuentràla  Cour,  ils  difoienr  deluy,  ^uil  tftoit 
fettl  capable  au  monde  dc  donner  à  Vn  grand  Prinecvn 
Haudi,  Franc  ht  bon  conseil,  maUfiil  auoie 
tant  accottflionè  d'aller  detianr  qiïil  luy  fafeboit  de 
future.  Qui  eft  des  premiers  lur  le  théâtre  le  faic/ie  de 
dcfceiidre  pour  les  derniers  venus.  Il  eft  bien  rude  à 
ceux  qui  fonc  vieillis  au  feruice  du  Prince  deceder 
aux  autres,  ils  ont  roulîoursen  la  penfee,  ce  que 
Ctefiphondiroicà/ïfcliines.P'ow  iouycX^les  jeux, 
^  t'en  faifoisU  décence;  Vous  efcrmê%,  &  te parloà: 
•vous  cfiiez  lutteur,  &  ïeflots fyefîaicur  :  Vous  faillie^ 
& •ieftf fiais, vous fd'tfie^Voiaff.ures au  Gouticmcment, 
moy  celles  du  public. 

Les  Trai  etez  desmariages  du  Roy  Si  do  Madame 
le  rendirent  odieux  à  ceux  qui  conliderent  la  Cou- 
ronncd'Efpagnecommevn  Comcre  à  Icurparty. 
Ce  fut  lors  que  fes  bonnes  intentions  furent  def- 
crîeesdes  vns,  fusettes  aux  autres,&  que  la  calom- 
niecommença  de  les  attaquer. 

Comme  Hercule  quoy  que  fils  de  Iupiterna 
eftémisaunombredes  Dieux  premier  que  d'auoir 
combattu  l'hydre,  il  n'arriua  à  celle  grande  réputa- 
tion d'eftre  l'Oracle  de  cet  Eftat  ûns  auoir  colleté 
cemouftre.  Mais  commeHerculcraifbir.  fipeu  dc 
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comptcdes  mcfdifanccs  qu'il  ordonna  vn  fàcrifi -  ViUeïoy. 
ce,  où  il  ncfcroiradoréqucparmiures,il  s'en  moc- 
quoit,&difoicàCcsamis  quzcefie  forte  de  Démons 
ne  fe  chaffoic  que  par  le  mejpr'ts. 

On  luyapportavn  Pacquet  furpris  à  Orléans, 
qui alloit àlaflcmblee deThoncins  tout  rarcy  de 
plaintes &de  reproches  contrefonhonneur.cftant 
blafmépour  auoir  côfcillé  ces  mariages,  &  cnprcf- 
ferl'execurion. 

IlIcmonftraàlaRoyneencorcs  qu'il  fuftenfon 
pouuoirde  le  faire  cfuanouyr  fans  qu'on  le  vift. Le- 
çon auxautresde  ne  (ûpprimcrny  dcpefclieny  ad- 
uis quelque  prciudice  que  leurhonneurou  la  for- 
tunedeleurs  ainisen  puiflenc  refleurir,  car  il  faut 
queie  Prince  foit  informé  de  tout,  &  fon  (cruke 
emporte  tous  les  refpccts  &  incerefts  parcicu  - 
liers. 

Ilfutleu  au  Cabinet,  &  chacun  admira  la  fer- 
meté de  fonamc  quincbranlaôi  ncs'efmcutàdefi 
mdesattaques  aux  yeux  du  Roy,&  de  la  Rovnc,  des 
Princes  Se  desauercs  Minières.  Ceftfoibleffe  d'écrit 
oxconfefîioKtle  crime  d' auoir  du  refftntiment  four  Mue 
iniure  que  l'on  fçait  rtenout  pouuoir  atteindre  ny  bief- 
fer.  Vndemencycouuric  toutccla. 

Laforruncquicfprouua  la  confiance  deSceûo- 
la.parlcrcu;  de  Fabricius, par  la  pauurcté,dc  Ruti- 
lias.parlebanniflcment.-tcnta  le  courage  de  Villc- 
roypardesmoyensqui  Icdeuoient  maintenir,  Se 
fes  ennemis  cirèrent  contrcluy  les  flefehes  qu'ils  de- 
uoientrefcruerpourlc  dépendre.  Comme  il  cttoit 
gdicux  auxvns  pourauoir  confeillcl'alliance  d'E- 
KKk  fij 
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vaicrov.  fpagncj  il  fut  blalme  des  autres  pour  en  vouloir  I 
reculer  raccompli(Temcnc,&  n 'approuuantl'cfchâ-  I 
ge  duGouucrncmcncdc  Picardie  à  celuydeNor- 
mandie^l  veiten  vn  moment  la  faucurcclipfec. 

Il  le  retira  en  fa  maifo»  dcConflans  fepropo- 
faïud'acheuerau  port,  les  années  qu'il auoit  vfecs  i 
danslcflux  &  te  reflux.  U  auoit  fouhairécefre  retrai-  | 
te  j  àt  ce  fouhait  entre  rarement  aux  penfecs  des 
Courtifans, qui  pins  ils  vieillirent  plus  ils  font  ja- 
loux delà  CoimcarilsfçaucntqucquandcesEftoil-  , 
les  tombent  de  leur  Sphère  elles  perdent  non  (êu- 
lementrinHueiicc&lemouuemeHt,maiscncorcsla 
lumière. 

On  neluy  laiiTapasgoufterlesdeliceS  de  la  fo!i- 
tude,onluy  fitcognoiltrequc  fonabfcnceprcmdi-  I 
doit  aux  affaires,  &  que  l'aiTemblee  .Générale  des 
Eftarsquifctcnoïtlors  à  Paris  eftoit  feandalifeede 
ce  qu'on  eflongnoitdu  fils  vn  homme  qui  auoit  fi 
bien  feruy  le  Père. 

Les  gens  de  bien  difoien  t  que  le  falut  du  vaiffeau 
eftoiccndourcpuisquelcsbons  Pilotes  n'y  eftoiét 
pas  affèurez:  Quelle  leuretey  a-  il  en  ces  confufions? 
Et  qui  fe  méfiera  d'vn  Eftat  ou  Ariftidc  cft  iniu- 
ric',  Socrate  y  eft  condamne'.  Ariftote  a  peur  de 
l'eftre. 

llreuintauprcmicrcommandcmentdcla  Roi- 
mcmt.  ncj  proteftant  qu'Une  fetoitiamais  aulè  du  retar- 
dement du  feruicedu  Roy ,  &  que  le  reffentiment 
de l'offence neluy  ofloit  celuy  du  deuoir.  lldifoit 
c^tXcferuiiturn'e^oitbiubknaiuisiquiftretiroitfHr  ! 
Ueeltrr  Je/on  Maiftre. 
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llreuint  doncques,mais  il  ne  ramena  pas  «fie  Villeroy. 
première  créance ,  &  demeuralong  temps  que  fa 
patience  rongcoirccquc  fou  courage deuoit  dcuo- 
rcr,cftant  quclquesfoisprcccdeparceux  qui  aupa- 
rauant  enflent  tenu  à  honneur  de  le  fuiurc:  Mais 
comme  ileft  mal-aifc  de  fcpaflèr  de  perfonnes  lï 
ncccflàircslaRoyne  l'cnuoyaàCreil&  àClermôt 
lorsque  le  fécond  mouucmcnc  commeja  àpouf- 
fer Sclcmenacn  Guienne. 

Il  n'eft  pas  raifon  nabi  ode  laîflèr  repofer  vn  grâd 
entendement  ne'pour  l'action,  &  la  vieilleflè  exige 
vnc  ehofèiniuftc  quand  elle  le  fait  rctirerdcla  fuite 
du  Prince,mais  s'il  n'eft  permis  de  fe  repofer  à  foi- 
xame  treize  ans,  fi  on  n'eft  difpcnfé  d'aller  à  vn  vo  - 
yage de  deux  cens  lieues ,  par  les  chaleurs  plus  vio- 
lentes, à  rrauersles  frayeurs  des  furpeifes,  &dcsdcf- 
feins  ennemis,  Se  d'en  reuenïr  par  les  froidures  plus 
extrêmes  Si  infupportabIes,ic  ne  fçiy  en  quelaagcil 
fautfacrifierau  repos. 

Ayant  fait  l'année  précédente  le  voyage  de  foi. 
tou& de  Bretagne,  la  vieilleflè  S:  fes  indifpoficiôs 
le  deuoient  excuferdeceftui-cy.maisl'occafiijeftoit 
trop  bcllc,lc  rrauail  trop  honorable,  le  feruicc  rrop 
ncccflairc  pour  en  exeufer  vn  homme  qui  difoit 
queleferukcurncfedeuoitinformcr  où  l'on  l'en- 
uoyoic,  fecon  tétant  de  l'honneur  du  commande'  , 
ment  ou  de  !afuirc,car  il  ne  peut  cftrc  mal.pourucu 
que  le  maiftrefoitbien. 

Les  premières  ouuerturcsde  finir  la  guerre  s'e- Efftm^yi 
liant  faîtes  à  Bordeaux  par  là  dextérité",  il  futem- 1"" 
ployé  à  Poitiers  pour_  faire  la  Trefiie;  &  alla  de'"*' 
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iitcof.  ToursàLodunpourytraifterla  Paix.  Négocia- 
tion 1a  plus  fcabreufe&difrîcilequi  ayt  iamais  cftc 
furie  tapis  pout  la  diuerfite  des  intercfts&  la  mul- 
titude des  in  tereflèz. 

Vn  Marcfchalde  France  le  précéda  en 'celle  lega- 
tion,dcux  Seigneurs  du  Confcil  l'aflifterent.  Tous 
fes  difeourseftoient  des  leçons  &  des  Commentai- 
res pour  l'efelairdfliment  des  occurréces  plusdou- 
rcuiès.  La  louable  curiofite  de  l'vn  a  remarque  & 
eferit  ce  qu'il  difoit  aux  conférences  &  publiques  & 
familières ,  &  le  recueil  qu'il  en  a  fait  contient  des 
chofes  fi  rares  Se  fingulieres,  que  l'ignorance  feroir. 
tortil'Hiftoirc. 

Reuenant  de  LodunàTourspour  monftrcr  à!a 
Royne  les  efpincs  qui  accrochoicot  le  traidtc>, il  ne 
luy  cela  pas  que  les  Princes  fcplaignoient  de  ce  que 
l'ônedônoîtauRoypIus  de  cognoifsâcedes  affai- 
res, &parlâtà  faMJuyditquMeftoittéps  qu'il  en 
euftleîbin,&prcferaft  les  plut  importantes  aux mems 
/fWf«/f/,adiouftant  que  quand  les  Roisnegligcoiéc 
leurs  affaires  il  fe  trouuoit  toufiours  quclqu'vri 
quilesbrouilloir,  pour  entreprendre  de  les  faire. 

Cefufti'vncdcseftinccllesqui  tombanten  cefte 
amcroyale  y  allumèrent  la  refoluiiond'eftrc  ce  que 
Dieu  l'auoi  t  fait  naiftre.  //  efi  ImpofîMc  que  It  Prince 
fiiffc  tout,  &  honteux  qu'il  nefaffe  rien.  Le  Grand 
Chambellan duRoy de Perfecn tirant  !c  rideau di. 
foit:  Lcne%  "vaut  Sire,  &  danne^  ordre  auxaffairtt 
dont  DitWvous  a  chargé .  L'hiftoirc  marque  mdi- 
cieufemen  t  le  matin.car  ce  n'eft  pas  veiller  aux  a  flai- 
res que  d'y  venir  fur  le  tard. 
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Silcscontcntemens  que  la  Cour  donneeftoient  VMcmf. 
tout  purs,  fans  cftre  brouillez  d'enuics ,  de  foup- 
çons  &  d'ennuis,  celuy  de  Vi  r.  ie  r  oy  aptes  le 
traittédeLodundeuoiteftre  tres  parfair,  ayant  fi- 
ny  vue  miferablc  guerre,  que  les  gens  de  bicn,&  par 
raifon  &  par  commifcrariou  deceftoienr.  Tourc 
guerre  doit  cftre  tenue'  pour  le  mal  &  la  maladie,  ic 
la  Paix  pour  le  vray  naturel  &  fàlutaire  tempéra- 
ment del'Eftat.  Z.f  PWn«  nefaitp.ts  moins  défunte 
tn  laiffkm  faffer  l'oceafion  iCvne  feiire  &  honorable 
Paix, qu'en  fe  précipitant  cruement  &  impudem- 
ment en  vneiniufteguerrc, 

Mais  pour  auoir  plus  confîderé  au  Traittc'  de 
Lodunlimercft public, que  celuy d'vn particulier, 
il(c  vir  au  rcrour  en  telle  des fàueur  qu'il  fut  con- 
traint de  fouifrir  qu'on  difpofaft  de  fès  charges  co- 
rne l'on  voulut;  il  rétinien  ce  précipice  faconftan- 
cc  ordinaire  comme  les  colofles  pour  cftre  iettez 
dansvn  foflene  perdent  point  leur  grandeur. 

Apres  ce  mémorable  coup  quia  mis  au  por  t  d'v- 
ne  parfaite  tranquillité  la  vnilTcau  qui  auoit  trop 
long  temps  nagé  fur  le  fer,  on  vitrombercn  vmn- 
ftantlesar  mes  des  mains  des  Princes,  &  les  defitins 
d'vn  troificfme  partyarreftez.  LcRoy  l'enaduercit 
iocontincrujc  fit  venir  auLouurc,&  comme  le  iet- 
tant  entre  fes  bras  luy  mit  le  foin  entier  de  fes  affai- 
rcs&dcfonEftat. 

Il  luy  monftra  les'letfrcs  qu'il  auoit  fait  drcfTcr 
&  quel'on  tenoit  toutes  preftes  fur  cefte  occafîon 
pourlcsermoycraux  Gouuerneurs  des  Prouinces. 
Il  Icsapprouua;  auilieftoient  elles  du  itilc  d'vn  ebô- 
LL1 
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Villero)*.  ne  plume  &d*vn  noble cfp tir,  qui préférant  kvÉde» 
licc  dcuë  au  Roy  &  à  la  Patrfe,à  toute  autre  obliga- 
tion, auoirdeux  ans  durant  conduit  fagement  Se 
coutageufement  vnc  partie  de  ce  grand&  hazar- 
dcuxdcffcin. 

Onauoit  cflongné  les  vieux  Miniftrcs  des  affai- 
res', ou  pluftofton  auoic  priué  les  affaires  de  leur 
bonne  conduire,  &  les  trois  principales  fondions 
dcl-E(tarcfroic]it  coulées  &  fondues  en  vnc  feule 
pctfonne,le  premier  confcil  que  V  illïro  y  dé- 
lia au  Roy  fuit  de  les  remettre  en  leurs  charges,  Ci 
reftablirle  premier  ordre. 

Le  Roys'cfiouytduretour  deM.  le  Chancelier 
comme  il  auoit  plorc  fon  depart,S£i«groffcs  lar- 
mes ejuitomberent  des'yeux  de  la Royne  quandil 
prit  congé  d'elle  à  Blois ,  monftrercnr  la  violence 
que  fon  ame  auoit  fouffert  pour  conlcntir  à  ce 
changement.  MonfieurleGardedes  Sceaux  quîtes 
auoit  rendu  plus  librement  qu'il  ne  [es  auoit  acte, 
prezjlcsrcçcut  pour  la  féconde  fois  delà  main  du 
Roy,  qui  loua  fa  vertu, 5:  fa  Iuftice,  laquelle fcmblc 
àTEuphratequinedeitournciamais  fon  cours  par 
la  rencontre  des  plus haurcs  montagnes.  Le  Surin- 
tendant des  Finâces  continua  fa  charge  auec la  mef- 
ibc  in  regri  te^mais  plus  de  pouuoir  qu'au  parauant: 
Le  Contrcrolle  gênerai  des  Finances  fut  rendu  à 
celuyauquel  Henry  le  Grand  i 'auoit  fie ,  fie 
quia  ran  t  de  rondeur,  de  prud'hommie  2c  d'hon- 
neur en  celte  charge,  quclesfouhaits  ne  pcuucnc 
rienadioufteraucontenternent  quclc  public  &  i» 
confeience  luy  en  donnent. 
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Ualla àlaffemblccdc Rouen,  6;  y  portadc bon-  villcroy. 
ncspcnfccs  &  de  falutaires  confeils  pourlc  feruice 
du  Roy  &lebicdcl'Eftat,necelant  point- fon  def- 
plaifîrdevcoir  qu'après  ccfregrandecrifela  maladie 
ne  s'enettoitailcedutout.  Il  fitcevoyagcàcondi- 
tion  qu'au  rcrour  iî  nepenferoit  plus  quacn  faire 
vn  plus grand,&  quitteroit  les  importunir.cz  delà 
Cour.&lcbruit  delaville.  Tii^A 

Ses  plus  fenfibles  conrentements  parurent  mf"^ 
mariage  du  Marquis  de  Villeroy  fon  petit  filsaucc 
la  fille  de  Monfieut  de  Crequy.  Il  n'a  iamais  rien 
tantrecommandéàccieunc  Seigneur  que  le  fcruicc 
du  Roy,  cflimant  que  ce  commandement  corn- 
prenoit  tous  les  autres. 

Incontinent  après  l'ouuerture  de  ^a^^embiee,la^*"'H''■ 
mort  attaqua  violemment  Villèroy  ,  mais  clic 
ne  le  furprit  pas,car  il  s'ef toit  dclongue  main  prepa- 
réà  eefteioumee,  la  dernière  del'aagc,  la  première 
de  l'Eternité,  &  auoit  veu  mourir  deuan t  luy  tout 
ce  qui  troublele  contentement  d'vne  douce  mort. 
Iln'y  aque  ceux  qui  fe  font  biendifpofez  à  mourir 
quivontalegremcntôi  conftamment  àlarcncon- 
trcdclamort. 

Sa  violence  ne  dura  que  deux  fois  vingt  quatre 
heures,  fans  qu'elle  luy  oflaft  rien  de  la  fermeté  de 
fon  iugemcnt,ny  de  la  forcedefà  patience,  expirant 
douccmentdansl'efpoir&lcs  eflans  delà  vie  éter- 
nelle^ les  preuucsde  la  Pieté,  qu'il  auoit  cultiuc  fi 
religieufement  toute  fa  vie.  Son  corps  citant  ou- 
uert  pour  eftre  embaumé  Se  conduit  à  Magny  en 
la  fcpulture  de  fes  Pères,  on  n'y  trouua  point  de 
LU  ij 
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'illeroy.  kng,ayantfait  durer  ion  lcruicoiurquesàladcrnic-" 
rcgoucc. 

Le  Roy  en  paroles  clignes  de  la  bonté  d'vn  tel 
maiilre  Se  du  mérite  d'vn  tel  (cruiceur,  a  monftrc 
qu'il auoiràcccurceftepa'te,  4:1a  iouuenanccdecc 
qu'illuyauoitrccommandcen  mourant.  LcPrin- 
cc  qui  perd  vn  ancien  feruiteur  capable  de  luy  don- 
ner des  confcils  fans  paillon,  ficluy  dire  la  vérité  fans 
flatterie  cil  bien  aiïèurédela  relicircdefon  Eftac,fi 
fes  affaires  ne  lercflcnrent  d'vnc  telle  perte 

Incontinent  après  que  Villerov  eufl  rendu 
l'efprir,  Monfieur  le  Chancelier,  M. le  Garde  des 
Sceaux,  M.  le  Prcfident  lanin,  qui  fçauent  que  les 
vraycsamiciez  partent  au  delàdu  tombeau  direntau 
Roy  qu'il  ne  pouuoic  mieux  refmoigner  qu'il auoit 
ayniélePcrequ'enaffedionqantles  fiens.  Le  Roy 
lîtvoir  celle  affection  en  mandancà  M.  d'Hahn- 
courr,que  comme il auoit perdu  en  M.  DE  Ville- 
Ro  y,  vn  bon  Pire,  il  aurait  toujours  en  liy  v«  bon 
Maifirc. 

Ses  lettres  du  lendemain  de  celle  more  ij,  Dé- 
cembre porrenr  le  regret  de  fa  Majefté.  Cefi  \ne 
ferte,  ce  font  (es  mots,  que  ie  rejfens particulière- 
ment non  feulement  comme  reeognoijfant  &  ayant  ef- 
prouui  en  diuerfes  cccaftonsi  tuec  fa  fidélité  &  ajfc- 
élion,  les  effcfîs  de  la  longue  expérience  qu'il  t'efioitac- 
yuift au  maniment  de  mes  aff, tir es,çr  combien  il méfiait 
v/j'/f  &  nece faire.  Il  n'y  a  leruice  fi  grand  qui  ne  fok 
bien  reeogneu  par  de  telles  paroles ,  &  l'on  n'en 
feauroir  crouuer  de  plus  excellences  pour  l'orne- 
ment defon  tombeau. 
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Commeccft  imprudence  en  touceforte  de  Di-  Villera>-: 
feoursdediredes  chofcsfupcrflucs  &  hors  de  pro- 
pos,aufficfl:cc  prévarication  de  paffer  les  neceffai-: 
res.Icmetietidroiscoulpablcdervn  &  dcl'autre  fi 
i'oubliois  que  le  Roypar  les  mefiiies  effets  dcccfic 
affe&ion  commanda  à  M.  le  Ducdc  Ventadour  Se 
à  M.  le  Marefchal  de  l'Efdiguicres d'accorder  le  dif- 
férend d'entre  M.  d'Hal  incourt,  &  M.  de  fainft 
Chauniontj&quecedifterendeil  fi  animé,  cju'cn- 
cores  que  les  volonrczdcs  peuples  demeurent  bien 
vnîesen  ccquiregardclefcruicedcfaMajcfte',  &  le 
fàlut  commun,  la  paflïon  neantmoins  diuife  les  af- 
fections dcplufieurs. 

QueceluyqueleRoyatirédcfonConreild'Ellat 
pour  luy  donner  la  furimcndlcede  la  lufticc  Se  Po- 
lice de  cette  Prouincc  fie  fur  cela  vne  bellercmon- 
ftranec, 

Domletviaesraifons  de  beaux  mots  empennées 
S 'enfoncent  comme  traits dans  lésâmes  bien  nées, 
pour  faire  vcoir  que  les  fiijets  du  Roy  en  telles  diui- 
fious  ne  doiuen  t  laifTer  courre  leurs  affections  &  îu- 
gemens,  après  lesinterefts  qui  ne  font  de  leur  co- 
gnouTancc ,  les  refetuant  entières  au  feruicc  de  fa 
Maiefté.aujcneceffitez^ubliques,  &  à  leur  repos 
particulier,  car  routesparrialitez  aboutuTentàlafin 
aux  fedirions. 

Ce  nom  de  Villeroy  aefté  fi  célèbre  par  tout 
que  la  mernoircy  demeurera  toufioursentres-grad. 
refpcd.  lamais  les  Cardinaux  ne  fetrcuucntaux  cé- 
rémonies des  mortuaires  que  pour  les  Princes,  6c 
neantmoins  il  y  enaeudnq  Bb  v  i  laq_v  a,  Vi- 
LL1  iij 
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V'  cenîe,  Bon  S  Y,  V  B  ALD  l  N  r,  Vrsini,  qui 
ont  afliftc  à  Tes  Obfequcs  &  à  l'Oraifon  funèbre 
prononcée  doctement  &  clegîmcnt  par  vn  lefui- 
te'àl'EgiifedeS,  LouysàRomc.  L'Archeucfquc 
de  Lyon  qui  faifoit  là  fi  dignement  &  entendoie 
G  bicnlcfcruicedu  Roy,  prit  le  foin  de  ce  iufte  de- 
uoir.Ony  viddes  Princcflcs  Italiennes, pluiîcun 
Seigneurs, grand  nombre  de  perlonncs  d'origine 
ou  d'affection  Françoifès. 

Voila  ce  que  i'ay  obferué  fur  la  vie  de  M.  DS 
Ville  ro  y  pour  l'cftime  que  chacun  doit  faire  de 
fesmerires&  feruices.  l'y  citois  obligé  nepouuanc 
perdrcla  fouucnancc delà  recommandation  qu'il 
a  fait  de  mes  efcrits.dubongouft:  qu'il  en  adonnéà 
Henry  le  Grand,  de  la  peine  qu'il  !uy  a  pieu 
prendre,nondeles  veoir  &  confidercr  fimplemcnt, 
carchacunle  pouuoitraire.-maisdeles  corriger,  ce 
qu'autre  queluy  ne  pouuoit  mieux  faire.  I'ay  en  cela 
louucnt  efprouué  qu'il  y  a  vn  contentement  in- 
croyable, de  foufmcctrc  fon  rrauail  à  vn  grand  & 
fincerciugemcnt:cars'ille  trcuuc  bon  on  ne  redou- 
te plus  les  autres,  s'il  ne  l'apprcuue  on  a  foin  de 
mieux  faire;  I'ay  fouhaite  I'vn  plus  que  l'autre,  car 
l approbation  efi  bien  agréable,  mais  la  eorreftion  ejt 
plufotile.  le  veux  que  larecognoiflanccdc  mon  dc- 
uoirparoifle  icy,  car  c 'eftvnc  ejjrece  d'ingratitude  4e 
ne  dire  où  a  peu  de  gens  le  bien  qu'on  a  rteeu  de  quel- 
qu'un. 

IlnemanqueauRoydegrandsfujetspour  rem- 
lir  cefte  place,  &  la  France  en  la  production  des 
Muï  ^P""  cft  le  rameau  d'or  de  la  Sybiile  qui 
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ayant  perdu  vnefueilleenrepoufte  vncautre,  mais 
il  y  va  bien  du  temps  pour  foi  te  vn  homme  de  celte 
expérience,  &c  puis  c'eft  vn  aduantage  incompara- 
ble d'auoirefté  fous  la  difeipline  de  Hbnjy  lb 
Grand,  &  remarqué  comme  il  propofoit  ce 
qu'il  vouloir  refoudre,©:  executoit  ce  qu'il  auoit 
refolu. 

DELA  PILLE  DE  COBJEIL. 

COrbeiL  cft  vne  petite  ville  à  fepe  lieues  de  Corbe 
Paris,&  trois  de  Melun,  baftic  fur  le  bord  de 
la  r'tuicrcdeScineducoftédu  Lcuât,  &  vers  le  cou- 
chandcpicddc  fes  murailles  cft  baigné  de  la  riuiere 
appcllce  d'Eftampes,  par  laquelle defeendent  quan- 
titéde  bleds  dans  la  riuiere  de  Seine  qui  fc  meinent 
à  Paris. 

Cette  ville  eft  diuifèe  en  deux,  le  vieil  Corbeil  Se 
Corbeillencufdefquclles  font  feparecs  par  vnponc 
qui  cft  fur  lariuierede  Seine. 

Le  vieil  Corbeil  eftducoftédc  Bcie  ;  dontlcsba- 
ftimens  font  fort  anciens,  comme  cltans  faits  du 
temps  de  Iules  Ccfar,ainfi  qu'il  fepeut  voir  au  Ce-  jt  ,"u 

[iricUneliuredafesComnient.  où  il  parle  comme  cfa. 
csGauloisauoicntlaifTévngroscorps  de  garde  vis 
à  vit  de  foncamp.qu'ilauoic  planté  deuant  Paris, 
&  auoit  cnuoyé  quelques  Compagnies  vers^  Cor- 
beil, pour  l'acheminer  a  mefurc  que  le  bafteaux  mô- 
teroicnt.&mencrcntlcrcftc  de  leur  armée  contre 
Labienus. 

Les  Latins  du  temps  deCxfatl'appeiloicnt  Me- 
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Cutbeil.  tioftdum:  mais  depuis  que  le Chaftcau  fut  bafti  il 
^jfVrfi-  p0cca lenomdciCaftrum  Coruolium,  &  la  ville  a 
nmtmpi.  efteappcllccCoruoIium,  d'oùacfte  derme  le  mot 
François  Corbeil.cbangeant  L'V  en  Bi  Ce  quieft 
fore  fréquent  entre  les  François.Ccux  dupais  tien- 
,  nent  que  la  tour  qui  fert  encore  auiourd'huy  de 
Acvhil.  Citadelleauditlieu  &  ville  de  Corbcila  cfte'baftie 

parlules  Cifar. 
s«i  CorbcilcftvneCornte'dcs  premières  érigées  en 

atamif.  ce  titre  ,rcuny  maintenante  la  Couronne,  nous 
trouuons  vn  Comtcd'AymonJequelfït  baftir  l'E- 
ç,mlcj3.  glife  faindlSpire,  y  alGt  la' première  pierre,  &y 
mmfmif  fonda  vn  Collège  de  Chanoines ,  il  eft  enterré  au 
'sjlfrftmîi  co^dumai!lreAuteIà(cneitre. 
Sfat.        Le  mcfme  Comte  Aymon  fit  encore  baftir  le 
Pont  de  Corbcil  fur  la  riuiere  de  Seine.-  il  cftoit 
Fii  b*fir  puiflànt  Seigneur  de  tout  le  pais  d'Ardaines,  de  luy 
U?m.    font  fortiscesquatrcprcuxChei>a!iers,dontlcRo- 
mandes  quatre  fils  Aymons  a  efté  faift:  car  lesHi- 
iroriensnepouuâs  aiïez  exprimer  leurs  grands  faits 
d'armeej&leurvnanimitefrarernclle.plusqueccl- 
1c  des  Geryons  d'Efpagnc,  ils  ont  eu  recours  aux 
fit  hjpmi  fables,  deftruifans'ainfi  la  vraye  gloire  &rcputa- 
cCX*' tion  ^c  HIU  ^'  gcncreux  &  exccllens  Cheualicrs, 
J.>,  la  +.  fon  effigie  eft  en  ladite  Eglifc  S.  Spire  en  marbre 
jH^jwrf,.  blanc,il  viuoit  encore  en  l'an  fept  cens  vn  du  Règne 
de  Pépin.  Charon  en  fon  Hiftoire  en  a  foi  t  mémoi- 
re. Ledit  Aymon  eftoit  yffii  d'vn  ConitcdeCham- 
pagne,  Brie.Charrrcs  &  Blois .  L'an  96}.  le  corps 
defainfl  Spire  fut  apporte7  de  Baycux  à  Corbeil,ô: 
premièrement  à  Palluau  fur  Eflanca,  &  en  l  an  ijij. 
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ScijiS.ilfit  de  grands  miracles  qui  fe  continuent  C^beil, 
encoresauiourd'huy. 

LaRoyncIfcmboutgerpoufedu  Roy  Philippe^,,  jt 
Dieu  donne,  auoit  jadis  vnc  maîfon  deplaifance''^"' 
prcsCorbcil  de  laquelle  relient  encore  quelques  an-j^*^3* 
ciens  veftiges  le  long  de  la  riuicrc  d'Eftone,  elle  fc  B&vMy- 
rcrira  en  ce  Çhalrcau,  après  qu'elle  eut  efte  répudiée  ^'t'"" 
pat  le  Roy  Ton  mary,  lequel  peint  pour  prétexte  vau^uy 
qu'ellchiyeftoit  liée  d'vn  trop  cfiroit  lien  de  pa  /*'W*ï 
renrage,  clic  eft enterrée  en  laCommanderie  fain&C«> 
Iean  deCorbcil,où  fc  voit  dans  l'Eglilè  fon  tom- 
beau rcleué  de  tcrrc,&ellc  couchée  touteplace  en  ef- 
figie de  pierre. 

Ce  fut  le  mefmc  Roy  Philippe  qui  fît  battir  la 
Maladerie  proche  de  Corbcil  l'an  neuf  ces  quaran-  k,$i?u 

IC  deUX.  mtUJrm 

Le  Roy  Philippe  dir  le  Long,  tut  marié  à  Cor-  J'c"la*- 
beil  l'an  1306.  à  Icannc  fille  de  Hugues  Comte  de 
Bourgongnc&  de  M-ihaut  fille  de  Robert  Comte 
d'Artois,  l'an  11.90.  le  lendemain  dclami-Aouft  fur 
marie'  Monficur  Charles  de  France  Comre  de  Va- 
lois à  Corbcil  à  Marguerite  de  Smlle  fille  de  Char- 
les dcuxicfmedunomRoyde  Sicile,  du  Tillct  en 
fes  Mémoires, 

Louis  le  Gros  voyant  que  Thibault  Comre  de^^ 
Champagne  projettoit&  formoit  quelques  def-^orW 
feins  fur  lefort  de  Corbcil,  pourluy  feruirde  rcm"™'™^* 
part  &  defences  contre  les  attaques  dv  fa  Maicité,  fit  t«B.r(  Ci- 
tant cnuersHuedeCrecy,  qu'il  en  prit  pofTciTïon 
parla mortduComteEudc fon  oncle,  quiluy  en^"^,^5 
quitta  tous  les  droits,  Si  depuis  ce  tépsa  toufiours  Gui. 

MMm, 
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Coibeil.  clic  Ville  trcs-cirroittcmcnt  vnie  au  Domaine 
de  nos  Rois:dcpuis  a  elle  érigée  en  Prcuoftc&Cha- 
ftclcnic,  ayant  Procureur  du  Roy  &c  autres  Offi- 
ciers pouriuger  les  fubiers  d'icelle  en  premier  ief- 
fort. 

fi   A  LeDiicdeBourgongncmitlcfiegcdcuantCor- 
carS'r/^-tbeil  l'an  141S.  lors  qucïaRpyiielfabcLle  de  Bauie- 
ItDBsd'  rcs  cfpOUfc  de  Charles  VI.  femme  malideufe  Se 
jB°"'£°B    vindicatiue  luy  enuoya  feurcment  vn  homme  ri- 
delle,qui  luy  fîtabandonner  affez  temeraircmenc 
la  pourfuittedeibnentreprife:  mais  il  confideroie 
fagement,  qu'ayant  la  Roync  de  fonparty  elle  luy 
vaudroit  mieux  que  trente  villes  de  Corbeil, 
t       Cinqansauparauantjles  Bouchers  dcParisar- 
c"i"//'ï-rnezcn  la  faucur,s'yeftoient acheminez,  ficauoient 

fur  lu  rompu  les  Ponts. 
BJt  r*ns       Pendant  les  grandesgucrresciuilesdece  Royau- 
me, Henry  le  Grand  ayanc  Icué  le  fiege  de  deuanc 
C«bta"  SenSjilvint  prendre Melun, puis  Corbeil  pour  dc- 
'«"«ry  (cendre  à  Paris,  &  laiflà  en  ga  tnifon  dans  ledit  Cor- 
ugmJ.  beil  vnbrauc  Capitaine  nommé  Rigaulr.  Mais  le 
OrWj/îif  PrincedcParmcapresauoirfair  lcuerlcficgcdede- 
ï/^w/r   uantParis,  il  vint  alïïegcr  Corbeil,  &  y  fur  rrois 
p" «  d'  fcPma'nts)en  h"  'a  prinr,  &  le  Capitaine  Rigault  y 
inlmmini-  futtuéaucc  toute  la  garnifon:  &  les  Hfpagnols  Je 
'f^î"'™"-monlrrerent  fi  inhumains,  qu'ils  tuèrent  iufques 
$*g»!i.  auxenfans  qu'ils  icttoient au  coulant  del'eaude  la 
riniere  de  Seine.  Le  Prince  de  Parme  partant  delày 
laiflà  kpt cens  chenaux  &  mille  hommes  de  pied. 

Quelques  iours  après  Monficur  de  la  Grange 
gouuetncurdeMelun,nucc  les  ficurs  deParabcl  Si 


Livre     Second.  455 
ChanreracLicutenant  de  Monfieur  de  Giury,  fi-  CoibeJ. 
rein  vndcfTein  de  reprendre  Cotbci!,  te  de  nuîûà 
l'improuiftc.  Comme  ceux  de  dedans  ne  fe  doub- 
toyenten  aucune  façon,  ils  donnèrent  l'affaut  par 
la  mcfmc  brèche  qucles  Efpagnols  l'auoien  c  peinfe, 
&  ils  mirent  toutau  tranchant  de  l'cfpee,  6;  fereti-^f/"'^ 
rauc  le  ficur  de  la  Grange,  pour  la  garde  de  la  ville  il 
laiflaquinzccenshommcsde  picd,&  fit  fortifier  di  - 
lige  mm  en  t  la  ville  de  gabions  &  Ieuecs  ,  Se  de  là£J,n,/sn 
print  fon  chemin  vers  Villeroy ,  pour  rencontrer  £fwft': 
legrosdel'armeede  Monfieur  de  Giury:  fur  les  che- 
mins il  rencontra  Chaueflpoix  hardy  &  vaillant 
Capitaine  de  la  Ligue,  Gouuetncur  de  Chaftcau- 
Landon, lequel  menoit  vn  conuoy  de  dix  mil  bc- 
ftcsàcornc,  cinquante  mil  moutons,  quinze  cens 
ebarettes  de  bleds  Stplufieurs  cheuaux  de  fourage, 
fouftenndehuift  milhommes.LcfieurdelaGran- 
geapprochant  d'\m  cafté,  Monficur  de  Giury  qui 
n'eftoit  qu'a  dcmi-lieuc  de  là  vint  donnet  fur  les 
gensdeChauiTepoix^efquels  fc  deftendoient  fort 
courageufement:  6c  Chaulfcpoix  les  animant  fat- 
foit  le  deuoît  d'vn  grand  chef  de  guerre,  cuan  t  Se 
mettant  en  route  ceux  qu'il  rencontroir,  mais  Mô- 
fieur  de  Giury  à  caufe  de  fon  armée,  qui  citait  de  ^"^f* 
grand  nombre  de  caualleric  Se  gens  de  pied,  defEc  fmdtf. 
Ics  gens  de  Chauflcpoix,  6c  comme  fes  gés  îaoycaz^"/cç- 
tènsremiflionilcrioir,  ftuueChaufTepoixôc  lesgés  „,j.  ' 
de  Giury  luy  dirent,  rends  toy  Chautfcpoix,ie  ne  te 
veux  point  perdre:  mais  Chauffepoix  ne  voulant 
entendreà  fe  rendre,  il  tuoit  &  frappoit  toufiouts, 
fi  bic  auelc  fient  deGiury  luy  fit  tirer  forces  mouf- 
LL1  ij 
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Eiïbne.   quctadcsdontilfut  tué  S;  mourut  fur  la  place,  & 
c4^«i«MonficutdcGiurygaignatout  le  coauoy^ui 
/,.r'^r/în  cftoitprifc  à  plusdcdcux  raillions  deliures:  tou- 
.V'"">f,/tesfoisi!  regretta  grandement  la  mortdc  Chauffe- 
poix,  3c  fou  dcfTcincftoit  de  le  reiidtcbon  feruitcue 
dcRoy:cariIcll:oitvaillant  homme,  Se  dchautc 
entreprite. 

E  S  S  O  N  E. 

ESsone  eft  vn  village  fur  Se  grand  chemin  de 
Paris  à  Lyon  à  vnc  perire  licuc  de  Corbeiî,  le- 
quel fut  donnéparlc  IloyClorairc  croilicfmc,  6c 
confirmceparlcRoyClouis  troificCme  à  l'Abbaye 
Ejfm  Js.  dc  fainct  Denis  .-mais  du  depuis  le  Comte  deCor- 
l'^s'  bcl1  Hugues, grand eunemy  des  Religieux  de  iamcî 
b™.  en  Denis ,  ruina  &  defmolit  tout  ce  village  ,  &  pilla 
u's&i"  ''^guTc  fa'n^c  Mitie,  Prieure  dépendant  de  ladite 
tàheiii.   Abbaye  fainct  Denis:  mais  du  depuis  l'Abbé  Fug- 
f"™v  gère  de  fainct  Denis  fit  reparer  ledit  Bourg,  &  re- 
^«^"««baftitrEglifeiioftre  Dame,  l'cnrichillànt  de  beaux 
dcctrbàl.  &  précieux  ornemcns.Oryvitdefcsyeuxplufieurs 
miracles  eftrc  faits  en  celte  Eglile,  de  forte  cjue  le 
'^tawf.tt  peuplcdc  tous  collez  y  abordoit  pour  lafain&cré 
du  lieu.  Lcfdics  Seigneurs  de  fainét  Denis  ont  à 
ji.  £(]-011CjhautCjmOyCnnCi  &  balTeiuftice. 

Ilarriuaqnc  le  Comte  Hugues,  qui  auoit  tant 
fàicT:  de  maux  au*  Religieux  lainct  Denis  à  caufedu 
Comte  Rauchon  qu'il  fouftenoit,  &  ayant  pillé  & 
rauy  de  force  S:  violcncclc  cofre  oùeftoic  le  thre- 
for  &  reuenu  du  Prieuré  fufdit  de  noftrc  Dame 
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d'Euone.Ilfutattcint  d'vnc  gricfuc  maladie,  de- E*^. 
quoyayanrcognoiiTaiicc,  &fc  repentant  de  fa  fau-^rC/î" 
te,cftantdeliure  de  l'excommunication  qu'il  auoit  ctu  a*- 
encouruc,  il  donna  à  roufïoursaudit  Prieuré, &  aux  jïïSt- 
Rcligicuxdiceluy,IcsCoufturnes&droits  de  Fic-£«.  ' 
fegaiges  6i  Fcnaigcs,  voicy la  Charcre. 

Ego  Odo  Cornes  Curbolienjîs,notnmfieri  Volofide-  ,/*«rf™" 
liiim  Mnixcrfitati,  quod  itlefîus-cupiditate  humanœ  fra-"*  ttHf""> 
giliratif  &  qttorundam  imimorum  mtorum  tnfitnttu 
Conjtlijs ,  CeUam  hem  Dionyftj  iuxta  Cerboliim fitam  rf<  «V" 
in  honorent  (antlx  Maria femper  virginis  nouiter  cou-  j?""  J  £f~ 
ftruflam,  iniujti  appitkrîm,  atrium  &  dormitoriuni  s*chmi*. 
Monacborum  intnierim,  ibiqut  fanéli  Dionyfij  cen- 
fuminarcapojîtum  violenter  acceperim,  aeproindt  ab 
Ahbctte1& Monachts primumvocatus  &  pujl  excom- 
municdtia  fuerim ,  necmulto  pojl  grains  infirmitas  mi- 
U  acc'tdit ,  in  qua  recognofeens  &  timens  Dei  iudicium, 
pro  frambus  qnos  offendtram,mtji,  (y-  per  tes  Dca  ac 
Sanftis  titareélum  factens  abjolutionem petiiti  &  im- 
pétrant. Deniqutpro  [alutc  anima  çjr  co'ponsmci,& 
pro  cenfu  qua  abfluleram  Qonfilio  cum  mets  inito  dé- 
criai, &  concefïi  ,in  pcrpetuum  dimifi,  Sancla Maria  , 
fdnéîoque  Dionyfîo,  ac  fratribtts  in  eadem  celia  moran- 
tibus  &  moraturii ,  dimifi,  inqua,  quafdam  confuetltdi- 
nts quasihi  accipiehamfcilicct  frefeengagium  &  fena- 
tores.Aflum  Incarnait  Verbi  Anno  ïtij.  Indifl.  quinta, 
Epaéla  10.  concurrente  1  anno  Régis  Frmcorum  Lu- 
douai.  Hanc  rem  concejiit  vxor  Lomitii  Odouk  filia 
Andréa  de  Baldemente,&  tiufâem  tà  tefics  funi  Fre- 
dericut  de  Beluaio  £r  Baldainus  frater  ehts ,  Hugo 
Vvirrcdus,  Hcricw filins  Fui.  Petganus filins  R^tkrti. 

M  Mm  iij 
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Eflbat.  Apres  cjueccftechappclîectitefté  ruinée  au  rap- 
port de  Suggère  Abbc  de  faindl:  Denis,  l'on  vît  de- 
w™ir  m  dans  des  torches  de  chandelles  allumées  fur  l'autel, 
^''f*  fi:  d'aucres  roue  autour  des  murailles  le  iour  dcSa- 
medy,  ce  qu' citant  obfcrué  par  les  villageois  qui 
-  pa(Toienr,ailansou  reuenans  du  marché,  Ôc  grand 
nombre  s'arreltanr  pour  voit  cette  merucifle,  Se 
voulant  prendre  ou  toucher  ces  cierges  l'on  ne  tou- 
choit  fié:  la  foule  dépeuple  y  accourait  pour  y  faire 
les  prières,  Si  rcceu»irconfolation  6c  guarifonde 
leurs  maux,  ce  qui  arriua  à  plufieurs ,  parquoy  ledit 
Comte  de  Corbcileftantvcnuà  refipifeence,  &re- 
cognoifTancedela  faute ,  l'Abbé  Suggère  au  7.  cha. 
dclcsGcftes^treballirceftc  Eglifenommeenoftrc 
Dame  des  Champs,  &  y  mit  des  Religieux  Ôc  vrt 
Prieur  nomme'Herué.  Plufieurs fourds,  boîrcux, 
aueugles^tyqueSjficurcuXiiV:  autres  tourments  de 
diuerfes  fortes  de  maladies  y  rccouurerentla  fanté, 
&  ces  mcrueilles  ont  eftéfrcquentespar  longue  fuî- 
ted'annees. 

Ris  eftvn  village  fur  îecheminde  Paris  à  deux 
lieucsd'Enonc.lavoyedcs  poftes  de  Paris  à  Lyon, 
dont  eft  Seigneur  Faulcon  premier 

Prefidentdu  Parlemcnr  de 'Roiien,  fils  dcjClaude 
^au'con  »cur  de  Ris,  lequel  de  Confeiller  au  Parle- 
f-miuï/,,  mcntdcParis,futPrefidenraux  Enqueftes,  &en 
F**k.m  fin  Confeiller  d'Eftat  &:  premier  Prefiden  t  de  Rei- 
ncs  en  Brctaigne,Iequel  après  auoir  fidèlement  ferui 
les  Rois,  Charles  neufiefme  &c  Henry  troificfme 
fie  quatricfme,  mourut  à  Paris  l'an  ifioi.aagé  de 
foixamecinqans. 
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Lcfdics  fieurs  de  Faulcon  font  defeendus  d'vnc  Rl! 
famille  tres-noblede  Florence, donc  le  premier  qui  Dcç„„, 
défendit  en  France  pour  s'habiccr  cnProuencc,  &  "M— 
delàà  Montpellier  en  Languedoc,  cfloit  vn  nom-'1' 
mé  Falcode  Falconi,mary  de  Chariot  ce  Bucclli  qui 
lailTcrenr  plufieurs  entans,  entre  autres  François 
Faulcon  qui  nafquitàMoncpcllier,  &  fut  homme 
de  rare  &  fingulier  efpnt  &  mémoire  admirable, 
qui  fiiiuitl'Eglifc,  &  fut  Euef  que  d'Orléans,  &  de- 
puis deMafcoii:désfaicuneiTe  il  rut  employé' en  de 
grandes  affaires  Se  negotiacions  par  le  Roy  Fran- 
çois premier,  &  les  Papes  Léon  dîxiefme ,  &  Clé- 
ment hui&iefmc, il  deceda  en  Septembre  l'an  156  j. 
ayant  vcfcuglorieufement  quatre  vingts  vn  an ,  il 
eftoitoncledufufdic Claude  Faulcon  Pccfidcntde 
Bretagne,! equel  outre  le  PrcGdcntdc  RiSjtaiflàvne 
fillenommecN.  Faulcon  Dame  de  la  Bufiercvcfuc 
de  fcuElic  du  Tillct  ficur  de  la  Bufiere,  lequel  Pte- 
fîdent  mourut  l'an  1S17.  au  mois  de  Feburier  à 
Roiïcn,&luyafuccedéfonfils. 

AT  H  I  S. 

AThis  cftvn village  à  quatre  lieues  de  Paris,  A 
donc  la  Scigncurieapparticnren  partie  à  Mef- 
Ceursles  Religieux  de  faincï:  Vi&or  de  Paris.S:  l'au- 
tre cftaux  héritiers  de  feu  Monfieur  le  Prefidcnt 
d'Athis. 

En  ce  village  il  y  a  vn  Prieure'  don  t  le  paCron  cft 
faindlDenis.Silequclfut  donne  à  l'Abbaye  faindt 
Vi£ror,parElHenncEucfquedc  Paris,  &  aupara- 
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A t  «  i  s.  uant  Chancelier  dcLouysIcGrss  Roy  de  FrancCjôc 
Jtlk  A-  approuué  par  le  Pape  Innocent  1 1.  en  la  Bulle  qu'il 
l'/nfinii  en  adrefla  à  Guildin  premier  Abbé  de  fainc"t  Vi&or. 
fâ'ttti  Pierre  Lombartmaiftredes  Scnteiices.au  riltre  fur 
Jcs.vi.  ce  donné  l'an  iij?.  le  premier  de  fou  Pomifïcar, 
2*'^    Louis  VII.  Roy  de  France,  Maurice  Eucfcjuc  de 
Paris  l'an  1181.  le  it.  de  fon  Pontificat, Innocent 
troifiefme  par  fa  Bulle  dônecàTybcric,&  plufieurs 
aurres  qui  fout  preuuc  aifeurce  de  la  iufte  pofïcf- 
fîondudit  bénéfice  par  ladite  Abbaye  de  SainctVÏ- 
Oor.  A 
Attcnantle  village  d'Athis  efr  vne  belle mai'fort 
bienbaftie.&enuironnecde  Parcs  &  iardins  de  gra- 
de cftenduc par  feu  lePrefidenr  d'Athis.  Et  pioche 
dclàcftvnehcrmiiage,  baftic'par  vn  de  lés  en  fans, 
Hmmwe  lequel  y  cft  retire  en  folîtude,  &  meinc  la  vie  des  Pe- 
JMtfT  resdclamort.inftituezdepuîs  peu  pour  nettoyer 
les  maifons infectées  de  Contagion ,  leur  habir  cft 
minime&  la  Colle  noire  fur  laquclleeft  vnetefte 
de  mort. 

Et  puis  quecelieud'Athisappartcnoitàla'mai- 
fon  dcNols,  il  faut  voir  quels  ont  eftéfcs  anceftres 
&  fucccflèurs. 


Généalogie- 
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GENEALOGIE    DE    LA  NOBLE 
&  illufire  famille  des  Violes. 

Wt*^»V  temps  que  la  République  Romaine  flo- 
rifloit  en  toute  pcrfcûion  &  grandeur, 

flPBIPE  pardeflusrouslesclrat;  du  ni  onde,  y  au  oit 
à  Rome  (entre  autres  llluftres  familles  )  celle  des 
Flamines,dervndcfquels  vin tvncfillc, laquelle  en 
fon  ieune  aage,  prenan  t  vne  (inguliere  dcledhtion 
àcllrc  pourmenecdâns  les  iardins,&  à  porter  des 
bouquets  de  fleurs,  fpecialemêt  de  la  fleur  que  nous 
appelions  violette,  qui  eftoir  nommée  dcsRo- 
mainsen  leur  lâgue  Latine  viola:  plufieùrs  pour  ce 
fubiecîlafutnommerentdeccnom  v/o/4,Viole,lc- 
quel  nom  luy  demeura  &  continua  en  tellcfortc, 
qu'eftanr  depuis  mariée  à  vn  Seigneur  Romain 
nommé  Lucitu Fifo, on  nelaiflbit  pas  del'appeller 
Viola  Piyinif.D'oùeltanryfluvn  fils,aprcslamort 
de  Ion  père  fut  appelle  vulgairement  Lucinsà  Vio- 
^filsdeccftc  Dame  Viola. 

De  celle  famille  de  Viola  cftoit  du  temps  des 
guerres  de  Ccîar  aux  Gaules,  vn  Tribun  de  foldars 
R.omains,appcl!écn  nofhe France  Colonel,  lequel 
après  la  bataille  de  Pharfale  don  née  contre  Pompée 
par  Ctfar,  le  Tribun  eut  le  gouucrncmcnr  dupais 
dcLyonnois,où  îlmcr.a  toute  fa  famille,  &  entre 
lès enfanseftoitvn  nommé  AciUm,  quîapreslcde- 
ccdsdefonpere,  ayant  fuccede  à  Ils  vertus  &à  fes 
charges  en  Lyorinois:  rEmpereurTybereluycn; 
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Aihïs.  uoyaleciicrc  S:  pouuoîr  dcLcgac,c'clt  àdirc  Vkc- 
roy.Tacirefair  mention  decét  Aàlius  à  Viola,  qui 
aucc  les  gens  tic  guerre  qu'il  auoicau  Lyonnois,  al- 
la en  Anjou  &Touraîne pour  pourfuiure les  rebel- 
lesquis'yeltoicntfouflcuez:,  lefquclsil  vainquît& 
chailà. 

De  cétAcilius  fortitvneligncc,  qui  demeura auJ 
dis  païs  de  Lyonnois  Se  Forefts,  ou  vers  les  païs 
d'Auucrgne,iufc<ucs  au  règne  du  Roy  Chilperic,de 
laquelle  fur  vn  Seigneur  de  grande  authonte  di£t 
Odo  Valentinus,ancicnHiltoncn,âppellédu  nom 
dcKiï/iîjVoicyfcsmors:  Vît  quidam  Romani ge- 
nuf.mugne duthoritatistnomined  \>iala,  iuxta  montes 
Traaftlpinarum  cUuts  prtt  fc  ftrebat  :  d'aucun  vieil 
manu  feript  intitulé,  Croniyue  Mafconnoift,  fc  trou, 
uc  comme  les  Seigneurs  Barons,  Auiola,Alfonfc  Se 
Ioan  Viola fon  fils  Scieurs  compagnies,  s'eftoient 
oppofezaux  forces  des  Anglois  &  les  auoicnx  def- 
confirs. 

Qaoy  que  s'en  foit,  c'eftehofe  afleuree  qu'en 
cetieprouincclà,ily  a  eu  des  Seigneurs,Barons  des 
Aulnois  Ce  des  Saunages  du  nom  de  Viole, qui  ont 
longuement  polTedé  lefditcs  Baronnics,  d'où  par 
tradition  des  anceftres  la  maif  on  &  famillcde  Viole 
qui  eftauiourd'huydefcendue  de  ces  Seigneurs. 

Et  premièrement  cnuiron  les  Règnes  des  RoisJ 
Plnlippes Augufle,  LouysVIIl,  &  Louys  IX.  dit 
ûin£tLouys,vndelamaifondc  Viole  futEfchan- 
çon  du  Roy,  lequel  ayant  longuement  demeure'eri 
cespaisdedeça,  cfpoufala  filTcd'vn  Seigncurde  la 
maifon  de  Melun,  nommé  Hugues  de  Mclun,  Sire 
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d'AndrefeI,  &  clic  nommée  Alix,  '  /\ 

Duquel  mariage  forric  vn  nommé  Ican  Viole, 
furnomme  aufli  d'AndrefeI,  qui  vcicutl'an  ijh' 
fousleRoy  Philippes  1 V.  dit  le  Bel,&:  tient-on  que 
ledit  Alfonfe/utlepremierqui  vinthabïtcr  le  pis 
de  deçà,  à  caufe  de  ladite  Dame  Alix  de  Mclun  fa 
femme. 

On  nefçait  au  vray  à  qui  fut  marie  ledit  Ican  de 
Viole,  maisonfçait  qui!  eut  vn  fils  marie  à  v  ne 
Damoifellc-du  païs  de  Foreft  nommée  Agnes  de 
Chabanedcfort  noble  maifon,  lequel  fils  s'appcU 
\oit  Pierre,  qui  fut  Cliabelan  du  Roy  Iean,&  Gou- 
uerneurdu  mcfmcpaïs  de  Forefts,  &  Sire  d'André- 
fcl  &  de  Vilicrs,  lequel  eftoir  grand  &  puiffant  Sei- 
gncur,qui  fut  baille  au  Roy  d'Angleterre  pourvn 
des  Oftagesdudit  Roy  Ican  fon  Mailrrc. 

De  luy  &  de  ladite  Dame  Agnes  fortit  vn  fils 
nomme  Iean,quiefl:oit  du  temps  du  Roy  Châties 
IcSagc.lequclil  fcruitlonguemcntenpluhcursoc- 
cafions  près  le  Ducd  Anjou  fon  frère ,  &  notam- 
ment au  fiege  de  Liborne  en  Aquiraine,fes hauts 
faits  d'armes  furent  recompeniez  de  l'Ordre  de 
CficualcnequcleRbyluycnuoya  parlarecomma- 
datîon  dudit  Seigneur  Duc  d'Anjou  :  11  luy  ficef- 
poufer  vncieuncDamoifellevcfucjdclanoble  mai- 
fon de  Bdaydudit  païs  d'Anjou,nommcc  Annc.dc 
laquelle  ileut  trois  enfans,  Pierre,  Ican  &  Agnan. 
Iean  demeuracn  Guyéne  presdu  ScigncurdcClair- 
mont:  Si.  depuis  y  efpoufa  vne  proche  parente  du 
ScigncurdcBaibazon,  &  fit  baftir  vneaffez  belle 
maisô  proche  dcTho!ofc&  Cahors.qu'il  nomma 
NNn  ij 
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sdefon  nom  dcViolc.cn  laquelle  pendant  la  guer- 
re des  Anglois  il  feconferua  ft  bien.qucles  habitaus 
des  villages  vn  peueloignez.clicrclunsleur  (cureté 
y  ioignïrent peui  peu  tant  dcmaifons,  qu'âlafinil 
s'y  fit  vn  gtos  bourg. 

Orme  à  Agnan  il  rue  d'Eglifc premièrement  Do- 
yen de  Poi£tiers,puisEucfi.]i]C  d'Ambrun. 

Pierre  Viole  hk  ai  lue,  ja  grand  Se  forc,continui 
l'exercice désarmes  auec  ledit  lean  Viole  fou  perc 
près  ledit  Seigneur  Duc  d'Anjou  ,  au-rcrour  de  la 
guerre  de  Naplcs,  ledit  Pierre  fu  t  enuoye  en  France 
parledic  Ducd'Anjoudclapart  du  Roy,  pouraller 
rtouuerleDucd'OtleansFrcrcdu  R.oy  l'on  nepueu, 
&  luy  recommander  le  Seigneur  LouysComtcdu 
Maine  fon  fils. 

Ledit  Pierre  Viole  fit  marie  à  lafiHc  dVn  brauc 
ChcualicrnomuicMeflirc  leade  Senlis,  dit  le  Bou- 
leiller.trtîidss  Seigneurs  Comtes  de  Senlis  Ce  Pièt- 
re fut  employé  en  pluficurs  braucs  exploits,  le  Roy 
luy  bailla  le  gouuerncmenr  &  la  chargcdcla  ville  de 
Montargis  l'an  141  j.  où  les  Anglois  alloicnt  met- 
tre le fîcg-,  auquel  fiegc  il  fut  tue,  après  auoir  raie 
preuucdcfa  vaillance  en  rcfiitantaux  ennemis. 

Par  fou  contrait  de  mariage  de  luy  Se  de  ladite 
DamoifcllcMargucritcdcScnlis,onluy  auoir  pro- 
mis douze  cens  florins ,  dont  luy  en  lut  payé  vnc 
partie,  &  pout  le  reftedu  payement  on  luy  donna 
l'an  ij99-la  moitiedela  retre  &  Seigneurie  deNoi- 
feaufur  Chanclain,  (on  beaupere  fc  referuanc  l'au- 
tre moitié'  de  ladire  Seigneurie  nommée  Noyféaii 
furAmboîllc,  qui  dudepuis  fur  baillée  en  l'an  1480. 
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1  Nicolas  Violcpetic  fils  dudit  Pierre  par  vn  nom-  ÀïHri2 
méGuillaumclcBouteiIlctEfajyerdcfccndantdii- 
dîc  (leur  Iran  de  Senlis,  en  con  trefehange  de  la  terre 
&  Seigneurie  de  Villicrs  en  Beauflc. 

Dcccmariagcfortirent  trois  enfan5,lcan,Marie 
&Agnan,  donna  Ican  fon  filsaifne'au  Duc  d'An- 
jou petit  fils  de  Ton  premier  Maiflre,  qui  retenoit 
le  nom  de  R.oy  de  Sicile,  Se  l'accompagna  à  fon  vo- 
yage de  Naples,  où  il  fc  maria  à  vne  fille  de  la  mailon 
de  Spolette,occafion  poutquoy  il  prie  le  par  cy  des 
Arragôuois,  &  depuis  ne  retourna  en  France,  mais 
cnuiron  Tan  1470.  y  enuoya  vn  fien  fils  nomme' 
Ludouicou  Louys. 

Marice(pouCienl'an  ^itî.vn  Genrilhommedu 
païs.  d'Arthois,  nommé  François  de  Hacqucuille 
licur  de  Harmainuille,  duquel  mariage  fortirent 
deux  filles,  l'vne  nommée  Radcgonde,  marice  à 
Monticur  l'oignant  Confeiller  de  la  Cour  de  Parle- 
mécfieurd'Atnys  6c  de  Louane  en  premières  nop- 
ces,  &en  fécondes  à  Ican  de  Miraumont ,  Efcuycr 
Jïeur  de  Prouuillc.  L'autre  fille  nommée  Louyfc, 
cfpoufa  vn  Gentilhomme  du  mcfmc  païs  d'Ar- 
thois, n  Jinm: lcan de  Vuignacour,  ;  Efcuycr  fieur 
de  Sçdece  mariage  fortit  Suzanne  de  Vi- 

giiarour,fcmincdc  Mettre  Pliilippcs  de  Longue- 
uat  ficur  Je  H.irocour  àpreséc  couunedcfdirs  fleuri 
-..Viole. 

Agnan  fils  puifné  dudit  Pierre  Viole  Gouuer- 
neurde  MoiuargisciUntaddonnéàla  pieté  voulue 
cftred'Eglife.&auoit  cftéelcu  EuefqucdeConlH- 
çe,  mais  voyant  que  fon  frerclean  auoit  quitté  la 
NNn  iij 
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1  France  &  l'obeiflàncc  du  Roy,  il  voulut  fupplcer 
celte  faute,  fo  rendu  auprès  du  Roy,  Se  fut  employé 
aux  affaires  vers  pluficursPrincesdu  Royaume.  Le 
Roycnuoya  de  (es  Officiers  de  Paris  qui perfeue- 
roienc  en  leur  rébellion, luydonna  la  charge  5c  Of- 
fice d'Auocat  du  Roy  à  la  Cour  des  Aydcs.parlade- 
miutond'vnnommcmonficur  Mourant,  &yftit 
rcccul'ani440. 

Ledit  Agnan  Viole cfpoufa  Damoifellc  Cathe- 
rine Boucher  d'vnefort  honorable  famille  de  Pa- 
ris, de  laquelle  cft  à  prefent  le  chef  Monfïeur  d'Or- 
ccy:ellecfroît  fille  de  M.  Bureau  Boucher,  vâianr, 
fleur  d'Orccy  S:  de  Pifcot,Tvn  des  quatre  Maîfttcs 
desRequeucsordinaitesdcl'Hofteldu  Roy  Char- 
les VI.  &de  Damoifellc  Gillette  Raguicr  fille  de 
Meifire  Dreux  Raguicr  Cbeualicr  fieur  dcCha- 
renton. 


Catherine  Boucher  Font  iiTus  entr'aurres  enfans 
Philippes,  Charlotte  &  Nicolas.  Phihppesfut  tue  à 
la  conquefte  de  Naples  fur  Charles  huiûiefme. 
Charlottefuc  mariée  à  Monficur  de  Besançon  Cô- 
ièillcrdti  Parlement. 

Ledit  Nicolas  Viole  fut  marié  l'an  1474.  auec 
DamoifelleCatherinePognantfilledelvI.  Pognât 
Confcillcr  &  Mailtredes  Requcftcs  ordinaires  de 
l'Hofteldu  Roy, Seigneur  d'Athis,  de  Louanc  &c. 
Mais  ennuyé  d'eftre  fi  fouueni  éloigné  de  ladite  Da- 
moifellc Catherine  là  femme,  pour  fe  tenir  auprès 
du  Comte dcDunois,  fit  tant enuersluy  que  parla 
recommandacionqu'ilfit  de faperfonne,  IcRoy 


Viole  &  de  Damoifellc 
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Louys  XI.  le  mit  en  fachambredes  Comptes  pour  A 
lors  rctraitte  ordinaire  des  Gentils-hommes  de  cet- 
te qualité. 

Enl'annee  i4s>6.deceda  Ieditfieur  Pognantlaif- 
£uu  Damoifclle  Marie femmed' Adam  Boucher  & 
Catherine  femme  dudit  fieur  Agnan  de  Viole  fes 
héritiers. 

En  l'anneeijlé.  Louys  Viole  CheualicrNeapo- 
lirain  aifne'&chef  delà  maifon  de  Viole,  mourut 
sas  cnfans,&  en  fut  heriticrNicolas  Violcfon  cou- 
fin  gcrmain^uimourud'ari  15. S. laiflàn  rentre  au- 
tres cnfàns  cinq  fils,  fçauoir  Philippcs  Viole  qui  ne 
fur  marie. 

Agnan  Viole  Chambricr  8c  fous-Doyen  dcl'E- 
glife  Carhcdrale  de  Chartres. 

Iean  ViolcConfeilIcr  en  Parlement. 

Nicolas  Viole,  du  commencement  Confcillcr 
Correcteur dcsComptes  du Roy,&  depuis maiftre 
d  (H  Comptes. 

Pierre  cjui  fut  du  commencement  Aduocardu 
Roy  en  la  Cour  des  Aydcs,puis  Confcillcr  au  Par- 
lement. 

PlusvncfilIcHypoIitemariceà  Mefîirc  Agnan 
Vicomte  de  Caily.dontiflït  Agnan  de  Lably  Gcnc- 
raldcsFinanccsde  France  d'outre  Seine  &  Yonne, 
&Damoifelle  Ifabcau  de  Cally  femme  du  iïeur  Co£ 
merHuillierfieurduSaulfay.frercdcM.lcPreiïdc't 
dcBolcncourt. 

EnkditeanneeijiS.Icfdits  Agnan,  Iean, Nicolas 
&  Pierre  Viole  partagèrent  entr'eux  les  fucceflions 
dcleurpereôc  mcre,6id'autanr  rjuelelieur  Agnan 
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;-cftoit  d'Eçlifclaiilà  fon  droit  d'aifncffcà.  Tes  trois 
frères,  fc  contentant  de  la  Seigneurie  de  Noîzcau. 
Ledit  Ican  fc  referua  la  terre  d'Aigtemont,  àluy 
baillée  en  auancement  d'hoirie,  à  Nicolas  cfcheuc 
la  terre  8c  feigneuriede  Gcnnlly.aucc  la  grade  mai- 
fon  delà  ruëdcCiincr.  André  des  Arcs  jadis  donnée 
par  LouisDuc  d'Orlcansau  (leurPierrc  VioleGou- 
uejneurde  Montargisi  4:  audit  Pierre  Viole  der- 
nier cfchcut  la  Chaltelciuc  &  Seigneurie  d'Athys. 


du  CHeuin.dc  Roqucmonr,  d'Azan ,  deTillicres, 
d'AcIiere,  &  ptuficurs  autres  rerres. 

Attendant  lequel  partagelean  Viole ficur  d'Ai- 
grcmoiuacheptade  les  frères  les  portionsà  eux  ap- 
partenârcs  en  ladite  Chalrelenic  5c  Scigncuricd'An- 
drcfel. 

Ledit  (ïcur  Ican  Viole  d'Aigrcmont  cfpoufàla 
fillcdufieur  de  Main  tenon ,  feeur  de  Madamede 
Rambouillet, de  laquelle  il  eut  trois  fils,  lacqucs, 
MattinSf  Michel,&  quatre  filles,  defquelles  l'vnc 
mariée  au  païs  Lyonnoisà  vn  Gentilhomme  nom- 
mclc  ficur  d'Iuors,  l'autre  à  M.'  d'EfpefTcs  Confeil- 
1er  delà  grand  Chambre  :  les  deux  autres  Religieu- 


Iacques  Viole  fils  aifné,  eut  en  parcage  la  rerre 
d'Aigrcmôtaucc  celles  d'André fel,Villiers,TilIicrcs 
«cd'Achercï. 

Martin  Viole  fanant  profcflîon  desarmes  eut  en. 
partage  la  terre  &  Baronnie  d'Anttague  en  Ro- 
uergue. 


fes. 


Le  ficur 


Le  ficur  Michel  Viole  fût  d'Eglifc. 
Nicolas  Viole  ficurdu  Chemin  maiflxedes  Com- 
ptes efpoufa  DamoifelleClaudedc  Chambon  fille 
dcdcffunfl  François  Chambonficur de  Sail[aire& 
deDamoifelleleanne  l'Huillicr  fille  de  fore  bonne 
maifon  de  Paris.coufinefort  prochede  Monfieur 
le  Chancelier  OIiuier,&  de  Monfieur  le  Prefidcnr 
deBoulencour. 

Dece  mariage  font  fortis  plufieursenfans  entre 
lefquefs  lean  Viole  ficur  de  Roquemôt  Maiftrcdcs 
Comptes. 

Nicolas  VioleAbbe'dcnoftre  Dame  la  Grande 
de  Poifticrs. 
Guillaume  Viole  Confeillerd'EglifcenParlcméc. 
Claude  Viole  fieur  de  Cyrcfncs  Confcillcrdcla 

Cour. 

Pierre  Viole  fieur  du  Chemin  Efcuyer,Gendar- 
medclacôpagnie  de  Monfieur  leCôrcd'Ânguyen.' 

DamoifclleAnneViolefcmmcdu  fieur  Galope 
Prcfidcnt  en  Bretagne. 
Sœur  N.  Viole  Religieufe. 
Pierre  Viole  fieur  d'Atbys  efpoufa  Damoïfclle 
Anne  de  Chambon  feeur  germainede  la  Damoi- 
felledu  Chemin  &  toures  deux  filles  dcFrançoisde 
Chambon  ficur  de  Sallaire  &  de  ladite  Damoifelle 
Ieannc  l'Huillicr  fa  femme. 

De  ce  mariagefontfortis  deux  fils  &  trois  filles; 
fçauoir,  Pierre  Viole  Confeillcrà  la  Cour. 

Denis  Viole  Gendarme  delà  compagniede  M. 
Ic  Prince  deFerrare. 

Anne  Viole  mariée  à  Pierre  de  Scrnac  Efcuycr 
OOo 
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fieur  de  lourquinaji 
Jacqueline  Viole  maricc  au  fieur  de  la  Roche  Cô- 
■  fcillerau  Parlement. 

Louyfc  Viole  Religieute  de  Saincte  Claire. 
SVITE  DE  LA  GENEALOGIE: 

DE  la  brandi!  de  Marie  Viole  ayeulc  de  la  Da- 
medeHarocour  four  forcis  mcflïeursdc  Ma. 
nican,deHarocour,  de  Hcrmainuille&:  de  Crecy, 
tous  de  Si  maifon  de  Longucual  en  Picardie. 

DcM.le  Prefidcntdc  Ville  Parifis,  gendre  de 
Damoifcllc Charlotte  Viole eft  forrymonficur de 
Ville  Parifis  AmbafQdeur  pour  le  R  oy  Charles  IX. 
à  Rome, duquel eft  iifu  monfîeur  de  Clcrmont 
d'Amboife:  Et  de  ce  mariage  font  forcis  vu  fils, 
monfîeurle  Marquis  de  Galcrandcs,&  trois  filles, 
l'vnedefquellcsa  cfpoufe  le  Baron  de  Bondeuillc, 
l'autre  femme  de  monfieur  le  Baron  de  Couttau- 
mer, maiftrede  Camp d'vn  régiment  enrrerenu en 
HoIIande;[atroifiefmc,  femme  du  ficur  Baron  de 
fain£b  Aulays. 

De  la  branche  du  fieur  d'Aîgremonc  petit  fils 
defdits  Nicolas  Viole  &  Damoilelle  Pognani  fot- 
tirentdeuxfils&vnefille,  feauoir 

McfTirc  lacques  Viole.viuant  Confeitler  au  Cô- 
fcild'Elbtdu  Roy,  &  pcemier  Prcfidcnr  des  Rc- 
queftes  du  Palais,  fieur  d'Andrcfel,  d'Aigremont, 
TilIieres^'AchcrcSjAncraguct.&c. 
NicolasViolcfieurd'Ozcrcau,M=.dcsRequcftcsJ 
Philippes  VlolcfcmmedeMeilircHenryduTil- 
ler,  Cheualier  maiftre  d'hoftei  ordinaire  du  Roy, 
fieur  de  Goix. 
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Ledit  ficurd'AndrezelPrefident  eue  pour  fem- * 
me  la  fille  vnique  de  monficur  de  Vouzay  en  fou 
temps  Doyen  des  maiftres  des  Rcqueftes,  de  laquel- 
leilalaifle  trois  fils,  fçauoir, 

Meffirc  lacques  Viole  Cheualicr  fieur  d'André-" 
fc],Aigremonr,TilIieres,&d'Achercs. 
Séraphin  Viole  Abbé  de  faillite  lames. 

Gafron  Viole  Efcuyer  fieur  de  Vaizay. 

Ledit  Nicolas  Viole  fils  dudit  fieur  Prcfidenr,  ef- 
poufâla  fille  vniquedemonficurde  Feruillc  Petre- 
mol  maifrrc  des  Rcqueftes  qui  a  laifTé  deux  fils  & 
vnefîlie,  fçauoir, 

lacques  Viole  fieur  d'Ozercau^ConfeilIer  au 
Parlement. 

Adrian  Viole  fieur  de  Heruillîers  Confeillcrdu 
grandConfeil. 

Damoifellc  1  fabellc  Vioïç,  femme  du  fieur  de  la 
Grange  Trianon  Secrétaire  du~Gonfeil  d'Eftatdu 
Roy. 

Philippe  Viole  Dame  de  Goixlamacntr  autres 
enfans  trois  fils  &  vnc  fille. 
L'aifiié,  monfieurlc  Goix  maiftre  des  Requeftes. 

Le  fécond  lc!fieur  du  Tillet.,  Efcuyer  fieur  de 
Monttamc. 

Le  troifiefme  eft  le  fieur  du  Tillet  Setuolc  Con- 
fcillerdelaCour.  DameCharloctedu  Tillet  fem- 
me de  Meffirc  —  de  Betizi  fieurde 
Meziercs  CouremoiirquialaifTéplufieurs  enfans. 

Vn  nourry  près  la  perfonne  de  monfeigneur  le 
Comte  deSoifions.  Ledit  fieur  lacques  Viole  fieur 
d'Aigrcmontauoit  deux  frères  &  -i.fccurs,  fçauoir, 
OOo  ij 
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Martin, Chcualicrjficur Bâton  d'Antraguesqui 
a  porte  lesarmes  fous  le  DucdeNcuers,&  tue  pnns 
prifonnicr  à!a  bataille,  de  fain<a  Quentin. 

Michel  fon  dernier  frerefut  Abbédciàinc'te  Ba- 
uerte  d'O  rlcans,  qui  dcccdal'an  1591. 

DelaDanicd'Iuors  mance  en  Lyonnoîs  forci- 
ré:  quelques fill es.de l'vnc dcfquelles eft  for ty  mef- 

ficc   du  PeyratficurduSoleilCiieuaiierde 

TOrdreduRoy. 

Ladite  Dame  d'Efpeffc  fa  fccurlaiiTa  entr'autres 
enfims  monfieurd'ElpciTc  Prefidcntdela  Cour  de 
Parlcment,ayantauparauanteftéAduocat  General 
duRoy,&  auparauant  maiftredes  Rcqueltes ,  qui 
laiflà  vn  fils  Confeiiler  de  laCour  &  deux  filles.don  c 

l'aifiieeeft femme  deMcllirc  deThouChe- 

ualier  (leur de  Boneuil,  ayant  la  charge  de  receuoir 
les  Ambaflàdeurs  Se  de  les  prefenter  au  Roy ,  l'autre 
eft  matiee  en  Flandres  au  Vicomte  de  Fruges. 

Vn  autre  des  fils  de  ladite  Dame  eft  monfieur 
l'Abbcde  fainct  Fulcian  Confeiiler  de  la  grand  Châ- 
bre,  Se  pour  les  Religieufes  dudit  fieur  d'Aigremôt, 
l'vnc  aefté  AbbciTc  de  fainetc  Pcrriuc  de  Compic- 
gnc,.&  l'autre  AbbefTcde  Pontoiiê. 

Dclabranche  dudit  fleur  Viole  du  Chemin  troi- 
fiefmefilsdefdits  fieur  Nicolas  Viole  &Damoifellc 
Pognant.Icdit  fieur  Guillaume  Violelcur  fils  Con- 
feiiler d'Eglifè,  après  auoir  efté  Abbé  deHam,  fut 
cleu  Eucfque  de  Paris. 
Sa feeur Religieufe aefté Abbc(Tc de  Farmonflîcr.' 
Ledit  fieur  de  Cyrefneleur  frère,  cfpoulà  aucc  di- 
fpcnfe  Damoifclle  Ieannellc  Picdcfcr  fa  coufinc, 
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delaquellcentr'autrescnfans,  il  eue  A 
MeflireEuftachcVioleChcualierfieurdeSoulairc. 
Pierre  Viole  Cheualier  de  Maire. 
Claude  Violefieur de Cyrefhe  Confciller 
ic  Anne  Viole, 

Leditficutdc  Soullaireefpoufa  Dameludith de 
BouUainuilucrsfillcdefcu  Meflire  Adriande  Boul- 
lainuillicts  Cheualier  Vicomre  de  Dreux  &  de  11 
Coudraye,&Dame  Charlottede  Saueufe. 

Lcdicfieur  Adnan  eftoit  fils  de  Meflire  Adrian 
de Boullainuiliiers  Comte  de'Daumartin ,  &  petit 
fils  de  Meflire  Charles  de  Boullainuiliiers  Comrede 
RoafliUon. 

Ledit  fieur  Viole  de  Soulaîrea  eu  entre  au  très  on- 
fansdcladiteDaraedcBoulainuilliers,Claude  Vio- 
le faifant  exercice  au  Régiment  des  Gardes  du  Roy, 
Frère  Robert  Viole  Cheualier  de  Malte. 

Ladite  Dame  Anne  Viole  fœut  dudit  fieur  de 
Soulairefutfemmedc  Meflire  Hyerofme  Seguiet 
Confeillcr  duRoyen  ton  Confcild'Eftat  &  Prcfi- 
dentenfon  grand Confeil, 

Ledit  fieur  Pierre Vi oie iîcur  du  Chemin  dernier 
fils  defdits  Nicolas  Viole  &  Damoifclle  Claude  de 
ChambonauoitefpoufélafilledemonGcurlc  Prc- 
£dent  de  Charmeaux,de  laquelle  il  a  laiflerrois  fils. 

L"aifneefr  Meflire  Eufiachc  Viole  Cheualier  de 
l'Ordre  du  Roy  &  maiflre  des  Cérémonies  dcFran- 
cc,fieurdcNoi(èau&de  Rotjucmonr. 

Lefccondeft  Claude  Viole  fleur  des  Hauteslo- 
gcsCon[cillerau  Parlement, ladite  DamoifclleAn- 
nc  Viole  fœut  dudit  fieur  Eucfcjuc  a  eu  dudit  fieur 
O  O  o  iij 
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■PrcfidcntGulopefcm  mary,  le  ficur  Gulope  au/fi 
Ptcfideiit  eu  Bretagne:  &  vnc fille  d'où  cftyltu  vn 
Gen  tilho  m  me  du  païs  de  Bourbonnois,  nomméle 

fïeurde  Sichcni,qui  a  cfpouré  Damoifelle  .'  

de  Beaujcu  fille  des  fieur  &  Dame  delà  maifon  forte 
en  Bourgongnc. 

Denis  Viole  Efcuyer  fieur  de  Noîzeau  fils  aifné 
defdirsfieursd'Athys&  Damoifelle  Anne  de  C  Su- 
bon,  laiffavn  fils  Cheualier  fieur  de  Noîzeau ,  tué 
aucc  monfieur  le  Duc  de  loyeufe  à  la  bataille  de 
Courras,  ficvne  fille  Damoifelle  Marie  Viole  ma- 
riée à  vn  Gentilhomme  de]  Bcauffc  nomme'  An- 
thoincdcHaUoc.Efcuyerficurd'Adonailie.d'oùcft 
yffiileficurd'AdonuillecIeue'pagedcMonfeigncuc 
le  Comcede  Soifi^ons,  fitaetlé  du  depuis  àmonfieur 
de  Longueuille. 

Ladite  Damoifelle  Anne  Viole  fille  dudit  fieur 
d'Athîs  &  vefuc  du  fieur  de  Scrnac,  fut  remariée  en 
fécondes  nopecs  au  heur  Gallon  de  G  rira  fleur  de 
fainct  Aubin  Confeillcr  auParlcmenr. 

De  fonditpremier  mariage  elle  eut  Dame  Anne 
de  Sernac  femme  de  Meflirc Charles  de  Roman 
Cheualier  de  rOrdreduRoy,Gentilhommcd'hô- 
neurdelaRoyne  Louyfcdont  font  ydus 

Henry  filleul  du  Roy  Hcniy  fécond,  &  n'a  cflé 
marié. 

NicolccmtfucdcpuisnommeeAnae  &  mariée 
à  Meffîre  Louys  de  Vignacour  Cheualier  fieur 
d'Auregny. 

Nicolas  qui  eftoit  cornette  de  la  compagnie  du 
Duc  de  Rais  tuéenAnjottl'an  iSio.par  vn  nommé 
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la  Clairaticre.  Charles  fieur  de  Bctz  Gcntilhom- A 
mede  la  chambredu  Roy ,  il  cfpoufa  Diane  de  la 
Vetgne,  fille  du  feu  fieur  delà  Vcrgnc  capitaine  des 
GardesdeMonfeigrieurfrcrcduRoy  Henry  III. 
De  ladite  Dameil  eu  t  trois  filles. 
Laifnce  mariée  au  fieur  de  Salâcy  fils  du  ieigneur 
d'Amy  GouuerneufdeRoye,StdeDaiïic  de  Mar- 
ginal. 

Du  fécond  mariage  de  ladite  Anne  Viole, font 
yffus  Gallon  &  Margucritcde  Grieu. 

Gafton  Seigneur  de  fam&  Aubin  qui  fut  prcuoft 
des  Marchands  de  Paris  &  Confcillér  de  la  grand 
Chambre.iladcuxfils. 

L'Aifne,appelleGaltonficurdc  Vincclles  Chc- 
ualier  Scmaiftred'Hofrcl  ordinaire  du  Roy. 

Le  puifné  Charles  Confcillér  du  Parlement, 
Margueritedc  G  ricu  fa  fœur  fut  femme  du  fieur  de 
la  Place  fieur  de  faindt  Suplex,  Confcillér  au  Parle- 
ment, duquel  elle  eut  deux  fils,  fçauoir. 

Meflire  Nicolas  delaPJacc  Abbé  de  noflre  Da- 
me d'Eu  &  Aumofnier  ordinaire  delà  Royne  Ré- 
gnante. 

Adam  fonfrereficurde  Frcfles  maiftredes  Conv 
ptesen  Normandie. 

Pierre  Viole  fieur  d'Athis  fils  aifné  dcfditsfïcur 
d'AthysSiDamoifellc  Anne  dcChambon.eipouià 
Damoifelle  Maricde  Breban  filledc  Louys  de  Bre- 
banEfcuyer,  ficurde  Mcfuillc.le  Vicomte  decede 
1591.  cceftoit  fils  de  Pierre  de  Breban,  Elcuycr  du 
MefnilGentilhommcfcruantduRoy  Louys  XL 
&'CapitaincpourlcR.oy  3c  Gouucmeur  dcThc- 
rouane. 
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Lequel  Pierre  cftoi  t  fils  du  fieur  Philippe  de  Bre- 
ban,qui  fut  preuoft  des  Marchands  de  Paris  l'année 
141 5.  durant  le  Reçue  du  Roy  Charles  VI. 

Du  mariage  défaits  (leurs  d'Athis  Si  Damoifcllc 
de  Brebanfont  fortis  quatre  fils,  fçauoir 

Georges  Efcuyer  fieur  des  Noues  eleue  page  de 
Monlêigneurlc  Comte  de  SouTons. 

Guillaume  aufli  Efcuyer  fieur  du  Brueil,  qui  fut 
Gendarme  de  la  côpagnicdcmonfieurdePalaifeau. 

Euftache  leur  frcrcreligieuxa.S.Dcniscn  Frâce, 
Meilirc  Pierre  Viole  d' A  thy  s  leur  rrereaûné  Cô- 
feiller  au  Parlement,  puis  mailtrc  des  Requcires, 
puis  Prefîdent,  cfpoufa  Damoifcllc  leânc Bernard 
fillcaifnccdemonfieur  Bernard  de  Rczay  Concil- 
ier delà  grâd  chambrée»:  de  Damoyfelle  AnncFor- 
gerfafemme  feeur  de  monfieui  Forger  Baron  de 
MafRec  Prefident  de  la  cour  &  de  raonfieurdc 
Fraifnc,  Forger  Secrétaire  d'Eflat,  Barori  dcVcrcts 
Se  du  Fau. 

Lcditfieur  Guillaume  Bernard  de  Rezay  eltoit 
fils  de  feu  lean  Bernardaufli  fleur  de  Rczay  viuan  r, 
confeillerSi  SccretaireduRoy  &fils  d'vn  autre Ici" 
Bernard  aufli  confeiller  &  Secreraïre  du  Roy,  8i  loy 
auflïfilsd'vnaucre  lean  Bernard  Lieutenant  gene- 
ralpour  le  Roy  Charles  VII.  au  Bailliage  &  Duché 
de  Tou  raine. 

Ledit  fieur  de  Rezayeut  vn  fils  nomme'  Pierre 
Bernard  con {ciller  à  la  cour,  6c  vnc  autre  fille  fem- 
me de  monficur  Pcrro  t  fieur  de  fainft  Dïéaufii  cô- 
feilleràlacour. 

Lefdirs  fïcurs  &  Dainoyfclles  Forget  enfans  de 
Pierre 
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PicrrŒForgetviuantfieurdeBourret,confciller5c  A 
Secrétaire  au  Roy,&  Damoyfcllc  FrancoifeideFor- 
tiacn  fon  viuantl'vncdes  Dames  delaRoync. 

Ledit  Pierre  filsdcMeflire  Ican  Forger  cheua- 
lier,lcfdirs  fleurs  Bernard  Ci  Forger  alliez  des  com- 
tcidcfainct  Agnan,  Meflire  de  la  Barre  Prefîdeut 
aux  Enqueltes,du  Faulcraycanfeillerdelacour,de 
l'Sfpinay,fainc"tenadegondc. 

Defdits  fleurs  d'Athys  &  Dame  Bcnard  fàfenv 
me  font  iflbs  quatre  fils  &  trois  filles. 

Pierre Paifnc  page  du  Roy. 

Claude,  Religieux  de  fain£t  Denis  en  France? 

Euftache  aux  cftudcs. 

Louys  Cheualier  de  Malte. 

L'année  des  filles  Dame  Anne  Viole  femme  de 
Mcflïre  Gabriel  de  la  Val  Cheualier  Barondc  Faifî- 
ne  SiSeigneur  d'Ancluys,dcTartigny,dc  Gournay, 
la  Roziere  &  de  Frefiiay ,  ifluc  de  perc  en  fils  des 
Comtes  delà  Val. 

Icanncpuifnee  Religicufe  à  Fonteuraulr. 

Magdclaine  Viole. 
Ceflemaîfon  de  Viole  poffede  àprefent  les  terres 
&feïgneuricsd'Andrcfct,  d'Aigrcmont^de  Tiilie- 
rcïjd'AchereSjdcNoizeau.du  Chemin,  de  Roque- 
mont,  de Sallaire,d'Athis 5;  des  Noues,  que  leurs 
prcdecefTeurspoflcdoiér,  il  y  a  trois,  quatre  &  cinq, 
cens  ans  &  plus. 
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DE    MO  NTL  H  E  RY. 


fONTLHERY  cft  vne  ville  baftie  fur  vne 
»  .  lcolineàfepclieucs  deParis,  remontant  vers 
OrbaneAcoftoyanclaBcauirc.C'eltoit  ancienne. 
mcntvncComté,laquelieaeftctcunicauDornat- 

neduRoy.  , 
Surlapointedelatochequicommadc  fut  lavil- 

^Slle.ducoftcduMidy.levoycncies  anciens  voltiges 

nnj'...Jd',nchaftcau,iiiinédanslesdetnietcs  guettes  emi- 

;,cW.  lBfoœ]c™„cdufeuRoyHenry  le  Grand.  Ce. 
ftoir  vne  place  de  dcrïenccSc  qui  eftoit  vnedes  clefs 
de  Patis  ■  &  pource  pendant  la  rébellion  des  Pari- 
fiens.ledirScigneur  Roy  le  firdefmolir.afind'ofter 
lemoyenauxiebcllcsdcs'yfortifier.  • 

Arrcnanrcevieux-chalteaurlya  vn  petit  Priore 
quiapparricnràmonficur  do  Bollegrange,  qui  elt 
vn  chafteau  entre  Linois  &  Marcouflis. 
Quelques  vns  ont  cltimé  quclc  chafteau  de  Mot- 

CM<Wflheryaeltebaitipar  Cannes,  S; que  c' eftoit  vnede 

ïrî"  fafotrerefooiilferctiroit. 

W  Les  AnnalesdcFranccfoncmemoireduComre 
do  Monilhety  appelle  Gaulnctfilsdc  Milon ,  dont 
la  fille  vnique  efpoula  Pbilippcs  frète  baftard  du 
Roy  Louysfixiefine.dia  le  Gros,  que  Ion  perc 

ïïrj.auo.t  engendrée  à  la  ComtolTo  d'Angers,  & :  patte 
que  ledit  Pbilippcs  fuiuoit  les  tcbcllions  de  ton 
beau-pete,&  ayant  cfté  ptins  dans  Mcun.lc  Roy  luy 
ofta routes  les  rcrresSc  polTeflions,  S:  lcdecintle 
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icfte  de  fes  iours  en  perpétuelle  prifon ,  ainfi  le  "ô'"1" 
Comté  de  Mon  tlhcry  fut  reunyàla  Couronne. 

Du  temps  de  Guy  de  Montlhcry  filsde  Milon  le 
Cruel,  Louis  le  Gros  Roy  de  France,  fie  defmolir  le 
chaftcau,à  caufe  que  là  fe  faifoien  c  toutes  les  aiTem- 
blees  &  monopoles  du  Royaume.Philippe  Roy  de 
France  fonpercluydifoit,  quecefte  tour  l'auoit  fait 
vieillit  beaucoup  de  fois,  car  nul  mal  ne  fcfâtfoit  en 
France  qui  n'eut  efté  du  confeildeceux  quiy  habi- 
toyent.  Rochcfort,  Corbcil  &  Montlhery  eltoiét 
trois  places  de  grande  importance  pourlors,  dont 
Forroient  des  rebelles  qui  pilloient  les  Marchands, 
qutalloicnt&venoient  d'OrlcansàParis. 

Le  Duc  de  Bourgongnc  du  Règne  de  Charles 
fixiefmcprintMontlhcrypar  compoficion,  6V  fe 
fortifia  dedansl'an  1415. 

Lcchafteaude  Montlhery  fut  conftrui&  parvn^„„„ 
certain  forefticr  nomme'  Thibauld  File- eftouppe »■""  <* 
laniotj.  les  autres  difent  qu'il  a  prmsfonnomdc-^"^,'' 
Lcdenc  premier  Forefticr  delà  forcftCharboniere  lfm.t 
qui  cft  la  Flandre.  ' 

Sur  le  grand  chemin  font  deux  cimetières,  l'vn  Cimrli,, 
où  furent  en  terrez  les  Bourguignons,  Se  en  l'autre  daBm 
les  Franc,  ois,durcgncdc  Louis  XI.  apreslaiournec 
de  Montlhery,  Scauoit  appartenu  au  Conncftable  f„ 
".'de  Clyflon  qui  s'y  fauua  après  la  maladie  du  Roy 
Charles  fixicfmcfonmaiftrc^omnieracontc  Alain 
Charrier, 

De  U  VaUee  de  Corfau,&-  lEJlrccbi  te  Larron. 
Allant  de  Chaltte  a  O  rlcans  lùr  le  grand  chemin 
PPp  ij 
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Coifou.  à  deux] lieues  de  ladi  ce  ville  de  Chaftre,  eft  vnc  vallée 
VêU  A  nommée  la  valleedeTorfou,  quieftoit  iadis  au  nu- 
T,'f.«f*'-  lieud'vnbois  lequel  a  cfté  ruiné  fie  abbatu  à  caufe 
des  pillcries  &  voleurs  qui  y  tuoyeru  les  paflànsi 
**  ' cette valleeamourd'huy eft coucepauec.&audeflus 
elt  la  pofte.    De  là  à  vu  quart  delicuëeft  vnepeti- 
tc  ville  nommée  Eftrcchyle  Larcon.parce,  comme 
iccroy,quetcslioLlcliecsqui  fontlà  dedans  tyran- 
nifenc  &  exigent  tout  ce  qu'ils  veulent  des  hoftes, 
qui  logent  chez  eux  allans  &:  venansde  Paris  à  Or- 
lcans,  ficpourccaufliquclcs  hoftcllcrics  font  plci- 
nesdcFiloutiers,  &  trompeurs  qui  fe  méfient  dans 
les  co  mpagnics  qui  partent  par  là,  Scinukcntles  au- 
trcsàiouërdeuifanc  finement  en  pipant  lacartcou 
le  dez,attrapcni  les  moins  aduifez. 

DELA  VILLE  D'ESTAMPES. 

NOvs  mettonspour  bornes  du  Gaftinoisfii 
du  païs  Chartrain  la  ville  d'Elcampes ,  laquelle 
Jtîply"  cftcn^ttrP0'scnParcic'&cn particdeBcauflc.cet- 
cbiwM  te  ville  cftappellceEftâpes,  comme  délicieux,  pour- 
erejjfo-  j  ccquec'cftvil  lieu  agréable:  commeceluy  qui  cfteii 
ThetTali,  appelle  Tempe  :  toutefois  le  Baillagcdc 
ttU/r«i     Chartres  cil  le  lieu  où  rctbrtttlc  fiege  d'Eftampes. 

Geftcvillcavnctres-granderucbcllc&largc,  quia 
^•afb-    Pfcst^C£'cin'"''cui'  delongucur,&;  de  laquelle  l'Em- 
pmur      pereur  Charles  le  Quint  clUt  venu  en  France  pour 
chutes  y.  pafTcr  enfes  pays  Bas.dit,  qu'il auoitveu  trois  cho_ 
fcien  France,  vnc  belle  ville,  vnc  belle  rue,  &  vn 
monde,  par  la  ville  il  entendoit  Orléans,  pat  là 


Livre    Second.  48r 
tac  Elfcimpes,  8c  parle  monde  Paris.  Eftimp«. 

Cette  ville  eit  ballic  fur  vn  haut,  Se  au  bas  d'vn  co- 
fté  coulcla  riuiere  d'  Yone  nommecd'Eltampes  qui 
va  fedefeharger  aux  portes  de  Corbei!  dans  la  Sei- 
ne: del'autre part  vers  le  Midy,  elle  eft  cnuironnec  ^f"l<" 
de  hautes  montagnes  de  fablon  d'où  l'on  mène  ^ 
quantitede  tonneaux  à  Paris,  fie  autres  villes  pour 
cfcvircr  les  vaiflèllcs ,  &:  au  bas  des  montagnes  font 
desprez  entredeuxcolincs.  Ce  quirendlafituation 
deectte  ville  forte.  La  riuiere  d'Eftampes  abonde 
cnpoiifon  Se  cnefcrcuiiTelcs  meilleurs  qui fepuif.^"^' 
fcncmanger:eUceftfort  eftroittc,  mais  bien  pro*  t<™L,i. 
fonde,  deforte  qu'elle  porte 'de  longs  bafreaux  de"""  âE' 
vins.&debleds  qui  dcfccndcntà  Paris  parla  Seine. 
Elle  prend  fa  fourec  de  la  BeaufTc,  fon  eau  eft  fi  froi- j0"  '"'  c* 
deàcaufcdcsfourccsqui  y  découlent ,  qu'elle  en-/™X™" 
gourdit  les  pieds  des  cheuaux. 

Et  dans  celle  riuiere  tombe  vneriuo  te  nommée 
Loet  qui  prend  fa  lourceà  deux  lieues  de  la  fontaine 
dicte  lainetc  Appolinc,&;  defeend  auparauant  dans 
l'eflang  de  Molini  proche  le  village  iainct  Marc  ou 
Mcdatd.  Deceftcpetite  riuiere  de  Loet  Grégoire 
dcToursafaitmcntioncnfon  Appendix,  parlant 
dcladefcerttedeThcodoric  ,  lors  qu'il  vint  au  de-  sJt^"" 
mric  de  Clo  taire  pour  le  combatte,  Prorrnw, dit-il,  jfk  A  U 
cum  exercitu  per  fîuuiitm  Loa  Stampas  pmtenit,  fans  j?*** 
î      retard  aucc  fon  atmec  il  vint  ),  Eftampes  par  la  ri- 
I     uîere  Loet.  D'elle  parle  aulh  Aymonius  de  Flary, 
i     dïfant,  que  ThtMtktu  apuA  Sumpas  jup .rjliiniiiiii  ^]jaJ,Blit 
Iunua  contrd  Cl  'tartHmifiii  Ihiud  ftgnïut parabat  oc-  fl«y  i 
I .    citrrcr:,dcicm  Jir^if.ThcodoricvintàEfbmpcsfur  rf/rjJ/^-  _ 

ppp.uj  -, 
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Enjmpcs-lariuicrc  luyne  &  contre  Corbeil,  lequel  n'eftoit 
point  parcflèux de lay  venir  àla  rencontre  il  drefle 
ton  armée.  -  J 

Mais  en  la  Chronique  Befucnfc  cft  faiffte  plus 
mnct.  amplcmentiondclabataillcqui  tut  donnée  entee 
tétt  &    les  deux  frères  proche  le  Loct,cn  ces  termes. 
rinAm      CttmTbtadoïicm  compehfftt  quoda  Clptario pars 
u£mn'  Regni  fui,  contraint  fuerat  prarepta,  promus  cm 
L«'-       exerritu  Stampas  fuper  finumm  Loa  permute  ihtqite 
obuUm  M crotteus films  Clotartj  R.  egîs  cum  Landrîco, 
grmagno  exereitu  vtnit.  Cum  effet  arinia  tranfuiu 
Vie  Loa  fimtitfs  tranfmeatur,vix  tertia  firs  exernim 
Theodorici  rranjîerat,imtnm  eji  bittum^bi  M  crotteus 
film  Clot&ij  capitur,  Landrkus  in  fugam  \erfns  efi, 
mmiamultitudoexercitus  Clotartj  trucidau  f(?.T hco- 
doricus  Rjx  Viftor  Parif.  ingreditur. 

Thcodoric  ayant  recogneu  que  la  tierce  partie 
dcfonRoynumeluy  eltoitrauypar  Clotairc  con- 
tre tout  droit.  Sans  retarder  ilfe  rrïfpottaà  Eftam- 
pes  fur  la  riuicrc  de  Locc  auecfon  armée.  Or  luy 
vint  au  deuant  MeroiïeefilsduRoy  Clotaireauec 
Landry,&  vnc  groflearmec.  Lepaffagc  clUm dif- 
ficile, il  paffe  la  riuire  du  Locr,  &  à  peinelatierce 
partie derarmeedeThcodorie  cftoit  paflee,  que  !e 
confli&commença,  où  fur  prins  Mcrouce  filsde 
ftT5«  Clotairc,Landiicfutmisen  fuitte,&  laplusgcan- 
flut  *at\h  départ  de  l'armée  de  Clo  taire  fut  tuee,  de  làTnco- 
F-Z'-'f'  J' doricViclotiusvint  faire  fon  entrée  à  Paris. 
itV&Hf.     Lavilled'Ertampesaefté  vndesplusancicnsCô- 
*"'xfi'    rczdu  Royaumc,auparauantlc  Roy  Robert  quiy 
ci*jî(T».  fitbaftir  vn  Càaftean  de  forte  fhutfurc,  y  fonda 
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I'EaIifcnofl:rcDamc,&ymir  vn  Collège  de  Cha-  Eflimpw. 
noincs,  &  ordonna  ledit  Comtéàfon  frère  naturel 
nommé  Amaury:  celui  qui  fit  baftir  Montfort  La- 
maury.  fo 

lctrouuedésl'an  tiji.  Euflache  ComtefTe  d'E-^B,,jBml? 
ftampes&dcCorbciljlaquelleeltoitfceurdu  Roy  L°«y 
Louis  le  Gros,  &  auoit  efpoufé  haut  &  puiffan c 
Prince lcâd'.Eftampes & fondal'Abbaye  d  Hydre.  ffLfa. 

DuHailIanditquel'ari  1401.1e  Comted'Eftam 
pesdifnantauccle  Ducdc  Bcrry  mourut  de  mort  & rrtKt.' 
loudaine,à  îaComtéluyfucceda  ledit  Duc  Ican  de 
Bcrry  fils  deRoy,  lequel  donna  ladite  Comté  à  fon  Vm  l 
frercPhilippeslcHardyDucde  Bourgongne,  quifcs.  m«7 
l'auoic  parauarjtachepté.laiouiflance  referuee  au-™™™'{,( 
dit  Comte  fa  vieduranr.  crt,«!i 

Le  Duc  Philippesdc  Bourgongne  maria  tcan 
de  fîourgongne  Comte  d'Eftampcs  auec  lacqucli-  „lfoï  «Jf 
ne  Dailly  filledu  Vidamc  d'Amiens,  SeîffrTctrr  de 

w  -  Il  J1  1         1  '  C  ("  CltM. 

Piguigny  qui  apporta  en  dot  les  terres  a  Angle  Cif,jliSt 
Monfticr.viuefaindEIoy,  Se  Pontroard^nFlan-o»,.  m 
drc,8£  vingt  mil  falus  d'or:  iceluy  Scan  eftoitcou-  F{*rM-  ' 
fia  du  Duc  Philippes  àcaufcdela  femme,  Bonne 
d'Artoisenfecondcsnopces,  laquelle  en  premières 
nopcesauoitcfponfePliilippcsdcNcuers,  &  d'elle 
fcdudic  C6p[cdeNeuers|cfloient  fortis  Charles  ,_»■* 
ComtcdeNcucrs:ce{tui  lean  cftoit  nommé  lean  ' 
finstiltre,  parce  que  ladite  Comté  luy  fut  oftec, 
comme  citant  du  Domaine  du  Roy  l'an  1 477. 

L'an  1411.1e  Ducdc  Bourgongncamcnale  Roy  ijg 
&leDauphmdcuantlavïlled'Eltampcs,Iaquel!eil 
pimcA^trouuédedanslcDucdc  Bout'J<,n 
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[fEjnip«.futcnu0yeprironnkrcn  FlandrcsJ'an  141 1, 
DeiCimei     François  de  BrctaigncacfreComtcd'Eftampes, 
tEjl^a.  il  dioit  filsaimé  de  Richar  Duc  de  Bretagne  &  Co- 
te dudicEftam pcs.fieur de  ChiTon  &  de  Magdelai- 
ncd'Orlcansfa  mere. 

François  Comte  d'Eftampcs  6i  Duc  dcBour- 
gongnefcconddunom,cutvnc  fille  de  (à  féconde 
remme  vefuede  Guillaumede  Cheuilô  ficurd'Ar- 
gentcuiLfilsailriedu  Prince  d'Orange  fous  le  règne 
3e  Louys  XI. 

cbtrlti  ^U  rcmPs  ^c  Charles  V.  furnommc'le  Sage, 
Triait dt  cftoit  Com cccTEftam pcsCharlcs  Prince  deTarcn- 
Tjtmt  te  Comte  de  Rouflillon  &  de  Gyen  Jcigncurde 
fiïmfii.  '  GuyfejdeChailly&.Rochefort  frère  dudic  Char- 
les V.  qui  mourut  fans  en  fans. 
CmtéSE-  R-°y  FranÇ°'s  Premier  fit  ériger  leComté 
JtMtpri    d'^flamDcscn  Duché',  en  faneur  de  Madameî^es 

*  -  bnjgfri.  du  depuis  il  eft  venu  par  engaigemenr  en  la  maiCon 
Tf  >        tts^àjfftjquileporîèdc  encore  de  prefent. 

Setrouuevn Louis  Comte  d'Ellampes  enterré 
auxCeIc(rinsdePansrani4o;.&  fevoiten  la  Sa- 
■m'$7yHi-'-  cn^ic  vn  ta^'cau  °"  fontdefpcints  le  Comte  lean 
jnjt  GrM.  f°n  frere,&  Marie  d'Alençon  leur  mere. 
1    I&c     L'an^36'HenryleGrandayant  lcué  Iefiege  de 
1^«wPar,s&  quîtréles fauxbourgs.il allaamegcrEltam- 
ïu/t"*»»^-  "  P."  &'aP"ntaiieclccha(teau1  ayant  eu  aduis  cjuelc 
^  ,^t[*y  îieurdeClermont  de  Lodcfuc  cltoit;dedans,  auec 
L,  À»       Jo.oufio.Gcntilshommcs  qui  s'y  cftôîent  renfér- 
.tp.ilH*.  ^"".^rl'afrcuranccqucleDucduMayncleurauoit 
^^^t^Jlû^'iîtcsvicnilroU  dcfgaigcr  auec  route  fon 

^•^L^^^JÇ^  S**  q/r^^Af^- 

*  i**?./  L-L.    O  t.  A— 
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EffampH- 


REMA  RQJ^E  S    SVR  LA 
Vdïe  i'EfiMftt. 

M Es  s  1 E  v  R  s  les  Religieux  de  famet  Martin 
des  Champs,  ont  vue  prcbcndccn  l'Eglife 
collegiale.&anciaincmentreguliertdcftiniîte  Ma- 
rie d  eftampes.  Laquelle  prebende  Albert  Chanoi- 
ne, fie  Chantredc  ladite  Eglilc  remieen  faueur  d'i- 
ccux  entre  les  mains  de  Ion  Abbé,  Henry  fils  de 
Lom'sle  Gros,  &  frerc  de  Louis  le  Icunc  Rois  de 
France,  8c  àl'inftant  il  la  conféra  au  vénérable  Perc 
Thibault  Prieur  de  laincT:  Martin  des  Champs,  1c- 
quellacccpta  aunomduConuent. 

V.ous  pourrez  îcy  noter  la  forme  ancien  ne  de 
céder,  religner  &  conférer ,  qui  cftok  de  bailler  leFi-me «- 
liure&du  pain  à  celui  qui  accrp  toit  la  rcfignation 
ou  collation,  dénotant  par  le  liurc  le  feruicc  qu'il  gna 
deuoir  faire  a  l'Eglife,  &  par  le  pain  la  rétribution/"" 
temporelle.  Awrtus  (inquit  îfleHenricusAbbas) 
j uam  pr^bcndum  inm&nibits  mets per  punem  &  librum 
rrddidit,  &  ego  confeqacnnr  JîmiHtcr pet  pamm  & 
librum  in  manibus  Tbeobaldi  Prioris  de  Camp'u  eam 
ftpofui,  &  per  illttm  Ecclcfîa,  ad  pr&trai  in  perpe- 
r.t.i  >j  pojîidcndum  concreâiii.  11  leur  donna  encore 
plulïcurs  meubles  &  immeubles,  en  rccognoilfance 
dequoylcs  Martinianss'obligcrenrdcluy  bailler fà 
vîcduranc  ncufliures  panfis  par  chacun  an.au  jour 
fainft  Remy.&àlafainiSl  Martmd'Hyuervn  plif- 
fon  de  peaux  d'aigneaux,  fie  des  noclurnales,  qui 
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Eftampes.iontbottcspliiïcesde  blanchet  telles  que  les  por- 

toictitlcs  Moines  de  S.  Martin. 
'iilîûi  "  y  auoic  a  EftamP"  vne  cnambrc  ordonnes 
«mAns-  pour  recepuoîr  l'approbation  delà  lignée  d'Eude, 
*»«£"fEIe  Maire  de  Clulo  lainft  Mas,  afin  d'enregiftrer 
f**ï"'  ccux  Je  ladite  famille,  Stdelcsfàire  iou'irdes  priui- 
tMUy  lcgcs  concédez  parle  Roy  Pbilippcs  premier  à  Cna- 
ty'Z"  loûinflMasl'an  io8<. 

f.«xi,am>,     Ledit  Chalo  faincT:  Mas  cftoit  nomme  Eudels 
j-Epfcj.  j^ji,.^  &  feruitcut  domeftique  de  la  maifon  da 
m  atfH-Koy  &  fon  familier  amy.Oreft: -il  que  le  Roy  Phi- 
cm)  *»    lippe  fufdit,  ayant  fait  veu  de  vifitci  les  Saindb 
*yywet<  lieux,  &  le  Sepulchrcdcnoltrc  Seigneur  en  Hieru- 
caus.    fa(cm,nc  pouuanty  aller  enperfonnc  pour  accom- 
fo'Tj  "u  plitfon  vau,ilyenuoyaledit  Eude  le  Maire,  &ce- 
tirrt  î4w- pendant  print  en  là  protection  les  en  tans  dudic 
Chalo  S.  Mas,  à  fçauoir  vn  garçô  &  cinq  filics,&  les 
garda  auprès  de  foy  iufques  au  retour  de  leurdit  Pè- 
re, lequel  parfit  le  voyageen  grande  deuotion.pour 
recompenfe  dequoy,  pat  charité  &  enreuereneedu 
fàincT:  Scpulchre,  ôcd'vnfi  notable  feruîce  Sz  penî- 
ble  voyage,  par  tertres  patentes  du  mois  de  Mars 
ioSî-  il  octroya auldi es  Eude  lcMairc,à  Ton  filsii 
fes  filles,  &  à  tous  les  defeendans  qui  viendroient  Se 
fortiroîcntd'eux,  tant  du  collé  des  malles  quedes 
femcllesà  perpétuité' priuilege  gcneral,&  exemptiô 
de  toutes  Couftumes,  Barraigcs,  aydes,  Se  autres 
impofitions,  (ans  exemption  d'aucune,  en  tousfes 
Royaumes  &  pais,  terres  &  'Seigneuries,  &  comme 
forte  l'ancienne  Chartrc. 
Les  Rois  iesjucce fleurs  ont  de  téps  en  temps  oc- 

-— 
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donne  des  gardiens  iurez  eftablis  pour  garder  &  rc-  Efainjeft 
gir  les  droits,  ftatuts,  libcrtcz,  &  immunirez  don-  c*tiws 
lices  par  Ici  Rois  de  France  audit  feu  Eude^le  Maire  i«>'\  fff.t- 
dcChalo  fain£t  Mas,&à  toute  IapofteritéJconfan-^'J,f''s'i('" 
guinité  &  lignée.  (éijit/n 

Les  gardiens  auoientdoncqucs  leur  chambre  à 
Eflampcs  pour  s'informer  de  ceux  qui  prcren- 
dolent  citreiflus  de  ladite  famille,  afin  qu'il  n'y  in- 
teruinraucun  abus ,  &  après  I  affirmation  des  fuf-  /fW(-"Jy£| 
dits  gardiens,  l'on  admectoir  àiouïr  despriuilcgcs  à  eJH/u. 
cy  deflus,  lesdc'cendans  de  ladite  lignée.  Le  fdits  pri- 
uilcges  font  d'eftre  exempts  de  tous  Barrages,  pon- 
tenages,  Rouages,  minages,  ports,  pafTages,  en- 
trées de  vin,  taille ,  taillon,  guet ,  fortifications , 
crcuês,  emprunts, trauers,  coufeumes,  gabelles, &  frimi»,, 
de  tous  impolis,  fubfides,  charges  Se  feruitudes-^""'""': 
quelconques. 

Toutcsfoisle  Roy  François  premier  confide- 
rantlaconfcquence  dudit  Priuilegc,dont  il  y  a  plus 
de  vingt  cinq  ou  trente  mil  perfonnes  qui  en  iouïf- 
fent.rdrraignitlcfdits  Priuileges  àiouïr  feulement 
delcurcteu  ou  vfage,  &  non  pour  le  trafic  qu'ils  fc- 
roicntl'an  1j40.au  moisdelanuicr, 

L'an  1587.  leiîxicfmcluiller,  Iulien  Bertis  Pro-  g-,»*^ 
cureurduRoyau  Bailliage  &  Duchéde  Nemours, 
ylTude  leanne  Tambonneau  femme  en  dernierc^'j^Pf 
nopeedefeu  Efticne  Fataize  viuanr ,  Bailly  de  Puif-  f„,  ■ 
féaux, laquelle  leanne  étroit  de  ladite  famille  de  Eu- 
dede  Chalp  (àinft  Mas,  obtint  arreft  delà  Cour  de 
Parlement  à  ion  profit,conttcIcan  Morin  fermier 
des  huicl  &  vingcicfmc  dudit  Puiflçiux,  par  lequel 
7      QJLq  »J 
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EOimpes.lcfditsIcanncTaraboiincauûtfMcnfansiotfiroya 

des  priuileges  concédez  à  eeux  de  la  fàmillede  Cha- 

lo  failli  Mas.dc  laquelle  ils  vérifient  cftrc  yf- 

fni.      '  «ffl-f 

Il  y  eut'vn  autre  Artelt  de  l'an  i;9j.  le  feptief. 

mclanuier  confirmatif ,  d'vn  Arrefl  des  Rcque- 

ftes  de  l'Hoftel  du  rrcntiefmc  iour  de  Mars  ij8Ï. 
ttilfif'-pu  laquelle  vn  nommé  Broflcjer  demeurant  en 
MmC1'  Touraine,  contre  les  Mânans  &  liabiransdela  par- 
nmfimt  Aroiflcde  Monoyccn  Touraine,  fur  déclaré  exempt 
"!'""l,l'-àc  tailles,  comtnccilant ytTu  delafamilIcdcChalc» 

faind  Mas. 

Aucrefcntcnccdu  deuxicfine  Mars  i(07.au  pro- 
fitde  Pierre  PoifTou  Se  F.a.re  Liferre,  man  lundi 
demeuras  à  Pmncaux,L  o:itrclesM  iiiansdudiï  lieu, 
par  laquelle  IcJir  PoilUm  l-It  .LJare  Se  recogneu 
yflu  de  la  lignée  d.i  iit    hdi  faillît  Vlas,  comme 
aPrimlt  au^1  'CC*IC  Li.«Ec,d£  i'uiunif  lespnmlcgcsactordcz 
rî/.K.»- à  cette  lignee,i!s  font  exempts  de  railles. 
pm/pi'ii     Ec  lcidits  Priuilcges  furent  vérifiez  par  le  Roy 
«fm^'t  Henry  quatnefme  leneufïefmciour  de  Décembre 
CrMil.     Tau  ij95. 

Mais  l'an  ifiot.à la Rufiondes  fermiers  despea- 
ges.toutcs  les  chambres  aflemblccs,  du  très- exprès 
fuiiniu-  COminandementdu  Roy,lcpriuilege  fut  rcuocjur, 
'*  '  lut  les  unportunitczqueluy  en  fit  môfieurde  Rof- 
ny  pour  le  General  des  finances, 5c  luyremonftrant 
quecelariroità  vue  notableconfequence.que  dans 
vingtansilyauroitplusde  cinquante  mil  perfon- 
» es  de  ladite  famille  qui  feroicnt  exempts. 

L'Eghfed'tftampes  eltoit  autrefois  vne  S  y  ru- 
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.goguelaqucllctucconuertictm collège  deChanwi- Aunnn.' 
ne  ions  Philippe  1 1.  comme  le  rapporte  Rigord  0frEgi,fi 
cnfonmanulcriEenccs  termes.  Régis  ad  exemflum  i 
jturelidvtnfttàttet  in  Ecelejta  fut  qua  yuondjm  An-  "f''J""~: 
reliants  ferdt  Syagoga,  Prxbendas  perpétua  inflf-1""' 
tuer&t  vbielericï  ordmatiditdc  nofîe  Jmina  célébrant  ™ 
offtciaftmditcr  in  Erckfi*  Siapenft,  qttx  ferai  SyM-Bttl^lt. 
goga,fati»m  fkiffe  vidtmHt. 


D  V  II EV  VAVNZAV,  OV  LES 
Retires  furent  drffàts  par  Monfiettr  de  Guyfe. 

AV  n  t  a  v  cft  vn  grosbourgenlaBeauftei 
«oiilieuès d'Ellampes ,  oùil  y  a  vn  fore  Cha- 
ft.a  i*qoiaà  l'vn  des  collez  vngiand  crhng.doiula  (ttptit 
pbau fl-'C donne  iufquesàl'vnc  des  portes  du  Bourg  j-^uim 
quiclt  fer  mi  de  pc  ci  tes  murailles  Lus  toile  qui  vail- 
le, nv  pont  leuisaux  portes: cet  eibngfaict par  fon 
cours  vn  petit  ruillcau  planté  d'arbres  toutau  long 
dariu.igede|parc  &d'autre,il  n'ell  pas  toutefois 
gueablepartout.A  vnedes  queues  dudic  eltangeil 
vnechauflée,  qui  trauerfecoutdemareit,  &  fe  viér. 
rendre  dans  vn  petit  bois  qui  cil  la  garenne  du  cha- 
fteauii'cndroitd'vneported'iceluy  pour  laitance 
dudic  lieu. 

Ce  fut  ce  lieu  où  les  Reîtres  qui  furent  derfaitsà 
Vimory.pres  Montargis  furent  totalement  exter- 
minez, parla  valeur,  &  bonté  du  confei!  de  Mon- 
fieur  JcGuyfe.  Orcommcla  bataille  rut  donnée; 
faut  fçauoir  quclclcudy  dixncuficfmedcNouem- 

cdîq  nj 
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Aiweau.   j,re        [e  ficur  de  la  Chaftrc.apres  auoir  couru  de 
part  fie  d'aurre.pour  recognoiftreledelTeindcsen* 
ncrnis.fieoùilsie  vouloient  camper,  vint  donner 
a^u's  1  Monfisur  de  Guyfc,'c]uc  l'armée  de  Rei- 
érctnféi  ftres  cftoit  fort  cfcartcc  de  trois  licuës  en  trois 
^''f°"r  lieucs.Se  qu'il  y  auoit  moyede  leur  dôner  dcllus  au- 
mïid<i,T  parauant  qu'ils  fulTcnt  ralliez.  Pource  (ta s  différer, 
»"  f"    ledit  fieurdcla  ChaftrclaiiTanr  Monfieur  de  Guyfe 
fA>ii"jt  àEftampcs.luy arnuaà Dourdanàdcuxheucsdeli 
ticket,  aucc  trois  ccnslances  fie  lu  cens  arqucbufiers  àche- 
ual, uappcrccutlcsenncmisqmn'eltoienr  pas  loin 
bjiWû-  delàj  &  le  rendoieiir  àAuneau  où  cftoit  le  Baron 
'^'ï'    d'Othna  dans  le  bourg.  Le  Chafteau_tenant  touf-  * 
d'J'û'ntu.  iours  bon  pour  le  feruicedu  Roy. 

Ledit  fieurdcla  Chaftre  commanda  au  fieurde 
Vins  de  fetenir  à  vnc  lieue  fie  demie  fur  le  chemin 
d'Auueauaucc  fes  arquebuziers  àcheual,  fie  luy  ce 
pendan  t  demeura  dans  Dourdan.ayan  i  recognu  ce 
lieu  trcs-propte  pour  loger  l'armée,  à  caufe  qu'en 
easdcneceflirc'J'on  pouuoit  fc  retirer  lelongd'va 
petit  ruiiTeau  iufquesà  Olinuillc,  Chartres  Se  Môt- 
lhery.Lcfeigneurdc  Vins  venant  vers  fon logis ic- 
contra  quâtitc'deReiftresquilcfourrageoiencJ& 
f%4*    'csayant  prcucnusil  en  tua grandnombre,  ôt  prit 
ruijno.  lcsautrcsprifonniersjccuxquiefehappcrcnt  fuyas 
rttfjtrki  àAulnefoubs  Aulneau.donnerentvnechaudealar- 
7*    Ifteà  fept  Cornettes  deRnftrcscjuîy  cftoicntlo- 
gez.lefqueîsmonrentaufli  toft àcheual, pourallec 
t"Jvh"-  a  larecourfcfurlcficutde  Vins,  lequel  fe  retirant 
deucrsDourdan  où  cftoit  aux  aguets  le  fieur  de  la 
Chaftre,  ils  n/oiêrertr  l'attaquer  de  deux  portées  de 
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moufcjuctadc  feulement.  Ils  demeurèrent  deux  Aulneaa; 
heures  en  bataille  râgcc,apresquoy  les  Reiftrcsfon- 
nerentleurretraittc.  Le  fieurde  Vins  les  pourfui- 
uantaupaslogcaau  mefme  village  aucc  fesarque- 
bufiersà  cheual,  &  il  cnuoya  les  rcqueltes  des  pri- 
fonniers  &  des  logements  des  Rciltres,  &  que  le 
Baron  d'O  thnacftott  logé  àAulneau.  Faut  donc- 
ques  fçauoir,  que  le  Baron  d'O  thna  arnuan  t  audit  ^  atre, 
Aulncau,quclqu'vnde  fes  gens  donnèrent  dans  la  Jc 
baflcCout du cha[teauaù*èz grande Sifpatieufc,  où  '*c„l"jM 
les  habitansduditbourgauoient  récité  leur  bcftiail,  r**|b» 
qucvouloîcntcnleucrles  Reiftces  :  mais  ils  furent À-A"l'"M 
rcceusàcoupsd'arquebuzc,  &  contraints  fc  reti- 
rer auili  coït  aucc  la  motc  de  trois  de  leurs  gens. 
Pourcelc  Baron  d'O  thna  enuoya  menacer  le  Capi- 
taine du  chaitcau,  que  s'il  neceffoie  de  tiret,  qu'il 
mettroic  lefeu  par  tout,  &  le  bac  croit  auec  le  ca- 
non, mais  le  Capitaine  fie  refponcc  qu'il  citait 
affez  fort  pour  federfend te,  fie  qu'il  n'elpargnct oit 
lapoudi'cs'ilapprochoicdcfa  baffe  cour. 

Surccsencrcfaittes,  lefieurdcla  Chattrc  depef- 
cha  le  Capitaine  fainâ:  Eftienne  au  Capitaine  du 
chafteau  d'Aulneau,afin  de  l'admoncRcr  de  faire  '/"0X*" 
bonfetuiceau  R.oy,&  dcdonncrentrceàMonficur  **c*f*nù- 
dcGuyfcSr  à  fes  forces  dans  fa  place,  pour  tailler  en  "^"K 
pièces  ces  Reillccs,  luy  faifanede  grandes  promef-' 

K.  ...  >^SK 

Le  fieurde  la  Chattrc  aduertic  donquesmon- 
fleur  de  Guy^dcchoifïrplultoft  fort  logement  en 
celieuqu'àDoutdanà'-aufcqu'ilcfloit  pïusaffeuré, 
&  qu'il  laiifa  tout  le  bagage,  &  tes  ^ens  de  pied  le 
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AulnEau.  Capitaine  accepta  l'offre  :  pource  Monficur  de 
Guyfccftanrafleurc  de fon logement  à  Aulncau, il 
vint  à  Douidan  auec  deux  mil  cinq  cens  barque- 
buziers,  cinq  cents  coreelers  de  mil  à  douze  cens 
cheuaux,  fans  bagage  quelconque:  fut  rapporrépar 
le  Gentilhomme  qui  auoit  efté  enuoyé  à  Aulncau, 
quetourcla  plaine  eftoitcouucrte  de  Rciftrcs,  Se 
qu'il  auoit  cltcconrrainifrr'cntrcrfouucmauCha- 
fteau  à  caufe  de  la  nuict,  la  partie  de  marcher  fut  mî- 
Orùtdti  feau  lendemain,  &  cependant  le  rendez-vous  fut 
JJ"'£c**  donné  à  routes  les  Compagnies,  tant  de  pied  que 
ftfnt  m-  de  chcual  à  vnc  Ccnfe  à  my  chemin  de  Dourdan  à 
"f"  '"  Aulneau  dans  le  milieu  de  la  plaine  appellec  la  Cen- 
"  '"'    fc  de  Villcrc,  où  rien  ne  manqua  de  fe  trouuer,  cha- 
cun délibère  de  bie  faire:  mc'fmcIinfanteEifc  laquel- 
le fedefpoiïillacnlabcllc  pleine  (bien  qu'il  fît  fort 
froid)pourmertrelcs  picquiers  leurs  chemifes  fut 
leurs  corcelcts,  &  lesharqucbuziers  fur  leurs  pour- 
points. 

LeCapitaincd'Aulneautcnoit  Icchaflcau  preft 
pourrcccuoirlesforccs,maisfur  ces  entrefait  tes  fut 
Kntiffrif,  rappotré,queccqui  auoit cité enuoyé  duditCapi- 
c'lf"n   ta'ncvctsmonf'clir^c  Guifcj auoit cfté  prinsdans 
fut.       la  garenne,  charge  de  lettres  duCapiraine.refponfi- 
ucsà  celles  qu'il  auoit  reccu,cc  qui  troubla  feu  non- 
fieurdc  Guyfc,pourcc  il  rompit  fon  ciitrcpiife,& 
craignât  quêtes Rciftresncfe  miflenr.  en  dcuoirde 
les  attendre  dans  la  raze  campagne,  où  facilement 
ilseuffcnicftc  cnmronncz  de  la  cauallcric  hugue)- 
notte. 

Pourcen^onfieurdç  Guyfc  ayant  mandé  le  Ca- 
-  '  '  puai  ne 
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piiiîne  duchafteau,  il  donna  les  dcpartemensàmô-  Aulnciu. 
fieur  de  la  Cbaftrc  en  la  fermeauec  cinquan  ce  lances 
d'O  rdonnance  de  fa  Compagnie,  &  les  mit  en  am- 
bufeade'.  Meilleurs  de  Vaudcmont  ,  de  BoiCdau- 
phin,&  autres  cenc  cinquante  lances  des  cheuaux. 
légers.  Ledit  fieur  de  Guyfe  demeura  en  vn  autre 
village  à  mille  pas  de  là  nommé  Breau  fans  nappe 
auec  fix  cens  cneuaux ,  auanceant  à  mil  pas  de  luy  Matràt 
Monfîsur  d'Elbceuf  aucc  deux  cens  cheuaux  :  ces 
trois ambufeades  ainfi  logées,  compofecs  en  trian-^'-1""- 
glc  au  milieu  d'vtie  belle  &  grande  plaine,  lefieur  de 
Vins  fucdcpcfchc'auccfo  ixante  cheuaux,  pour  re- 
cognoiltrciufques  aux  portes  d'Aulneau,  les  che- 
mins Se  aduenues,  &  fi  les  ennemis  faifoienr  garde 
ou  bat  t  oient  poin  1 1  eftrade,&  aufli  pouc  faire  cou- 
ler dedans  ceux  que  l'on  y  enuoy  oir,  il  fit  fort  dex- 
trement  tout  ce  qui  luy  auoic  elle  ordonné,  3c  le 
retirant  fansauoirrientrouué'en  allant,  rencontra 
fur  lcpoînddu  iour  enuiron  quatre  cens  cheuaux 
Reiftres,  qui  eftoient  entrez  parle  bout  du  village 
6i  luy  par  l'autre:  chacun  tint  bride 'vn  temps  pour 
ne  fc  recognoiftre  fi  prompiemenr,  qui  donna 
temps,  &  loifir  au  fieur  de  Vins  bien  aduifé,dc  faire 
retirer  les  fiens  les  plus  mal  montez  les  premiers: 
■fie  luy  après  fîtlarctraicrc,  quidonna'tant  de  coa-^f^f 
rageaux  Reiftres, queles pourfuiuant  tropehaude-  t»g*gtt 
ment  &  inconfîdcrément,  ils  fe  ttouuerent  dans  ^'JS* 
l'cmbufcadcoùeftoitledic  fieurdela  Chaftre,quiXj. 
fortan  t  fur  eux  fc  virent  cou  t  à  coup  aulli  toft  per-  . 
dus,  qu'cfionncz&  fans  rendre  combat,  &  fuirent„nj„tE_ 
faoucculcmcntdcuantlcsÇatlioliques>qui  leur  tue  i*>. 
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Auli.du.  rentfixvingtihommes&plus.tàns  ncti  perdre  de 
leurs  gens  &  ils  prirent  plufieurs  prifonnicrsjhom- 
™S  mesdctiom&d-«mcs,iufqueïauDoinbrede  qua- 
m»°      rantciix.quefe  Baron  d'Othna  enuoya  defgagcr, 
&  demanda  à  enterrer  fes  morts,  entre  autres  dix 
Gentilshommes  de  maifon,  dont  cftoit  vn  de  celle 
de Mansfeld,  vn  nepueu de  l'Eucfque  deColognc 
mari^leurFcltrcMarefchal,quicftlcprcmiereftït 
aptes  le  General. 

Cependant  quclc  Baron  s'amufoit  a  enterrer  Tes 
morts.&àrecepuoir  le  Prince  de  Conty  qui  arri- 
zfD«J(  uoit,  &as'cnyurer  tous  de  compagnie,  Monfieur 
G?Iu7f- dc  Guyrc  P«"dceftc  occafion  de  reprendre  ledcf- 
fL  Jiff  fein  quiauoit  manquél'autre  iour,  &  eferit  dere- 
amfifi  chcf  auCapitaineduchaftcaud'Aulneau  ,  &  lesin- 
"ml*''  tclligenccsbienfàities.lcrendervousfutauforrir 
duboisdcDourdan.lcstrouppesordonnecs  parle 
fieur  delà  Chattreeftoicn  t  de  mil  à  douze  cens  dic- 
uaux.&troismilhômcs  de  pied  fouftcnus  de  deux 
cens  cheuaux  du  fieur  de  la  Chaftrc ,  &  le  furplus 
eftoitauecMonfieur  de  Guyfe  &  Monfieur  dEl- 
btruf,  ils  marchèrent  par  la  nuiâ  dans  la  plaine, 
fanscftrcdefcouuertsdescfpions,  &  arriucrent  fur 
la  minuidà  mil  pas  d'Aulncau ,  fur  le  bord  de  l'e- 
ftangducofte'quclaGatenne  conduit  dans  IcCna- 
ftcau:i'onfitaitc,&  le  Geurdcla  Chatlre  entendit 
fonner  la  trompette,  ce  qui  l'occafîonna  de  taire 
aduancer  fes  gens  de  piedpourdeffcndrcla  chauflee 
&  fe  mettre  en  feur:té:car  rien  ne  leur  pouuoit  cm- 
pefclierrcntrccduchaftcau  quilcut  rut  fauorable, 
fans  que  les^nncmitiiri  fient  aucune  allarrac.  Le 
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ficurdcGuyfëconduifit  luy  mefme  fon  infanterie  AoUcau. 
dans  le  c  hait  eau,  les  admoneftanc  de  leur  dcuoir,  & 
lescncouragcantàbien  taire,  &  qu'ils  aur  oient  vn  LrDllUr 
grand  butin,  il  mltdonqucsen  ordre  dans  la  baffe 
cour  du  ebafteaufon  infanterie,  irrinquanteliom-/'''  '"f"" 
mes  dans  le  chaltcau  pours'enafreurcr,&luyilptint^™"~ 
la  rue  oùeftoirlogcleBarond'Ochna.S:  en  aurre  HP»*-" 
iueo-  '  -.^alcficur  Pofenacaueccinqcens  arque- ^Hfe'd" 
buzieri  Je  fon  régiment  à  l'enrree  d'vnccfplanadc 
de  cinquante  pas.au  bout  d'vnc  rue  ils  rencontrè- 
rent tous  les  chariots  5:  bazages  des  Rciftrcs  prelts     .  , 
a  delioger  le  lendemain,  &  tutU  vnc  rencontre  aejcll^,f,u 
ceux  qui  deffendoient  le  bagage  &cftoicntbarrica- 
dez:  mais  le  Catholiques  le  icttans  la  tefte  baiffee 
empotterent  la  barricade,  5c  foudain  fut  foncée,  Se 
les  Rciftrcs  bien  cftonnezjlefquels  prenans  leurs  ar- 
mes&  tafèhans  de  fc  rallier ,il  en  futbeaucoup  tue'Jc 
combat  fut  inegal,& y  furent  tues  plus  de  trois  mil 
Refîtes  &  cinq  cens  prifonniers,  cnuirondeuimil 
cheuaux  tucZjOUgaignez  neuf  cornettes. 

LeBarorid'Othnaàlapremierealarme  feretira 
aucc  douze  cheuaux  feulement,  parauanc  que  Ics^^'m 
portes  fuffentgaignces:les  Rciftrcs  qui  cftoieiic  en1''0'''»*- 
la  campagne,  voyans  qu'ils  eftoicnt  abufez  parles 
-^Huguenots  fc retircrenr,  Ô£  prirent  le  mcfmcchc- 
jnin  par  où  ils  eftoient  venus  pour  retourner  en  **«m&f- 
leur  pais:  mais  i!y  en  eut  vne  bonne  partie derràitte^^,'^ 
parla  riuicre de  Loyrc,  &  fans  i  intelligence  &  plai-  Lmàmit 
îirque  leur  fit  Monficurd'hfpetnon,ncs'en  fut  ia- L""'  1 
mais  refehappé  aucun. 

Vu  iour  que  ledit  ficur^ETpetn  pn  fcftoyoit  le 


49$      Histoire  dv  Gastinois^ 
Anliieau.Barorid'Othna,  Chicot  Boufon  du  Roy  die  audit 
Baron,  qu'il  n'auoit  mangé  allauëttcdeBeatiflèjaui" 
neluycutcouftcvn  Reiftte. 

Ledit  Baron  d'Ochna  manqua  au  dcbuoird'vii 
bonCapitainc.Ië  laiflant  renfermer  de  toutes  parts, 
car  le  Roy  venoit  encore  aucc  vncpuiuantc  ar- 
rncc,6i  fila  rencontre  n'eut  point  cfté  precipiree,  ils 
euflent  tous  cfté  tuez  à  Aulneau.Cc  lieu  pour  le  lub- 
ietacftéen  grande  réputation  dudepuis,  &lcficur 
de  Guy(e&  de  la  Chaftrcy  remportèrent  de  l'hon- 
neur &  gloire,autant  qu'en  pcuucnt  auoii  bons  & 
vaillans  Capitaines, 

FIN  DV  SECOND  LtVKK 
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dcl'Hiftoirc  du  Gaftinois. 

DE   LA  VILLE  DE  MELVN. 
Chapitre  I. 


,  A  vitlede  Melun  quifâitlafepa- 
^  ration  duGaftinois,delaBeauflè 
\  &  la  Bric,cft  vnc  des  plus  ancien  - 
'  nés  de  France,  &  laquelle  quel- 
■  quesvns  tiennent  auoirainfiefté 
î  nommée,  parce  qu'elleeft  baftic 
roil&vnanauantParisI&  quela  J'' 
ville  de  Paris  a  premièrement  ciré  appellec  de  cenô, 
parce  qu'elle  fut  baftic  &  conftniite  furlcdciïèm  de 
la  ville  de  Melun  iSjj.dcuantla  venue  de  naftreSei' 
gneur,  laquclîclc  nommait  Is.  Car  auiourd'huy 
Melun  cft  comme  l'epitome  &  l'abregé  de  la  ville 
de  Paris,  y  ayant  en  l'vne&  en  l'autre  ville,  Cité,  & 
Vniuerfité:  carecquieftà  Parisriflcdcnoftrc  Da- 
me, Icmefmccftà  Melun, l'ifle  fainc^Efticnncan- 


498       Histoire  dv  GastinOiïj* 
Mu. vu.  dcnncment&auparauâtqueMontargis  futacrea 
fmm/ii  eommeileft,  Mclun  cftoit  la  Métropolitaine  du 
epuki,,  Gartinois,&prefque  tout  le  Comté,  &  Prouincc 
*m«7"  ^u  GaftinoiseftoicdutclTorc  &  bailliage  de  Mclun. 
ftmLuii  d:  Iules  Cefar  qui  tint  les  Gaules  quinze  ans  durant, 
■M,ni*tçu.  cr)  fcs  Commen  taircs  parle  de  Mclun  en  ces  termes 
Î^.'t^/'j  deferiuant comme Labienus  fon  lieutenant  Gcnc 
Cimm*-  ralprint  cette  ville,  lldcflogca  (dit- il)  fccrcttc- 
'"'       ment  enuiron  Iaminuic"t,'&  s'en  alla  a  Mclun  par  le 
tdiîrm  mcfme  chemin  qu'il  eftoie  venu.  C'eft  vne  ville  des 
ÏÏS  apparrenanccsdeScnslîtuecenvncifledelariuicre 
de  Seine.  Ledit  Labicnusayant  trouuela  quelques 
cinquante  balteaux,  il  les  accouple  en  diligence  les 
vns  aux  autres,  &  charge  fesfoldatï  deflus,  deejuoy 
leshabiransfc  trouuanscftonncz  pourlanouucau- 
te  ducas,aufli  quelaplufpart  eftoient  allezaucâp, 
ilgaignclaville  fansautre difficulté  de rcfiltance,  Se 
apresauoir  refait!:  le  pont  que  le  iour  précèdent  les 
ennemis  au oie-n t  rompu, ilpafTe fon  armée  outre 
s'acheminantlelongdclariuicreàvau  l'eau  droîft 
b'ntrfii  àParis.Parcesparoles  nousapprenonsque  Mclun 
•;i»sBi  de  cftoit  defîa  quelque  chofe,  &  quelques  vns  veulent 
jfitplfi  f"culcmEnc  que  cela  s'cntéded'vn  chafteau  qui  cftoit 
JiHtka.  baftidansl'iilc,  lequel  fur  pnns  par  Clouis  furies 
Romains,  qui  le  tenoient  encore  en  l'an  498. 4c il  le 
donna  en  fief  àAurclian  quiluyauoit  amené  Clo- 
dildela  femme,  niepeedu  Duc  de  Bourgongne.  De 
ce  font  mention  la  Chronique  de  Guillaume  de 
WMtka  u.  fainct  Denis  &  Faucher. 

7.317-        Or  du  tempsqucccftcvillecftoitenla  iouïflân- 
ce des  R.omajnsils  l'cHimerct  aflèï forte  pour cftic 
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laCapitaledetoutle  Gaftinoïs,  &  ils  appcllcrcnc  MeivN: 
tous  les  peuples  de  cecte  Prouince  Mclodunïens  à 
caufede  Mclun  qui  en  eftottja  Capitale.  Comme 
Panficnsccux  des  cnuirons  de  Paris,  Se  tiennent  les  ^  ^ 
ancicnsdupaïs,quela  grofle  tourne  G  rez  qui  cftà  G*"/Mf 
vn  coin  de  l'iflea  elle  baftieparles  Romains.  tmhjht 

Charron  toutefois  fameux  Hiftorien  r«i«i^". 
que  Childeric  l'an  du  monde  4*3  o.  &  de  la  Natiui- 
cé denoftre  Seigneur  6  68 . fir  commécer ledit  Cha- 
fteau lequel ilne  parachcua  pas,  ayant  cité  tue  en la^ ^ 
foreft  de  Bondis  près  Chellcs  par  Bodille  ou  Bo-^  i, 
dillon.qu'ilauoitauparauant  fait  fouetter  par  cho- 
1ère.  Ce  Roy  fut  luxurieux  Si  indigne  de  la  Royau-^,^ 
té  pour  !a  Ufcheté  de  fa  vie  portoit  pour  fa  deuifc 
Pereammodà  imperem,  aufli  pcric-il  malhcurcute- 
ment,tyrannifantfcsfubiecs)&  fc  rendant  odieux 
à  coudemonde. 

Du  depuis  les  Rois  fucccflcurs  de  Childeric,  fi- 
rent parachcucrledicChafteau.tequcl  aeftédemo- 
ly  depuis  pcu.lors  que  par  commandement  duRoy 
futentdemolicsplufieurs  places  foires  de  France. 

Charles  fretedefaindtLouys  fut  fait  Chcualier 
»Mclunyayantmenéfone(poufe  Bcarrix,  poury 
Célébrer  leurs  nopees. 

La  ville  de  Mclun  fut  dettruitte  par  les  Nor- 
mans  &  Danois  qui  pillèrent  faintft  Germain  des 
Prezpres  Paris  fous  laconduicce  d'Eude  &  Gérard 
nommé  Rouffillon,  mais  le  Roy  iesadoucit  par  ar- 
gent, cccfranscontcnsiUs'cn  allèrent.  Kncioui- 
rent  pas  longremps  dcleur  butin  qu'ils  auoien  t  vo. 
Iccn  tant  de  lieux  làinas.-carparpermilliondiuinc 
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Mïlvn.  ils  moururent  cous  d'vnc  dysenterie.  Lupus  Abbé 
eÉaffiHi  dcFcrriere  afàit  mention  decertc  Hiltoirc:  com- 
rtUmiia  mcaufliFaurherenfonHifl:.  &Choppin. 

Le  Roy  Robert  Prince  de  rare  &  profond  fea- 
uoir,aflicgcant  IcChaftcaude  Mclun,  abandonna 
fon  armée  pour  aller  folemnifer  la  fefte  de  fainâ 
Hypolîce,  auquel  il  auoic  vne  fingulierc  deuotion, 
&  pour  ce  fubiccl:  s'achemina  à  fainct  Denis  en 
France,*:  luy  efhntautheuc  de  l'Eglifede  S.  Denis 
portantla  Cliappc.S;  chantant  aucc  les  Religieux 
comme  il  auoiraccouftumé,ainfi  qu'on  difoir,  lit 
M*r«fer  M'lff4t&  onIliy  vint  dire,  que  les  murs  du  Cha. 
j'ct'JLu  ft«u  de  Mclun  cftoientmiraculeufemcnt  tombez, 
J<M<l.n  &luyfutlaplacerenduë.  Peu  d'Hiftoriensonrrc- 
tupw?  marque  la  caufe  pourquoyle  Roy  Robert  prit  le 
J*  H?y    chafteau  de  Mclun  ,  mais'  Belle  Foreft  rappor- 
K^i-    tC)  que  ce  fur  à  caufe  de  Eude  Comte  de  Char- 
but,  lequel  prit  le  Cbafrcau  de  Mclun  fur  Bouchard 
qui  en  eltoîc  Comte,  lequel  luy  fut  liurcpar  vn 
Cheualicr  nommé  Gaultier,  lequel  voyant  Bou- 
chard, alla  trouuer  le  Roy  Robercpourluy  deman- 
der I  uftice  de  ce't  attentat,  lequel  y  alla  aucc  armes, 
&  mena  aucc  luy  pour  fon  fecours,  Richard  Duc 
de  Normandie,  &  Geoffroy  Comted'Anjou,  Icf- 
quclsparlefuldir  miracle, prirent  IcChaftcaud'af- 
lâut,  &  y  fut  pendu  celuy  quil'auoit  trahy,  par  Ar- 
reft^du  Roy,  Aymon  le  Moync.ny  les  Annales  d'A- 
mie, nyl'Hiftoire  Dionyficnnc,nyGuaguin,nydu 
Haillan  ne  parlent  point  de  ce  miracle  fait  parles 
prières  du  Roy  Robert,  ainfi  qu'il  arrîua  au  fïege 
d'AnclIcn; carie  mefmc Roy chan tant vncHymne 
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à  Dieuaucc  grandcdeuocion,  fcs  murailles  tombe-  Melth. 
icnt  ainfi  qucfirchciadisccllesdc  IcrÎL-o. 

,L'an  1440.  lcRoy  d'Angleterre  voulant  pouf- 
fer fa  fortuneauccIcDucdc  Bourgongne,  il  mit !c  MriS.fiit- 
ficgedcuantMclun,  dedans  eftoir  le  Seigneur 
Batbazanquiladerlèndoit,  lequel  ayant  touGouts5'"' 
efpctance  qu'il  feroit  deffendu  &  iccouru  du  de- 
hors fesgeni&luy,  mangèrent iufques  à  leu riche- 
uaux.LesAnglois  prirent  la  ville  Se  Citc,&:ncpou-  u^tBrU 
uans prendre  l'Ifle,  ils  firent  vue  mtucqui  paflbi t &'"*'• 
pardeflouslariuicrc,  &  vint  refpondre  danslacaue 
d'viic  maifon  proche  l'Eglifc  Uuïâ  Eilicnnc,  & 
comme  la  feruan-te  alloir  tirer  du  vin,  clic  vit  vn 
grand  creux,  5;  vrwefc  belle  defumife  par  où  les  en- 
ncmisdeuoicnt  monter  lanui£t:ce  qu'ayant  rap- 
porte! (on  mBftre,l'on  courut  àla  mine  Ce  l'cfuen. 
ta-on  fibien,  ci  uc  pour  ce  coup  l'ifle  ne  peut  cltre 
prinfeitoutcsfaisquelciuesioursapres,  la  finpref- 
fanteeux  dcdcdans,ils  furent  contraints  fe  rendre 
àlamercy  de  leurs  ennemis.  Le  Capitaine  (ufdit  qui  yillt  A 
cftoitdansleChafteaufut  prins  &mcnéiParispri  Mtbvmi. 
ibnnier,où  il  fut  afler  indignement  traitté^pource^  "s 
qu'il  maiceftede  la  faction  du  Dauphin,  &  auoit 
confentià  la  mort  duDucIcan  de  Bourgongne  qui 
fut  tue'à  Montcrcau. 

L'an  i^jj.  le  Seigneur  de  Rambouillet  reprit lz.M< »«- 
villeparintelligencc  pendant  le  fiegede  fainfl  De-jJ'^^^ 
nis,SdcCh'afteau  fut  tendu  par  corn  poficion,  ceux  wïïh. 
qui  eltoient  dedans  n'ayans  efperancc  d'aucun  le- 

COUrs.  #  icriyv,*- 

R  ober  t  Roy  de  France  fils  de  Haï  Çaper,  mou-  ™r^[V 
ru  t  i  Melun.  *  -  ï  S  s         ^  ' 
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Mttvd.      Le  Roy  Philippe  mourut  en  ladite  ville,  &  delà 
futporcé  à  fainft  Benoift  fut  Loire,  &  palTa  par 

Ferriere. 

Charles  VII.  mourutauiîien  ladite  ville  dcMe- 

SÏÏ>>o  l'*n      avant  cfté  cmp°ifonné  M- an  & 

[on  règne. 

Laiimuquatrecens  vingt  neuf,  Sens  8c  Melun 
.  ££T  femircntcnî'obciffanceduR.oy,  &  eurent  l'aboli- 
"<  '^'/-tiori.&la  mamerecomraefiit  réduit  Mclun.S:  que 
*  les  habitais  de  la  ville  vrais  Fran  cois,  voyans  que  U 
plufparEdelagarhifoneftoitforcicdclaville,  pour 
aller  aflieger  Yeureen  Gaftinois,Sc  piller  leplatpaïs 
emmenant  les  vaches  &  beftiaux  à  leur  retour  ils 
trouucrent  les  portes  fermées,  8c  les  habitans  alar- 
mes fur  les  murailles  qui  crioyent  viue  lc  Roy  de 
France,  &  vin t  donner  fur  !a  qucuëdcs  Anglois  vn 
r«™  f«.  CaualicrnommcMcflirc  Iean  Foucault  qui  entra 
"cLflCdanslavillcauecbonfccours^iîiegea  le  Chafteau. 
frrUi^»-  Les  Parificns  le  fécondèrent  &  luy  prefterent  le- 
L'"''      cours.dcfortequ'ilrcprintlc  Chafteau,*  taillacn 
pièces  tous  ceux  quicftoientdedans. 

L'an  mil  deux,  le  Chafteau  de  Mclunauoiteftc 
prïns  parlaprodu&ion  du  Chaftelain  Gaultier  au 
Comte  Bouchartrmais  le  Roy  Robert  le  rccouurir, 
&  fit  pédreledit  Chaftelain, comme  traiftre  8c  per- 
fidcàfon  Prince. 
Louis  le  Gros  conuoqua  fon  Parlement  àMeluo  , 
^,|""f  pour  faire  condamner  Huguesde  PuuTelct  Comte 
Cwl  jfc-  de  Gaftin  ois,  lequel  vfurpoit  la  Comte'  de  Melun 
,M'       fufclbn  pupille:  tellement  que  là  fut  rcfolud'cn- 
uoyerviiearmcccontrelcdit  Vicomte,  lequel  fut 
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prinscnfonChaftcaude  Puiflelet , &de  là  mené  à  Wmt* 
Chafteaulandon,  où  il  fut  mis  pnfonnicr,  &  eut 
tout  ic  loyfir  de  fonger  à  iàconfcicnce.  SaîniSt  Mcd- 
drkcfhnteilcuAbbé'de  fainct  Martin  d'Autun,il 
la  quitta  pour  fe  tranfporrcr  en  la  foliiudeac  au  dé- 
fère: du  depuis  par  commandement  de  l'Euefquc,  il 
retourna  en  faduc  Abbaye,  &entteprint  vn  voya- 
geàParîSjîlvintà  Melun  oùiltomba  malade,  û: 
par  Tes  prières  il  deliura  plufieurs  prifonmers,  ic 
deux  mois  après  il  mourut  à  Paris. 

La  ville  de  Melunacfté érigée  premièrement  en  MnWi. 
Vicomté,puisen  Comté,  Ôcefl:  maintenant  vrille-  t'  f"""' 
gcRoyal,Prefidial&  Bailliage  oùil  y  a  vn  Bailly  de  "ÏÛZl'* 
robe  cour  tCj  Lieu  tenant  General ,  Prcfident  AiTcf- 
feur,  Se  fept  Confeillcrs,  Lieutenant  Particulier  & 
Criminel  Procureur  du  Roy  &  Aduocat,&  hors 
defon  reflort,  Moret,Nemours,Chaiteau!andon, 
Fontainebleau,laChappcllc,laRoyne,la  Fcrté,Mil- 
ly  en  Gaftinoi  s,  &  autres. 

Il  y  acn  celte  ville  vne  cour  d'Efleuz,poui  la  po- 
lice 3iiuftice  des  tailles,  laquelle  cognoiftdesdiffe- 
rensqui  font  de  la  Iurifdidtion  &  bailliage ,  lequel 
s'eftcndiufques  en  Brye,  &  prefquc  par  tout  le  ref- 
fortdeProuins. 

L'an  ij       Pierre  Batricre  fur  rompu  tour  vif  a<rrirw 
àMclun,&puisaprcscfcarre!é&  bruflc,pourauoir  tMiufi 
attente' à  lapcrfonnedu  Roy  de  Nauartc,  depuis  >u!'"'- 
Henry  le  Grand  pendant  la  treue. 

La villcdefvVelun  eftdiuifeccn  trois paroiiTcsJ&  j,ja,ia„ 
vne  Eglifc  Cathédrale  de  noltrc  Dame  dans  l'ifle  tmtijft, 
proche Scattenantcellcdc  S.EItiennc-où  fout  des 
Chanoines.  '6  S  s  îj 
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WiLrx.     .  Celle  EfHfcnoftrc  Dame  a  elle  conllruitc  pac 
,.r  ,rJ  Chirlcmaigne.cftvncdcS  vingt  quatre  qui!  fie  1 
IfiîîZ  battit  félon  l'ordre  des  lettres  de  l'alphabet,  lly  a 
quelques  fixa  fept  ans  qucdclavoutedeladitcEgli- 
5X..  Ic,  tomba  grande  quantité  défais  d'or  au  porc 
eipi:,  îufqucsatt  nombre  de  deux  mil,  autour  def- 
quels  eftoitefcrir:  Çtrolia  M*gnm  Rjx  Francoritm 
d'vn  cofté,&:  de  l'autre  eftmt  la  Croix  aucc  cette  cf- 
critare,  in  nominc  Cbrifti,  <tmcn,  tomba  quant  & 
quant  vncfctiteaudeladice  voucc  auccccttcmon-  I 
noye,  dans  lequel  cftoir  contenu  la  fomme,  &lc 
nom  decelui  qui  les  auoic  fait  mettre,  en  intention 
quecc  fut  pour reftaurer  l'Eglife,  fi  elle  vcnoît  à 
cftre  ruinée. 

Charles  hui&icfmc  du  nom  Roy  de  France  a 
ch>fmU.i.  donné  &  concède'  au  Chapitre  &  Chanoines  de 
ft'dtftft' noftre Damede Melun pluiicurs beaux  & fpecteiix 
priuileges. 

LesEglifcs  Parochialcs  font  faïnct  Afpais  Ar~ 
Acucfquc  d'Auche  cftoit  l'an  ^6.  au  Concile  t. 
d'O  rlcans,  lequel  vint  mourir  à  Melun.ô:  y  fit  plii- 
fieursmiraclcs,pourquoyluy  futbaftievnc  Eglifc 
fousfon  nom. 

Saincl;Efticnneenrifleouci[e',&en  l'vniuerfi.- 
të  cft  l'Eglife  fainér.  aux  fauxbourgs  de  Melun 
cft  vnmonaftere  de  Carmes,  &cn  iceluy  vnaurre-, 
eftlcMonafteredes R.ecollcts,au  rauxbourgfaiii£l 
Pierre ettvne  ancienne  Abbaye  de  fondation  R^o- 
yale,aucclaqudlcnoftreAbbayedcFcrrierea  euaf- 
fodation  défaire  prier  Dicupour  les  Religieux  de 
I'vn  oul'aare'Monaftcrc,  toutes  &  quancestois 
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qucjquclqu'vii  dcfdirs  Religieux  viendroità  mou-  Hilth.' 
nr ,  &  s'obligent  réciproquement  de  faire  dire  !c 
trantain,  &  les  Nouices  le  Pfaultier ,  Se  taire  fon- 
ncr  les  cloches ,  comme  appert  par  ladite  focietc 
qui  s'enfuit. 

Suit  vnc  Ghar  tre  d'Hugue Capet  &  de  Robert  ci4rt„ d 
fon  fils,  par  laquelle  appert  de  1  antiquité  de  cette  T-M*jt 
Abbaycfainct  Picrrebaftiefur  le  mont,  &  de 
glifefaincïEftienncenriilc.&commcà  la  reque- 
ftede  Sevvinus  ArcheuefquedcScns,  lefdites  Egli. 
fes  quieftoient  ruincufes.rurcnt  rebâties  &  recou- 
ucrtcsà  neuf,  parla  bcncficcncc  des  fufdits  Princes 
&RoisdcFrance,cllccïidcran  97). l'an  einquîcf- 
racdu  règne  d'Hugue,  fit  du  quatricfmc  an  de  fon 
fils  dans  lé  règne  de  1 onpere.  Gall.  Chriftiana  Abhdt. 
Il  Melodun.  • 

In  nomine  Domtni  &  Creator'is  nsjbri  Ufn  Cbrifii 
mtltorum  jtneeritati  perfyicdriter  faut  ideirco  Reges 
cenflitutoi  <judtenits  R_jgnoritm  tara  fugaciter  exani- 
mantes  omnU  nofciua  refecdndi  cunBayuc  proficuA 
propdgdndi  ftudiofus  operam  impenderent. 

FONDATION    DE  NOSTB.E 
DameduLyi  protbe  U  •ville  de  Melun 
Ordre  de  Cijleaux, 

AVn  demi  quartdclicuë  delà  ville  de  Mclun,cft 
vne ancienne  Abbaye  de  Nonains  RoyalleSc 
magnifique,  Saquellcaeu  pour  fondateur  la  Royne 
Blanche  mère  de  fainct  Louys.commcappertparla 
ChartrcfuiuantedaRoyPhilippe  Vfdiû  le  Long, 
SSs  iij 
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MiLVM.  qui  rcgnoic  l'an  iji?.  comme  l'on  apprend  par  la 

Charcredont  In  teneur  s'enfuit. 
Chàrtn  diNutltm  fdiimUl,  &C. 

jtlT,»'  Qllpd  cum  Chariflima  Mater  înclita;  recorda- 
/tl/rt°i"&tionts  B.  Ludouici  prardccefToris  noflri  Blancha 
uhby.  rjci  gracia  quondam  Francorum*  Regina  i!  - 
"luftris  Abbatiam  bcata;  Maria;  Rcgalis  Ciftct- 
J*  cïenfis  ordinis  prope  Mclodunum  pro  remedio 
"  anima:  fui,  &  animabus  progenitorum  veftrorû 
»  Se  fuorum  conitruxcrir,  volumus  &  pracipimus 
»  cjuod  dilefta:  noftn  fotorcs  prid-'Abbatia:,  6c 
»  omnes  rcs ,  Se  feruiences  ipfarum  fint  cjuieti  ab 
»  omnicxadtione  fie  confucrudine  feculari  &  libcrû 
»  tranfitura  perterram,  Scaquam  habcant  in  omni 
>>  locopoteftatisnoftta;;itavtde  rebus  propniiipfa- 
"  mm  quastmerint.velvcndidcrint,autdcpor  tarife- 
'  cerint  ad  vfus  idificiorum  fuorum.  Ponragium, 
»  pedagiû,  Tcloneum,  PaiEjgium,Roagium,  &.  mo- 
"diationem  vini,  vcl  aliquas  alias confueiudmcs  aul 
»'  fcculares exa£tioncs, nulli omnîno reddere  tentant. 
"  Item  prohibemus  nequis  cas  aut  homines  ea- 
"  rum  inaliquo  vexet  aut  difturbec,  quiatam  ipfas 
"  quàrn  i]u.t  carum  func,  ficut  res  neceffanas  pro- 
»  prias  in  manu,proteftione,a£  euftodia  noftrare- 
"tinemus,  Sic.  Prohibemusctiam& D.  Religions 
»  cxccrrafcientia,&degrariafpecialiconccdimus,nc 
»  de alîquibus bonis fuîsquibuicumque  ponanturin 
»  placirum,nifi  coram  nobis,&Commiflàriis,àno- 
*» bis  fuper  hoc  fpecialitct  dcputandis,conccdcn[cs 
^infuper  ex  .gracia  fpeciali  vt  huitifmodi  Iibcrtates, 
»  euftodia;,  &i  franchifia:  ta  m  ad  caput  quàmadmé-. 
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bra,  nec  non  rcs  &  pcrfonas  ipfius  Abbatial  vniucr-  Afllv«- 
falitcrextendantur&c.  Ccsîettrcs  furent  du  depuis'! 
connrmeesparccllcsdePliilîppes  VI.  &  de  Valois  ' 
du  t.  larmier  l'an  1148 .  lequel  Roy  fe  dcledtoir. 
forten  cetteAbbayc.&yfaifoit  fouucntfbnfciour. 

Du  Règne  de  Charles  cinquiefme,  cette  Abbaye  rumm 
Se  Monafcrc  fut  route  ruinée  par  les  Anglois  Se 
Nauarroisquiymirentlefcufurl'an  ijfi^.  S'  ' 

Le  chafteaude  Vau  appartenir  au  Scign.de  Ro- 
chctaing?eft  à  vn  quart  de  licuë  de  Melun  fur  la  co- 
ftcverslaBrie,  &  cftvneplaceaffezforte  daflîettc 
flidcdifEcilc  accez,  parce  qu'il  cft  fur  la  coite,  &  a  in  J)"/"" 
huierc  de  Seine  au  pied.  1!  y  a  attenant  ledit  Cha- 
ftcauvn  tres-bcau&amplc clos,  qui  contient  quel- 
ques fix  vingts  arpens'  tant  de  bois  que  de  terres  la- 
bourablesvcrslacampagnc.  Le  feu  Royd'heureu-j.  ffJ, 
fcnicmoircHenryieGrandallitgeantMelû,  plan-/  c*'mp 
tafoncampdas  ccclosd'odilfît  abattre lesaheiens  J«  F<«K*y 
chefncs  &c  a  rmes  qui  eftoien  t  là  :  du  depuis  il  a  elle'  1™'*J' 
loutreplantcdcnouucauAappaiticniàmonfîeûr 
de  Rochetatng. 


'AMPLE  DESCRIPTION  DE  L>J*g* 
tntifon  RjiyaleJe  Fontainebleau,  &  toutes  lesra-  "C  . 
rete%  CrJ/ngtilariteT^quifonteit  icelle. 

FOhtainebleav  ,  ou  autrement  Fontai- 
ne bcllc-cau,icaufedcs  viues  fources  &  fontai- 
nes qui  s'y  cfcoulcnt  de  toutes  parts,  cft  vu  gros 
bourgàdcuï  lieues  de  Moret,fituedâsdes lieux  lo- 
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"  litairrf,  &  ciiuircmne  de  toutes  parts  de  haut  s  ro- 
chers, qui  tiennent,  quelques  quatre  licuësdc  cir- 
cuit en  vn  pais  fablonncux ,  &  tout  cnuironné  de 
bois  &  de  grandes  forefts,  très  peuplée  debeftes 
fauucs  cV  rouîtes.  Ledit  bourg  contient  quelque 
fept  censfeur,  fans  y  comprendre  les  Hoitcls  des 
Princes  &  Seigneurs,  Se  autres perfonnci  particu- 
lières qui  (muent  la  Cour,  qui  y  ont  de  lupetbcs 
mai  Tons,  l'on  arriue&  fort  on  de  tous  collez  en  ce 
bourg,  pourcequ*iln'citenuironné  d'aucunes  mu- 
railles ny  foiTèz .  Ladite  foreft  a  cite  autrc'ois  ap- 
-  parrenante  à  pluficurs  Seigneurs  du  Gailmois 
'n  qui  y  auoient  chacun  leur  part,  &  eftoient  leurs 
partsdegrandecftenduë,  mais  depuis  ce  lieu  aefte 
'"choifipourfeiourdt-sRois,  ôn  a  ditqu'elle  elroit 
entourée  de  murailles,  fii  depuis  fctrouuent  encore 
quelques  vertiges  dcfdites  murailles. 

Or  pour  parler  dignement  dccclicucV  delà  fon- 
dation, &  fur  tout  faire  vncatnpledelcripiion  delà 
maifonRoyallc&dcplaifance,c[timce  par  route  la 
rerre,laquclle  contient  plus  de  circuit  en  baftimens 
feulcment,fans  comprendre  les  dos,que  tout  le  re- 
fte  du  bourg,  leprendrayauplusloingquei'aypeu 
defcouutir  par  les  hiftoires  de  fa  première  fonda- 
tion &  de  fon  commencemét  pluficurs  qui  fefoat 
voulus  mcilcr  de  dire  quelque  chofedcla  fondatiô 
dcFontaineblcautfefont  prcfque  trompez,  ayans 
rapportera  première  origine  à  Louis  IX.  que 
,  Dieu  illuflroir  par  les  miracles  qu'il  Ht  après  fa 
"-  more.  Ce  qui  leureft  arriue'pour  n'auoir  pas  eu.  la 
communication  des  Chartres  quenous  rapporte- 
rons cy 
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rons  cy  après,  fdon  la  datte  defquclks  ic  rrouucFoi;,-:i'cl'- 
qncleRoy  Louys  feptiefmcpour  fadebonnaircte, 
&  parce  qu'il  cftoit  pitoyable  &c  charitable  enuers  Jj*^/' 
!espauures,&du  toutaddonné  a  prier  Dicu,reco-/-v«»i« 
noifsMcetteregiôdeFQtaiLKblcaupleinedcdefers/^*'™'' 
elle  Se  fpatieufe, grandement  répereefic  retirecen- 
tre  lcsrochcrs,  l'an  miteent  faisante  &  neuf  fit  ba-  a^llt 
ftircn  ce  lieu  vncCh.ippellc  en  l'honneur  de  Dieu****?* 
&  de  fainc"b  Saturnin  Conteneur  &  martyr,  tout  jy^/ 
attenant  le Chafteau  qu'il  yauoir  fait  baliir  pour 
paiTerfon  temps  auxrccrcaiionsde  lachaiTe.  Dc's 
l'ann$7.  ilfondaacdottadcccrtainesrentcs&pc--'»""  ■?« 
fions  fur  fes  domaines,  ladire chap pelle ,  laquclleil  ^f'^™' 
donnaaucc  la  garde  de  fondiiftChafteauàvnnom-?«i'. 
méle  Seigneur  Barthélémy  fon  Chappclain  ordi- 
naire, auec  celle  claufe  particulière  que  comme 
co  m  mcnçal  de  fa  maifon,  prefen t  laRoyne  &  fils  de 
France,  il  auroit  entière  liurec  de  pain,  vin,  viandes, 
bois,  chandelle,  aîn  fi  que  tout  ce  que  deifus  paroîft 
parla  Chartrcfuiuantc,  qu'il  fit  expédier  futcefu- 
iet, ainfi qu'il  fuit, elleeftdonnceà  Fontainebleau, 
l'an  de  l'incarnation  de  noftrc  Seigneur ,  milcenr 
fbixante  neuf. 

JNNOMINE  SANCT  A  ET  INDI-iï''"' 
uiduxTrin!fatis,Amen.EgoLudouicusDeigra-^™)a'^*" 
tia  Francorum  Rex.no tum  fàrimus  omnibus  futu-re^yî  i/c 
risficut  &prçfcntibus,quiinhonorcmDci&bca-J'(,''Ufl"'"'; 
car  Maria;  Virginis,  &  gloriofi'martyris  Saturnini 
apud  Fontemblcaudum  conftruximus  Ecclefiam, 
qiiarn  dorauimushoc  modo  Domino  Bartholo-1! 

Tic 
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mzo  te  fuccefloribusluis  qui  ibi  poil  Barrholo- 
maiumdeferuicrint.anignauimustresmodlostni- 
mentiadmenfuramdcGaltinois.m  fcflo beau  Re- 
migii  annultim  tecipiendos  in  granchia  nolha 
apld  càpellamA  fcx  roodios  vmim  noftro  clauto 
de  Hcrici  ad  menfuram  de  Samols.  Quod  (i  vinca 
aliqua  occatione  adpcrRcicndos  !a  modlos  defc- 
ccritdecenfuvininoltride  Samois  pcrficiantur,  6c 
.apudMorerumquatuorUbras.indcrtfrlisdcceri- 
,  futerritarabiUs  quamaccenfiuimus  Gillcberto  de 
,Bria,&quicunquepoihpfumrcrranullamhabuc- 
,  rit,  facerdori  qui  ibi  deferuierir  quatuor  librasaa- 
,,  nuarun  pcrfoluatin  prï&ro  felto.  Si  autem  polTel- 
.forterricapcllano  nonperloluerit  cenfum  îllura 
„nobisemendabit  :  Capellanus  vero  inluminanbus 
.Ecclcfue  prouidebir,  quicquid  autem  à  capellano 
,a:dincatum  fueritapud  Fontcmbleaudum,  liueia 
,domibus,uucinarboribus,iiueinviuario&  pra- 
„  to  excepto  nobili  in  perpctuum  Ecclelîa?,  rcmaneat 
([  S:  illcqui  Ecclelîa:  defetuicrit  :  infuper  Capellanus 
({ vfuarium  fuuEiinncmorehabcbiradardciidum,& 
«  aux  vfquein  hodiemum  diom  pcrfoluuurur  quo- 
„  tiens  nos  fuie  Regina.uuefilius  nofter,  ibi  affiierl- 
„  mus,  capellanus  habebit  librationem  fuam  inre- 
tl  gramfciliccr  quatuor  pancs&dimidiumfestanuiri 
t(  vint,  &  pro  coquinaduosdenarios  vnam  tcfam  ca- 
..dek.Quod  vtraturain  poitcrumhabcarurSigilli 
('tnoltriimpreflione  Scnominis  noftri  charaeterc 
[{ muniri  Se  confignari  prarcipimus.  Adtum  publiée 
't!  apud  Fonrcmbleaudutn  Anno  ab  Incarnatione 
«  Dornini  millelimo  centefimo  fexgciimo  nono. 
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aftant'bus  in  Paiatio  noftro  quorum  nomina  &  F°mainr. 
fignafubfcripcafunt,fignumComicisTheaubaudi{ 
Dapiferinoitn.fignûGuidonis  Butricularii,  {ïgnù 
MatthauCamerari^hgnum  Radulphi  Côftabuïarii 
data  permanum  Hugonis  Canccllarii. 

En  l'an  mil  deux  ccnscinquantc  ncuf,cnfuiuanc 
ladite  première  fondation,  leRoy  faînd  Louys, f- 
meude  picté&  deuotion  emjcrs  les  Religieux  de,/, 
l'ordrcdelafainâe  Trinité,  &  rédemption  des  Ca-^"'  ** 
peifs,  lequel  ordre  auoit  de  nouueau  eftcinftituc^Ç"*-. 
parle  Pape  Innocent  troifiefmc,dont  les  premiers  ifitUit-, 
Religieux  furent  IcanDcnata&  Fœlix  Anachoret  ^/clpift 
icsdcCerfroid  proche  Meaux  en  vnc  hermitage.^r  \,  Rjy 
L'an  119$.  commefe  voitencorc  en  deux  vers  ef- I-£,*J'1'. 
crisauditConuentdcCerfroid. 

M'àeno  ducenteno  quarto  quoque  iempto 
-  In  Ceruo  gelido  Iriédis  ft  primitlti  ordo. 

L'an  mil  deux  ans,  quatre  moins, 

'Au  lieu  qui  de  Ce r froid fe  nomme 

Furent  fondt%  ceux  qu'an  renomme 

Iriniataires  ou  Mathurins. 

Ledit  Roy  difîc  pour  l'honneur  &  adoration 
qu'il portoit â  la lainftc  Trinité ,  confcraaux  Rcli- DrnBi 
gïeux  dudir  ordre  le  droift  de  Chappcllains  en  fon  îj£j^ 
ChafteaudeFontaineblcaUjduconfcntcmenttou-^uj/^: 
tesfois  &  aueedemiflion  du  Chapp«llain  qui  cftoiu'"*- 
nommé  Nicolas,  &  il  fit  baftirdans  renceindte  du-  Iititp„ 
dit  Chaftcau  vnenouucllc  Eglifc  qu'il  dedia  au  nom  rttlft  <U 
delalaindcTrinité, Si ladotta de nouucllcs rentes''  In""1 
&reaenusfur  fes domaines  pour  lentrcrcncment 
de  fept  Religicuxdudit  ordre  &nourriture  des  pau- 


louiineu. ures ' \ieax  circonuoifins  deferts  &  arides  quiy 
inliimim  Croient  amenez.  Comme  i!  3ppcrr  parla Chartre 
À  Mi  decefte  fondation  que  nous  rapporteras  cy  apres, 
^Jjf^  ayant  die  vu  mot  en  paflântiur  le  commenccmenc. 
rwoi.^iiri  &  infticurion  dcfdits  Religieux  de  l'ordre  des  Ma- 
nu*»™. t|lurinS)  &  ce  qui  mérite  bien  d'eftxe  icy  remar- 
qué. .1.      .  <•! 

Le  Pape  Innocent  troifiefme  cftant  en  prieteau 
Mont  Cclio  de  Rome  cnl'Eglile  fainctThomasdc 
Foniûs,  s'apparut  àluy  commcildifoitlaMcire,vft 
Ange  en  forme  humain  c,veftud'vnerobcblanche, 
auec  vne  Croix  au  milieu  del'cftomach.quic/roit 
bleue  Se  rouge,  il  atioit  les  bras  croi/ez,  Ci  vnc 
miin  pofcefurvnMaure,&l'autrefurvnChrcftien, 
comme  les  efchan  géant,  d'où  depuis  ayant  inftitue 
cetordre,  les  Religieux  portèrent  l'habit  blanche  la 
Croix  bleue  &  rouge,  &  leur  charge  eft  d'aller  en 
Barbarie,  Turquie,*;,  parmy  les  in  ridelles,  rachc- 
pter  les  Chreftiés  qui  font  en  captîuité,'  des  deniers 
&  aumofncs  qui  leur  font  cilargis  par  les  fidcls 
Chrcftiens,ôc  mcfmes  donner  leurs  perfonnes  en 
oftage  pour  les  Captifs,  &:  pour  ce  leur  eft  permis 
engager  leurs  Reliques  &  argenteries  de  leurs  Mo- 
nalteres,  &à  cuxfculs  eft  permis  de  porter  les  reli- 
ques des  faindrs  parles  villages  Sivillcspour  en  re- 
tirer de  largcnr,lequcl  argent  eft  employ  é  pour  la 
rédemption  des  Captifs, ainfî  que  le  voit  par  les 
Bulles  appliquées  des  Papes  Clément  V.  du  1 9.  Se- 
ptembrcl'an  4.defon  Pontificat,  Eugène  4.1e  j» 
Nouembrel'an  1 4j  4.  &  le  Pape  Pie  z.  le  17.  Iaauicc 
l'an  1458.  &  pluficurs  autres  Papes  qui  fc  voient 
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piusimplcmcnc  rapportez  en  la  Bulle  des  pardons  F«.mineH; 
qu'ils  ont  obtenus  pour  ceux  &  celles  qui  vifitc- 
lont  leurs  Eglifcsaux  feftes  des  Patrons.  Leshifto. 
ricnsquiontparlédccct  ordre  (ontGuttgmn  liu.  6. 
de  fonhift.  Polydorc  Virgile  de  Inutnioribm  Rerïî. 
liu.  y.c }.  5c  Choppin  au  liu.  r.  des  droifts  Eclcfia- 
ftiques,oùeft  remarque  comme  leur  Conucnt  de 
Fontainebleau  fut  fonde  pour  (ëpc  Religieux  par  le 
Roylàmcl  Louys  &c  nommé  la  Minifterciietcom- 
meappert  parla  Chartrc  l'uiuan  te. 


IN  NO  MINE  S4NCTA  ET  INDI- 
vidua  TrinitutU,  Amm. 

LVDOVICVS  DEI  GR.ATIA  FRANCO- 
RVM  ^EX.Nouerintvniuerfiprifcntcspa-/'*^^; 
rttcr&rumri  tyxx  pro  fiimmilargitonsamorcpa-M.»«jîfff 
riter 5c  honore, istpro  falutc  animœnoftra-Scre--'^-"^»- 
medio  animatum  îndicx  recordarionis  régis  Lu-™ctf(r4„' 
douici  genitocisnoftri  &ï\egini  Blanchi geni cri-  « 
cisnoftrx,  6c  aliorum  prxdci-ffbrum  nonrotum»* 
ad  petitioncm  Nicolai  Capcllani  capcllx  doinus  « 
nofîrx  de  Fontcblcaudi  &  ad  liberam  refignatio-  <t 
ncm  ciufdcm  de  voluntatc  &  affenfu  dilcdli  &  fi-  <t 
delis  ooftri  Vuilclmi  Senonenfis  Archîepifco  -  « 
pi  6c  parochiaïi  Prefbyrcri  de  confenfu  pariteru 
acccdentcad  diuini  cultus  augmentum  frattibus« 
o  rdinis  ranfliffimi  Trinitatis  &  captiuorum  ca- « 
pellaniam  pridiftam  cum  omnibus  reddinbus,  (c 
proucinibus,&  pcrtincntiis  quibufeunque  acdo-« 
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mu  m  &  porphfmmm  quo  capelianus  mancbat) 
"  in  puram  &  perpctuam  cleemofynam  dcdimusfi; 
>•  conceflimus  abcifdcm  fratribus  quiete  &  pacifice 
»  polfidcnda,  &c  ad  a-difîcandum  &  rundandum  in 
»  eademdomo  &porprifio  &  circa  bafilicam  înho- 
»  nore  tanfis  &  indiuiduç  Trinitatis,  fie  hofpitale 
>'  pauperum  infirmorumcniidccircumadjarentibus 
!>  loasdefertis&aridisconrluant  fie  trahailtur  adil- 
»  tud,  vt  in  ipfis  Chriftus  Dominus ,  tamquam  in 
m  membris  proprîis  foueatur,  ac  ofEcinas  fratribus 
«  ibidem,  &iuxca  fut  ordinis  inftituta  Dco  débits 
»  feruituns  obfequio  folaiurisaccommodas  &  famt- 
m  lia: corundem.  Incadcmautemdonio  moiari  tene* 
„bancurin  pcrpetuum  feptem  frarres  Clerici  ordi- 
»  nisantcdiÀi,quorumelTcdebentquinqucfaccrdo- 
!»  tes  ad  minus  Si  ex  quinqueîpfis  fâcerdocibujvims 
"i>vel  duo  in  capdla  noftri  mancrii  (up*adi&i  du- 
„  dum  in  honore  Dei  fit  Bcatœ  Virais  Mariar,  fie 
„  Beatimartyris Sacurnini  fiindar*!3^  poftmodumà 
„beariflîmo  martyre  Chrifti  ïboma  CantuaricoG 
„  Archiepifcopo  confeer^duasMiflàs  ve!  vnam  sd 
„  minus  tenebuHturd^busfinguliîcclcbrarcTenen- 
„  tur«iamdi£ti fratres celcbraicpronobis  quamdia 
„.vixerimus  in  loco  prxdiâo  ,  vel  in  capclla  nofhi 
„  mancrii  diebus  fingulis  vnam  Miffam  de  Spiritu 
„  fancto,  vcldc  bcara  Virgine,&  poft  dcccflîim  no- 
„ftrum  in  pcrpetuum  diebus  fingulis  Miflàm  que 
„pto  defun£tis  fidciibus  eclebratur,  exceptis  pauci* 
„  diebus  folcmnibus  in  quibuscclcbrare  non  confue- 
„  uit  Ecclefiapt  o  dcfunftis.Infuper  Anniuetfàriaift» 
jj  videliect  indita;  recordationisJtegis  Ludouici  geni- 
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toris  tioftri,  Regini  Blanchi  gcnitricis  noftra  R.  "i""**- 
ComitisAttrebatcnfisfratris  noftri  &no(lrum,Si  " 
Margaretœ  Regina*  vxoris  noftra:  poft  noftrum  " 
&ipïmsobitum  cclcbrarcfolcmnitet  tencbunrur.  " 
Hosauccmredditusinfcrius  annotatos  inuenimus  " 
■olimànoftris  pndccsflbribus  indita;  rccorclatio-  " 
nis,RegeLudouico  proauo  noftro  Se  Rege  Phi-  " 
Iippoauonoftro,rcgia  libcralitatedonatos&con-  <f 
icflbî  fuifle  capclianiœ  pridielar,  fîcut  in  chartis  " 
auinoftriprsdi&i  yidimusplcnius  contirieri,vide-  " 
liect  tres  modios  fmmcnciad  menfuram  Gaftinen-  " 
fis, in  fcftobeatiRemigiiannuaurnpcrcipicndosiri  " 
granchia  apudCapcllam  quatuor  libras  annuired-  " 
aiciismprarpofituranoftraMorctidicAflumptio-  *' 
nisbeata;  Maria:  Virgimsfolucndas.  Icem  quatuor  " 
librasdc cenfu terra;  arabilis  quam prardictuspro-  " 
auus  nofter  oltm  adccnCmerat  Gilbcrtode  Braya.  '* 
ïta  quod  Gilbcrtus  &l  quicumque  pott  ipfum  ccr-  " 
lamillamhaberetfacerdoriquipro  remporedictae  " 
capcllar  deferuiret,  quatuor  libras  annuaiim  in  fc-  " 
fto  fan£ts  Remigii  pcrfolucrct.  Si  autempofleflbr  " 
ter  rx  cap  cl  la  no  die  ftatura  non  [blucrec,  cenfum  " 
illumnobiscrncndarct,&fimilitcrdiânJS  prapofi-  " 
rus  Morcti  idem  fâcerct,  fi  in  foluiione  aliatum  " 
quatuor  hbrarûpra:diâarûdcnceretad  [erminum  " 
prœlibatum.  Item  viginti  folidos  Paridcnfes,  pro  " 
luminari  capcllze  prsdifta:  fan&i  Saturniniannui-  " 
tira  perlîskicndosin  cenfu  diitarum  terrarumara-  '* 
bihum  ,apud  Moretum ,  ex  quibus  quatuor  libras  " 
pnefâtre  capcllxconcefleruntjprardeccfTores  nolhi  " 
Regespcrcipiebantapud  Rcclofcs côceiEt  auusno-  '[ 
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'"-„  Eterpraîdi&usCapellano  dufte  capclli,  in  perpe- 
„  tuum  percipicudam  in  cupafub  hac  forma.  Quod 
„G  capcîbniis  alignera  homincm.  accularct dccîmâ 
„  fuam  rctinuùTe  illcfcïndc  Sacramctico  purgar«,iî 
„veronollcc  Sacramcntum  prïftare, ipfc  m  tegrali. 
wtcrcîd'cm  capellano  dccimam  fuamredderer,&ip- 
„  fc  Rcx  emendationem  fuam  ha  béret .  Siquisaurem 
j,  vindcmiam  fuamduccret  extra  dccimanucrijantc- 
„  cjuam  idem  (acerdos  de  décima  fua  grarumhabe- 
„  ret,i|iieR.exemendatiancm  &  foceidos  dccimara 

fuam  habcrct.  Cartcrum  fcxaginra  folidosPanfien- 
,,  fes  quos  perciperc  confueuit  capellanus  capclli 

prariicta:  pro  roba  annuacim  in  prarpolicura  no- 
„  ftraMoreti  voluimus  &  concedimus,vr  diûi  fratres 
„  (înedifficultate  percipiant,  in  eadem  annuacim  ad 
„  terminumeonfuctum.  Prxnominacosautcmred- 
„  ditusàprasdccefToribusolim  datos  &tôcefTos  Ca- 

pellaniçpra:di(ila:fectindûquâfupcrius  co  minceur 
,3  prardîifcedomui  fiefratribus,  in  pcrpetuum  con- 
,j  ccdimus,&audtoritateconrîrmamusrcgia.  Infuper 
„  donamusin  perpetuam  clcemofynamad  fuftcnia- 
j,  tionem  ftatrum  ipforom  &  pauperum  mfïrmo- 
„  rum,acferuienriumcorundem  duodecim  modios 
„  frumenciad  menfuram  Scnonenfiî  in  redditibus 
3,  noftrîspcrcipicndos  annuatim  per  manumpra-po- 
„  foi  qui  pro  tempore  ibidem  ruerir  infra  oûauas 
„  omniû  Sâftoru  Se  odo  modiosauena?  apud  hames 
l„  tn  redditibus  noftris  ciuidem  loci  ad  cundem  ter- 
„  mmumpermanum  prœpofiti  di&iloci&quadra- 
„  gin-alibras  Parifîenfcs  annuircdditus,  in  prxpoG- 
»  curanoftra  Moreti  mcdietaicm  videliect  omnium 
$an£io  - 
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Satiitorum,  &aliam  mcdicta  tem  ad  oétauas  Af«n-  "t( 
ÊonisDominipcrmanum  (îmUiter  pra*pofïti,qui  " 
pro  tcmporc  fueritapudMorctum  cuiufmodired-  " 
ditus  voluinus,  &  praicipirnus  à  diflîs  prïpoficis,  " 
in  tcrmmis  prxnotatis  prxdidis  ftatribus  annua-'" 
rim  pcrfolui,  (incdtfEcuftatc,diminucionc,vcIdila-"' 
tionc quacunquc.  Quodfîdidi  prçpofîti  infolu-" 
riant  prçdidorum,.pro  toto ,  vclpro  parrc  dcfc-  "' 
ccrint,  pro  fingulîs  dicbus  quîbus  fucric  in  foin-  " 
tioueceflitum'quinque  (olidos  Parifîenfcs  nomi-  " 
ne  pœnx  memoracis  fracribus  pcrfolucre  tencan-  " 
tur.  Cxterunt  donamus,  &  concedimus  cifilem  " 
preflorium  noftnimdc  Reclofescum  omnibus  ni-  " 
nbusquxhabcbamus,vc!  qux  haberc  poteramus" 
in  iplo'preflorio  quoquomodo.  Pntcrca  dona-  " 
mus,  &coni-ediinusdoniui,.&fratiibusantcdi&is  "' 
vfagium  fuUm,  in  forefta  Bicrrix-compecentcr,  & 
ad  azdilï.  andumA  victntumporcoshabeâtin  pef-  " 
fonanoltradi£VEforcllre,quotienfcumquceritibi- 
dem  pcflonalibcros,  &  quittosabomni  coftuma,  " 
6cexa£tione  quacumque.  De  oblarionibus  auccra  rt 
capcllz  fan£H  Saturnmi,  &  de  libraùonepanis,&  '* 
vin^&coquiiixcùmprxfcntesnjcrimusnosYcI  re- 
gina feu prolfsregia volu mus, &  prçcipimus ordi- " 
nacionemincharrisprardi&iaui  noftri  concentam  " 
tcneriinuio!abilirer,&  icruari.  Hxc  auccm  fupra-  " 
diâa omnia didti  frarres in  vfus conuentusfupcrius '  ■ 
memoratos  nec  ca  tencantur  aur  valeant  tcrtîare. 
Quod  veperpetus  ftabilitatis  robur  obtincarpra;  - 
fentem  paginam  figilli  noftri  auâorûate  ac  regij 
nominiscata&cic  uifeiius  annotarofecimuscom-^ 
"~  ï    "  Wlli  * 
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TouiiintW.  muniri,  Actûapud  Fontcmblaudi,AnnoDominî- 
»  crlncarnarionis,  millefimo  duccnccfimo  quin- 
■»  quagcfimo  nano  ,  mcnfc  lulij  ;  Regni  veto  no- 
»  ftri,  Anno  rricefimo  tertio ,  aftancibus  in  Palatio 
»noftro,quorumnomina  fuppofita  fint,  &  fîgna 
nOapifcro ,  MlIIo.  Signum  loannis  Cubicularîj ,  fi- 
«gnumAlphoflfiCamerarij.fignumEgidij  Confta- 
j'bubiii. 

Data  vacante  Canccllarîa. 

vjst  Je  Du  depuis  les  Roys  de  France  fe  font  fort  pteus  fie 
ftuafi  aymezencclieufic  Cliaftcaude  Fontaine- blcau.de 
f.ntplml  forcc qu'ils  ont defité  quclcs  Reyncs  de  Fcàçfl  leurs 
lui"!"'  Efpoufesyfiflcnt leurs  couches  tant  que  faire  iï 
pouuoit. 

cb>f,srt-      LcRoy  PhilippesleBcl  y  tiafquic  l'an 
B"T*w"le         lourde  Siilytrcfpaflal'aniji^ 
Le  Roy  Louis  XI  H.  àprefent  régnant,  ynaf- 
qiiitlci7.  Septembre  i6  or.  Sclan  160 fi.  il  y  fut  ba- 
ptizcauec  mes  Dames  fes  feeurs,  enfans  de  nrmînd- 
ble  Monarque  Héry  le  Grand,&  AuguftePrinccf- 
fe,&ReyncMaricde  Medicis.l'an  1607, Ici.  fils  de 
France, frère du iufdîc  Roy, nafquit  le fixiefinc  Ap- 
urilde  L'anfuiuantile  15.  Apuril  nafquit  au  mefine 
,  lieu  Monficur  lean  Bapciftc  Gallon  de  Foix  Duc 
d'Anjou,  à  pareil iourqucnafquiriâincT:  Louisd'an. 
IMS.  celuy  dcsRoy  s  de  France,  toutesfois  quia  plus 
Awm  cmbelly,  &  décoré  ce  lieu,  ç'aefté  le  Roy  François 
ftanat  premier,  pour  fes  grandes,  ficrarcs  verms,appcllc 
'ct-fii"v-  FtanÇ°is  k  Grand. 

i*  Car  voulant  accrojftrcIedicChaftcaudc  Fontai-. 
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ne-bIeau,oùilfaifoit  Ton  plus  grâd  fciour,iIiuabar-  ™""m  ' 
ire  la  futclite  Eglife  de  la  rres-(àin6tc  Trinité,  les 
CloiuTes,Dortouoirs,Hofpital,maifon  Abbatia- 
Ie,Eftangs,  &  lardinsdefdits  Religieux,  &  fit  ba- 
ftir  de  nouueau  i'Eglifc,  ou  Chappcllc,  didlcdcla^  „  T"" 
Trinité,  qui  cftencorcdcprefent=u  Cliaftcau  quia  m<*^oï 
toufiours  efté  deflèruic  par  Icfdits  Religieux  ,  &  *"'^j~j4 
Chapcllains  iufqu'cnl'an  milfix  cens  huict ,  qu'ils  i''n,nJ,  * 
furent  contraints  y  cefferle  diuin  leruicc ,  S:  le  fai- 
re en  vne autre  Chapelle  bafledudit  Chaftcaupen- 
dât  quinze  ou  feize  années,  que  le  grand  &  exceller. 
Peintre  Monfieue  de  Frcminet  l'ariflcn  trauailla£,Jîr*'F" 
aux  delTèins,&pein  turcs  qui  fontcflimees  les  plus .. 
excellentes,  &  premjcresdcl'EuropeJcpnx en eft *f*&ki 
me[timable,&lcdit  fieurFrcmintragaigncaux  pein- ^'"""'jf' 
turcs  de  Fontaine- bleauplusdcccnt  mi!leclcus,cftâti/r.,«.  ' 
toutesfois  preuenu  de  la  mortil  n'a  eu  de  loilîrde 
tacheuer  plufîeurs  bonnes  pièces  en  cette  Eglife,  il 
eomméça  à  peindre  en  iccllc  le  1.  iour  de  May  160B. 
&  mourut  le  8.  luinifiiq.  à  Pajis,  &t  a efté enterré 
dans  l'EgliCedc  Batleauquiefivnc  Abbayenon  cf- 
toignéede  Fontaine  blcau3  où  il  auoit  vnc  grande 
&  iinguliercdcuotion. 

Eft  encore  à  remarquer  que  dans  ladite  Eglife  de 
la  Trinité,  Monfcigneurl'llluftriilimc  Lcgatà  late- 
re Cardinal  François  Batbarin,  celcbrafa  première u&mS»4 
Mefledeuant  le  Roy,la  Reyne  tvlcre,  Moniieur  Fr«- 
redu  Roy  ,.  Icfqucls  furent  repeusde  [alàcrceCô-,,^*^,,, 
jnunion  parles mainsduditlllultriflimc Légat aucc  vm.  "U- 
bcaucoup  d'autres  Princes,  PrinccfTcs,  Marcfchaux^'A^ 
dcFtancejgtandsScigneurîj&Damcsdc  qualité".  n»r%j@' 
VYui. 


»  .  _  _   
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5™"rfi»î-  ^  donna  Indulgence  plenicre  à  tons  ceux  qui 
re'iF,«*i- communièrent  en  ce  iour,  &qui  vifiterent  ladite 
niMea,  Eglifc,  o  ù  ilcxpofalc  tres-fainéï  Sacrement  de  l'Ait- 
«"™«:<f  ceTentres-grandcmagnîficcnceifur  le  grand  Autel, 
fjt><4.  où  il  demeura  tout  lciourquifut  le  i  j .  d'Aouftmîl 

{Ixccnsvingt-Ginq. 
/y!'»" ™  Les {àinacsReliquesquifontenladiteEglifeplui 
i.Jvr  Bj/i-, remarquables  (ont. 

S*  PremicrcmentvneCroixd'argentdorc  aux  qui- 

«ecoingij  de  laquelle  cfl  vn  morceau  de  la  vraye 
tCroix,  vne  eipinc  dclaCourôncdcnoftrcSauueur, 
vn  rnorccaudufaincT:  Suaire,  &vn  autre  du  linceul 
donrnoltrc  Sauueur  fut  enfeucly.  Vn  Reliquaire 
d"argentdore'd'vn  pied  &  demy ,  où  il  yacnchaûe 
en  criflat  trois  beaux  o  lie  m  cris,  &  Reliquaires  de  S. 
■Lucian,  de  (aindt  Iulian.de  fainâ  Maximian:  vn  au- 
tre Reliquaire  ,  fie  figure  d'argent  doré  hauteur 
d'vn  picdjequel  tient  ca  fès  mains ,  enclufle  en  cri- 
ttal  3£argent,!a  mandibule& dents  duditfaindBo- 
9iitt  r  nauenturederordrcdefàmc"tFrançois,&  Cardinal, 
.atifutU,  vnt:offred'yuoirefcrrure,&  ferrure  d'argenr,  figu- 
miefict.  xc  tout  alentour  du  nouueauTcttamét^anslcquei 
ilyaquanttte'dcReliquesylefqucllcs  furent  preien- 
recs«ndonau  Roy  Henry  U.  par  certains  grands 
Prélats  d'Angleterrelors  qu'ils  clloient  prelcntcz 
pour  la  Religion  en  leur  pays  ,  le  mémoire  dcsdi&es 
Reliques  etc  eferit  dans  le  coffre  en  langue  An- 
gloife. 

Or  les  principales  Reliques  qui  font  en  iccJuy, 
fontdescheueux.&laicJdela  Vierge  dans  vne  pe- 
tite fiolcdecnftal  violet,  voc  rettedes  Sainib  lii^ 
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Sôcens ,  des  Reliques  de  ùinâ  Bernardin ,  de  fain- loaa1^ 
£k  Emcran  tienne,  &  pluficurs  autres  contenusan- 
dit mémoire,  plusvn  manteau  ou  chappeaucc  le 
chapperon  defoye,  &liadoubleauecfleurs,&ro- 
fesde  broderie,  dont  &inct  Louys  feieruokpiàl- 
modiït  aux  chœur,  tac  aueclcfdits  Religieux  qu'au* 
tre»  Ecclefiaftiqueî.Dequoyfonrfoy  &  menrioa 
plufieuts  actes  authentiques  qui  fontes  mains  dof- 
diti Religieux,  comme  desaftesdes  vifîtes  faiâes 
pat  1«  Reuercndiflimes  Généraux  dudit  Ordre, 
quio-it  de  tout  temps  infère  au  nombre  &  inuen- 
(aire  de  Reliques  des  chapelles  dudit  Chaftcau  la 
fufdite  chappe  Se  chaperon  dcfàinû  Louis. 

L'Eghfeneufuedu  Bourg  de  Fontainebleau' qui ^^jf 
eftlaparroîflè,  a  elle  coniltuiâe  foubslc  règne  de  f^l^ 
noftre  Rôyàprcfent  régnant  Louis  le  Iuftc  pcn-W«f^. 
dantla  régence  delà  Reyncfa  Mcrc,  tantpour  le'^^. 
foulageméc  de  ceuxdc  la  fuittede  fa  Cour.quc  pour  jw^r  k 
l'ayfancedcs  habirans  dodic  Fontainc-bleau  Pouï£7f*""'' 
leur  feruir  de  fecours,  à  caufede  ladiftancede  leur 

Siitûiued'Anon.  Dans  laquelle  Eglifc,fadite  Maïe- 
:c,  en  attendant  qu'ellcpuiflceltre  fondée,  &dot- 
«e  de  renenu  conucnablc  y  entretient  deux  hom- 
mes d'Eglife  en  qualité  defes  Chapellains  auccaf- 
fîgnation  de  cent  cinquante  liures  chacun  an  lùr  les 
fonds  de  fes  baftimens  Se  entretien  dudit  Cha- 
ftcau. 

Outre  les  baftimens  que  le  Roy  François  pre- 
miet  fit  édifier  en  celicu ,  il  y  mit  vnc  Bibliothèque  J*^* 
îaplusrarede  toute  l'Europe,  ayant  recherché  par  p™,*  ^ 
toutes  les  ProuinccsdclaCKrefUctc.&aux  derniers/;  1F>«^ 
V  u  u  iij 
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i«n««bi,  coings  de  l'A  (îc,  &:  l'Europe  tous  les  Hures  les  plus 
"ôrà^'r-  rares,8c  manufcri[scachez:dudepuis  coutesfoiseet- 
newtcu. tenobIcBibliotheque,àcaufcdutumulredes  guei- 
ï*i"  S'  res  c'u"kj  3  c^  poxtee  en  'a  v'"c  de  Paris,  où  eliceft 
encore deprefem  en  vn  grand  logis  au  derricr  des 
Cordclicrs  ï  la  rue  de  la  Harpe,  ou  demeure  Mon- 
ficur  Rigault  l'vn  desdoûcs  persônages  du  temps, 
Aduocat  en  Parlement  ,  &  Bibliothécaire  du 
Roy. 


DESCRIPTION   DE  TOPATES 
lis  fartits  de  U  maifon  I^oyatlt  de  Fontaine- 
bleau. 


I  E 


E  circuit  de  tout  leCbafteaude  Fontainc-bleao 
^contient  mil  quatre  cens  cinquante  toilesdc 
eour,(âus  comprendre  les  maifons ,  iardins,  Se  parcs 
dcpcudansd'iccluyChaiteau. 
forA        La  Cour  du  cheual  blanc  contient  quatre  vingts 
lun""   t0'fcs  delong,  fccinquanteriui&delarge. 
Lttmde      La  grande  galleric  a  foutante  roifes  de  long,  & 
Gdcrw.    trois  de  Jargc,&  font  reprefentees  en  icellc  tourcs 
lesviâoires&bataillcsde  Henry  le  Grand,  par  cet 
excellent  perfonnage  feuMonfieurdclàincï  Mar- 
cin.  • 
Cm  &  u     LaCourdelaFontainca  trente  toïfes  de  longj 
vpZri. &  vingt  huid  de  large. 

jm<f^.  Les  antiquirez  qui  font  dans  ladite  Courfont 
vncfïgurcd'Apollo.vncautrede  l'Empereur  Cô- 
modusquieft  de  bronze.  LcBuftcdc  MarcAurc- 
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le  Vttcllius,  8c  autres  antiques  eftans  dans  ladi te  p01,u:« 
Cour. 


ryte Grand,  cnmarbreblanc. 

La  petite  gallcrie  du  Roy  François,  a  trois  de  lar-  ^ 
gc,  en  iccllc  font  dépeintes  toutes  les  maifons  dcf((J, 
France  enbellcperfpcctiue. 

Attenant  d'icelle  petite  gallericeit  la  chambre  fWr 
des  pciniuies  oùfontcnferrczgrandcquâtite'd'cx.^"'""' 
ceîlens  tableaux  de  Michel  l'A  nge^aphaeld'Vrbin, 
André  Dalfett,  Léonard  Daluin,  Tiflicn,  &  de 
Monficur  du  Breutl  Parifien  qui  a  reprefenté  les 
forces  d'Hercules,  &  Monficur  du  Bois  Flamand, 
lequclateprefenaThiiloiredcTeagcnej&Caridee, 
deTancrede,  Se  Clorinde. 

Il  yavn  cabinet  remply  des  riches  peintures  des  cMm,- 
au  t  heurs  fufdks.  f/Zt', 

Les  Icux  depaulme.  Lelardin  delà  Roync  acin-  m. 
quante  toifes  de  long,  &  rréte-huidtde large,  dans  '^'"^ 
lequel  Iardin  il  y  a  vncf6taîne,au  pied  d  eftal  d'icelle  L„f_B,r 
eft  polèc  la  figure  de  Diane,  quiapatle  parlcDe- 
mon.de  hauteur  defut  pieds  Scdemy,  autour  de  la- 
qucllcily  a  quatre  chiens  debronze,&  quatre  telles 
de  cerf  rous  ietcans  l'eau. 

Proche  ladite  Fontaine  y  a  vne  autre  figure  de 


Dans  le  m  cime  Iardin  eft  vneautte  figure de Lao- 
coon,  &  fes  deux  enfans  dcuorez  par  des  fer- 
pens. 

Toutes  lcfdits  figures  antiques. 


bronze  d'\ 
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rr..i!n.w.  LaVollicrea  trente huict  toifes  dclong,  Se  trois 
ytttiat.  jc|argCjg3rmc  i'Vn  grand  nombre  de  toutes  fortes  I 
d'oy(eaux,S:dcdansyadcsarbrcs  pourles  percher,.  I 
&  ils  y  fôtlcurs  nids.il  y  a  de  plusdeux  belles  fontai- 
nes.audoux  gazouillis  defqudles  les  oy  féaux  fre- 
donnent leur  harmonieux,  ramage  continuelle- 
ment. 

GJhkiu  Les  galleries  des  cerfs  ,  &dc  laReyneontving£ 
huictroifes  de  long,  &  troisdelargcGcrtcgaTle- 
riede  la  Rcyncacfté peinte  fousta  conduire,  &  par- 
tic  de  la  main  de  feu  Maiftte  A  mbroiiè  du  Bois,trcs- 
exccllent  Peintre. 

ij^o-'î    Lc  l°gcmeilta*nB.oy,  &  delà  Rcyncla  Con-j 

unry«-  ciergeric.  . 

farJ*       La.Cour  duDonjon  di£tcdc  l'ouallea  quaran^ 

tetoifes  dclong,  Si  vingt  de  large.. 
SjScJ»        La  fallc  du  Bal  a  quinze  toiles  dclong,  Se  quatre 

<lclargc,les  peintures  d'iccllc  faictes  parle  heur  de 

fai net  Martin. Tous  les  pknchcrsfontlambruiTczSi 

dorez. 

a         Les  chapelles  haute  Se  balte  proche  ladite  fallc 
Jsr,."  du  Bal,  à  la  Chapelle  haute  y  a  cinq  grands  tableaux 
excellens  faits  par  le  heur  du  Bois. 

La  Cour  des  Offices  a  quarante  cinq  toifes  de 
long,  &  quaran  te  de  large. 

Lc  g1*1"*  lart^n  &a  a  ccn[  quatre  vingts 
"  *  '3'  toifes  de  long  ,  Se  cent  cinquante  quatre  de 

lnhtOti  Dans  lequel  il  y  a  au  milieu  la  plus  fuperbcFon- 
fimm*4t,  taine qui fepuifle voir ,  diâelaFontaiaeduTybte, 

quieft  vue  grande  figurede  bronze  aucc  vne  lou-  | 
uequîr  1 
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ae  qui  allaiûe  les  deux  cnfàns  Remus  &  Romulus.  fow**V 

Aux  quatre  coings  dudic  iardin  y  a  à  chacun  vnc 
belle  fontaine  qui  ieetc  l'eau  de  huicT:  pieds  de 
haut. 

Plus danslcdit iardin  ya  vne  très-belle  figure  de 
bronze,  Si  de  Clcopatre  qui  fcfàicl:  mordre  par  vn 
afptc,le  tout  antique. 

Leiardindel'cthnga  trente-quatre  toifesde  long/Wî» it 
Se  autant  dclarge,  au  milieu  duquel  cft  vne  grande^"* 
figure  d'Hercules  de  marbre  blanc ,  fur  fon  pied  d'e- 
ftal  faitdelamain.de  Michel  Ange. 

L'cftarvgdu  Chaftcau  a  cent  cinquante  toifes  de  alj,^f* 
long,  &  cent  quatorze  dclarge. 

Leiardin  despinsacentfoixante  toifesde  Ion  g,  Urê"'3'!. 
&  quatre  vingts  de  large. 

La  Fontaine  dont  Fonrainc-blcau  prend  fon  nom, 
cft  dans-le  iardin  delà  vieille  Conaergerie,dâs  lequeîB™yf  °£n" 
ilyadcs  canaux  où  font  les  truîttes.  fnadfi» 

Le  bois  des  canaux  a  quatre  vingt-huict  toi (ès  de  "Z'j„ 
long ,  fie  foixante  fie  douze  dclarge.  «n«™. 

Le  iardin  des  ftuiersa  quatre  vingts  quatre  toiles  j?"1"  *! 
delong,  fit  quatre  vingts  dclarge. 

Lepallcraaila  trois  cens  toiles  de  long,  &  trois pa&™*'. 
dclarge. 

Le  grand  parc  du  Roy  contient  cent  foîxantefîx  Cr«n^*i 
arpens ,  foixante  &  dix  ncufperches  en  fond  de  ter- J"  Jt-"Jl 
te,  Se  prez. 

L'allée deslpprcauxphnteeàdoublc  rang  con.-"'"  * 
tient  de  longueur,  depuis  la  grande  porte  du  parc'w"('"'i] 
jufquesàk  muraille  dcclofture  d'keluy  du  coite  du 
monceau,  fix  cens  vingt  fepuoifes,  &  lcstroisal- 


jrf      Histoire  bv  GàîtiwOis; 

- ïont.iD.i.1. [«s  dcfditîipprcaux  cnfcmbls  ont  dix  toifes  de 

i'^\t  ['allée  trauerfant  depuis  les  londcs  du  grand 
*'f"""  canaliufqu'àl'allecdesTillotsdu  cottcdc  lacloftu. 

re  du  Monceauconcicnt  fix  toifcs  de  largeur  &  trois 

cens  toiles  de  longueur. 
cW«.     Lcgrandcanaldudit  parc  concientdc  longueur 

cinq  cens  quatre  vingts-onze  toifcs/&vingttoifcs 

de  large. 

Mli/Wfi    Les  pallifTades  dudic parc  montcntàdix  mil  cent 

jHftrc.    quacrevingts  deuxroifcs. 

Les  arbres  fruitiers  vifs  de  toutes  fortes  plantez 
dans  ledit  parc,  (ans  comprendre  les  pépinières ,  & 
autres  plans  antez  fix  mil  foixance  pieds  d'arbreî 
fruiOiers. 

tyna.       lcs  tuyaUX  des  cheminées  font  en  nombtede 
fcptccntsquatrc. 


DESCRIPTION  DE  LA  F  O- 
refi  de  Fonwni-l/leau,  fes  routes,  Herm'ttages,& 
tbijloire  etvn  ferpent  de  monflrueufe  grandeur  mê 
en  cefteforeftparle  h\oy  François  premier  .tnfcmbk 
duïjieffrt  yui  s'apparut  à  Henry  le  Grand  ch<tj[*nt 
enUditeforefi. 

tim0;j*t.r  Afotcft  deBicurc,  &  Fontaine- bleau  contient 
J_,en  fon  parterre  tant  en  bois  de  haute  fuftaye 
que  taillis,  comprenant  les  gorges  &  rochers,  ta 
r  t  quantité  de  vingt-cinq  mil  neuf  cens  foixante  &S 

s,L"d"  qainzcarpcnsèlpofccscnbuicî gardes. 


La  première  contient  cincj  mil  foixaiite  &  va  rwUtl 
arpent. 

La  féconde  trois  mil  deux  cens  quatre-vingt-trois 
arpens. 

Laj.deuxmi!  huicteens  trente  arpens.' 
La  4.  huiâmil  hui&censSo.  arpens. 
La  j.  deux  mil  trois  cens  4  3. arpens. 
La  S.  contient  deux  mildeuxtens  vint-huict  ar- 
pens, 

La  7.  deux  mil  fixeensdix  neufarpens. 

La8. contient  mil  fix  cens  foixaiite  arpens,  Le 
tout  réduit  ami  ombre  cy-deffus ,  toutes  lefquelles 
gardesfont  encore  diuiices  en  routtes  cjui  fbntla^''' 
grande  routte,  appelleelarout  te  ronde. 

LarouttedclacroixdcGuyfc. . 

LarouttedcRogc.  . 

La  routte  de  M  orer. 

La  routtede  Vidoflàn,' 

La  routtedelatranchce.' 

La  routtede  Mont  nulle  à  la  lande  de  Bourbon'.' 

Laroutte  de  Bouton.. 

La  routte  de  Recto  zg. 

La  routieDury. 

I^routteducherncbruflc*. . 

Laroutte  de  Flcury. 

La  routte  de  Chailly. 

Larouttedu  PuisdeVauxceruellcs" 

Laroutte  de  la  Boyffieres. 

Autrefois  phifieurs  puits  on  teftéfaii£tsdanskdi-,!",-r 
te  forcit  affin  d'auoir  de  l'eau  pour  faire  boîte  les"'"J 
bettes*  ' 
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foaamtw.     Comme  le  puiez  de  Moret,  celuydela  tranchée 
prochela  baute  au  diable,  îc  puiez  Dury,  iepuitzdu 
Cormier,  le  puiez  au  gtezà  la  fitlace,  le  puitz  de 
Vaux  ccruellcs,lc  puiez  de  la  foffeaux  loups. 
crtixmlfr     Sont  encore  plufieurs  croix  dans  ladite  foreft  ,1a 
A"  ^'croixd'Augasfurlechcminde  Fontaine  bleau  à  Pa- 
lissa croix  dcVanxceruelles^a  croix  faîncîLouis,la 
croix  Dury  delà  à  la  table  du  Roy  ,oùilsfailoient 
leurs  auemblccs  pour  la  cbaiTe,&  mangeoienc  fur 
ladite  table  qui  eft  toute  de  pierredetfus  5c  deflbubs 
de  Paris  furie  chemin  de  Morct,  la  croix  de  Guyfc 
;  fur  le  chemin  de  Bouron  ,  la  croix  patin,  dicîela 

"  croix  lanterne  furie  chemin  deFleury.lacroixan- 
tec  fur  le  mcfme  chemin  dudit  Fontaine- blcau  à 
Fleury. 

A  la  routée  ronde  proche  Franchar  le  long  du 
chemin  deMcllun  qui  varendrcàlarablc  du  Roy, 
3*T'  la croix  rouge  proche  Franchar,  la  croix  du  grand 
Veneur  j  la  belle  croix,autrement  appellee  la  croix 
Tapercau,  la  croix  de  Chaly  à  la  folle  auxloups,  la 
croix  des  hautes  loges. 

Les  puitz  delTufdic"rs  eftoient  enuironnez  de  mu- 
raillescraignant  queles  pallâns  n'y  icteaffenr  quel- 
quesmauuaircscho(es,&  s'ouuroicnt  de  iour  par 
hommes  gai gezaccft  crreâ,laditc  toreft  fultbrullcc 
en  partie, S:  proche  l'Hcrmicagefain£t  Louis. 
tliimi  ii  Les  plaines  delà  forcfl  de  Fontaine  blcau  font 
jtfwtjl.  entr 'autres  la  plaine  de  Rofoy,  celle  du  fort  des 
Moulins,du  Mo  t-chauuet,  de  lain  c-t  louis ,  du  chef- 
ncau  chien,  du  Mont  enflamme,  &  celle  du  Rut  s 
danslefqucllesron  voit  des  trouppeaux  de  cerfs  ctx. 


    J 
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grande  quantité,  &principallement  au  mois  de  Se-  f 
ptembre  quand  ils  fonten  Rur. 

Sont  encore  en  ladice  foreft  pluficurs  Monta- Mf'W* 
gnes,  encr'autres  vneappellee  la  Malle  montagne, fiJlf8* 
vnc  antre  d.&e  Monc-mcrle,  Monr-motiillion, 
Mont-cliauuct.lc  petit  Mont-chauuet,  lcMont- 
paueux,lc  Mont-Girard. 

llyaautficroisHcrrnirages.Iei.  cft  la  chapelle"™*^" 
S.Vincent  de  Monr-ouy.oul'Hermitage  S.Louis, fin?.  ' 
parce  qu'elle  fuit  baflie  par  ledit  Roy.elleeft  en  lafo- 
reft  de  Bieure,&  fut  baflie  l'an  iifi8.5d  depuis  la  Ca- 
nonilàriôdudit  S.  Louis,  ladite  Chapelle  ouPticu- 
rcatoufiours  eftéappcllecfainct  Louis  en  Beaulicu. 

L'amfiio.l'Hcrmiccquidcmeuroir  en  ccreHer- 
miragcquicfl:  afllfe  par  la  pointe  d"vn  haut  rocher 
prclquemacceflible,  fut  tue  par  des  mcfdians  vo- 
leurs, qui  auoicntouy  dire  qu'il  auoit  délogent,  il 
s'appclloit  de  Marigny,  3;  auoit  elfe  Prcuoft  des 
Marefchaux  àAutunen  Bourgogne. 

Lci.  Hcrmitagceit  dictdc  Fauchar,  aucrement 
defainct  Aleiis,oùilyavnc  fontaine  quia  mefmc 
propriété  que  les  cauës  de  Pougues  parle  rapport 
de  Monfieur  Gueiin  Médecin  en  la  ville  de  Mc- 
lun. 

Lcj.  eftrHcrmirageduCheualier  de  la  Magde- 
lainejconrtruitftpar  vn  G étil-homme Breton  l'an- 
née 1fi18.au lieu  dictla  fontaine  le  Roy.cn  l'hon- 
ncurdela  Magdclaine,  Se  ledit  Gentil-homme  vie 
encore deprclcntauditHeniiiragc en  grande  aufte- 
rité,portant  vnc  croix  rouge  fur  ion  habit  gris,  & 
cftdcfcfuuifé,  5c  récite  ledit  bon  Hcrmite  auoit 
Xxx  iij 
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,00'*nctl,choifîcetteyic,&s'eftrc  ainfi  confiné  dans  la  folt- 
tudepar vne  vifion  qu'il  a  eu  de  fainûc  Marie  Mag- 
dolaincjbquellcrapoufle.&incitcàfuiutc  cette  vie. 
Iceluyeft  hommcdo£tc,  &  fore  pieux,  ila  mis  en 
lumière  vn  liure  de  i'infrru&onduditHermiragc, 
lequel  fe  vend  i  Paris  rue  fàincTIacqueschez  le  Bray. 
CMki  d,     Dans  la  foreftefl:  encore  de  remarquable  le  cabi- 
u  net  du  R  oy  où  fon  t  les  ftatues,  &  figures  d'Alexan- 
dre le  G  rand,  de  Iules  Gefar,de  Demofthcncs  &c  Ci- 
ccron, toutes aunaif,  &fai£tesdcleur  temps. 

En  fuittcdcccie  rapporteray  deux  bîftoires  ef- 
merucillablcsarriueescn  ladite  foicft  de  Fontaine- 
bleau. 

La  première  eft,  qu'en  ladite  foreft,  foubs  le  règne 
de  François  ,eftoit  vn  prodigieux  i'erpcnr  de  dix- 
h'uicl:  pieds  de  longueur  qui  le  cachait  dans  les  ro- 
ches qui  deuora  pïufieurs  hommes, &  lors  qu'en 
trouppeil  efloir  pourfuiuy,i!  fe  retitoir  dis  la  ro- 
chqsjfibien  qu'il  ralloitvnhommefculpourlccora- 
battrcàcaulcduchcmindiiEcilc&eflroir. 
FMf«-/       ^ Grand  Roy  François  d'vn  courage  îndom- 
T,HpC3lJlcfemitetideliberatiôdc  combattre ce.fcrpér, 
/*fm    pouràquoyparuenir, il  fit  faire  vnepaire  d'armes 
compleres  quifcfermoicntfur  les  braiTarSjta/Tctcs, 
cuiflàrs,&  habillement  de  tefte  àrcflorr,qui  fe  voiéc 
encorede  prefcntparraylesarmesduRoy:  roaisvn 
Gentil-homme  luycn  fit  faire  d'autres  toutes  cou- 
nettes  de  rafoirsen  pïufieurs  endroits.fi  bienquelo 
fcrpentvenantàl'entortillerdefaqticuc  &  replys, 
iiic  trancha  en  picce,& le  combattant  auec  deux  da- 
gues de  bon  acier  bien  afrcrcess.Sc  pometucs  luy  pcr. 
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ça  la  gorge,  fi;  l'ayant  tue  il  reuinc  victorieux  aucc  F°oai 
Tcftonnemenc  detouteIaCour,qu'vn  homme  eue 
eu  cet  te  refolution  decombarrt  c  vn  tant  venîmeur 
Se  effroyable  monftre. 

La  fecôde  hiftpire  efld'vn  fpe&re,  lequel  s'appa-  "'^""H„f 
rutà  Henry  fttufcl ,  comme  ilchaiToit  auecfcs  Vc-firpaa 
rieurs  en  ladite  forcftde  Fontainebleau ,  le  Roy s  c-^**"JJ- 
ftantcfloignebienauant  dans  la  foreft  auecMon-,^»!,/.  ' 
fi  eut  le  Comte  de  Soiflons,le  gros  de  la  vcnericd'vn 
autre  cofté,  ils  entendirent  comme  vn  peu  deloing 
lccry,6:lc  cor  de  chaneurs,  Siprcfqucenvn mo- 
ment lebruit  approcha  plus  preft  d'eux,  lors  le  Roy 
-commanda  à  Monfieur  le  Comte  de  Soiiïons  de 
fcrofTer,  ôcpouiTcrauanr  pour  voir  ce  que  c'eftoie, 
n  elUmât  qu'il  y  cuit  perionnc  qui  fevouluftfi  har- 
diment meflerparmyfacbaiTe,  Si  luyen  rroublcrlc 
palTctemps,  le  Comte  de  Soiffons  s'aduanecanr  il 
entendit  vn  bruit  fans  voit  d'où  il  venoit-,  Ion  (c 
prefenta  à  ruy  vn  grand  homme  noir  qui  Te  prefen- 
ta  dansl'efpaiiTeucdcsbroufaillcs.&commcnçaàde- 
mâdcur,m'étcdcz  vous,&foudainildifparur.Near,- 
moins  quelques  vnsdcla  trouppe  difent  que  la  pa- 
rolIerut,amandez-vous.  Toutesfois  quoy  que  ce 
foit,c'eft  vncvcriréquclespaftrcsdcs  cnmrons ,  & 
plufieursquionteftedcfoirparla  foreft  racontent 
auoir  fouuent  veu  cet  efprir ,  lequel  ils  difent  ne  tai- 
re tort  à  perfonne,  feulement  il  broflè&  chafTc  pat 
laforeft/aiiantentendtelccrydcs  Veneursdu  cois 
&  deschiensjcommc  fi  s'efroienr  vrays  chaifeurs ,  Se 
pour  ce  ils  l'appellêt  le  grand  Veneur. Les  aurresdi- 
fent,fc  tiennent  que  c'eft  la  chaffe  S.  Hubert  quis'c- 
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foaiiincb,  téd  encore  en  d'au  très  lieu  i.  Matthieu  HiftoriognP 
phcduRoy ,  a  rapporté  pour  vcrirable cette  hiftoi- 
re  en  la  vie  dcHciiry  le  G  rand,l'ayit  apprins  du  Roy 
mefnic  quiiuyracontoitn'auoiriamais  eu  fi  gran- 
de peut,  &  ncancmoinslcRoyfurlong-tempspar 
auant  que  de  pouuoir  s'imaginerfre^nc  pouuoic 
cftre,  Si  le  lendemain  il  fie  chercher  par  toute  la 
forefh 

DeUterre  Seigneuriale  de  Battra». 

*<?»!>ïffr  Bouron  efl  vn-c  terre  Seigneuriale  proche,  &ar- 
Jtc.  tenant  la  forcit  de  Fontainc-bleau,qui  a  de  long 
tépscfte'pofll'deepar  Seigneurs  de  qualité ,  &  qui 
ont  eu  de  belles  Se  nobles  charges  en  ta  raaifon  des 
Roys.  IcrrouuevnMeiEreAdam  deVilliersChe- 
ualier,  Maifrre  d'Hoftel  du  R  oy  qui  a  en  cette  quali- 
té ferui  les  Roys  Châties  V.  Se  Charles  fix,  qui  eftoit 
Seigneur  de  Bouron. 
Apres  Iuy  cette  Seigneurie  aefte'  po/Tedee  par  Mcf- 
iire  Denis  Confeiller  Chambellan  duRoy.Seigncuc 
dcChailly,  Montigny,  &  dudit  Bouron,Baillydc 
Mcauxduregnedu  Roy  Charles  VII. 

Puis  aefte  pofledec  ladite  terre  par  Mcm'rcAn- 
thoinede  Mcun  Vicôtc  de  Mclun  duregnedudit 
Roy  Charles  VII.  vers  la  fin  duquel  règne  Monfcî- 
gneurle  Dauphin fon  fils,  depuis  fut  Roy  Louis 
vnziefmc,  lequel  fit  vn  voyageai  Flandres(a£princ 
enaffectian  vn  Seigneur  de  Braban  .nomme  Mtfli- 
icOHuierSalIar^curicuxa:  très  expérimenté  à  II 
«haflcaua  oyfcaux,©;  lors  qu'il  fut  Roy  ,il  le  fît  foa 
grand 
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grand  fauconnier,  &  luy  achepta  la  terre  de  Bou-  ^«^m, 
ron,  audit  OUuicr a fuccedé  Ican  dcSalIart  Ion  fils, 
quifutBailly  &  GouucmeurdeChaumôtcn  Bafli- 
gny,  à  luy  fucceda  fon  fils  Mcflirc  Fran  çois  de  Salli- 
zart  Gouucrncurdcla  ville  Se  Chafteau  de  Môrar- 
gis,&  en  iouy  t  longuemcntjinais  après  fa  vie,  il  laif- 
uledit  Gouuernemenr  parle  bon  plaifir  duRoyà 
Médire  ClaudeSallart  fon  fils  premier  Capitaine 
entretenu  du  ficur  de  Ramburc  de  prefent  viuanr, 
&  poflcdanr  ladite  terre  de  Bouron  . 


DESCRIPTION   DE  FLEVRY/ 
enB'terre  fris  MïUy  en  Gdfiinois. 

LA  maifon  de  Fleuryàvne  lieue  &dcmye  de  Fo- 
raine blcau a eftc'baftic par  vn nommé . 

venu  d  Allemagne,  qui  fut  Secrétaire d'E- 
(tar,  Se  Comroollcur  gênerai  des  guerres  lousle 
Roy  Hecy  11.  L' Architecte  decerte  maifon  s'appel- 
loic  Clagnyccluy  quicommença  IcLouure. 

La  baffe  Cour  toutefois  de  Flcury  fur  baftiepar 
Henry  Clauflc  fur- In  i  en  dan  t,  &  grand  Maiftrcdes 
caucs  &  forefts  de  France, de  prelenrccitemaifon 
eft  pofledee  par  Nicolas  Clauflè  ,  Lieutenant  des 
Gend3rmcsdeMonfieurdc  Ncuers,&;  fur-Inten- 
dant des  eaucs&  forefts  de  France.  Or  en  fon  tout 
elleconfifte  enl'anticour  desplus  belles  &  grandes 
quifoientpofledecs  par  Gentil  homme  de  France, 
elle  a  en  face  trois  pauillons  à  trois  cirages  chacun; 

Des  deux  coftez  deux  rangs  de  baftimens  &  vne-1"^*: 


j]4         HiSTOÏRE    D7  GASTINOIS, 

F«Dui»d.L cfcuriepour  foixantcfic  dix  cheuaux,  ladite efcurîè 
baftic,  8c  confttuide,  voiiltec  pauec  &  de  brique  ôc 
graifferie. 

frrtà\J*     Lcpartail  dudit  Chafteau  cfl  de  l'ordre  dudit 
citftM,  cla^ny,  outre  plus  cxcellcns  Architectes  du  temps 
viennent  admirer  quatre  grandes,  &  nuiet  petites 

portes. 

»4<mm      Le Chafteau bafty  à  moitiéqukonfiftc  en  qua- 

j:,cu-   trctoursj&pauillonsfaifanslc  quarré,entrclefqucls 

^e"'  fètrouucnt  les  grands  corps  delogis  Si  d'vn  coftéi 
main  droitftc  en  cnrraiu  vnc  belle  galleric,  8c  d'autre 
cofte  vn  logement  d1 0  ffiders,  dans  lequel  corps  de 
logis  cft  vne  chappcllc  dedic'efoubslcs  aufpkee  de 
faindt  Thomas. 

W'ifc  Ledit  Chaftcau  eft  cnuironne'de  foffczà  fonds  de 
cuue,  &c  reueftu  dedans  &  dehors  dcgrauîcrie  rem- 
plis  d'eauc  viuc  conduire  par  vn  aqueduc  voulcc 
qui  vient  de  quelques  deux  mil  pas. 

A  laforrieduChafteaudu  coltcduMïdyy  a  vne 

Stimâki.  tertafte  ou  iardin  entoure  de  murailles  de  bricquc3c 
graifleric.oùil  yavn  parterre  àla  moderneaucc  plu- 
ncurs  compartemens,  à  vnc  des  portes  de  ladi- 
te terrafle  y  a  vn  clos  de  vigne  ,  lelong  duquel  fe 
trouuc  vn  canal  ouaile  rcueltu  de  graifleric,  tout 

r*ni  autour  plein  d'eauc  de  fontaine  dont  la  fource 
procède  du  parc  ,  lequel  canal  cft  de  fix  cens 
toi&s  de  long, &  dix  toiles  delarge  des  deux  coftez, 

ftlSfftJi  duquel  canal  y  a  deux  allées  plantées  de  di*  en  dix 
'  pasdetillots18centredeuxvncpalliuade  tondue  Ôi 
arteftee  à  huict  pieds  de  haut,  &dansle  milieu  des 
allées  yavn  tapis  vert  au  bouc  du  canal,  vne  prairie 
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cm  pafture  d'vn  quart  de  lieue, &  plus  borrieepar  les  Ffln^«tL 
rôchersdclaforeftdcBierre.  1 

La  Ferme  appcllce  champ  où  il  y  a  pluiieurs  four- L* Inmc 
ces  de  fontaines,  &  en  autre  vnc  où  fe  trouuenc  plu-  "H'^  d* 
fieurs  pierres  de  diuerfes 'couleurs,  formes,  &  cau- 
fcsparreaucauecdesallees,  &  demy  cercles  entou- 
rées de  palliflàdcs  &  hautbois,  &dc  canaux  d'eau  e" 
en  demy  ccrclcsauflidclongueur  de  quatre  pas  ou 
«nuire  n. 

A  la  femie  du  Septentrion  dudit  Chafteaa  y  a 
vnc  allée  nommée  l'allceneurucdcdix  toifes  de  lar, 
geur,&dcquatreccns  toifes  dclongucHiaccompa- 
gneede  palhffades  de  deux  coftez  plantée  de  dix  pas 
en  dix  pas  d'ormes  femelles. 

L'vnedcfquelles  tondues  &arreftees  à  trois  pieds 
de  haut  pour  voir  vile  grande  prairie  qui  touche 
ladietc  allée,  &  enclofe  dans  le  parc  qui  eft  cn- 
rourédcmurailles,& contient  en  vergers,prez,bois, 
&  autres  terres  plus  de  deux  censarpens. 

De  plus  s'y  voyent  deux  viuiers  quarrez  r  enclin  s 
oùpalTc  l'eaue  viue,  &  y  a  force  poitfbns  aucc  des 
pallinadcs  au  tour  defdits  quatrez. 

Pluslagrandcpalli/Tadcquiaiïx  censtoifes  dclôg 
&dixdelarge,!e  tapis  vert  au  milieu  trauerfeepar  les 
cours  d'eauë  que  l'on  pafTe  fur  des  planehes,&  où  eft 
l'origine  de  la  riuîcrc  qui  paiTc  àPonthiery ,  fit  la- 
quelle palliflade  a  de  naurcut  extraordinaire  dix 
pieds. 

Plus  vne  al fcc  de  fappins  de  trois  cens  toifes  aucc 
vnc  licuëdc petites  allées couuertes  qui  tournent  a 
l'cntout  duparc. 
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fûaoincbl. 

C'HJK^NY. 

Charnyeftvillageefloigne'de  Ville- ChaftoD.cô- 
men  t  dit  Charny  en  Puiiay,  où  il  y  a  vn  Chafteau  le- 
quel Eut  renduau  Côte  de  la  Marche,  &  au  Connc- 
ftabie,durâtle  règne  de  Charles  Vll.par  les  Anglois 
fl'"Cf»»  quiy  auoientlôguement  faitleurretraiâcAuiour- 
p«"«^«-d'huy  ledit  Chafteau  eftàMadamc  fille  de  Mon- 
fieur  Freredu  R.oy,àcaulcdcJàMcre. 

VI L LE  MA R^E S CHJX: 

C'cft  vne  place  laquelle  cft  de  forte  afïïette,  &" 
autresfois  a  fouftenu  la  batterie  des  canons  par 
m  du-  'cs  Anglois  qui  ptinrent  le  Chafteau  parla  trahi- 
ra ir-djfon  de  quelques  François  qui  eftoient  dedans. 
Mais  Charles  V II.  l'an  1457.  reprinr  ladite  pla- 
ce paraflault,  &  ayant  en  la  mt:rcy  tous  ceux  qui 
eftoient  dedans, il  fit  pendre  tous  les  François  qui 
auoicai  trahy  laplaccau*  Anglois. 

PVJ-SET. 

C'cft  vnautre  Chafteau  &petiteVU!e,  lequeli 
icftéaffiegcautresfois  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  dis 
ccftcvulcte^uiourd'huy  villc-Marefchaleilauficur 
Baron  delaRiuiere  iflïi  du  Chancellicr 
Oliuierquieftoitdu  temps  de  LouysII.  Sca  pour 
frère  Monfieur  Lolbedc  Fontenet  en  Bourgogne, 
qui  cftoicle  Sire  Barbarau  de  la  Tour,  fils  du  Sire 
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'de  la  Tour  d'Auuergne  auec  quelque  nombre  de  Montât»} 
gendarmes,  iccluyfcdeffenditu  bien  queleDucfut 
contraint  feretirer,  &  Icuer  le  Siège  pour  s'en  allée 
aflieger  Chartres. 


DE  LA  VILLE  DE  MONTEREAK 

CHAP.  IL 

«OfaKS.  Ontereaucftvnevilleaflife furies  riuîeres 
afMI  de  Scync,  6c  Y  onne  qui  tait  la  fepararion 
JfïiffSïïï  de  trois  Prouinccs,  Brie, Champagne,  &  . 
Gaftinois,  celle  ville  cft  des  plusanciennesde  Frâce,  ffiZ'u, 
&de  grande  importaccàceuxde  Paris,parce  quel-  d,  M,„. 
le  t  iét  le  lecoursdes  deux  riuîeres,  par  Icfquellcs  def- 
cendcntdcgrandcscommoditeïdc  Bourgongne,à 
Paris,  comme  vins,  fromens,bois,&  autres  denrées, 
quelquesautresl-appelléten Latin raraf  rrç<*&,par-  f"™ 
ce,difcnt-ils,qucce[toit  le  heu  des  délices  des  Roys,  J£liie. 
&  leur  fejour  pour  la  chafle,  les  autres  l'appellent  §*&  * 
MaMfttMtm Dm M*rtirù ,  parce  que  iadis  l'E-££J*_ 
glifeNoftre  Damc,quieftauiourd'huyvn  Doyenne  ^ 
ïftoitvn  Monaftcre  célèbre,  fcfort  bicnbaftï.co--  gjj* 
me  l'on  le  remarque  parles  veftiges  desCloillres  qui  Dtoi  M„. 
fonr  à  L'etttoar  decer te  Eglifc,  6c  sappelloit  le  Mo  twifi^ 
naftercEùnâ  Martin. 

Entre  le  confluant  delà  riuictc  d'Yonne,  6c  de 
Seyneeft vn  fort  Chafteaubafti  furie  territoire  de 
Sens,  par  Comte Raynart,ccluy  qui  tenoît  en  com- 
 f  ,     •  "  Yyy  iij 
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Mmwtm  mande  pluficurs  Abbayes , comme  cft  rapporte  eii 
"'m  "«la  Chron.Mat.  î.  &en  Gall.  Cbrijtiana  in  Archiez 

'f"'l<P<r  fifiofo  Lccterko  Stnoncnjt. 

Wi°f™K»      Les  Annales  de  France  difent  qu'en  1  an  ijjç.fouj 
le  règne  du  Roy  Ieanl.Ie  Dauphin  de  Franee,regét 
afliegea  le  Chafteau  de  Mon  tereau,  qui  tenoit  pour 
la  Rcync  Blanche,  feeurdu  Roy  de  Nauarre,  gardée 
pjr  vn  Cht-ualier  nommé  Toupin  ou  Taupin,  le- 
quel Regcnt  le  fit  fommer  de  le  mettre  enrrefes 
mains,  &  aptes  plufieurs  difEculiez,  fie  remifes  le 
Chcualierluyrendit. 
DutJt         Lan  [4(9.  le  Duc  de  Bourgongne  auccles  An- 
^"'°nï"gloisptint  la  ville  &  le  Chafteau  de  Mo  tercau.au  re-^ 
cbijlciK  cours  du  quel  vint  le  Dauphin,lequel  aflicgea  le  Due, 
«feMon-    Mais  la  Dame  du  Gaft  Maiftiefledu  Duc,  luycon- 
'uDd^lm  feillade parlementer  aucc  le  Dauphin,  pour  le  hui- 
JeFriair.  âiefme  Septembre ,  ildefpccha  vn  Ambaflade,  &  le 
ro.iour  le  Dauphin, &Ic  Duc  parlementèrent  fur 
lepontdc  Montcreau,&:eftoii  entre  deux  vue  bar- 
rière affin  dene  fe  mes  faire. 

L'an  1417.1e  Pape  emioya  vers  le  Roy  quîeftoit 
àMontereau,lcs  Cardinaux  d'Vrbin ,  &  de  fainâ 
Marc,  pour  mettrcla  paix  entre  le  Roy  Charles  Vf. 
&  fon  fils  la  Rcyne  fi:  le  Ducde  Bourgongne  qui 
iurala  paix,  mais  quand  vint  auCôncftableaîurerla 
paix,  iln'y  voulut  confentir,  difant  qu'il  n'y  auoît 
quelcstrailtresqui  la  defitoient,d'oùlcsParificns 
furent  grandement  fafchcz,  &  encore  la  guerre  fut 
plus  grande  qu'elle  n'auoi  t  efté. 

Arriua  qu'en  la  compagnie  du  Dauphin  eftoiét 
pluficurs  ieruitcitrs  du  feu  Duc  d'Oilcans  lequel 
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Suoit  efte'aux  Faux-bourgs  fainft  Marceau  de  Pa-  Mosicwi*; 
ris,  parleDucdefiourgongne,  &fcs  gens  vis  à  vis 
l'Hoftel  iaune.  Dcquoy  memoratifs  les  anciens 
Gentil-hommes ,  Klèruiccurs  delamaifon  d'Or- 
léans, qui  tous  en  auoienr  iuréla  vengeance ,  l'ayant 
défia  manquc'au  Chafteaudc  Poiiilly  Tannequi  du 
Chaftel,  qui  cft  vn  Chaftcaucn  Brie,  prochcNangis, 
Guillaume  Battilicr,  François  Granault.Ambroifc 
de  Lorré^canLouuctPrcfidcntde  Prouence.  Le 
Vicomte  de  Narbônc,  tous  en  la  fuitte  du  Dauphui 
&fcruiteursduDucd'OrIeans,  très  affidez  prenât 
l'occafion  de  venger  la  mort  de  leur  Maiftre,  après 
qucl'oneuctraiâé  d'affaires  quelque  temps  fc  fen- 
tansa0èz  forts  pourexecuter  leur  deffein,  ils  drelïë- 
rcntvnc  qucrclled'AUcmandauDucleandc  Bour- 1';>«*« 
gongnequi  eftoit  fils  de  Philippe  le  Hardy.  Luy  re--^",* 
proenant  qu'il  nerendroitpasi'honneurcomme  il  i,sn,r- 
deuoit  au  Dauphin,  fon  Seigneur  ôc  maiftre,  &di-s"'i',f" 
(ans  cela  fans  différer  Tancqui  le  Chaltcl  luy  laicha  fi 
gtâd  coup  d'hache  (urlatcftequ'illetcrraflà&  le  ici- ^ 
taroidemort.  Là  il  y  eut  conniit  furieux  de  part& 
d'autre ,  &  y  furent  tuez  plufîeurs  Seigneurs  remar- 
quables de  la  part  du  Duc ,  &lesautrcs  rcpoullèz 
iufqucsdâs  le  Chaftcau,  enrr'autres  McifireGuy  de 
Pontallicr  fon  grand  Marefdial ,  Prieur  de  Jàinâ 
luhen. 

LesgensduDauphin  dépouillèrent  lecorps  mort  c"ts  mir\ 
du  Duc,  de  fa  robe  ,  &  hautbergeron  de  fes  an 
neaux,  &  loyaux  qu'il  port  oit  aucol, hormis  defonp'^^ 
pourpoint  &  houzeaux ,  &  lailTcrcnt  iufqu'au  len-  J"u 
demain  le  corps  eiteiidu  lut  vue  table  fui  lcponr, 


jVo        HISTOIRE:    DV  GASTIHOiS». 

*ioni«"u.0ùlcvinrcnt  quérir  fes  gens  qui  l'ciriracnctécauec 
fon  pourpoint ,  fes  houzeaux  Se  fa  barcttefur  le 
pont,  deuan  t  Tau  reliainc~t  Louis. 

Sur  le  pont  dcMonrereau  pour  remarquede  cec 
accident  Tony  a  rr.isvn  pauc' plus  rclcué  que  les  au-* 
Rimait  cres  qui  cft  l'cndroidt  où  le  Ducfuc  tué,&  fut  fait  vn 
^"mm-"'  quadraindés  letcmpsfurlefubicâquidiloît.; 
tau*.  L 'dnmilqHAtre  cens  dix-neuf, 
Surlrn  pont  Agencé  de  neuf 
Fut  meurtryleandcBoargongnCy 
A  MantcreattoùyfautYonut.. 
Quelque  temps  aptes  ion  corps  fut  cnlcue'  delt 
s,n  Myr  Chapelle  S.  Louis,  &  porte  en  la  ChartreufedcDi- 
^hlr'ni»*  jon.oùfe  voit  fa  teiteauee  vn  grand  trou  en  effigie, 
Jc  Dfm.  le  Roy  François  premier  pafTant  à  Dijon,&  voyant 
celte  tefte  dont  il  contemploit  la  playe,  di t  voyla  vn 
grand  trou,  vn  Moyne  laprefent  refpondit,Sire, 
^f[F"^  il  falloir  bien  que  le  trou  fut  bien  grand  par  oùpaf- 
Htj-vn   foienttouslesAngloisen  Francc,quclques-vnsont 
aom.  cfcritquec'cftoiivncoupderiacJiec|uiluyfutdoné 
fur  la  tclte. 

MMffa      Son  fils  Philippcs  en  fouucnance  de  cette  mort 
fii  J»  Dut  de  fon  percjiurad'eftrccnncmy  irréconciliable  des 
d'.jÏKfB.  Roys  de  Frice.  Pouree  il  s'allia  des  Anglois,&  s'eftât 
"™?     misdcleur  party,  il  fie  de  grands  maux  en  France 
auec  eux,  &  il  reprin  t  Mon  tereau  d'aùaut  d'oùil  cn- 
leua lecorps defon pere qui  naguère auoit cfté  tué, 
Se  les  boyaux  luy  for  t  oient  encore  du  ventre. 
If  *-'an  I4J7 -!c  Dauphin  eftant  deuenu  Roy  par  II 

r*>  i/Ot-  mortde  Charles  Vl.l'onpereduyeirantenlavilicdc 
fw«*    - délibéra d'alliegct  Montcrcau:ppur  à  quoy 
païucnir, 
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pâruenirdlfitedifier'vne  Baftillcdcuant  leditMon-  Mamaaa, 
iereauducoftcdelaBrye,&:  mit  dedans  pour  la  gar- 
der Mcflîcurs de  Gaucourt,  dcChailly^oton ,  de 
Xaïntrailles,&pluficurs  grands  Capitaines, le  Roy  c'J"™,"a 
demeura  quelque  temps  logé  à  Bray  furSevjic.  tA»af,t,r;ifit 
cnfinilcntraluy  mefmc  en  ladite  Baftillc  où  fe  icn-f"""*" 
dirent  pareillemendcComtcdelaMarchcConnC' 
ftable,Ic  baftard d'Orléans, le baftard  des  Vertus ,  & 
le  baftard  de  Bourbon,aucc  lacques  de  Chabannes, 
fie  plufieurs  autres  Capitaines,  &  ainfi  afliegerenc 
Montcreau,  ayant  donne'  pour  quartier  les  deux  ri- 
uieres  d'Yonne  SeScyne,  à  garder  au  Bailly  de  Vitry, 
ScaubaftarddeBcau-manoir,  fi  bien  quen  peu  de 
iours  ils  fîrentles  approches  iufqucs  dans  tes  tran- 
chées des  afïiegcz,  &  les  battirent  fi  viuemcnt  de  Ca- 
non,&  engins  volans,  laflaui  fut  donne  en  plein 
mîdyJcRoyyeftanc  prefent  armé  auec  vnelan- 
cc ,  fie  lecouftelas  à  l'arçon  de  la  celle,  ils  gaignerent 
la  muraille  deforce,  8c  ictterent  du  haut  en  bas  tous 
les  Angloîs  qui  faifoi£ntrcfi(lancc,iIs  en  firent  pen-  ^nglihA 
drcvngrandnombre.lavilleeftant  pnnfc,le  Cha-"B"™" 
fteau  fut  afficgcviuem ent.fi  bien  quclcsafhegczfu-  Vnfi  de  U 
rentcôttaindtsdedcmâderla  rnifcriœrdc  du  Roy. 
Ccqu'ilsimpetrerét  parl'cnrremifedc  Monficurle 
Dauphîn:du  depuis  le  Roy  Louis  vnziefine6clesAn-'"M«» 
glois,  &  autres  for  tirent  feulement  la  vie  fauuc.  Lerf" 
Capitaine  des  Angloîs  fe  nommoit  Thomas  Gue- 
ratd,  lequel  for  tant  remercia  par  plufieurs  fois  Mô- 
fïcurle  Dauphin,  lequel  auec  per  million  du  Roy  les 
£t  conduire  iufqu'à  Nantes  en  Bretaignc. 

Delà  le  Roy  vint  àMclun,  où  il  fit  la  fcftcdela 
Zzz 
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MMtHu.  tou (Tain £ts. Dans  le  ChaftcaadcMoniereau  furéc 
prmfcsgcandcsprouiGonsdefacinc,bl<:ds,foin,vin, 
&  artillerie. 

^-*an  iS87-î&ontereaii  fitprinsparMonfïeur  le 
v'Zf'd'  PrinccdeCondc.Scdeuxansapres  à  fcauoir1jS9.it 
Cadi.         dcrechcfpriiisà  compoficionpar  Moniîeurdc 
Longue-ville. 

.y«iipir       Etl'an  1599.il  furrenduàcompofirion  àMon- 
fieu^'k  Mayenne  qui  le  tenoit  affiegé,  fibienque 
•oWt.     cette  petire  ville  a  fouucnc  retîcnty  de  grandes  fc- 
%»r       couccsdcs guerres ciuiles. 

unjtmi.      L'an  1618.  furent  eftablisles  Pères  R,ecol!ets  en 
*'""iy_  la  ville  de  Montcreauàla  fupplicationdeMonfieur 
ji,nmai,,lcMarefchalde  Vitrydu  confenremenr  de  touslcî 
habicanSjleij.Noucmbrc ,  &  fur  ce  ilseurenc  let- 
tres patentes  de  leur  cfrablifTemcnt  de  fa  Marefte 
données  à  Paris  au  mois  de  May  i6iS.fignces  Louis, 
rWi&*<  &      lc  rcply  Vi/i  Potier^Kff ntor  gratis  fro  Dm. 
aliUm  Parccslcctres  leurcfrpermis  baftir  vn  Monaflerc 
f^>iu'  fur  les  héritages  qui  leur  fcrôtliurezpourcererTe<£t, 
&lc  Roy  affranchit  à  perpctuitc,&  exempte  de  touï 
droiftî&r charges Icldtts  hericages ,  &  les  amortit, 
enrrelcsdeuxriuiercs  Seync  S:  Yonne.fonrproihcs 
deMontercaulcs  Villagesdc  Maroles  &  Motu.la 
placede  Valéry  du  cofte  delà  Brie,lc  Pricurefâincl 
Trimrl  ic  Martin  defpendant de faind  Louis  dcBlois.il  eft ba- 
s.xiArun.  ftiau  milieu  desbois  proche  le  riuagcdeScync.  Sont 
encore  Fouge)IaCellc,Tanerc,Vernon,Valéce,Nâ- 
gis,  &  !e  forr  Chafteau  de  Blandylciour  ancien  Se 
Chaûcau  de  plaifanccdes  Ducsdc  Longue,  ville. 
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LE  CHASTE  A  V  D'AYMANT. 

PrésMontereauà  vnc  pctitclicuccftlcChafteau 
d'Aymant  appartenant  à  Meilleurs  faine*  Germain 
de  Parisàprcfcnrà  Monficurdc  Vcrneil  à  caufe  de 
laditeAbbayc.CeChaitcaucrf.  bafti  à  l'antiqueen- 
uîronnédefofTez  pleins  d'eau  à  fonds  decuue,&a  s^°"^ 
ellcderfcndu  &:  garde  pendant  la  liguepar  vnnom-  udi,t** 
mé  Scnaîj  lequel  retournant  de  la  guerre  armé  de"™'"* 
routes  pieccSjCommcil  fut  furie  ponrleuis  que  l'on 
lkuaàl'improui(t.e,lechcualfciettadans  le  folle,  où. 
ilfenoya  âcfonhomme 
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de  Varennts près MontereuxTaitt-  Yonne. 

IAcquesdcQucfnaySieurde  Varcnnes  près  Mon-  diIm^< 
tereau  Faut- Yonne  qui  ett  vnc  mailon  Noble 
ancienne, cflauiourd'huy  Bailly  de  Cource!iesJcftîf,rt(,,  .',; 
defeendu  de  feu  larqucsdu  Gucfnay  Efcuyer  Sieur 
dudit  Varénes.quifatlîls  de  feu  Menue  Renautdu 
Gucfnay,Efcuyer  Seigneur  d'Orgcuille  près  Roûéy 
Doyen  de  Confeillcrs  en  la  Cour  de  Parlementât 
de  Damoifelle  Marie  de  Badouuillicrs  Dame  dudit 
Varennes,!cdit  Renaut  cftoit  petit  fils  de  feu  Mon- 
ficur  Mcflirc  leandu  Guefnay  Elcuyer  Sieur  d'If- 
neauuillc,&  Lieutenant  Ciuil  à  Rouen  ,&de Da- 
moifelle Marie  Guillarcfilledc  feu  Charles  Guillarr 
Efcuyerficurdu  Vieil  Maiollas  Bailly  de  CourceU 
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Uan™"lu' les  en  partie  fils  de  feu  Guillaume  cuillart  Efcuyer 

Scîgncurdefdits  lieux  &nepucu  de  Guillart 

Clicualier  de  l'ordre  de  famû  Icandc  Icrufalem.qui 
en  ce  temps  fit  pluiîcurs  beaux  exploits  d'armescon- 
ire  les  Turcs. 

Iceux  Guillartfont  iflusd'vncNoblc  famille  de 
Poidtou,  6i  leur  nom  feconferue  encore  en  la  Cha- 
ftellenieCc  BaronniedePkhelliercs.c'cftaupays  du 
Mayne  encore  auiourd'huy  appartenant  à.  quel- 
cju'vn  du  nom,  &  depuis  cent  ansilyaeu  de  cet  tefa- 
millc  vn  Prefldcntau  Mortier  diït  lcPrcfident  de 
Seaux,cn  (on  nom  Guillart. 

Il  y  a  eu  vn  Eucfquc  de  Chartrc  de  ce  nom  6c 
famille. 

Et  ilyajoo.ansqu'vn  Guillart  de  ladite  famille 
fut  AmbaiTidcur  à  r\otne,5iGouucrncur  des  en- 
fans  de  France. 

Parlcfdits  Guillart  il  ya  vne  merueillc  obieruce 
de  tout  tcmps,& qui s'obfcrue encore auiourd'huy 
parfccurFrançoiic  Guillart  Pricuredc l'Abbaye  de 
Ioiiars  en  Brie  feeurdudit  Charles  Guillart, par  la- 
ditcDamoifellc  Marie  Guillart  meredudit  du  Qucf- 
nay.quicftque  moyennant  lagracc  dcDieu,  &de 
Otat'it»  'l'Jnterccflion  de  faindr.  Hubert  (  de  la  lignée  duquel 
"s ont  app"s  eftre  dcfccndus  par  tradition  delditJ 
nfr «uifii  Guillartlcurspredcceflcurs)  ils  guanflent  demot- 
furedcchiens,&  belles  enragées  comme  aulli  tous 
ceux  qui  font  ilTusdeccttcrace,  Se  jamais  j"-r"nnc 
des  mordus  qui  fe  font  addrcfTczàcux n'a  manque 
d'cftreeiiary par  la  gracedcDieu. 

Lefufdiït  lacqucs  du  Qucfiiay  four  de  VarcnntC 
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comme  defeendu  de  cette  familles  la  mcfmovertuMc 
dcguarirdefditcs  morfuresdesbeftes  enragées. 

Iceluy  a  efpoufe  feu  Damoifcllc  Marie  le  Coin  te 
Damcd'  Aigres  fiz  au  pais  deNiuernois  fille  de  Mcf- 
firelean  îe  Comte  Cheualier  ficur  de  Voifîn-Iieu 
Lorré,  Marguerite  le  Plcfsis,Mont-fcrmcil,ViUe- 
netifuc,  Frauigny  Scdudit  Aigres. 

A  demie  lieue  de  Varcnncs  eft  leBourgdc  Villc- 
neufue,lcGuyardauecpluiicurs Hameaux,  &  def- 
pendancespoilf dez  pat  le  Ilcurde  Goué. 
Vu  peu  par  delà  eft  leBOurg  de  Ville-blemain  en  vn 
bô  quart  dclicue ,  auquel  lieu arriua  par  la  guerre  du 
temps  du  mariage  du  Roy,  que  le  fleur  du  Caulay 
y  tftant.il  fut  chargé  dcnuiclpar  la  compagnie  de 
IaRcyne,parleficur  de  FojTcz,lors  Lieutenanr  de 
la  compagnie  des  Carabins  commandez  pat  le  fieur 
deMontalanr,oùle  fieur  d'Agais  portant  le  petart 
fut  tue'd'vn  cour-  V  moufquet  dans  la  gorge,  &  fi  t 
ledit  petart  leué  &  portéa  la  porte  de  l'Eglifc  par  le 
fleur  de  Bonne-fontcamarade  dudit  fieur  d'Agais, 
lequel  de  Bonne-font  fut  deflaiâ,  Sifafuictcmife 
endefroute. 

Ademyclieuë'cftChaumont  bon  Bourg, oùefr. 
réclamée  la  Vierge ,  6c  tous  les  ans  au  mois  de 
Mars  s'y  font  do  grands  pèlerinages  des  villages 
voilîns. 

CHER  ROY. 

EftvneVtlIctcedefpendantcdelaDuchc'deNc- 
mours,oùilyavngrâdmarthetous  tes  Mccicdys, 
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iioiEEmii.  0I)  fc  fai&gtand  trafic  dcbe(liaux,&  les  Marchand», 
yabordent  de  toutes  partr.  Laditevillc  appa'to 
rloitancie^ncmé'tà  l'Abbaycdc'.aincT:  lean  de  Sens,, 
mais  cftâc  brietuemét affligée  par  lacourfc  des  enne- 
mis du  Royaume,  Gilbett  Abbépout  iorsdudic  S. 
lcande  Sens,  aucc  l'adueudefon  Chapitre  laifla  la 
moyticdcladitevilleau  Roy  Louis,  &  toutlc  rc- 
ucnu,exccp  té  le  pa(luragc,l"Egli[c ,  les  dûmes  6c  IV- 
fage  de  la  forcit.  Sutquoy  lcdic  Roy  Louis  donna 
faChartre  enIafotmequi[uit,/»»ojBiaf  SanHa)&- 
lnJiitiduxTrinitatisiAmen. 

Ego  Ludoukus  D ci  gratin  Francorum  Rex,Notu 
facimiavniuerfii  prasetibu*  atqxe  futtiris,quodEcclefis 
fanûiIoannUSenonenfîs  ijuandam  VÎtLm  habebatChe- 
fiaiHnomïne,qu£pQfita'mmala\kïnia  af^igebatur  gra-- 
Miter  &•  V/tJlabatur.  Obtentu  deffenjiomt ,  graii* 
tmendaùonis  in pojtcrum  Abbas  esufdem  locï  Gilbertus* 
affenfu  caeitutifui  colltgir  nos  Ad  nartictatm  totitts  \il~ 
la  in  quibufeumque  reddtiibm  Mndecumque fini  feor- 
fum  retentis  herbegagio  fuo  teckfia,  &•  décima  totn 
Crduobw  arpentis  prati,  &■  yfnario  ntmaris  ad  opus  da- 
mas de  Cabriaio  in  omnibus  alijs  qHjcitquc  ibidem  fmt, 
&  ieineeps  futurs fmt  medktatem  hacjeruata  immohi- 
Uter  cormentionc  quiâ  regialibcratkati  non  Ikeatfuatnx 
mtdietatemdonare  alttri  perfvnn ,  Vel  Ecclejîa  rutilait - 
rnis^u*.  omnino  partent  Regiam  habere ,  nifi  EcckftA 
faneli îodnnisvsleat.  In  villa  autem eadem  nos,  &Ec- 

^  tle/tacommumtcr feruientem  conflituetniM  qui  nabis  pari- 
ter,  £r  Abbatifaciatfidclitatcr».  Ouod  Vf  r-atum  fit  in 
poflerumfigtlli  noftriaucloriute&nQminU  earailcre  fc- 
cimm  conjirmari.Aé}ttm  Giftkitd  anno  Incarnations  s 
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mhfmocentefimoiitinqHagefim»  tjuinto,  etjldntilki  in  Mxa- 
PdUtionafiro,yuorHmfufaituUtdfunrnomiM&Jtgn4 
Comitii  îefbdttdi  cxpitus  noflri  Guidants  buitciiUrij, 
Datumpermanum  HugontiCameUdrij. 

Cette Chartrc  eftduRoy  Louis  fepticfrmedule 
Piteux. 


DELA  VILLE  ET  CHASTEAV  DE 
Mort  t. 

CHAP.    II L 

S&fûWS  OeeicII  vnc  petite  ville  que  Aymon 
ïM^ri  appelle  Doromcl  fize  fur  la  riuierc  de 
«?P35tv  Loiagprezdulicuoùellefederchargcdîs 
ïa  riuicrcdeScmc.elleeiHvneafliettcan'èz  forte,  Se  ■JfîttttJt 
bien  baftic  de  belles  maifons ,  &  ccin&c  dehautes 
flcbellcsmuraillcsauec  profonds  foulez  en  talus  de 
groffes  pierres  de  grez ,  il  yavnc  forre  &  antique 
tour  de  Forme  quarree  du  colle  de  Bonrgongne,&  J(Jf4rHt. 
vnc  du  coftede  Paris,  il  y  a  trois  portes  à  cette  ville, 
cellcdc  Paris.duPontoudcLoing.&iaportcd'Or- 
bans. 

Proche  ladite  ville  cft  vne  place  nommée  Lato 
fao  ou  Doromcl, laquelle  fai£rlafeparationduGa-^lï'"*;| 
ftinois,  &  Hurepois.cn  cette  place  rut  donnée  vne^„Kj( 
fangian  tebataille  entre  Ftedegôdc,&  Landry ,  Mai-  Hwpii. 
xcdu  Palais  contre  le  Roy  d'Auftrafic  Childcbcrt, 
■oùil  fut  deffaift  auec  grande  perte  des  ficns.  Le  ficur 
■duHaiUanfàjiamcntiond' vnc  autre  ioumec^oj. 
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Mbki:     &  dit  que  Brune  haulc  ennemie  iuree,  Se  qu'il  voû- 
loitmaldcmortàFrcdcgonde  anima  contre  elleic 
lcR.oyClorairc)fcsdeu3tc[ifans)ThcodebertRoy  de 
Merz,&Thiery  Roy  de  Bourgongne  fils  de  Chil- 
debert  Roy  de  Bourgongne,  la  bataille  fut  donnée 
prés  Morct  en  Gaftinoisfurlariuicrcd'Auranceoù 
îenombre  dcsmortsictrczen  ladite  riuiere,  en  dc- 
ftonrnalecours,Fredegohde&Cioraire  qui  cftoiéc 
enperfonnevainquircnr  les  icuncsRoys  Scieur tu- 
trice Brunehaukcncettebataillc. 
Le  Roy  Louis  le  Piteux  prcnoicfouucntfcscfbats 
à  Morct,  &  s'y  plaïfoie  grandement.  Ce  fat  où  le 
Comte  do  Niucrnoislc  vint  trouuer  pour  parlemé- 
terauec  luy  touchant  les  eiccz  qu'auoit  commis  le 
ComtcGuillaumede  Chaalons,contrclcs  pauures 
Religieux  de  Cluny ,  Se  lequel  auùir  maflàcté  cinq 
cens  Citoiens  dudit  lieu,  pillé  &rauy  touteeque 
lcfdits  Religieux  auoient  de  plus  prcticui,  ce  qui 
occafionna  le  Roy  de  drctTcr  vue  armée  pour  aller 
contrelcdir Comte, lequel  entendant  lesnouuclles 
f'itj^  printla  Fuitre,le  Roy  fé  faifit  de  Tes  terres,  &  punit 
n'mi  l»    tons  ceux  qu'il  pût  attraper  qui  eftoien t  du  par  ti  du 
Cmuiit    Comte.  Le  Comrc  de  Nmcrnois  voyant  cela  ,  Se 
t.  qQ'dtftoircomplicCjparceilaaoicluy-iuefineauec 
les  Citoiensdc  Vczelai  periccuré  les  Moyncs,il  vint 
audeuantdu  Roy  qu'il  récontra  à  Morct  auec  tou- 
te fon  armée ,  &  dclails  vinrent  de  compagnie  a  Au- 
SMiifùn  xecrcî  oùilfitfatisra£lion  au  Roy,  &  les  Vczelains 
*«  Rjyi  payerentramendc,&  rous  les  frais  de  la  guerre,  Se  les 
^ixrire,  Ia;mcs  &  pillages  faifts  fur  les  Monafteres. 

Cette  viltcaefte  autrefois  limitrophe  Ôcfrontic- 
rc  du 
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redu  Royaume  de  France,  3;  du  Duché'  de  Bourgô-  JJ""^,-, 
gne  pour  remarqucdcquoyfc  voir  au  bout  du  Faux/0„„t>r,k 
bourg  du  coftéde  la  poi  te  de  Bourgogne  vne  croix  & 
dcpicrrcquieftoitUfcparationdel'ditcs  terres  du £lr°"'i'a' 
Royaumcde  France,  &  du  Duché'. 

Au  milieu  de  la  ville  font  encore  les  veftiges  d'vn  V$fft& 
ancien  Chafteau,  appelIéChafteau  des  T  épi  i  ers,  par  ^11"$,"* 
cequ'ilauoitcltébilti  par  les  Templiers,  &  dclpéd 
encore  ledit  Chafrcau,ou  la  place  de  la  Commande-  j^^/f» 
riefain&IeandcHflcdcCorbei].  btfmtdt 

-  L-Eglifeparochîalc&  prinupa!e<.fiNa(rrcDa-3W,'«- 
me  dediee  (ous  le  règne  dudi  t  R  oy  L  ouys  le  Piteux 
parfaindThxtmasacCanrotbie  l'an  1166.  comme 
îetrouuedanslcs  Archiucsde  ladite  Eglife.  .  . 

Cette  Eglife  c(tbclle,bicn  voultce&iolie,&d'v-  ^AâSK 
ncCimcmcbiengardce.entr'autrcschofcs  admira-  ™""uier^ 
blceftlclubcqui  eft  de  menuiferiefort  exquife,&  mJjuuQ 
e.irichide  figurcsinimi tables. 

llyadcla  vraye  Croix  en  celte  Eglife,  &:  des  Reli- 
ques de  fainft  Iean  Baptifte  ,  &  de  ftinû  Seba- 

Proche  delà  ville  du  cofte  de  la  porte  du  ^ont  ^  m/Ji 
«ft  vn  Prieuré  nomme  Pont-Louue,dans  l'Eglifè  j,,,,.!,». 
duquel  cft  la  partie  de  l'œil& le  doigt  defain&Blaifc,  •'■ 
6c  partie  du  chxffainéfc  Iulicn,à  vn  quart  delieuede 
cccoftélicft  vn  autre  Prieure  fut  lariuîere  de  Seine- 
nommé  S.  Marner,  &  font  en  celieu  des  Reliques 
dudit  fain£t,  &l  défaillit  Iulien. 

Ceux  qui  fon  t  trauaillez  de  la  rage  viennent  faire 
leurs  offrandes  en  cette  Eglife,  âil'on  y  fan  la  neuf-  fZ!"Su 
uainc  des  belles  foulées  de  rage ,  &  pluficursontrer-  U%itbt  " 
M  AAaa.  ~ 
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Mont,  couucrr  leur  lance  farfant  leurs  prières  ai  ce  lieu. En. 
I'anij5i.  vn  Gentil  homme  ellant  mordu  d'va 
chien  en  rage, il  fc  voiiaà  faind  Marner,  rnaiseftant 
atriuéqu'il  fut  guary,comme  il  defeendoit  en  ba- 
teau àl'aris,&  qu'il  fut  visi  vis  ladite  Fglifc  tàinct 
Mjiner.il  dit  :  Voila, di£t  il,  S.  Marner,  maisien'ay 
plus  affaire  de  Iuy,foudamayantdietellesparoIles, 
la  rage  luy  print  plus  d'vnanaprcs-qu'ilauoitcftc 
mordu,  &  il  mourut  en  ce  Iieu,&  fut  cnterre'en  ladi- 
te Eglife:  à  vn  autre  quartdclieuëdudicMorcr.eft 
•rt/ffMr  A  lachappcllcfainc'VNicaifcfurla  croupe  d'vne  Mon- 
s.  KKiift.  t3gnCiauqUcî  lieu  ocuxdupaysticnncT  par  tradition, 
fanift  Nicaifeauoir  demeure,  Se  par  les  prières  auoir 
chaftevn  monitrcquicftoit  en  ta  riuierc.  Pluficurs 
perfonncsfevoiientcncc  lieu  pour  auoir guarilbn 
d'vnc  maladie,qu'clles  appellent  la  cocjueluche,c]iri 
effila  toux. 

mmtfmi  Du  règne  de  Charles  Vl.la  villcdeMorttfutprïrt" 
j"csT  fcPacleR.°yd-Anglererrc,  &  le  Duc  de  Bourgon- 
f'xufJ'pir  gnc  qui  s'y  trouuercn  t  en  perfonrte  l'an  i +1  o.Dcnis 
iei^tnjih.dç  Challîc  qui  y  étroit  en  garmlbn  tic  fe  fentanr  af- 
alUiufé-  fezfort  abandonnai  villc,& fi; retirai  Mclun,mais 
b,BiUuJt.  il  fut  fort  blafmé:  car  il  auoir  rendu  la  ville  de  Moret 
auparauanr  le  temps ,  &  ceux  de  Melun  auoient 
diferec  de  viurcs.  Quel  que  temps  après  Monficur  le 
Htfri/V"  Dauphin  du  depuis  Charles  VU.  Roy  de  France, 
inuxi.  rcpnntladircville,&  y  fie  faretraide.la  fortifiant  de 
fbiTez,gallions&rempars,fçauoir  l'an  143  o.parl'in- 
duflric  du  CommanacurdeGyrcfme,  lequel  partie 
auec  bonnes  trouppesdu  Cliaftcau  dcProuins,&  re- 
printd'aflâui  ladite  ville  de  Motet, les  ennemis  cQis 
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dcfpourueus,&ny  fongeans pas. L'an  ...... la  KmÉ  . 

Ville  de  Morcr.quieft  de  l'ancien  rclTorcdc  Melun,  'g"m  Ch( 

futerigee  en  Comté,  Madame  Com-  nf'"*' 

cefle  dcMoret,  MaifirclTc  de  feu  d'heureufe  rac-^jo,/ 
moire  Henry  le  Grand,  duquel  ellcacuvnfilsnom-  i"-p"tc 
méAnthoincdc  Bourbon, lequel  cft  auiourd'huy ^ZwP 
aagédci  o.  ansd'vne  vaillante  Humeur  tenant  gran-  "  ' 
dément  de  mœurs  ,  &  humeurs  à  fon  Pcrc^uquel 
il  garde  la  gcncrofitc ,  &a  la  vinacitede  refprirdcla. 
merc. 

De  la  Comtédc  Moret  defpendcnt  jo.  Prcuo- 
ftezquc  Bailliages  ,!cfquels  reflorriuentpardeuant 
le BailJy  dudit  MorerJ&  fetrouuent  toutes lcfditcs 
luflicesaudit Moret  aux  afliics  deux  fois  l'an. 

Du  Comte  dudir  Moret  font  mouuans  plu-*V"V«- 
Gcurs  ficfsJComics,Barôrucs,nur'autreslaComré^™(0'^( 
de  Gttuille.laSeigncurie,  &Chafteaude.Fontainc-M.w. 
rilcaUiChalicaUjDouuclIcSjVillc-iicufue,  laGuyard, 
Bouton,  Montigny,  Surlotn,&  vn  grand  nombre 
d'autres  ficfsiufqucsà  deux  cens  fans  les  arriercs- 
fiefs. 

Autour  de  Moret  cft  vne  haute  Montagne,  diefe  Af,»„gtr 
laMontagnç  de  Trains.cn  laquelle  fc  rêcôtrenr  plu-  * 
fîeurs  belles  de  chafie,  en  tre  autres  forces  heures ,  la- 
pi  n s, Si  biches,  à  ce  fujcctfonrcflabh'spluiîcurs  Ca- 
pitaincsft  gardes  pour  laconfcrnaiiondcfditsanu 
maux,afm  qu'il  n'y  foit  meffai&,  &  que  faMaieftc 
eftanrà  Fontaine-  bleauypuiiTcprcndrcionplaiGrà' 
lac  hafle. 

A  l'endroit  de  riflcNoftrcDameprochclavilleeft 
iiforfeduLoin,  où  cette  petite  riuictc- tombe-en. 

AAaa  ij 
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la  Seync,  &  faidt  cette  foffe  la  feparation  du  Caftt- 

nois  Se  delaBrie. 

Eftencore  proche  ladite  ville  de  Moretducofté 
de  la  forcit  de  Bierrc,  vncgarenne.diétc  la  garenne 
(deGrosboisaboiidâtc en  lapins  de  ries-bon  gouft, 
.  àcaufïdesgenicurcsdontilsviuent. 

Dcl'aurrccoftceftvngrandeftang^ondepoir- 
fon  quîs'y  pefclic  cft  exquis  pour  fa  bonté. 


D  V   LIEV  DE  BAIGNAVX.' 

Entre  Mcret  &  Egreuilh  fe  troutte  h  tende  Baignaux 
à  deux  lieux  de  Nemours,  duquel  m  fe  trouât  aucu- 
ne ebofe  de  mémorable,  fnonL  famille  iUujlre  de  ta 
Taille,  à  lamelle  ce  lies  appartient,  &  de  laauelU 
mai/on  nous  auons  rccmlly  ce  qui fuit, 

M&îtè?  Lfautfçauoirquelc  trentiefmed'Ocïo- 
fialS  breifiti.  McflireLârelotdelaTaillcCUc- 
3|*i!jffe;  ualier,  Gentil-homme  ordinaire  de  11 
Chambre dti  Roy,  Seigneur  haut  Chaftcllain  de 
Boudaroy ,  Faronuille  fur  Efliune ,  Combrcux,& 
d'AmbeuilledcmcurantlorsauChafteaududitCô- 
breux,  foreft  d'Orléans, qui  porte  en  fesarmesde 
fable  à  vn  Lyon  d'or  armé&  couronne  de  mcfme 
enfadcuifcvnhommenudcouronncdc  Palme  qui 
regarde  le  Ciel,  foulant  vn  monde  aux  pieds,  portât 
vnecfpcenueauecvnroulleau.auquclcftefcrit,  Në 
infirma  fecutus.  Efpouxa  Dame  Anthoinettc  de 
Siuigny  veufùc  de  Mcfluc  Ion  de  Monceau  viiunt 
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Cheualier  aufli  Gentil  homme  ordinaire  de  laMotc*' 
Chambrcdu  Roy ,  Capitaine  de  cent  cheuaux  légers 
pour  ïefcruiccde  fa  Maicfté,  Seigneur  de  Tignon- 
uiUe,Baignaux,NaucranJMefrobre,  &  Dcftouche 
emidemeuroirau  Chaftcau  dudit  Baignauxpaysdc 
Gaftinois-EtàccftcoccaCon  ledit  Seigneur  de  Bou- 
daroy  ayant  erpouzé  fa  vcufue,yafait  (à  demeure, 
depuis  l'année  16  ii.iufquaprefent  20.  Septembre 
1(17.  que  Meflitc  Charles  de  Bourdclec  Cheualier 
Seigneur  de  Montalet  Capitaine  des  Moufquc- 
tairesàcheual  duRoy,  y  eft  venu  faîte  fa  demeure 
commeayant  fàiftacqwfition  dudit  lieu. 

Ledit  MefGtc  Lancelot  de  la  Taille  du  code  pa- 
ternel, cft iflu  d'vne  très-ancienne  race,  il  eft  fils  de 
Meilire  Iean  de  la  Taille  aufli  Cheualier  Seigneur 
dudit  Boudaroy,qui  portoit  en  fa  diuife  vn  Lyon 
rampant, tenant  vnc  efpee nue ,  &  vn  liure  auec  vn 
roulleau  où  eft  eferit ,  invtrfyueparatits.kdc  Dame 
Charlotte  du  Moulin  famere.  Ladite  Chaftcllenic 
de  Boudaroy, iadis  venue àl'vn  de fes  ptedcccflêurs, 
grand  Maiftre  des  eaux  &  forefts  de  France,  fous  les 
RoysChark'sVI.  &  VII.  parefehangefaideauee 
leRoy  Philippe  le  BcI,quiledonnacn  tout  droifl: 
Je  luftice  haute,moycniie  &.  batte,  dont  les  appclla- 
«onsrcflbrtuTenc  directement  àlaCout  de  Parle, 
ment  auec  droit! de  péage,"  tribut,  puifiàncede  faire 
battre  monnoye.cxemption  de  tBillê  aux  fujefts, 
fouriban,tiuicre,pefchcrief  &f  autres  droiits  tels 
que  le  Roy  les  tcnoiten  Souucraineté  s'en  referuât 
feulcmentles  foy  &  homagcquireleucàcernoyen 
immédiatement  delaCouronne-du  Roy,  il  fijtjitt 
  iij 
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de  LouisdclaTaitlefils  de  E  (tienne  de  la  Taille,  quE 
eftoitfilsde  feu  Martin  delaTaillc,  qui  cftoit  à  Ma- 
dame Marie  de  Cleue  Duchefled'Orkans,  de  Milan 
&  de  Valois ,  mère  du  Roy  Louys  XII.  qui  non 
îculementeftoitSeigneur  dudir,  Boudaroy  ,  mais 
desEirars,d'E(rainuil!c,d'Annoru!lle,dcNacellc,9ou- 
uille,dc  Monceau,  de  Rigueuilie,  de  la  Motte  Boul. 
lain.fibien  qu'en  l'aage  de  10.  ans,  pour  cftre  de 
maifoa,  îs  rortnehefut  baillcen  hoftageauxAn- 
glois  qui  le  foliciEcrcnt  d'cftrcdelcur  party  ,cc  qu'il 
ne  voulut  faire,  aucontrsireleur  fie  la  guerre,  dont 
pour  mémoire  de  fa  fidélité,  &  marque  d'honneur 
àfceuxdcfâpofterite',  le  Roy  voulut  que  le  Lvon 
qu'il  porteenfes  armes  fut  couronne. 

Tousceuxde  celle  raceonccftégcru deuotieux 
enuers  Dieu,  qui  ont  fondcEglifes  &  Chapelles, 
comme  il  fe  voit  à  Souuillc,àlàinct  Itâ,à  S.  George, 
&  autres  lieux :au  reflcn'ont.laiflepafrcr  occafiô  de 
guerrc,où  dsn'ayentefté. 

Ledit  Me/fire  Lancelor  de  la  Taille  du  coftéde 
fon ayeulc  maternclle,eft iffu  dclViiedes N obles 6c 
llluftrcs  maifons  de  France.  Ellcs'appclloit  lacquc- 
lincdel'Eftendarr,  maifonallicedesDucsdeCnar- 
tre.de  Vcndofme,5;desComtcs.dcMôforr,dont 
ils  rirent  leur  origine,!efditsdcrEftcndart  ont  efté 
employez  en  guerre  ,  tant  contre  les  Albigeois 
qu'autres,  fit  du  tempsque  regnoit  le  Roy  Philip- 
pcsAugufteconquirentlcpays,  &Côtc  de  Thou- 
loulc, l'origine  dece  nom.vicntque  MeflircGuil- 
humcdcl'Ertendarttrifaycul  dcladite  Dameen  la 
iatulle  que  Charles  Roy  de  Sicile,  Se  de  Hïauklcro 
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ïrercduRoyfain&LouysgaignacontreMainfroy  Mo,K- 
Roydc  Naples  .portant  labannierc  royallc,  Si  le 
grand  Eftcndart  de  France, il  fut  nommé  l'Efran- 
dart.s'appcllaiitauparauantdcBeneSjil  fut  cnuoyé 
en  Sicile,  après  ladite  bataille  contre  vn  Chcualicr 
nommé  Conrad  Capuche  qui  detenoit  toutes  les 
villes  qu'il  print ,  &  fi  t  pendre  vn  aurrede  celle  race 
del'Ellendart,  tua  iadisen  combattant  vn  Roydc 
Hongrie,  dont  pour  marqned  rionncur,Si  prix  de 
fa  viâoirc,  îl  a  toufiours  por  ré  en  fes  armes  celles  de 
Hongrie, qui  n'ciioicnt  auparauant  que  d'argent 
àvnLyondefablcarmcdegueule,  &:  dépars  le  lcuf- 
fondeHongrie  ài'cfpaulc  dudit  lyon,  cela  fc  voit 
envn  vieil  liurecouucrtdepoiiattachéàvnechaifne 
au  grand  Temple  de  Baycux:  ontefteaufli  très  de- 
uoticux:,&trc5-riches,ayans  poflcdéplus  de  deux 
ccnsmilliurcsdcTcntecn  ce  Royaume. Et  comme 
riches  fai£r  de  gran  desfonda  rions,  comme  il  le  voie 
à  Chartres,  à  Ltfieux  &  autres  lieux,  où  plu  fleurs 
CÂcualicrs  dece  nom  font  efleuez  en  marbre,  il  y 
encucvnChancellicr  dcFrance,Sc  Archeuefquede 
Reims  qui  facralc  Roy  Charles  îèpricfmc.vn  autre 

3uî  fucConncftabIc,nommé  Galle  de  l'Eftendart 
u  temps  que  regnoient  lesRoys  Charles  ànquïef- 
me,  Se  fixicfme. 

Ledit  Mcflïrc  Lancelot  delà  Taille,  eft  aufsidu 
coftedefa  mereladirc  du  Moulin  ùTu  d'vnc  illuftre 
racc,cllceftoit  lillc  d'Anthoine  du  Moulin,  fils  de 
Guillaume  Seigneur  deBrie,Cernon  ,  Vaugrineu- 
fc .  âc  de  Gencrry  qui  auoit  efpouzc  Catherine  de 
riie)ipual,fIIlcd'AdrUn  de  l'Hofpital  qui  menait 
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l'auane-gardc  de  l'armcc  du  Roy  en  la  bataille  d« 
fain&AubinleCorrnicr.&qui  eut  prifonnier  entre 
fes  mains  Louys  Ducd'Orlcaris,&  d'Anne  Renault 
fille  de  loachin  Renault  Marefchal  de  France. 

Ledit  Guillaumcfils de Iean,&  ledit  Ican  fils  de 
Denis, lequclaprcs  eÛre  vccufdc  Marie  de  Cour- 
tenay.mcredudit  Ican,  fefîc  d'Eglifc, &;  futEucf- 
cjue  de  Paris,  Archeucfque  dcThouloufe,  &  Pa- 
triarche d"Àntiochc,eommc  fc  voit  fut  là  tombede 
cuiureaucofle'dtoicldugrandHoftel  de  1'tglifcdc 
Noitre  Dame  de  Paris ,  où  il  cft  enterre,  &  y  a  li 
Chapcllcoùil  cftcfleucenbofledcfa  grandeur,  où 
fes  armes  cfcartcllccsdc  France,  &  de  Bric  fontre- 
prefentecs. 

Tellement  qu'au  moyen  des  alliances  cy  dcfTusj. 
ledit  Mcfiire  Lancclot  de  laTailleeft  proche  allié, 
&  parent  des  plus  grandes  maifous  de  France, 
comme  de  celles  dcCourtenay  iflu  du  lang  Royal, 
de  celles  de  l'Hofpital  ,  de  celles  de  Dampicrre, 
Boucart  &  autresgrandcsmaifonscucuccscn  hon- 
neurs&dignirez. 

Ladite  Dame  Aniboincttcde  Sauigny  fa  femme 
eftoit  fillede  Meflirc  Chreflicn  de  Sauigny,  viuanc 
durant  la  ligue  Marefchal  de  France,  G  ouucrncur  de 
Paris.ôc  deTlfledeFrâce,  &  depuis  Licutcnât  gene- 
tal  de  l'armée  du  Royd'Efpagne,en  fes  Pays-bas  qui 
ptift  pourleferoicedc  fa  Maieflé  Catholique  plu. 
fleurs  Villes 6c places  d'importace, comme  Câbray4 
Calais,  Ardres.Dourlcn,  laCapclle,  &autres,c'ç- 
fioït  vu  ttes-grand  Capitaine,  lequel  cflant  deuant 
Hulft  ea  Flandre  qu'il  auoit  afliegee  fut  emporté 
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d'vn  coup  de  canon,  alors  de  fa  more  il  auoît  tren-  * 
terrùlefcusdcpcniiondcfaditeMaicfte ,  il  UilTc  fan 
fils  de  Baron  de  Rol'neibri  puif-aîûie  héritier  de  Tes 
merites.EE  qui  eut  acquis, s'il  eu  t  vefcu.plus  de  répu- 
tation qucleperc, il  fut  tue'dunnt  lefieged'Often- 
depar  les  mutinez  à l'aagc  de  vingt- deux  ans  com- 
mandant deux  mil  hommes  de  pied  ,  &  deux  cens 
eheuaux  légers,  &  auoit  hui£t  mii  clcus  de  penfion, 
àl'occaiion  dételle  alliance,  les  en  fans  iont  pa- 
ccrrs.des  plus  glandes  maifons  de  Lorraine,  &  de- 
France. 

Son  premier  mary  ledit  Meffircleandu  Mon- 
ceaueftoiifïlsde  Lancelot,  Maiftre  d'Hoftel  ordi- 
fuircdclaRcynedcNauarre  qui  cftoitfils  deMcf- 
firc  lean  du  Monceau  grand  Preuoft  de  France,  & 
Maiftre  d'Hoftel  ordinaire  de  la  Reyne  Allconor 
ftmmedu  Roy  François  premier. 

Ledit  Chafteau  de  Nancray  eft  vnc  maifon  an- 
cienne ornec  d'vn  beau  parc  entoure  de  muraille  de 
brique,  auecvne  belle  garenne  quiaccôpagne  ledit: 
Iîeu,le  Bourg-dudn  Nâcray  cft  beau,  le  grâdchernin 
dechaaflèe  qtiipafTepatdedâslcfort.eftgrandemcc 
bon,.  &  s'y  recueille  quant  i  te  de  faflran,  les  nianans. 
ya  douze  ou  treize  ans  en  fouyans  en  diuers  en- 
droits,en  plain  champ,  ont  trouué  des  monumés. 
dcpicrrcdcgrandelongueurtquià  l'ouuerture  d'i- 
ceux,  cn  prercnccdu  CurcSc  habitans,  ont  vcu  que: 
c'eftoiét de grâds  hommes  qui eftoientemetrez de- 
dans, Stcroycnt  qu'ayant  trouuécelaen  plain  cliiff 
il  feut  y^enauoir.  beaucoup  d'autres. 
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«graille. 


DELA  FILLETTE  D'EGREyiLLE 
en  Gajlinoh. 

C  H  A  P.  IV. 

3gP{jaiBffi  Grevillh  eftde  prcfcntà  Moniteur 
5jm  "<'c  'a  C^a^rc  Marcfchal  de  France,fut 

fondcc&bafticparlcâd'EgreuilIcauec 
3K!J~~3i*^  l'Eglife  Parochialle,  cri  l'an  1 1 8 1 .  com- 
me i'apprens  pacnosCbaftres&  Archiucs,où  ledit 
Sct/a  ht  seigneur  eftreprefenté  fur  le  fceauà  c  heu  al  armé  de 
AUcL-  cru  &  iufques  aux  bannières  tenant  l'efpee  efleuee  en 
A1-       lamaïn,  5c  autour  dudit  keau  eit  efent  \<mnn:s  de 
EgreuilU  miles.  Ces  armes  du  fecau  de  l'autre  pansôt 
trois  barres  drciTccs  comme  l'on  voit  en  l'Eglifc 
parrocliiale.&aui  voutecs  du  grand  tloiftrcdc  Fer- 
riere,ce  qui  remarque  que  ious  le  Roy  Loujs  X I. 
que  lefdits  cloiftres  furent  baftis  il  y  auoit  encore 
des  Seigneurs d'Egreuilk qui  côrribuerentaux  bi- 
ftimens  dcfdits  cloiftres. 

L'ani4ii.eftoitvn  lcand'Egreuille,&  1481.  vn 
Seigneur d'Egreuillcprefta  foy  &  hômage  àLouys 
fyhagt-  dealanche-fort  Abbé  de  Ferricrcsàcaulê  de  qucl- 
mem  Jeter.  qUCS  terres  qu'il  tenoit  en  fiefdc  ladite  Abbaye,  tran- 
rtnw'fjn  U&ion  duditan  pat  laquelle  ledit  (leur  d'Egreuille, 
dSfftmBc  &lcditAbbé  par  accommodation  efchangcnt  des 
î&/t'  tcrrcs  1ac  'ct*'1  ^lcur  tcnoit  del'Abbaye,  &  d'autres 
ferriati.  que  le  donnent  tenoit  dudit  Seigneur.  Le  con- 
traftfiit  pafleà  Cepoypardcuant  le  Prcuoft  Geo-; 
fourneau. 
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Eh  l'Eglifedc  ladi  te  ville  fc  void  vnc  tombe  cile.  cî"«llc- 
Becdc  terre  où  eft  enterre  Pierre  d'Egreuillc  Si  faiWf/E- 
fernme,  &  au  tour  eft  efcrit,Cy  gift noble  &puif-£"",îf  cr 
fant  Seigneur  Pierre  d'Egreuillc,  en  fon  viuant^""""* 
Seigneur  duditEgrcuille,  &  des  Barres.lcquel  tref- 
paflàl'an  i}o7.  te  i8.  iour  d'Auril,  &  Damoife!leJ^™£ 
Pafqucrcc  de  Colligny'on  cfpoufc  Dame  defditsAc'ffi^ 
lieux,  laquelle  trcfpaflale  6.  de  luin  l'an  151,7.  plus 
en  ladite  Eglifc  eft  vne  tombe  de  marbre  noir,  le 
fond,  le  deifus  S;  milieu  de  marbre  blanc,  où  eft  ef- 
erir.Cj >  M  noUe&puijfam  Seigneur Mettre  Aymfd/Ç^g. 
S  fgre  utile  Ckcuaherjî  ur dudit  lieu,ey dernier de  et nil',"'>,t<  h- 
mfonvixantCh&oibelUndCapitaine  de  $0. lances  d'or-"""*' 
dannances  du  i\ny  Français  fremttr  de  ce  nom,  lequel 
mfy*fpidHfïr*Ktdu  Roy au  Duché  de  Milan,  &.  ftt"f$tm 
tuè  far  les  ennemis  le  i3.  UfmwAwijij.Etauffieftet  MtU<» 
crit  icoftiere.Cy  g'ft  Noble  Dame  Louifc  MillardA"""''» 
femmedudit  Aymond  fleur  d'Egreuille  ,  laquelle^''*"" 
trerpallj!equarncfmed>Aouft  is5i.Ses  armes  font i-**"  ■/« 
troisdemi  barres  &.vngriphôcoutonné,ou  vn  Aî-^'£™^ . 
glccouronnc'.Cctuy  Aymondcftoit  feigneurd'E- 
grcuillc,  Branfles,  Dfnoy,  Lagcruillc,  Feruîllc,  les 
fiaronsJes  V*arenncs,Trcmeru]lle,Flomci]jl  &  Co- 
leuraril  fonda  quatre  feruîccs  en  ladite  Eglife,aux 
quatre  làifoas  de  l'année,  &  laiilâ  douze  Liures  de 
lentes  à  la maladerie en  lachappcllc,  à  prendre  fut 
les  fix parties  desdixmcs  deChintreaux.  Cette  Ma- 
laderie eftprochela  villc,&l'Eg!ifceftappelleeno- 
ftre  Dame,  &  ne  fçait-onquila  fait  baftrr.  Depuis 
pctfelleaeftercbiiîiepar  raonficui  leMarcfchal  de 
bÇhaftrc.      "  '  ' 

BBbb  ijfkr 
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zr;ntrin«.      chaque  bourgeois  d'Egrcuille  doit  pour  le 
n-t  A*  droiade  Bourgeoise  au  Seigneur  par  an  deusboif- 
féaux  d'aacimc.Lcs  Bouchers  dokient  cous  les  Di- 
j'S7w/ï(  manches,les  langues  debœuf  on  vaches,  &  brebis 
V«î«Î».  tuecs  en  ladite  ville  au  Seigneur.Ccftevitlectea  qua- 
tre portes,  de  lainâ  Martin  ,  de  noftre  Dame,  du 
grand  Marché.&de  Nemours. 

Ietrcuuevn  Aymed'EgrcuilIcranij^.Cheua- 
lierduR.oyBaïUydeCepoy,  des  relTbrsdu  Duché 
d'Orléans  &Montargis.;Egreuille  cflvn  Bailliage 
tcleuanidcCliafteau-landon,  le  Patron  de  l'Eglifc 
eftfaïnaMarcin. 
itZiu  DuRegncdeCharlesVII.laditeville,l'Eglife,Sc 
nMpr  IcChafteaufurencruinczparlcs  Anglois. 
loUnt}™     Lcparc,cn  comprantle  Chafteau.con  rient  qua- 
radt   rantetrois  arpens,  depuis  monfieur  le  Marefchal 
Je  laChaftreafaiaplufieurs  riches  bafti  mens  Se  a 
jW**  agrandi  de  cours,  faites,  iardins  ledit  Chafteau  :  le 
irtuiiir,& territoire  efl:  fort  bon  en  formens  :  en  cefte  ville 
lT«:il'"  eftoit  autrefois  lavraye  demeure  des  forgerons,  À 
caufedcsmincsdcfcr  qui  eftoient  en  ce  quartier. 
Orcommcnt ladite  feigneurie  eft  venue  à  môficur 
delà  Chafhc.fautfçauoir  que  Aymond  d'Egrcuille 
dernier  du  nom  biffa  vne feule  fille  nommée  Da- 
*S*fl  moifellc  de  Courcellc,  laquelle  vendità  Madame 
t'rugîta  Annedc  Pumeau.ComtcfTc  d'Eftampes  la  terre  & 
fûttrdiGi.  feigneurie  d'Egrcuille.  Icelle  ComtefTc  donna  en 
"ctJitSi   mariage  Egreuillc  à  feu  monfieur  de  Giury,  à  caufe 
Jlfa,,.  defafillcIeanncChabotjduquclfieurdcGiury  & 
d'elle  cft  forty  monfieur  de  Giury  qui  fut  tué  au 
fiege  de  Laon ,  &  du  depuis  ladite  velue  cfpoufi 
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monficur  Cliudc  de  la  Chaftrc  viuan  c  Gouverneur 
de  Berry,  &  duquel  Monficur  Louys  de  la  Chaftrc 
d'aprefent  eft  fili  &  fou  fucteffeur  au  gomietnemét 
de  Bcrry,  lequel  il  a  change  par  ecluy  du  Mans.Lcdit  -<u, 
Seigneur  a  vue  fille,  laquelle  a  cfté  mariée  à  mon-"'^ 
ficurlc  Comte  d'AlIczhlsdemonficurlcDucd,An-i/i„. 
goulefme  Comte  d'Auuergnc,  lequel  fut  rucaufie- 
ge  de  Montpellier  aagé  de  vingt  quatre  ans,  e»  fé- 
condes nopccscneaefpoufc  monfieur  le  Duc  d'V- 
rez. 

LeMarefchaldela  Chaftrc  6c  fon  père  ont  efté 
très-grands  Capitaines, qui  ont  fcruîlcs  Rois  de 
France  fidelicinent  en  leurs  guerres.  Premièrement 
Icpereafïîftaau  fiegc  de  Chaftellcraut  aucc  quatre 
regîmensfic  quatre  cens  lances,  où  il  vint  trouuer 
monfieurfrereduRoyi'an  1568.  &  il  print  ladite 
vïUcparcompofmon.  En  la  mefmeannccilaffie- 
gea  Sâccrrc  diïhuift  moisdurant.S:  la  prit.les  habi- 
tans  S:  folda  ts  cftans  réduits  à  vne  extrême  famine, 
depuis  fut  mandé  pour  venir  donner  iècours  a- 
Monficur  quiafiiegeoit  Iarnac. 

De  là  il  vin  t  auac  Martinengesaffieger  Chafteau- 
renard  &  Clraftillon  fur  Loin.il  fc  tiouua  aufli  à  la 
bataille  de  Moncontour  où  il  fut  blcfle  :  après  quoy 
le  Roy  pour  recompenfe  luy  donna  le  gouuerne- 
ment  de  Bcrryjilprint  Bourgdicu,  Laymee  ScClia- 
ftcauncufl'anisép.ildefcouutitceftcmcfmeanncc 
vnc  entreptife  faitte  fur  Bourges. 

L'an  1577.il  fut  au  ficK  delà  Charité  Si  YlToi- 
rc  l'an  .580.il  affilia  MonGtur  au  Gtgc  d=  Cam- 
braycontrdesEfpaenols.cftoicMarcfcrialducamp 

-  »     Mb  m- 
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&  armée  conduittc  par  monficur  de  Guyfc  l'an 

1JS7.  contrôles  Reitres, 

Ledit  fieur  Marcfchal  Seigneur  dTgreudle  s'eft 
monftrc  de  courage  inuinciblc  aagede  1  j,  ans  feule- 
mét.l'an  1591.il  cltoit  en  l'armée  de  môficur  duMay. 
ncquand  le  Roy  fut  coti  traîner  leucr  le  fiegcdcdc* 
aine  Paris, l'an  159-1-  il  fit  fa  compotmon  &  paix 
aueclcRoy,tantpourluy  quepour  tous  ceux  qui 
lauoteiu  fuiuy,il  mit  toutes  les  villes  de  fon  Gou- 
uernement  deBcrtyenl'obeyflanccdu  Roy. 

Le  Roy  lecrea  Marcfchal  de  France,  &  !uy  en  en- 
uoyafeslettreià  Bourgcs,&  fut  fait.  Cheualier  de 
l'O  rdre  :  il  fut  enuoyé  au  fiegc  de  Laon,  &  auoic 
la  charge  de  la  batterie,  &:  l'an  1537,  il  fc  trou  us 


en  l'obcinaiice  du  Roy,  &  fut  Maicfrhalde  Fran- 
ce, pendant  la  Ligue  citant  gouucrneur  de  Bour- 
ges &  Orléans, &  après  qu'il  eut  remis  lefdires  vit- 
lescn  l'obeiflàneedu  Roy  l'an  Le  Roy  le 

déclara  Marcfiha!  de  France,  en  laquelle  dignité  il  a 
rrefbien  feniy  le  Roy  Henry  quatriefmc,  &fon  fHs 
Louys  XUI.furGcncral.de  1  "armée  Françoife  en- 
uoyceaufiegcdeluliersapi'eslamortdcHcnry  IV. 
Marie  de  Medicis Royne roere  du  Roy,  cftantlors 
Régente,  en  fin  ce  Seigneur  comble  d'années  ,'de 
vertu, de  gloire  &  de  mérite  trefpafTa  à  Paris  l'an, 
ifi^.ilcfteiucrréen  l'Eglifcdc  deffous  S.Eftier.nc 
de  Bourges.  Son  fils  Louys  de  là  Chaftre  aptes  la 
mort  de  Ion  pere.a  fait  omet  la  chapelle  derrière  le 
grand  Autel  deladiccEglifè.oùfontreprcfcntezfes 
f  cre  &  aycuL  Yeicy  ce  qui  s'çft  fàjtàk  louange. 


ic  par  compolition 
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A  l'heurcufe  mémoire  de  Médire  Claude  de  la 
Chaftre  Chcualier  des  deux  Ordres  du  Roy.Maref- 
ehal de  France,  Seigneur  delà  Maifon  Fort,  fils  de 
Claude  Se  d'Anne  Robcrret ,  petit  fils  de  Gabriel 
Capitainedcs  gardes  ducorps.&de  Marie  de  fainû 
Amadour,  ledit  Gabriel  fils  de  Claude  &  d'Anne 
de Menou, ledit  CîaudeyfTade  pierre,  &  de  Marie 
de  Roiïy,  Ôcledit  Picrredc  Ichan,  6c  de  Huguette 
de Vaudenay,  ledit  Ican  fils  de  Guillaume  &  d'A- 
gnes de  Liniercs,  3c  ledit  Guillaume  fils  de  Philip- 
pesôcdc  Marie  de  Vauccy,  &  ledit  Philippesdcf- 
cendude  ce  Valeureux,  mais  infortuné  Cheualier, 
nommé  Elbe  Seigneur  Se  Baron  delà  Chaihc,lc- 
qucls'cftantcToifcaueclcs  Princes,  &  Seigneurs  de 
ce  Royaume,  &  combattant  aucc  eux  pour  la  Foy 
dclelus  Chriffc,  fur  pri^  parles  Infidellcs,auec  deux 
fiensfilsjde  forte  qu'il  fut  contraint  pour  là  ran- 
çon, 8c  celle  de  fefdits  enfans,  de  vendre  fa  ville  & 
Baronnic  de  la  Chaftre,  qui  comme  le  propre  3c 
ancien patrimoincdefcsdcuanciers,  cft  lafourec  Se 
origine  du  nom. 

Dccecoup.celte  grande  Se  iîluftre  Maifon  eflanc 
grandement  affaiblie  de  moyens,  fut  peu  à  peu  re- 
leuec  par  les  grands  &  fignalez  feruiecs  des  defeen- 
dansducrk  Elbe,  parle  moyen  dcfquels  ils  prouo- 
qu oient  à  qui  mieux  mieux,  les  Rois  &  Princes  de 
ce  Royaume  à  leur  faire  du  bien,  |mais  jcn  fin  elle  fut 
agrandie  par  ledit  Meflire  Claude  de  la  Chaftre, 
(  j«i  icy  gifi  }  de  médiocres  moyens ,  6c  de  tres- 
grandsSc  itleuezhonneurs,carco  la  fleur  de  fes  icô- 
nes ans,ayant  cficdonné  Page  àMonfcigncar  Anne 
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Ejteaiiic,  de  Montmorency  Conncltablcdc  France,  il  tut  par 
luy  efleu  &  choifi  pourporcer  fa  Cornette,  puis 
forçant  dclà,corame  du  feminaire  des  grands  &  (i- 
gnalezCapicaincSjayanr  pafic  par  tous  les  degrez  de 
h  gendarmerie,  &  s' citant  facilement  &  àbon  cf- 
cient  exercé  en-chacuiv  d'iccux  fur  fait  Cheualier  des- 
deux  Ordres  du  Roy ,  &  Capitaine  de  cent  hom- 
mes d'armes,puis  Gouuerneur  &  Lieutenant  gene. 
rai  pour  fa  Maieitécs  pais  &  Duché  de  Bcrry.Bailly 
de  cefte  Prouuice,  fc  Gouuerneur  de  la  ville  d'Or- 
leans,&  finalement  eueué  à  ce  hauc  &  fupreme  de- 
gcédcMarcfclial  deFrancc.comme  l'vn  des  prin- 
cipaux &  plus  grands  Capitaines  de  ce  Royaume, 
&  mis  au  tangues  premiers  Confcillcrs  de  ceftEftat. 
Touslcfquels  tiltresd'honncur,quali[ez&  préémi- 
nences, iln'a  dépouillées  qu'aucc  la  vie,  bien  qu'il 
ayeelréornéd'autres  très -remarquables  par  forme 
dccommiffion.commed'auoircommandcauj:  ar- 
mées Royaics,&leuccsdegensde  guerre  dedans  Se 
dchorslc  Royaume,  tant  en  qualité  de  Marefchal 
gencraldecamp,  quede  Capitaine  generalpour  le 
Roy.ayanr  par  fabonne  Se  (agcconauitemisà.chcf 
plufieurs  grands  S:  hauts  faits  d'armes,  &  s'eftanc 
toufiours  dignement  acquicé  des  charges  qui  luy. 
onteftecommifes.  Ha  fidèlement.  ferutfïx  Rois,, 
&  vefeu  foixanredixhui£tans,  eftant  demeure  ma- 
ladécnfapriticipiiUrnaifonau  retour  delacoureni 
Octobreranifii4.  &  decedé le. dixhui£Ucfmc iouc 
de  Décembre enfuïuant;. 

Pour  Us  mtrites  dutfutll 
L'Eglifcj  Chanoinics,  &  Chapitre  de  Sain£fc 
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Eflienne  de  Bourges,  luy  ont  donne  ce  lieu  pour  Esrtu 
fepulturc. 

Et  les  Maire,  Efcheuins,  Bourgeois,  &  habirans 
de  ladite  ville,  pour  les  bien-faits  reccus  de  lui,  & 
pour  fa  fàgeconduitte  &  retenue  exemplaire  dont 
ilavfé  pendant  le  temps  Si  cfpace  de  quarante  cinq 
ans,  qu  il  a  go  uuerné  audit  païs  &  Duché  de  Bcrry, 
l'ont  pleure  regrettepubliquemenr,  &  pour  tcÇ- 
moignage  delafidclire  6c  deuorion  qu'ils  ont  en- 
ucrsïà  Mailon,  &  principalement  à  Monfeigneur 
Louis  dela^lulrrelon  fils  vniquclcurGouuerncur 
ont  fait  faitela  p  tcfcn  te  inferip  tion . 

EN    FEVRIER.  iSiy 
'jtpresmille  beaux  fans fe  couronner  de  gloires, 
Mourir  tout cbtrgè  d ans-.mdU  bien  plus  de  ■victoires 
A  fes propres  vertus  paroijlre  Vn  ornement , 
Remplir  a  tous  mcmeni  la  terre  demeriteille, 
Q'efteient  les  qualité^  de  celuy  qui  fommeiUe 
Dedans 


HAult  &  puiflànt  Seigneur  Mcfîîre  Gabriel  de 
là  Chaftrc  fîeur  de  Nançay ,  Bezigny ,  San- 
dray  ScSigôgneau.BarondcLMaifon  forr.Con- 
fcillcrdu  Roy  en  lonconfeiid'Eftar,  rroificfmede 
iàmatfon,  Capitaine dcTanciennc  garde  Françoifc 
ducorpsdefaMaiefte^Prcuoftdel'Ordrefainià  Mi- 
chel, maiftredcsccrcmonîes  de  France,  Chambel- 
lan &  maïuTed'HoItcl  ordinaire  de  faditc  Maiclté,  r„î0;™ 
Capitainedclagrofle  tour  de  Bourges,  Se  des  Cha-i  •wfat^ 
fteauxdcMcunlur  Yeure,&  Rcmorantin,l'vn  dzsfffi*" 
 "-'  '  CCcc-*'  *  '  ' 
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gouuerncursde  Meilleurs  les  enfans  de  France,  [e^ 
quel  meflire  Gabriel  a  feruy  quatre  Roys ,  à  fça- 
uoir  Louis  vnzicime,  Charles  huiclicfmc,  Louys 
■douziefme,&  Français  premier,  il  trcfpailà  le  Mar- 
^di  9.  iourdeMars^S. 

HAvtT  &  puiflant  Seigneur  Mefïîre  Claude 
delà  Chaftrc,  Baron  de  la  Maifon-forr,San- 
drayjNohanJcFuzelie^&la  Ferre',  Chcualier  des 
Ordres  du  Roy,  Capitaine  de  cent  hommes  d'at- 
mesdefesOrdonnances,  Bailly&  Gouucrneur  de 
Berry,  Gouuerneur  &  Lieutenant  gênerai  pour  fa 
Maiefte  cnla  ville  d'Orléans,  capitaine  de  h  greffe 
tour  de  Bourges.Confeillcrdc  ladite  Maiefté  enfes 
confeils  d'Eftat  &  priué  ,  &  Marefchal  de  France, 
lequel  Meflire  Claudea  feruifix  Rois.à  fçauoir,Hê- 
ry  fecondaux  guerres  de  Piedmond  &  d'I  talic,  Frï- 
çoîs  fécond,  Charles  ncufïefme,  Henry  rroiiîcfme, 
Henry  le  Grand,  quatriefmc  du  nom ,  &  Louys 
trezicfmcà  prelcnc  régnant,  &  a  fait  faire  ce"t  Epi- 
taphe  en  l'année  prefenre  1 611, 

Ilcftdcçedeenfonchaiceau  de  la  Maifon-fortle 
Icudy  dixhui&icfme  lourde  Décembre  l'an  1614. 
à  cinq  heures  du  foir. 


LîvRi    Troisiesme^  5(7 


GENEALOGIE  DE  LA  CH ASTRE, 

Voicy  le  Mémoire  ait  vray  de  L  defeentt  de  U  maifan 
de  la  Chaftre felo  tes  eetrafis,  mémoires  enfetgne- 
mens  qui  font  au  Trefor  des  filtres  de  Nançay,tout 
auift  qu'ils  ont  ejiê  mil  entre  les  mains  des  /leurs  de  S'. 
Martre,  qui  font  les  Généalogies  de  toutes  les  illù- 
ftresmaifons  de  France,  tyy  comprendront  cejle  cy. 

MEsstRE  Esbedcla  Chaftre  cft  le  premier, 
ic n'en ayr.il tre  aucun  :  mais  il  fe  trouuc  vne 
procuration  aux  preuues  de  monfieur  IcMarcfchal 
pourvendrela  terre  de  la  Cha(tre,pour  le  racbepter 
3e  pris  à  la  bataillcde  Nicopoli. 

Mcflïrc  Philippcsdcla  Chaftre  fieurdeBrefigny, 
Eftrechy,  Se  Coubronelpoufa  Marie  de  Vanecy 
dont  il  eue 

Menue  Guillaume  de  la  Chaftre  qui  achepra 
Nançay  de-  Meffirc  Godemar  de  Linieresficurde 
Menerou  [urchcr,S£cfpoufa  Agnes  de  Linicres,dc 
qmilcurdcuxfils  &  vncfillc,aflauoi[ 

Mcflirc  Icandeb  Chaftre  rieurdcNançay^accf- 
poufà 

HuguettedeVaudenayduquel  il  eue  Iehandcla.: 
Chaftrc.fut  maiftre  d'Hoftcldu  Duc  lehan  de  Bcr- 
ry  Dauphin  d' Auucrgne,  le  breucï  cft  en  darre  de 
l'an  i+oj. 

LeRoyCharlcs  Scpticfmcluy  donna  le  Bailliage 
deCaenJanrouifioeftcri  dar.Ec  du  ly.Dccëb.i  409, 
CCcçJj.  • 


jfiS      Histoire 'dv  Gastïhoîs^ 
LeDucdeBerryle  fait  fon  Chambellan  &  Câ- 

pitaincduchafteaudeMchunJadattedubrcuctcft 

du  fixiefmc  N  ouembtc  141  o. 

Ichan  de  la  .Cluftre  ficur  de  Eftrcchy  &  Cou- 

bron. 

lehanne  de  la  Chaftre  mariée  à  Guillaume  de  Cre- 
uantfieurdcMaubranchcs. 

Duditficurlehandela  ChaflreSc  deHuguettc 
dcVaudenay  cftiflii 

Mefiirc  Pierre  delà  Chaftre  ficur  de  Nançay.qui 
efpouza  Marie  de  Rofny,  fille  de  Mcflîrc  Ichan  de 
Rofny  fieurdc  Menctoufurnon. 

Le  Duc  Ichan  de  Berry  luy  confirma  les  Eftats  de 
fon  perc. 

LcRoy  Charles  fcptiefmc  luy  donna  vn  Eftatdc 
Gentilhomme  feruant,  le  breuet  eft  en  datte  de  l'an 
14**. 

Dudit  Ichan  de  la  Chaftrc&  Marie  de  Rofny  eft; 
iffu  Mcflïre  Claude  de  la  Chaftre  ficur  de  Nançay 
&  de  Bcfigny,  efpoufa  Catherine  de  Menou,  fille  de 
Mcflire Ichan  de  Mcnou  ficur  delà  Maifon  fort. 

Lcdir  Claude  de  la  Chaftrc  feruit  le  Roy  Louys 
vnziefmejpuîslc  Ducdc  Berry  duquel  il  feuftehef 
duconfeil  Capitaincdefes  Gardes. 

Ledit  Duc  de  Berry  luy  donnala  Capitainerie  de 
Carlus  en  Auucrgnc,lc  Brcuct  eft  en  datte  du  vingt- 
troifiefmcNouembrci475- 

LcditRoy  Louysvnzicfmc  l'ayant retiréapres la 
mort  dudit  Duc  de  Berry  le  fift  de  fon  conlêil  Se 
fon  Chambellan, puis  Capitaine  de  ils  Gardes  Fri- 
çoilcs;  créant  cette  compagnie  lors  qu'il  luy  donna 
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le  luy  accorda  qu'Abc!  de  laChaitre  fon  fils  ailné 
euftiafuruiuance,  comme  il  appert  par  les  proui- 
fionsendattedu  fixicfmc  Décembre  1491. 

Ledit  Abel  mourut  ayant  fonperc,[&  le  Roy 
Charles  VW.accordaaudit  Claude  delà  Chaftrela 
mefmc  furuiuancc  pour  Gabriel  de  la  Chattrc  fon 
autre  fils.lesprouifions  font  en  datte  dudixfcptief- 
me  Fcburtcr  1497. 

Dndit  Claude  de  la  Chaftre  &  de  Catherine  de 
Mcnou  eft  iflu 

MeiTirc  Gabricldela  Chaftre  fieur  de  Nançay  & 
de  Befîgny  Baron  delà  Maîfon-fort  fïcurdcSigon- 
gnau  &  Sandre'efpouza Marie  de  faindt  Amadour, 
d'vnedcsplusilluftresmaifonsdcBrctaigneallicede 
celIesdeRohan,  Laual,  Rioujr,IaHunaudais,&  de 
prefent  fondue  en  celle  de  Danaugourdda  Royne 
Anne  &  le  Roy  Louys  douzicfmcdônerent  à  ladi- 
te Marie  quinze  milliurcs,  i'en  trouue  des  papiers 
qui  en  fonrmention. 

Hfc remariai  Iehanne  Sanglier <!c  ta  maifon  de 
Boîfroqucs  duquel  il  n'eut  en  fans. 

Ledit  Meflire  Gabriel  fucceda  à  fon  pere  enl'E- 
ftatdcCapitaincdesGardcs  Françoifes,  Chambel- 
lan &  maiftred'Hoftel  ordinaire.  Et  le  Roy  Fr.m- 
feis  premier  luy  donnaTEftat  de  capitaine  de  la 
GrolTc  tour  de  Bourges,  Preuoft  de  l'Ordre  fainft 
Michcl,&:  maiflredes  cérémonies  qui  eftoieut  an- 
nexez l'vn  à  l'autre.  Il  feuil  aufli  l'vn  des  Gouucr- 
ncursde  Mcflieuts  les  enfâns  de  France,  &  fetuîc 
<juacrc  Rois,  Charles  huiÛicfme,  Louis  do  uziefme, 
François  premier,  &  Henry  fccond.Nefe  trouuent 
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KgtiuLiis,  les  prouifions  defdits  offices,  mais  là  tombe  &  la 
refignation  qu'il  cil  fait  à  Meffire  Ioachin  de  la 
CJhaftré  (barils  où  le  Roy  luy  accorda  cous  les  fuf- 
dits  Elbrs  en  font  mention, il  mourut  le  ncuficlme 
de  Mars  ijj8. 

Ilcitokanlfi  capitaine  des  chafteaux  de  Meun  8c 
Rcmorantin.  &  du  confeil  du  Roy,  ce  cjui  fc  voit 
aux  Mémoires  de  du  Tillet. 

DudicMeflirc  Gabriel  de  la  CbaftreiV:  de  Marie 
de  fainctAmadour  font  iifus  deux  fils  &  vnc  fille, 
Meûireloachindcla Cbaflrefieurdc  Nançay  & 
Bcfigny  Se  Sigongneau  qui  cipouza  Erançoifc 
loucher. 

Ledit  Ioachin  delà  Chaftrefuccedaaux  Eftatsdc 
fonpercjfçauoirdecapitaincdes  Gardes  Françoi- 
fes,  Prcuoft  de  l'Ordre  fainct  Michel,  Chambellan 
&  mailtred'Hoftcl  ordinaire  du  Roy,  &  la  capi- 
tainerie de  lagroiTc  tour  de  Bourges,  b  refignation, 
cftdu  viuant  defon  pere  en  l'an  jjjj.  fes  lettres  de 
prouifion  font  du  i.luin  1519. 

Le  Roy  François  premier  créa  vn  Bailly  &  capi- 
taine delà  villede  Gien,  qu'ildonna  audit  Ioachin,. 
les  lettres  font  en  datte  du  douzicfmc  de  Feburier. 

m* 

Lemcfmc  Roy  François  donna  audit  Ioachin, 
l'Eftat  de  maiftre  des  Eaux  &  Forcfts  au  Duché 
d'Orléans,  les  prouifions  fontendarte  du  17-d'Or- 
dtobre  ij37- 

Le  mefmeRoy  François  donna  audit  Ioachin  le 
Gouuernementdela  ville  &  Duché  d'Orléans,  les 
lgKfcsdcorouiftorilbn.Ecn  dattc.dujO.Fcb.ij )7_.- 
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Meflîrc  Claude  de  la  Chalrrc  Baron  de  laMai-EsK 
fon  fort, fierjr  de  Temou Si  Sandre1,  quicfpouza 
Anne  de  Robertet. 

Ienanncdcla  Chaftrc  mariée  à  Mcflirc  Claude 
deGraflay  fieurdcTornan  morte  fansen  fans. 

|>udit  Mcflirc  Claude  de  la  Chaftrc  cft  ûîu  vn 
fils  &  deux  filles,  affauoir 

Mcflirc  Claude  de  la  Chaftre  Marefchal  de  Fran- 
ce, gouucrncur  &  Lieutenant  Gcncralpour le  Roy 
es  paisdeBcrry&Orlcans. 

L'vne  des  filles  mariée  à  MeiÛre  Pot  fieur  de 
Rhoddcs. 

Et  l'autre  à  Meiïire  Guillaume  de  Laubelpine 
fîcurdeChaumont. 

Dudit  Mcflirc  Claude  de  la  Chaftrc  &  de  Mada- 
me IchanneChabotfonefpoufe  iontîflus  Mcflirc 
Louys  de  la  chaltre  aufli  Marefchal  de  France  & 
Gouuerneur&  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  es 
pais  du  Maync,  de  la  Val,  Se  du  Perche,  précèdent 
G  ouucrneut  de  Berry,  Si  fut  filles  deux  Rcligieufcs, 
AbbclTes  de  Faremonticr,  l'vne  après  l'autre ,  Mada- 
mcdcLignicres,  Madame  de  Sencccre,  feu  Madame 
de  Marcoucy.fi  feu  Madame  d'Acquian. 

Dudit  Ioachin  delà  chaftrc  &  de  Françoife  Fou- 
cher  fonriûusdeuxfils  Scdeu*  filles. 

Meffire  Gafparddela  Chaftrcfieur  deNançay, 
Sigongneau  Si  Ternan  cfpou2a  GabriclledeBatar- 
naydela  maifon  du  Bouchage.  Le  Roy  François 
luydonna  vnEftac  de  Gentilhommcde  la  cham- 
bre, le  breuet  eft  en  dattcduvingtllxiefrnc  Décem- 
bre ijéz. 
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Le  Roy  Charles  ncufiefme  le  mit  eniouyflàrtcê 
del'eltatdefon  pcrcdecapicaincde  l'ancienne  gar- 
de Françoife,Iesprouifions  font  en  datte  de  l'année 
mil  cinq  cens  qunerc  vingts  huidt. 

Balrazar  de  la  Chaftre  ficur  de  Befigny  mort  (àns. 
cftre  marié,  capitainede  cinquanre  homes  d'armes. 

lehanne  delà  Chiftrc  cfpoufâ  le  fieur  de  Treues. 
donc  elle  n'eut  enfans,  &  en  fécondes  nopcesMefli- 
rc  Guy  de  Monceaux,  fieur  de  Houdan  maîftrc 
d'hofteldu  Roy.  Et  Melchior  delà  Chaftre  mariée 
aMelïîrc  du  Pc  ficur  dcTanncrrernor- 

cc  fans  en  fans. 

DudirMEilirecarpar  delà  Chaftre &dc  Gabriel- 
ledcBatarnaycftiJTu  vn  fils  Si  crois  filles. 

Les  trois  filles  font,  Magdalcine  delà  Chaftre  m*- 
rieeà  Médire  Henry  Vicomte  de  Bourdcillc  Mar- 
quisd'Archiac  fieurde  [a  Tour  blanche,  Gouucr- 
neurSencfcbalSi  Lieutenant  gênera! enPerigorr. 

Meflire  Henry  de  la  chaftre  comte  de  Nancay 
fieur  dcSigongncau,  Fridoré  Ôc  Moulins  a  efpoufe 
Marie  delaGueflc. 

Louilc  de  la  Chaftre  mariée  à  Mcflïre  Louis  de 
Voifins  Baron  d'Ambres  Vicom  ce  de  Lantree,  ca- 
pitaine de cinquacc hommes  d'armes  Gouucrncur 
de  la  ville  &  Diocefcde  Lanaur. 

Galpardcde  la  Chaftre  maiiccà  Me/Tire  Jacques 
AuguftedcTou  ConfeillerduRoycnicsConlcils, 
&  PicddcntauParlcmcncde  Paris. 

Louis  de  la  Chaftre  à  prefent  Marefchal  de  la. 
Chaftre  qui  a  efpoufe  en  prcmictenopccs  la  ferur 
aifnccdcla  Com^ffedc^ffons,  &  en  fécondes 
nopecs 
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ée  efpoufa  Yfabelle  d'Eftampes,  fille  de  monficur  Katt«îJfc.  ; 
deVallancc.dc  laquelle  U  eue  quatre  filles,  dontlcs 
trois  font  mortcs,l'vne  defquclles  cftoît  fiancée  au 
Baron  de  Vitry  à  prefciu  Marcfchaldc  France.fc  la. 
quatricfmcacftc  mariée  au  feu  Comte  d! Ailes  fils 
dcmonfieurd'Angoulcfmc  de  la  maifon  de  Valois 
quimourutautagcdeMontpellicr.&cn  fécondes 
noDcesacfpoufe'lc  Comte  dcCurfcl  fils  de  mon. 
ficur  lcDucd'Vzcz. 

Entre plufieurs  autres  maifonr  nobles  d'Egreuïïïe,  fe 
■  trouut  encore  la  Maifon  de  Gabriel  Je  Villers ,  Ef- 
cuyer  demeurant  dans  iavilled  Egreitille  pais  deHnr~ 
poil  dont  voitry  la  Généalogie. 

La  dernier.  Chevalier  ejtoit 

MEssiRE  Girard  de  Villers,  Cheualier  Sei- 
gneur de  Villers  Buteus,  lequel  efpoufa  Da-G""-'''!''' 
me  YolérelcCc&r.iiTud'vne  tres-noble  maifon  de^/^J'"" 
Flâdre,  le  nomdeîaquelle  cft  iufqucsàprefcnt  • 
grande  réputation.  pit&e. 

IoJTe  de  Villers  Efcuyer  ficurdudit  Heu  de  Vil- 
lers Buteus  fils  dudic  Meflirc  Girard,  efpoufa  Da- 
moyfellc  Marguerite  de  la  Vieuvillc,dcla  maisôde 
la  Vicuville,DucdeR.ichebourg  SiPrinccd'Efpiné. 

Robert  de  Villers,  Efcuyer  ficur  duditltcu,  &du 
Fermonr,  efpoufa  Dam'oyfelle  Barbe  de  Vuazierc 
fbrticd'vnc  illullre  maifon  deFlâdre,il  cftoit  Guidô- 
delà  côpagnicde  gcnfdarmesdc  môfieurde  Raue, 
ûia  fo.us.la  charge  de  l'Emp. Charles  Vauquel  apar-- 

;  "•—    ~"  —  DDdd,  ■ 
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tcnoit  la  Flâdre.il  fut  pris  prifonnicr  en  vue  bataille 
que  donna  ledit  Empereur,  où  pour  payer  fa  ran- 
çonnant auparauant  marié  fa  fille  à  laquelle  il  a- 
uoitdonnéfàtcrreduFcrmonr,  vcndic  la  terre  de 
Villers,  tant  pour  payer  farançon.que  pour  fere- 
mettreenefquipage&:  fournir  aux  fcaisdela  guerre. 

Ichan  dcVillersEfcuyerfieurDobbye en  Artois 
fitsdudîc  Roberr,  en  la  banlieue d'Arras,  fut  efleu 
cfchcuin  par  la  NoblcfTe,  comme  c'eft  la  couftu- 
mc  d'en  eflirc  deux  des  plus  fameufes  maifons  de 
leur  banlieue  ,  erpoufa  Damoyfelle  Catherine  des 
Pré  vefuedefeu  Anthoincde  Pauillon ,  &  mourut 
en  !a  ville  d'Arras.ôc  fut  cntcrrc'cnl'Eglifedc  Sainû 
Gery  dedans  lacfiapcllc  de  faind  Scbafticn',  comme 
ileltrcprefcntcpar  vn  tablcau,vcftudefc5  aimes  & 
cfperôs,auccvncrobcd'Efcheuinpardch!usJcftantà 
genoux  à  mains  iointcs,côtrcvn  bancaueevn  tapis 
deflus  où  sô  t  fes  armes  emprein  tes.my  par  ticsdcccl- 
lcsdela  Vicuvillcen  quatre  efcufsôs,  deux  dechacu- 
nedefdices  armes,  &  au  dciïus  cff.  eferir,  Cy  ieuant 
gifilehdn  de  Villers  Efcuyer,  lequel  tretfaflk  tan  mil 
cinq  cens  trente,  Ictableau  reprefentant  noftrc  Sei- 
gneur lefus  Chrift  tenant  fon  iugement,  le  liuredes 
Maires  &  Efcheuinsdcla  villed'Arrasen  fonr  foy. 

Pierre  de  Villers  Efcuyer  filsdudic  Ichan,  efpou- 
fa  Damoyfelle  Françoife  Doccohe  de  la  maifan 
des  Doccohcs,  dont  Madamcdc  Bonniucr  Dame 
de  Creuecœur  eft  la  dernière  du  chef  désarmes,  qui 
font  trois  cocqs  noirs,  les  ongles  &  becs  d'or 
en  champ  d'argent,  &  doit  eflre  barbouillée  fur 
h  barre  en  forme  funeufe,  la  batre  doit  cftre  de 


Livrî  Troiïibsmb; 
"gueule, fur  laquelle  y  doiucnr  eftrc  croîs  coquilles  H'^'î 
d'or,3clcrefteduchamp  doiteftre  de  guculle:  ladite 
maifon  venue  d'Artois ,  les  trois  caders  d'icclle  fu- 
rent en  Hïerufalcm,  puisdemeurans  à  la  Cour  de 
France)  femaricrent  enFrancc,l'vn  en  Poitou,  où 
ily  a  encore aucûsdunom,vnautrecnVimerespres 
d'Ableuillc,oii  lamaisô  flcurilToiten  braucs  cétils- 
hommes,  du  temps  de  monfieur  de  Ioyeufc,  mon- 
iteur de  Grufencourc  duditnomdesDoccohc  fut 
CouuerneurdcCacn  en  Normandie,  &  dudit  nom 
des  Doceohc  a  efte  grand  Prcuolt  de  France  du- 
rant le  regne  du  Roy  Henry  le  Grand  ,  mon- 
fieur de  Bcliangrcu!lie,letroiuefmc  fils  fe  maria  au 
H-imelcn  Beau  uoi  fis,  Se  efpoulà  Dame  Blanche  du, 
Hamcl Damed'Aucrc&  de  Çonty.dont  eftiiTue 
ladite  DamoyfelicFr.inçoifc  Doceohc:  ledit  Pierre 
de  Villers  perdit  (on  père  ctil'aagcde  deux  ansj&fâ 
mereen  l*aagcdcdix,&  fut  misenla  tutellcdupcre 
dcmonfieutDaflonleville  Clicualïcr  lîcur  deHau- 
ceuilIcBoucauU,&  ihrcforier  del'Ordrc,  &  pre- 
mier Confcillcr  des  confeilipriuc&d'Eflatdcs  Pais 
Bas,  coufin  germain  dudit  Pierre  de  Villcrs,  par  fa 
merc&dclcandePauillon  fon  dernier  frerepour 
curateur  ,&  ledit  Dafloiilcvillemary  de  la  feeur  de 
ladite  Damoy fellc  des  Prés  mcrcdudit'dc  Vil!crs,le- 
quel  fut  mis  en  penfion  pour  eftrc  in ftruit,&  quâdl 
d  fu  t  gradjVoyagea  par  les  villes  pour  veoi  t  le  mon- 
da, flceftant  à  Amiens,  prit  amitié  aucc  le  Seigneur 
du  Hamel  qui  l'emmena  en  fa  maifon,  oùildcuint 
amoureux  de  ladite  Damoyfelle  Françoife  Docca- 
iclar£uclkilefpoufa,5(  d'eux  fontilTus  trois  filsdoC 
"     ~ JpEdd.  H—'  ' 
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î'vn  mourut  aux  premières  guerres  de  France  en 
Flandrc,le  cadet  a  Amiens,  &  l'ai  fnécft  demeurequi 
afucccdc'audicPicrrc  dcVillcrs,  qui  cil 

Louis  de  Villccs  Efcuycr  (leur  de  la  Gauchere 
Couant  &  Houfon.fortit  dupais  de  Picardie  en 
l'aage  dequatorzeans  &dcmy,pour  aller  dis  les  rc 
gimensdufieur  deGohasarembarqucmét  demef- 
lieurs  Defhoflc  &  de  Lanfac,  après  auoir  cfté  fix 
moisalentourdelaRochelle  fie  deBrouagc.cc  fie- 
gc  de  la  Rochelle  fc  prefentant ,  il  y  fut  depuis  le 
mois  de  Septembre  iufqu  a  ce  qu'elle  fiftfa  compo- 
fition:  quelque  temps  après  fut  au  fïegc  deFontc- 
nayoù  menfieur  de  Richelieu  !uy  donna  vne  cn- 
feignedcgensdep»d:depuisil  eut  la  charge  de  Ma- 
icfchal  des  logis  de  la  compagnie  des  cheuaux  lé- 
gers commande  par  monfieut  de  la  BeauiTc  citant 
allé  en  cour  aucc  monCeur  de  Vaillac,  qui  cltoit 
niaiflredccâpdcta  caualleric:  pourfuiuît  jefïcurdc 
Sotéiufqucsdansla  Roche  Chalcr,  lequel  Chaftean 
futpris&aflaillydel'auisdudit  de  Villers,  défit  les 
arqucbufiers  qui  y  eftoient.  Et  gaigna  vn  fort  bel 
équipage  comme  d'vn  homme  qui  s'alioir  ma- 
rier. Delà  ledit  de  Villers  vînt  au  feruice  de  Meffirc 
Claude  de  la  Chaftre  Marcfchal  de  France,  durant 
les  malcontans  defEt  vne  compagnie  de  rheuaur 
légers  quipilloient  les  Eglifcs,  &  lespoutfuïuant  de 
nui&auecpeudefoldatslcsmiten  route,  &  gaigna 
foixante&  dix  deleurs  chenaux  Ôc  tout  leur  équi- 
page. Puis  ayanrdemeuré  vingt 'cinq  ansà  la  fuitte 
dudic  Seigneur  Marcfchal,  pendant  les  guerres  de 
Frâcc&do  Flandrefcmcitaupres  de  Monfcigneux 
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le  Marefchal  de  laChaftrc  fon  fils,  cftant  alors  en 
sagcdcveoirle  monde,  en  qualité'  de  fon  Gouuer- 
heurpourleconduirctant  a  Rome  pour  appren- 
dre les  exercices, que  pourveoir  les  villes  d'I  cilié»!  e- 
fpacede  troisans,plusIefuiuit  rrois  autres  années, 
tancàla  Cour  qu'aux  guerresdes  Reiftrcs,  qu*au 
fiege  de  faincî  M.ùxane  :  il  fur  Marefjhal  des  lo- 
gis de  fa  compagnie  de  gcnfd'armcs  iufqucs  à  la 
mort  de  monucur  de  Guilc,  qu'il  fc  retira  d'auec 
ledit  Seigneur  Marefchal,  pour  faire  des  gens  de 
pied, &eftie  demeure' eftropicd'vnciambe.lcditSci- 
gneur  le  mit  Gouucrneur  du  Chaftcau  du  Brcuil 
presdcGergeau,  &  peu  deiours  après,  aupaflage 
ou  Marefchal  d'Aumont.il  hit  femme  par  quatre 
fois  de  fc  rendrc.ee  qu'il  ne  voulur,&par  celle  voyc 
û  deffir  du  Marefchal  d'Aumonr,crainrc qu'il  eue 
qu'y  domeuran  t  d'auarttage,le  Marefchal  de  la  Cha- 
Urc  le  vint  charger,  &  l'empcfcha  démener  quatre 
miUchommcsôi  quatre  canons  au  feu  Roy  Henry 
lccrand.pourferuir  à  la  bataille  d'Yuri,oùilarriua 
tresà  propos.  Ledit  de  Villersapofledé  cefte  Capi- 
tainerie l'efpacede  troisans  &  deroy,  &luy  fur  don- 
née vneCompagnie  decheuaux  legers,pourfauo- 
riier  la  ville  d  Orléans,  Scs'oppofcr  à  ceux  de  Ger- 
geau  &  Chaftcau  du  Gay  Gailbrr,  qui  eftoit  fore 
bô,appartcnât  auLieutcnautduCouuerncur  dudic 
Gergcau,quifut  pris parledit de  Villcrs,il  prit  auflî 
le  chaftcau  delà  Gnllicreapparrcnât  au  Lieutenant 
d'Oi!eani,tefilbàceuxdcGcrgeau,fitpluficurscn- 
treptifes,  tant  contre  luyquecontre  la  place,  Si  l'a- 
yâtpctardcedcdcuxpecardsjabatulcpor  touebn- 
r     DPd&Jj  ■ 
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Ej^aiik.  fc&ietcevnpontàpcfchÉjS:  comme Icponceftorc 
charge,  il  dôna  contre  la  portc,ilictca  degroslâdis 
de  fer  par  la  fcnc{tre,&  enfonça  le  pont  d'Orléans 
donc  les  foldars  furent  cous  noyez,  &  le  retirèrent 
auec  ceux  que  l'cfclac  du  pétard  auoir/iucz  ou  bief- 
fez. 

Le  Roy  venant  à  Gergcauleficfammer  de  fc  ren- 
dre, ce  qu'il  ne  voulut  faire  qu'après  auoir  veu  le 
canon, &  fut  conduira  Orléans  auecque  armes  Se 
bagage.où  Monfcigncur  lcMarefchal  delà  Chaîlre 
ayant  cnuoyé  moniteur  le  M.irefchal  fori  fils  Gou- 
uerncurcn  Bcrry,luyenuoyaledic  de  Villcrs  pour 
cdreCapitaincdcfes gardes,  &  fucauccluy  au  luge 
de  Laô.oiicftantleiour  que  leRoy  voulut  donner 
la  bataille  à  Monfîcut  duMainc,  ledit  de  VillerS 
tut  commande  pat  emprunt  de  monfieurdcGiury 
mailtredccampdes  cheuaux  légers  deFranic, d'aller 
auec  quatorze  de  fes compagnons  qu'il  auoir,&lc 
Baron  de  Villcncuue,de  B.oucrguc,&  le  Capitaine 
grand  Maifon,pourmonftrer  la  placc,Sc  demeurât 
auccluy  paifa  le  corps  degardedcuitlclogemët  de- 
môiîeur  du  Maine,qui  fc  voyâx  trop  preiîe,  vinrent 
àiuy  d'vn  regimétdesNcapolirains,  quatre côpa- 
grùes,ou  particd'jcelles  conduites  par  quatrcCapi- 
taincs  à  cheual  pour  l'cnclorre,  l'ayat  làlué  par  tr  été 
en  fans  perdus,  puis  chacune  troupe  à  part  le  vou- 
lant cnueloper,  paffe  au  rrauers  d'eux  l'cfpec  à  la 
main,  puisfevoyâtfouftenu par  trente cuîrafles  de 
lacompagnicduComredcCniucmy.fouitmt  l'cf- 
carmouche  long  temps ,  où  fut  blelTéledit  Baron 
de  VillcttcuftiCj  &  le  cheual  de  la  Cornette  cjudiidcr 
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Viïlcrs,  Se  vndefes  foldars  les  ayant  fait  retirer,  de  E£ 
peurdcperdrclcurscheuaux,vn  Capitaine Ichan  de 
facôpagnieduditfïeut  deChiuerny  luy  vinrpropo- 
fer  d'aller  eux  deux  tuer  chacun  vu  de  cesCapiramcs 
qui  cftoient  demeurez  à  larerraitte  auec  foixante 
moufquctaircs.&biéquerentreprifen'eftoir  raisô* 
nalbe.ne  biflade  luy  accorder,*:  en  chemin  furér  ti- 
rezdedeux  moufquctaircs  couchez  dâs  des  genêts. 
Se  en  met  me  temps,  vint  vn  braue  Capitaine  bien 
monte,  qui  s'attaqua  audit  de  Villcrs ,  luy  ayant  ti- 
rcfonpiltolct,lcditde  Villcrslcfcrradcfiptcs.qu'il 
le  pouuoit  tuë'r,  mais  délirant  le  ptendre  pour  le 
mener  au  Roy,  qui  les  voyoir  faire,  ne  le  voulut 
tué'r,ains  lepriade  fe  rendre,  ce  qu'il  ne  voulut  faire, 
&  le  fiantà  la  vireûedc  fon  chcual  fe  voulut  fauucr 
ce  qu'il  ne  peut  faire  fans  reccuoir  vn  coup  d'ef- 
pee  dans  les  reins  qui  le  fît  tomber  fur  le  col  de  (on 
cheual, iecta  vn  grandery  ,  6c  laiflinr  tomber  fon 
caapeaa  que  le  Capitaine  Iean  ranwflà,  cependant  fi 
monficur  de  Giury  ne  fut  arriué  à  l'alarme  auec 
vingt  cinq  Seigneurs  dan  rue  reltciprefent  de  vi- 
uant  queleComte  deBeuron&monfieurdc  Iar- 
Iiac, il  eut  efté  tue:  car  ledit  fîeur  de  Villcrs  acheuant 
facourfc,  tourna  fa  paflâde  dans  vu  coin  de  mouf- 
quecaircs,  qui  après  auoir  tire  prirent  la  ruitre  :1e 
H,oy  eflan t  prefen t,dcmanda audit  fieur MarefchaL 
de  la  Chaftre,  qui  cftoit  ce  Caualier  qui  auoit  tué  ce 
Capitaine  Neapolitain,  monficur  de  Giurypritli 
parolc.&àta  hndu  difcours,  Montîcurlc  Maref-j 
chai  commanda  auditficut  de  Villcrs  d'aller  treu- 
ucrfonfils  monfcurdc  laCh-ftre,  ce  qu'il  fit  auûi 
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'  ioll  fansartcndrcquelcRoylappellalt.. 

II  demeura  toufiours  Capitaine  des  gardes  de 
monficut  le  Marcfchal  de  la  C  naître,  iufqu'à  ce  que 
le  Roy  congédia  toutes  les  gardes  des  Seigneurs  de 
France,  il  eftoiené  en  Picardie  au  lieu  du  Hicuel, 
Se  defirant  fe  marier ,  prit  femme  en  Soulognc 
nommée  Damoyfclle  AnncdcBouqucrct  fecurde 
monficut  des  Bourchardicre  Gentilhomme  fer- 
uantdc  Monficur  frercduRoy,  de  laquelle  il  a  eu 
dixhui&  cnfàns,  fçauoir  vnzcfils  Si  lepr  filles, &  ne 
reitentplusàprefcnE  que  quatrcfils  Se  trois  filles, 
l'aifné  cft  Gabriel  de  Villcrs  qui  fuccede  audit 
Louis. 

Gabriel  de  Villcrs  Efcuyer  fîeur  delà  G  raucric  & 
Coulôneric,aefté tenu  furies  fonds  parmonfèign. 
le  Marefcbal  de  ]aCbaftre,en  l'an  1607.  lequel  l'a. 
nourry&print  pagc,&  apresauoir  porte  les  armes 
dcuxansauregimentdcs  gardes  tant  au  voyage  de 
BrcragnCjS; prifede  Blauct.qu'aumariagedu  Roy 
à  Bayonnc  ou  l'on  fit  les  cfchanges,le  vint  rrou- 
uct  à  Bourges  pour  prendre  vne  enfeigne  dans  fon: 
régiment  qu'illuy  auoit  gardé,  &  la  paix  citant  fait- 
teaS.  Maîxant  il  demeura  à  la  fuitte  dudît  Maref- 
chal,cnla  qualité  de  fon  Efcuyer,ce  qu'il  eft  encore» 
prcfcnr,&  aaydéàlc  marier  en  fa  terre  d'Egrcuilleà. 
Damoyfclle  Edmee  le  Roy,  luy  ayant  donnequatre 
«nsliuresde  rente  pour  luy  fle  les  tiens  en  l'arme* 

Le  Chattcau  de  Villcrs  Butte  ,  dont  Icfdirs  êh 
Villcrs  font  delccndus ,  cft  à  vue  lieue  de  lïflc  en 
Flandre,  &  eft  tout  couucrt  de  licrrcjcimoignane 
*    „  ÊLvieilf- 
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El  vicilleflè.  Les  armes  des  anciens  de  Villcrs,  font*8*™  - 
irois  lyons  d'argent  rampans  en  champ  de  fable:  il 
cftvcritable.qucledit  IoiTedc  Villcrsayantefpou- 
(cvnefcmmedclaraaifonilluirredcia  Vicuville,  iJ 
lui  fut  permis  d'en  prendre  les  armes  e(cartclces,ain- 
fiqu-ilsonrapprouué,côrncu  fepeut  voircn  Fra- 
ce  a  deux  lieues  d'Abcuille.dôt  ilrctiéc  le  no  du  lien 
eliez  Madame  la  Duchclfe de  Richebour,  merc  da 
feu  Prince  d'Efpiné,  chef  des  armes-de  la  Vicuville,. 
en  fa  mailon.&dis  fa  chapelle  eft  l'arbre  des  alliacés, 
dcleurmaifon.ilfc  creuucdans  ce'c  arbre  les  armes, 
de  Villcrs  cfcar  celées auec  celles  de  la  Vicuville,  lef- 
quellcsarmesdela  Vicuville  fonrquarrebarresd'c* 
dans  vn  champ  d'azur,  &  fi  bien  parr^  quifemon- 
irenthuiift barres efgalles,  commençant  par  celles 
dîor,  &dansla  première  barre  y  atroisbeiàns  ea 
champ  de  gueules. 

Dclamaifon  dcfdits  dcVillers  fc  troîiuent  p!u- 
fïeurs  alliances  en  Flandre,que  n  ous  ne  cognoiiTons- 

fias,  entre ccllesdes  maifonsdcMarluans,  de  Vuar- 
□s,DaiTen le  Villc,dc Grancourc, de Laccohis,  de 
Bye,qui  dans  leurs  armes fe  fontperdus. 

Meflire  Girard  de  Villcrs).ou  1  offe  de  Villcrs  fou 
HlsJ'vnourautredesdcuxfiit  afiiftede  khan  Duc 
de  Valcncicnnc t au  rcftabliiTemcnt  d'vne  Roync 
d'Angleterre  fille  de  France,  quiauoir  par  des  mi- 
gnons.aydé  fonfils  Edoiïart,  hetitietdc la  Cou- 
ronne d'Anglctctre,chaisédelon  Ropumc,  5c le- 
dit Duc  con'iura  (es  fubicts,  voifins ,  amis,  &auoc 
laide  de  fon  frerelcDucdcMons  en  Hainaulr,  mis. 
douze  cens  homes  qu'il  embarqua,  &  après  auoiïï 
'  ~  E"Ec<6,  . 
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aydéà  remettre  ladite  Royne  en  Ton  Royaume ,  il 
s'cnfuiuit  quelque  challimcnt  des  mignons,  &  le 
Roy  fut  misivue  tour,&  le  petit  Edouard  couron- 
ne ,  qui  vint  puis  après  aflieger  Cambray,  &  faire 
la  guerre  en  France;  &  en  fin  donnant  ledit  Duc 
congé  àfes  troupes,  voulut  mettre  les  noms  des 
Ciieualiers  &  Seigneurs  en  elcritparfon  Secrétaire, 
où  le  trouua  ledit  (leur  de  Villers:  il  y  a  apparence 
qucc'cftluy,  fe  tenant  à  quatre  lieues  delà  ville  de 
Doiïay,&à.lcpt  licué'sdc  Vallcncienne.  Cela  fc  voit 
dans  la  Chronique  d'Angleterre,  du  règne  dudie 
Roy  Edouard  dans  les  premières  pages  dd'Hiftoire 
quicftdettoisccnsans. 

Anthoinc  de  Pauillon  Abbé  de  laine}  Orner, 
cftoircoufin  duditficur  Pierre  de  Villers, comme 
cnfantdcsdcux  feeurs. 

LO&XJ'   LE  BOCAGE. 

PRochcd'Egreuillceftvnc  villcrtc& maifon  de 
plaifonce appelle  Lorré  le  Bocage ,  àcaufcqu*cV- 
lecft  utuee  dans!csbois,&ell  vne  terre  belle,  de- 
meure plailàntc  Se  agréable  à  la  veuS,  à  caufe  des 
fontaines  qui  y  ruiflclent  de  tous  codez.  Cette  ville 
fut  pillée  pendant  la  ligue  par  le  ficur  de  Chanliuauk 
Gonucrneut  d'AuxerrcCheualierdu  S.  Efprît,  qui 
tenoitlcparty  du  RoydeNauarrc,  il  y  a  en  ce  lieu 
vn  Priorc,Curcdependantde  l'Abbaye  de  Bonne- 
ual:c'cftvne  Prcuofté  &ficge  Royal  lequel  va  par 
appclàNcmours. 

Il  y  a  quelque  quaranreans  quclts  eaux  creureu  c 
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E  merueillcufcmenc  le  iour  fàindtc  Anne  en  cclre pi\hy. 
vil!e,qu'ellcpcnfacftre  touie  fubmagee,  &  l'eau 
eftaiitcncrceiufquesauprcmicrcitage,  les  meubles 
flottèrent  fur  l'eau,  &  y  eue  grade  quantité  d'hom- 
mes Se  d'en  fansnoyez.  Cette  ville  &  !c  Chalreaucft 
tenue  par  engagement  par  lcfieurdc  Voifin  Lieu^ 
comme eftant  du  Domainedu  Roy  :  clic  fut  don- 
ques  acquîfe  parlehanlc  Comte  Seigneur  de  Voi- 
fin Lieuen  Picardie  l'an  15A1.  auec  le  Chafteaude 
la  Mothclez  Lorre',  il  eiloit  aage  de  fèprante  ans, 
la  (Té  du  maniement  des  grandes  a  liai  r  es  oùilauoic 
efté employé  durant  les  Règnes  de  cinq  Rois  qu'il 
auoit  feruis. 

V  A  LIA  Y. 

PA  L  la  r  cil  vn  village  à  trois  lieues  de  Ne- 
mours fort  rccommandablepour  fon  anciqui-  •^»">B' 
téjainfinommé,  pourecqu'ily  auoit  en  ce  licudej^" 
beaux  &  fomptucux  palais  fit  maifons  fuperbes, 
dont  les  ruines  fc  trouuent  encore.  La  Seigneurie^ 
dudit  Pallayrclcueenplcinficf  du  Roy,  àcaufcdc„>„/™,.  * 
la  ChafUlenie  &  de Chafteau ■  landon.  rf» 

Par  ce  village  paiTe vncriuotte nommeeLunin, Rjuiirtitt 
îaq  uclle  prend  fa  fourced'vne  fon  raine  qui  cft  àLo-"'»»- 
ré  le  Bocagc,autremcnt  appelle  IcBaugay. 

Sut  ccltermicrectt  le  moulin  de  Mommerouxr 
lequel  eftàlaccniïue  de  noftre Abbaye  de Ferrîcrcs^ 
a  caufe  del'officede  collier.. 

Pourrcmarquc  des  anriquitez  decelieu,  foiiil- ^nh^hù 
bntauxenuironsd'kcllc  terrcûc  Chafteau  dcPal~rf*î,',,''> 

-.-  .--      —  ££cc  jj^ 
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pilljy.  lay  fc  trouuent  force  conduits  &  canaux  de  pierrej 
pacoù  couloyejit  quelques  fontaines,  (c  rencon- 
trent encore quantédecauesfoufterrames,  &  fon- 
de m  eus  des  vieux  Temples,  queics  habitansdu  lieu 
tiennentauoireftédemolii  5c  mis  par  terre  parles 
Calabres:  &  fetrouuem  force  Mcdaillesde  Ciodius 
Cefaroù  eftoitbaftiviiTcmplede  Vcfta,  dont  le* 
vautres  font  faittes  de  petites  pierres  taillées  en  dia- 
ments.  Et  fc  voyentlcs  lauatoitcs  &  autres  an- 
tiquitez  remarquables  de  tombeaux  ,  &  grandes 
pierres  de  lierre,  figurez  &  tymbrez  de  diuerfes  ar- 
mes fie  Croix  deCheualicr  deHierufalcrrijdonc  l'o- 
rigine cft  telle. 

a  t      C'cft  que  anciennement  la  terrede  Pallay  cftoit 
f'vttmit  auxTempliecs  ou  Chcualiers  de  S.  lean,  &  làcftoit 
'«*»"  vn  magnifique,  ample  fie  riche  Hofpital  (car  ainfi 
Ttmfhen.  s*appCi[0ycn[  lcs  maifons  des  Templiers  )  duquel 
l'on  voir  encore auiourd'huy  la  place  fur  laquelle  a 
eCtc  tebafti  le  Chaftesu,  &  cefïui  Hofpital  faind 
Ichan. 

Maisarriuaque  les  Templiers  efbns  aceufez  de 
grands  vices,  &d'auoirprcftcfecoursàSatat!in  con- 
tre les  ChrefHcns  ,  ou  bien  pour  l'enuie  que  l'on 
portoit  àlcuts  grandes  richelTcs,  Philippesle  Bel  les 
TimtUm  fit  tous  mourir  en  France,  &  eonfilca  leurs  biens, 
ttyBnJ    dont  Pallay  cftoir  vn  des  beaux  &  riches  Hofpi- 

f'™, taux,  &  donna  ledit  Roy  Philippes  ladite  tertci 
tbhpftilt       '.    _     .,  ,  '  rr_, 

fI£  certainsGentilshommes  nommez  Charu]crs,pour 
recompenfe  des  feruiecs  qu'ils  auoycnt  rendus  aux 
Rois  en  leurs  voyages  de  Hierufalcm  fous  Philip- 
pes de  Valois. 


Luris   Tïoïsiismi.  !«! 
Defdits  Cheualiers la  rerre  de  Pallay  fut  acquife 
bit  les  A  mers,  Jon  E  le  premier  fut  Pierre  Amer ,  fils 
Je  Pierre  Amer, defeendus  de  Rouler  Amer  Alle-r.*™. 
inand  ce  ArabalTadeur  de  TEmpcteur  en  France, 
fous  le  Roy  Charles  (mcfme,  duquel  Pierre  Amcr,(r/r. 
fafdenommé  cft  defeendu  Simon  Amer  Seigneur 
dcVillebionJaMoche.Moncour,  Plaine.lat-lup- c„„,, 
pclottc,  Argenreiul  &  Pallay,  duquel  cft  aufli  de-  t,t*m. 
fcendududic  Pierre  Amer,  pete  du  dernier  Pierre  -*m* 
Amer ,  aufli  Seigneur  de  Villcbion ,  de  Plaineydc 
Vaux  8c  de  Pcngny,  Confeillcr  du  Roy  &  fon  Bail- 
lyàNnicrs. 

Duquel  cft  auffi  defeendue  Damoyfelle  Anneau 
Amer  fa  fillc.dclaqucllecitforri  Louis  de  Morain-  »>•<•' 
nc.Efcuyer  Seigneur  dudic  Pallay.fils  de  Claude  de 
MorainnesEicuyerficurdeMaifon  fort,dcMons, 
de  Labitoufiere',  Je  Beaupré, aufli  Confeillcr  du 
Roy,&  Bailly  de  Nemours.  Iceluy  ClaudcdeMo- 
rainne,  fils  de  Mcffirc  Guillaume  de  Motainnes, 
Confeillcr  du  Roy  Efalyer Baron  delà  Borde,  la 
Mailon-fott.&desEfcorreren  Blaifots. 

Iceluy  Guillaume  de  Motainnes,  viuanr  Con- 
feillcr du  Roy  en  fes  Confeilsd'Efbar  Se  pnué,  Che- 
ualier  Baron  de  la  Borde,  &  Seigneurdcla  Haye  en 
TouraincSenefchaldePoicrou.  ^ 

Ceruy  Guillaume  fut  fils  de  Amoul  Ambafla- 
deut  pour  le  Roy  de  Portugal  Dora  Emanucl,  Ju 
Règne  Je  Louys  Jouriefmc.  La  tertc  Je  Pallay  co- 
-  fifte  en  pluficurs  beau*  droits  Scigneunaux,  a  iça- 
saoir  Jererrages,  dixmes,  ficfs.articreficfs.plufieurs 
Ccnfiues,  iniques  au  nombre  de  cinquante  ,ailis  _ 
*-  -  ■  *    EEec  UJ  . 
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tant  dans  le  Gairînois  qu'Hurepois. 

IccllcTcrre  fut  démolie  par  vn  fiege  qu'y  miï 
rendes  Angloisdutemps  de  Charles  fepciefme,  & 
kclle  prinfc  fur  Pierre  Chetuicr,  &  du  depuis  recdl- 
fieepar  ledit  PierreAmcrBaillydc  Nemours. 

Les  armes  dudit  Amer  font  trois  rocs  d'argent 
en  champ  de  gueule. 

Les  armes  deMoraincs,  de  laquelle  maifon  au- 
iourd'huyClaudcdeMorainesElcuyerfieurdeMai- 
fon-forteft  Seigncut  de  Pallay,  font  vn  efeufton 
d*orauchefàla  telle  de  Mauic,&  deuxbarres mi- 
parties  d'orangé&  azur. 

VALERY. 

VAlbrt  cft  vn  bourgen  Gaftinois  apparre^ 
nantdeprcfentàMonfieur  le  Prince  dcCon- 
deHenry  de  Bourbon  premier  Pnnccdu  fang,  fils, 
de  Louis dcCondé, lequel  reccutvn  coup  devance 
au  cofté  en  la  bataille  de  Courras,  qui  luy  porra  pre- 
iudkeàû  faute, de  forte  qu'il  mourut  le  cinquief- 
me  de  Mars  rjSS.  deluy  &  de  Charlotte,  Catherine- 
dé  la  Trimoùïile.laquclle  demeura  en  ceintedemô- 
fieur  le  Prince  de  Condé  à  prefeut  Comtcdc  Va- 
léry. 

Ilyadoncques  vn  beau  Bi  fuperbe  Chaltcnu  au 
fortir  de  ce  Bourg,  lequel  fut  commences  baftir 
auec  le  gros  pauillon  de  brique,  &  le  corps  du  logis 
parle  MarefchalfainÛ  André,  ecluy  qui  fut  tue  en 
ïabatailledc  Dreux  le  vïngricfme  Décembre  1561. 
£?5  B?5S55»  ^^ues  d' Albon  Marquis  de  Fcon- 
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cat  ComredeValcfy.feignciir  de  faîncl  André,  Se  1 
Baron  d'Aubetaire,  Cheualicr  de  l'Ordre,  Marcf- 
chal  de  France  Se  Gouucrneur-dc  Lyonnois. 

Ledit  Marcfchal  fain et  Andrédonnaà  Henry  de 
Bourbon,  perede  monficur  le  Prince  de  Condé  le- 
dit Comtéde  Valéry,  laquelle  donation  a  eftéenre. 
giftrceau  BaillagedeMontargîs,  commecltantdc 
la  CoudumeduditBaillagc. 

Ccftc  mai  Ion  cft  en  vn  lieu  fort  agréable ,  à  caufe  W « 
des  bois  &  delacommoditédcseaués&delachailè/^''-'''"*' 
il  y  a  quatre  eftangs  lefquels  fc  rompirent  l'an  1 6  l  6. 
auMoisdcIuilIct,&rauagerent  tout  le  palis,  la  per- 
teaelté  eftîmcc  à  plus  de  dcuxjcens  milleliurcs ,  le  ftJf  (IîJ._ 
clos  contient  fix  vingts  arpens  d  eftenduë. 

N'aguiere  que  Monficur  le  Princcauoi  t  bafti  fur 
vn  haut  vncbellc  Eglilc  Parochialcdcdiee  à  l'hon- 
neur de  Dieu  &  de  monficur  fain £t Thomas  deCa- 
torbie  Martyr  le  17-Mars  ifii^.par  Odaucdc  Bcl- 
legaxde  Archcucfquedc  Sens. 

En  celte  Eglifcrepofent  les  corps  de  Madame  la 
Princeffe  d'Orange  tante  de  moniteur  le  Prince,  la- 
cjucllc^tut  apportée  de  fain£t  lean  d'Angely  en  ce 
lieu ,  auec  le  corps  du  pere  de  mondit  Seigneur  le 
Prince  de  Condé.  Sont  encore  enterrez  en  celle 
Egltfc  trois  cnfansmorts,ncz  de  monficur  le  Prin- 
ce Se  de  Madame  Anne  de  Montmorency  fou  Ef- 
poufe. 

Toutle  Gaftînoisavne fingulicrcfic  incompa- 
rable obligation  à  monficur  le  Prince  de  Condé,  ^f^T  k 
p ourauoîrprinsSanccrrCjdes  Latins,  Sdcrtim  C*-/>rrat(* 
ftr'nt  à  caufe  qu'il  fu  baftir  viiTcmple  en  ce  licujqui  ciM- 
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y»fer>'-  cftoitla  rctrairrcdes  voleurs  &  Hugucnoisdupaïsy 
&  leChaftcau  qui  eftoît  de  grande  deffence  fut  pris 
par  ftrarageme  de  guerre  par  mondit  Seigneur  le 
Prince,  &  qui  le  rie  defmolir  par  l'auchorice  du  R.oy 
l'an  i6ti. 

LeChafitande  Dytn  proche  Valéry  '. 

CeChafteau  cft  vneplacefort  ancienne,  auquel 
les  Rois  de  France  ont  fouucntprins  leurs  citais  Se 
fair  leur  demeure,  &  il  a  eftcpofledé  par  la  Camille 
des  Alegrains  Cheualiers  &  Gentils-hommes  dt 
tres-amique  famille. 

la  Broffe  à  deux  lieues  de  Vélery. 
Eft  vnc  Mailon  entourée  de  foiTcz  baftiefur  vii 
haut,  qui  rcgardela  riuicre  d'Yonne,»;  Montercau 
quin'cncftqu'àdemylicuë.  Premîcremen c  bafiic 
parmonfieur  duBreuilmaiftrc  des  Requcftes.  Ce 
lieu  elt  anobli  à  eau  fc  de  trois  terres  rres-nobles  qui 
y  ontefte  annexées,  qui  fbnt,Neully,Gucrchy  de 
Monceaux, dont  Guerchy  eft  tout  arrenant  ladite 
maifon,&:  eftoitvnfortChaflcau  baflipatle  Côic 
deGucrchiAngIois,doncefttant  parledanslesHi- 
ftoircs,cftvn  pilier  fur  vnepierre,  où  ceux  qui  vien- 
nent faire  l'hommage  de  leur  fief  mertent  le  go- 
noiiil,  &  crient  monficur  de  Gucrchi  par  trois  fois. 
Le  village  eft  Monceaux,  qui  eft  auflî  vnc  Seigneu- 
rie biennoble&ancicnne,  Se  il  y- a  vnc  Eglifeno- 
ftre  Dame,  qui  eft  !a  paroiflc,en  laquelle  font  plu- 
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main  gauche  du  Ch.aeur,cit  tout  debout  vne  effigie  LïBtoflè. 
dVmhommcarmcexceptéla  teffce,  &  eft  eferic  lut 
la  tombe,Mcinrc  khan  G  t ou cft  cy  enterré  Mil.C. 
&  à  collé  cil  vn autre  pareil  tombeau  où  cil  elcrit, 
Cy  giflGutl'aume  de  Monceaux. 

Celle  Egufcaeftédcdtec  pat  lainct  Thomas  de 
Cancorbie,quand  il  elloicrcfugiécn  France. 

Iln'yapasplusdefoixanteans  que  ces  terres  Si  Df'r 
Seigneuries  fuient  cfchangces  pour  la  Duché  d'E-^.",,/'^ 

UtCUX.  Bnpfnîr 

Auiourd'huylaBrofTc  appartient  à  Meflire  Fier-^"^'^ 
îc  Daudrat  Efcuycr  Confeiller  du  R,oy  Seigneurdc  tW 
la  BrolTc,Neulli,  Guerchy  &  Monceaux,  Baron  de"""*- 
l'Elpinc  &  la  Boiflicrc  en  Poî&ou,  Co-romiiEiirc 
général  du  régiment  des  Gardes  de  fa  Maidlé.. 

La  Broffcporrepour  fes  armes  trois  barres  dra---*i»«* 
zurau  champ-d'or  au  chef  cftoillé,  fa  femme  efl  àc^B"^'" 
la  maifon  de  Cofle,  defeenduedeï  ComrcsdeCof- 
fc  de  Flandre-. 

Toute  la  maifon  delà  BrolTe  ceint  le  8ofquct,& 
les  iardinscontiennent  fQixantcarpens.&dcceila 
maifon  defpendent  $50.  arpens  de  beaux  bois  de 
haute  fù fraye  attenant,  Les  iardins  ont  vingt arpés, 
&  (ont  fort  biendreflèzdc  vergers,  palillàdes,  patv- 
terics  &  pépinières. 

De  tAttdje  Je  fainltt  \ofe  it  V\tt  Chaffon: 

Ville.  Chafïoncflvne  Abbaye  dé  filles  de  l'Or- 
dre (àiiiÛ  Bcnoilt,  entre  EgrcuillcrSc  Valler 
*y,  fille.  4c  l'Abbaye  delainds  Rofe  die  Rofoy  lt 

I     ~~     PFf£.  > 
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ah  J=R°r-ieunc, laquelle  Abbaye  de  faindtc  Rofc  a  caufédei 
guerres  cimlcs,  &  fut  deltrmtc  &  ruinée  par' les 

Anglais. 

Rofoy  le  teurrcàla  différence  dcl'ancienRaloy, 
où  cftoit  l'Eglife  &  Monafterc  fainetc  Rolc.tequcl 
à  caufe  des  guerres  nulles,  pendant  Iefquellcs  ce 
.  Monafterc  a  cité  ruiné,  Se  du  depuis  rranfportc  à 
Ville  -chaffbn,  qui  cftoit  feulement  vn  Prieure'  dc- 
pendanrdeladicc  Abbaye.  Or  pour  parler  iiayuc- 
menr  de cefte  Abbaye  Se  de  fa  première  fondation, 
fauiTçauoir, 

Qu'vne  ftllc  nommée  Rofe  ou  Rofette  d'vnc 
FmfMM  des  nobles  familles  de  Paris,  qui  auoit  pour  pereyn 
\"y'Al'  nomin^  Rodolphe,  Se  pour  mcreAda,  dés  fes  icu- 
nei  ans,  félon  que  fes  païens  cogneurent  fon  amc 
portées  la  Religion,  la  mirent  religieufe  à  l'Abbaye 
de  Chclles  près  Paris:  mais  peu  à  peu  elle  fut  à  Mc- 
leun  en  l'Abbaye  du  Lys,  où  elle  vefeut  quelque 
temps  en  la  Rciglc  fainâ  Benoift,  mais  iccllc  rauie 
de  beaucoup  de  dcuotion,quirtaIe  Monafterc  ta- 
citement pour  imiter  la  vie  de  liincte  Elizabcth 
quiefloicpareillemcntvncfiilc  de  noble  cmadtiô 
&  Parifiennc:  ce  qu'elle  accomplir  en  relie  manière, 
que  s 'citant  retirée  en  lafolitudedans  les  defertsde 
Rofoy,  qui  ne  font  qu'à  vnc  lieue  de  Courrenay, 
elle  choilir  pour  maifon  vn  vieil  chefiic  creufe  où 
clledemcura  trois  ou  quatre  ans  fanseftre  cognue 
de  perfonne,  fortant  le  foir  &  furla  nuict,  pour 
cueillir  certaines  racincsdontcllc  viuoit  tres-aulte- 
rcmenc&en  continuel  rauiAemcnt  de  fon  cfprir  à 
Dicu.CcchcfnepourfagroiTeurcftoitfort  rcmar- 
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?"  ue  &  eftime  des  Bergcrs,lefquels  Pc  metcoîcnt  def-  M  icS-,c- 
ousà  l'ombrage.  Vniour  ils  cftoient  làà  fc  reion'ïr 
&  rire  enfcmble,  tenant  quelques  difcours  dilTolus,  ^"'^"" 
ce  qui  occafionna  Rofecce  qui  là  eftoic  cachccdc  1 
leur  parler  du  fond  du  chefne,  &  les  ranfer  de  leurs 
propos  dilTolus,  eux  qui  ignoroient  qu'elle  fut  là 
cachée,  comme  cfpouucnccz  s'en  retournèrent  en 
leurs maifons,  dilâns  qu'ils auoyenc  ouy  parler  le 
chefne,  quilcurauoic  faiede  belles  re  mon  [Iran  ces, 
de  là  Us  vinrent  en  crouppeau  chefne,  lequel  ayant^"'*; 
follicicé  de  parler,  Rpfetre  fortit  par  le  haut  qui/f>-  ™-t/» 
eftoic  crettk,  Scieur  ayanrracoutecombicn  de  cëps d'^'"- 
elle  auoic  demeuré  en  ce  chefne,  fjilant  pénitence 
fans cftrcdcfcouucrte, clic  fc  defpartir,  &  fc  tranf- 
porraau  Monafterede  Scalcufc,  oùcllc  mourut  Se 
fit  plufieurs  grands  miracles. 
Du  depuis  i'icrredcCourrcuay  lequel  anoitefpou- 
févnefilledeLouïsIeGros^  lafoliatatiandefadite 
fémcfitbaftirdâs  IcfdicsmarctsdcRofoy  vnc  belle 
&  magnifique  Eglifc,  &  vn  Monafterede  fille  de 
l'Ordre  de  S.Bcnoift,  où  elles  efto;enc  au  nombre 
de  quatre  vingts.  Auiourd'huy  ledit  Monaitcrc.âe 
l'Eglirefonten grandes  ruines,  fe  voyent  fculemét  Ctiaimt  A 
les  murailles  de  î'Eglife,  £c  les  fondcincns  des  Cloi-^pW; 
ftres  qui  donnent  à  cognoiftre  combien  grande  'h"1*™* 
fftoitl'eftcndué'deccftcAbbaye..  .  - 

llyacrtcore  vnepetitc  chappellc  où  les  pèlerins 
abordent  de  tous  coftez ,  pour  prier  Dieu  qu'il  les 
guarifle  des  fiebures.  Au  milieu  des  ruincs.de  cette 
Eglilceftvneviuc  fontaine,  donc  l'eau  cfteïccHen- 
tc  pour  les  ficbureuXfcÛt  iè  tient  encore  à  certaia 

  „ff  ^, 


591  HÏ!TO(RÏ  DV  "GÂSTÏWOÏsJ 
AVi.it  a  ^  j-Cpmajllc  \z  lufticc  t  haute  ,moyenne  te 
baffe  ejuieften  ce  heu^  transferceà  Villc-Chaffon, 
duquel  toutesfois  ledit  Ville-Chaffon  dépend. 
A  Ceruy  Pierre  de  Courtenay  donna  plufieurs 
ôartnMf  gtâds  biens  à  ce  Monaftcre  fainfte  Rot,  comme  ce 
juiiW  pctitcftrcvcupat  laChartrc  fuiuante.parlacjucileil 
tm"d'  îeurdonnetaterrcdeHeruauilIc&  Maruillcpour 
UCh*nrr.\&  veftir .  Notum  fit  omnibus  bominibus  tant  pra- 
Jtntibiu  quant  fnturis,  qtmd  Petrm  de  Curnniaco  R^t  • 
git  GaRia  Pbilippipatruus,  in  vitafta  dédit  pro  terne- 
ditanimafua  UeatyEccle fia  Beat*  Mariade  R^ofe- 
to  f^itiaUjua  dicitntnr  HeruauiHa,  MarefhiUa,rylo- 
cum  fit  dicitar  contentant ,  &•  cmnem  feodnm  ipfiu, 
CHmamniiuftitUvei BaïïidgUcum  omnibus homimbm, 
ty  cttm  omni  tendmento  in  Bafco  ty  piano,  ty  aqtte  do- 
num  hoc  concentrant  &  Uudauerunt  Elisabeth,  vxor, 
■fy  Pttrm eorundem  maior fiiius Niuernenfis,comts  ty 
atij filij.Sanfltu  RobertusJ'hiUppits  V\>ittermttst& de 
bac  clecmofyn4  inueflierunt  Elisabeth  &  PetrtafiUtts 
ty  altf  Jilij  Ecciejlam  de  R^cfeto  ty  dominant  Adam 
Abatijfam  &  Adam  Priorijjàm  ty  totum  Conumtum 
tali  conditione,dc  bac  cleemofyna  Monialesvejiientur. 
Mnimreite^effueruntsry  eofdem  ex  parte  fua  \oca- 
ucrutittam  Petrta  quàm  Elisabeth.  Hugo  Godar  ty 
Senefcallus  Pétri  Comitis.  Henricuf  puer  ,  Goftidtff, 
Cocty,HarnulphufdeCballi,HenricmRyaf^eXiJK.f- 
naldus  pr.tpojîtm,Milo  Marchant,  Dannl/erius  fy 
NicoLus  Capellanï  de  R^ofeto,Hugo  de  Larre,  Ro- 
herw  eiufdemEccleJt*  de  HeruauiB*  Capellanur,  bac 
fattum  fuit  publiée  Curtiniacidiefefiïut  l'urificatiçnk 
Beat* MarUanao  ablntarn.  Domini  M.  c.  txxxii.y 
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Hiliffo  Rjge  régime,  Guidons  Archiefifcopo  Se- 
ntnenfe. 

Ccfte  Charrre  &  don  fut  confirme  par  Pierre 
Comted>uxerrc&Tournay,  par  certecy  qui  fuit, 
ileftoïc  fils  dudit  Pierre  de  Courtcnay. 

Ego  Petrtu  Cornes  Altifodoren.  &  Tornodoren.  c,^,mi. 
r.otum  facto  Vniuirfu  frxfentibtu  parirer  &  fmuru,  ™*(r'^ 
yni  Petrut  de  Curtiniaco ,  pater  mm  &•  EU^aheth 
mater  med.prefthte  anima  (m  donautrut libère  Eccle-d^.» 
fx,  dcRofeto am^id habebant  in parrochU  deHerua- f*™': 
ailla,  &  aphd  citentîtfrater  feodoin  perpetux  pteifice 
pojîidendttm &au!cte,nullnm  etiam  feraitium  autmft- 
tiam  ibidem  fibi  retinere,  hoc  autem  donum  ego  &  Yo- 
lendis  uxor  me*  ratant  efft  volentes  in  perpétuant  &• 
minorum  prafentem  cartulam  SigMorum  nofirorttm 
■  unanime  roborammus.  Regamm  etiam  Dominum  Ar- 
thiepifeopum  Senonenfem,vtkoc  idem  fîgilH  fui  \nani- 
me  roboraretfnhaliconduione^uodfi  nos  Vtlharedci 
«oflridontm  ijiud  in  atiquo  praferuaremm  infrmare, 
nos  latamttrraminttrdifto  fuffoncret  donum.  Intègre 
aftumjnno  Incarnationit  Dominiez  millejîmoduccnte- 
funo  tertio  Menfc  Âugufti.  çemmm 
VilIcChaffon a efté donnée  parlcmoyé  qui fuit  y,u, .ag. 
à  l'Abbaye  du  Rofoy.  .  'Z„"t'ri 
Meflirclchan  Alpes  PayanChsuaucr,&  Antboi-,^^ 
nePayanEfcuycr  frères,  partagèrent  entre  eux  la  <l<  K-f-y- 
tette  de  Ville-ChaffonA  tous  les  fiefs^tticreficfs,  ammm 
dixmcs/erragcs^autrcsdependanccs&apparte-M^m» 
nances.  Alpes  eut  pour  fa  part  toute  Umoycnnc.^J"  - 
haute  Si  baffe  Iuftke,&planta  Tes  bornes  prezlaro-, 
«ft  de  Veux  6c  dcUiChenoy)&delaau  puisdç 
 r  fpff  jjj 
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*^,dlRof'Mombreffbn  iufques  à  la  tombe;  Aubrefon  parla 
valiee  de  Voux,  près  la  riuiere  dudi t  V  ou  x,  iufques 
au  grand  chcmindcCherroy,iufqucsà!a  pointe  de 
Ville  Mougis  au  Septentrion ,  iufques  à  la  vailce 
Ronfery, auprès  de  Villcboux,  iufqucs  à  la  planche 
des  Forges  de  Chereruillrvdc  Prcuilly,  Marpautharr 
fuiuantlariuicre  V  icellc,  &  il  eue  pour  fa  part  tous 
les  grands  dixracs  &  redeuances  quelconques,  àcô- 
dition  toutcfoisdcpiycrparanauCuiédcChinoy 
dixfcpcicrsblcdmcfu-te  de  Ville  Chaffon,  fept  de 
froment  ôc  cinq  d'orge  Bc  les  menus  dixmcs.  Ledit 
ficur  Alpes  eut  encore  to-us  les  prez  depuis  le  pone 
de  Blcucr  iufques  au  chemin  de  Cornay,  excepté 
deuxarpensde  la  Meolierc,  Icfquels  doiueBt  deux 
ibis  parande  censauJitd'Alpcs.. 

Anthoinc  cutpout  la  part  la  terre  de  Claune»  . 
prcsLorris,  la  lufticc  haute,  moyenne  &  baffe, 
wP^'aT  Villcbron  ficPtcaux.depuisVauxau Mîdyiufquesà 
la  Croix  de  Chauues,  &  iufques  aux  Prcaux,  re- 
palTanr  du  Midy  au  Septentrion,  iufques  au  pont 
de  Lomes  au  Septentrion,  &iufqucsàla  tiuiercdti 
coite  d'Qrieiu.  Il  eut  encore  là  part  fur  lesmaifons 
alhzcs  fur  les  terres  de  Villcbron  près  l'Eglife  de 
Voux  le  village  deLaunoyJaRouftiere.Villcbroux 
&  grand  Boloy,  Villczcau  fi;  iufques  à  la  riuiere 
d' O  r mouxjiufqucs  à  la  vallccde  B  a  flot,  &  de  là  à  la 
plaachede  Forges. 
^™e*'      Lcfditsfreresn'ayanscftématicz  firent  héritière 
fertn^rifcdfekurs  biens fufdits  leur  feeur  Catbetine,fl£  ordon- 
WjW/.  nerenr.écefleurent  leurs  fepulturcs  en  l'Eglife  de: 
Rofoy  ie leune  en  l'Eglife  du  Priori  4  dont  tÛeitt 
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Prieure  Ichannc Payent,  &  Catherine  cftoh  Pricu-  Abb JeR»r; 
redeRofoyleVicil.ainfitous  ces  biens  font  venus 
al' Abbaye  de  Ville-  Chailon,  &  furent  mis  en  main 
morte  par  lavolonréduRoy,  &  fe  voyent  les  1er- 
tresfignecs  Emart,auec  vnfccaudccire  verte  où  sôc 
les  armes  imparties  de  France  &  Bretagne  fur  vue 
cour. 

Or  du  depuis  quepar  ces  guerres  contre  les  Hu- 
guenots, Rofoy  leIeuncJparoin'è  d'Arnouilleaefte' 
mince,  les  Religicufcs  (c  font  retirées  audit  Ville- 
Chaflon,  Prieure  dépendant  deleur  Abbaye,fic  elles 
ydemeurentencoreauiourd'liuy.L'Abbejrccft  Ma- 
dame Magdalainc  d'Efcliamps  ditte  de  Mores  yf- 
fued'vnenoblc  famille  de  Proucncc,  &  de  la  mai- 
(ondeRuaux.Abbîycdc'noftrc  Dame  la  Royallc, 
cUeportcauxarmcsdc  fa  famille  vn  efcuflbn  barre 
furtemilicudVnc  barre  d'argent  couucrtc  de  trois 
lofes,  le  champdegueule,&  deux  molettes  d'cfpc- 
ronsd'or  au  champ  d'azur  enchcf,&vne  molette 
aupieddel'efeu. 

Suit  vne  Bulle  du  Pape  Lucius ,  par  laquelle  le  M*yQ 
fain£t  Percprcnden  fa  protection  &  manutention  Y$"{"x 
les  Religicufcs  de  fain&c  Rofe,&  tous  leurs  biens  ut,i,ru>t 
prefens  ic  aduenir.  *  tt'- 

Lucîus  Epifcopusfcruusferuorum  Dci,dile6tis  tt 
in  Chrifto  rîliabus  AbbaciiTa;  fit  fororibus  de  Ko-  (( 
feto,  falutem  Si  benediclionem  Apoiïolicam  ,  fi  (( 
quando  abApoftolica  fedcrequiritut  quodiuri  cô-  „ 
ueniac,  Si  ab  Ecclcfuitica  non  diflonct  houeitatc„ 
potentium  defidenis  facile  debemus  imperriri  af-„ 
fcnfuin,corumcjuc  vota  crTe£tuprofcqucntecom-« 


Atod{Rof596      Histoire  et  G  m  tin  o tsl 

pelicre.  Eapropter  dilc&o  in  Chrifto,  filia-vc- 
«îlrï redis  pon-ulationibu.simpcrricnr.es  aflenfum 
„  domum  vcfharn  cum  omnibus  bonis  tamEcclcfla- 
„  fticis  quàmmundanis,qua:inpra;fentiarurriiuftéc>c 
^padfkèpoflide^vel  in  futurum  iulrismodis  Deo 
5>  propitiopoteritadipifei,  fub  Beati  Petrî&nollta 
„  protcâioncfufripimusSi  prxfcnrisicripti  parro- 
„  cinio  comminuimus:  nulli  ergo  omninobominû 
„  liceat,  hanc  paginam  noftri  prorectionis  infringe- 
„  re,velaufu  temerario  contraire:  fi  quis  au cem  hoc 
attencare  prarfumprerir,  indignât  ioncm  omnipo- 
tentis  Dei  Se  bcarorum  Pétri  &  Pauli  Apoftoiori* 
„  cms  fc  nouerit  inairfururn.Datum  Larerani  xyj  .ca- 
„  Icnd.Aprilis. 
^        Autre  Bulle  du  Pape  Martin  IV.  par  laquelle  il 
rlf' M*r.cx^Pcc'es  ReligieufesSainc^cRorc  de  toutes  char- 
Jm^.w-ges,quc  les  Princes  Se  Rois  voudraient  leuer  iur 

k-in/aA,  MartinusEpiicopusferuus  feruorum  Deidile- 
^{^ftisinChriftofiliabusAbbaiini&ConucntuîMo- 
jh.  )tnafteri)  de  rqicio  iuueni  ordinis  Sanâi  Bcnedicti 
h  Senonenfis  dicçccfisj  falurcm  &  Apoftolicam  be- 
)(  nedictionem.  Solet  annuere  fedes  Apoftolica  piis 
M  votis  &honeItii  petentium  prccibusfàuorem  be- 
H  neuolum  impertiri.caproprcr  dilcâi  in  Domino 
jjfilii  vcftris  iuflis  poftulationîbus  grato  concur- 
n  tétesaûenfiomneslibertates&immuaitatct  àpre- 
u  deceflbribusnoftris Rom.  Pqn  tificibus  por  priuU 
n  legiavtalias  indulgcntias  vobisic  MoBafterio  vc- 
„  ftro  conccflaSjnccnonlibcrtates  6c  exernptioncs  fo- 
^cwUriurneïac^riumàRcgibus  & Principibus,  fie 
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alïis  Chrifti  fidclibus  ration  abiliter  vobii  &  Mo- 
naftcriopnfàto  concertas, fïcuteas  iuftc  ac  pacifi-,, 
«  obtinctis  vobis  &  pcr  vos  eadem  Monafterio  au- ,, 
ûoritatc  Apoftolica  confirmamus,  Se  prxdi£ti<t 
feripti  patrociniocommunimus,  nclli  ergo  ho-„ 
minum omnino  liccacjianc pnginamnofrra;  cou- « 
fcruanonisinftingcrc.vclci  aulu  cemeratiocôtrai-,, 
rc:fiquis  aucem  hxc  atientare  prïfumpfetic,indi- 
gnanonéOmnipocentisDci  &Beatorum Pctri&  „ 
Pauli  Apofrolorum  cius  fc  noucric  incurfurum.  <t 
Darumapud  Vrbcm  veterem,  Id.Aprilis,Pontifi-  ' 
cacusnaftriarmo  fecuodo. 

Fin  dit  Troiftfme  Liml 
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de  l'Hiftoirc  du  Gaftinois. 


Chapitre  I. 
DE  LA  VILLE  DE  SENS. 


W  Aphii  fils  du  Patriarche  Noïl 
après  eftrccfcliappc  du  Caraclyf- 
'J?jffîéj  me,  5c  inondation  générale  delà 
'  S""*li7  tcrre>  trcs-  tàgefl:  bien  entendu 
Ê  vincaucc 'à famille  habiter  Vlta- 
*.  lie  oùil  cur  quatre  fils,  dctquels  il 
appella  le  dernier  Samoihcs,  pour  la  bonté  &  vtua- 
■e'  cité  de  l'eiptir  du  ieunc  homme  rres -débonnaire, 
fc  ciuil  SccourtaiSj&adonnéila  Religion^ côtem- 
placion  des  chofes  releuees. 

Ceruy  Samorhes  cftant  en  aage  d'homme  cent 
vingt  quatreans  apres  le  Dclugc,aprcs  auoir  voya- 
gé par  pluficurs  contrées  delà  tcrre,enfin  ils'arrefta 
encefte  partie  qui  a  du  depuis  efte  appcltce  Gaule 
Celtique,  ou  Scnonoifc  fur  lariuicic  d'lone,où 
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Syântchoifivn  lieu  de  bcllcaffîercc  Si  fort  agréa-1,1""- 
Me,ilyietEalesfondemens  d'vnc  belle  Se  fpaneufe  D( 
ville  qu'il  nomma  Aleuze,  ayanc  eu  efgardaux  ri-'»£'i+°' 
uiercs  &  ruiffeauxqui  s'efcoulcnrcectc  parc,  com-  *  ""'^ 
mcfoncccllcs  d'Yonne  &  Vanne,  dans  laquelle  ri-  N.Jnpr. 
uicre defeend la  Lamboye.i:  par  l'induit  rie  deshô-  1I10/« 
mes  ceux  de  Sens  depuis  deux  cens  ans  ont  crouuélcX!"»"/^ 
moyen  de  faire  pafter  vn  ruilTeau  par  routes  les  rues  ''fl"Bua 
de  leur  ville,  ayant  arreitc  ladite  nuierc  de  Vannes  ç,zPe'* 
dans  les  fo(il-z  de  Chi  fi  entre  deux  collines.  «miré S 

Samo  thés  doc  efleut  cecre  ville  pour  la  demeure,  f"SiUi"- 
&  l'enferma  de  forres  cours  fie  murailles,  &  la  de.  la  Tfà'pfm 
lalcfiegcdcfon  Royaume  dix  ans  après  qu'il  l'eut  ilt'e""~ 
baftie^cominclereciccOrofceii  fou  Hiiloirc  Vnî- 
uerfelle. 

Mais  fous  'efcizicfmcRoy  qui  commanda  aur 
Gaulois  nom  nié  \llabrogusJccctevillcfuc appelles 
Allabria,  iufqnss  à  ce  que  fous  l'Empire  des  AlTy-  « 
iienslecinquicfnicduregiicd'Orph^cenescllechâ-^f,"^"r 
gea  fonnoenen  celuy  d'Orbendclle,  parce  qu'elle dcrjlmili 
c(toircein£cc&bandelce  de  crois  chaînes  d'or  pur,'f/^'"r™" 
&gardaccnomiulques au  quinziefmc  an  du  Rc-^,„^M/ 
gncd'Arraxerxes,quc  quelques  vos  prennent  pour  f""""''B 
Affuerus.  Et  dît- on  que  pour  cecre  raifon  IcsSeno- Z^Zje 
Hoisonteftclôguemencappdlezauracar:  fi  ce  n'eft  i"^"rJ•- 
q^e^ilansàlagucrre,  fie  mcfmcen  leurs  maifonsiis 
ledoroicncles  me  mbrci.  Comme  1  es  Poiiîeuin  s  fu- 
rent appeliez  Pic"raui|  à  Pi&urisdcspein  (Sures,  dot 
ils  rioloyent,pioloiét&.  omoiëc  leurs  bras  fie  cuiflèj*. 
defcouuertcs,  qui  cltoïc  leur  façô  daller  à  la  guerre. 

Qr  comment  la.YÎUe  a  change  fon  nom  d'Qii- 

GGgg.  ij,     _>  . 
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S  e  "1'   bcndelleen  celuy  de  Sens,  Si  le  peuples  cfté  appelle' 
iWt  ^iSenonois:cefutcncetempsquc  Brennus  frerc  du 
^^'ifrR,0ydeBrctaïgne,eflcu  Capitaine  gênerai  des  Se- 
nonois  conduifit  en  Italie  trois  cens  mil  combat- 
tans:  &  parce  que  ces  peuples  demandoyent  feule- 
ment à  parrager,&  d'habiter  les  terres  inutiles  &  dé- 
ferres de  la  domination  Romaine,  difans  qu'ils 
■voulaient  demeurer  &  habiter  auec  eux.  Les  Ro- 
mains mefprifans  leur  demande,  comme  par  trop 
inciuile  les  appelèrent  .Zenones  par  derifiondu 
Grec  jjfmi  vcl  Çwijj,  qui  fignificrant  leshoftes  que 
a  ceux  emi  les  rcçoiuent,  à  caufe  qu'ils  auoycnt  de- 
'.  mande  d"cftre  receus  comme  hoit.es  pour  habiter 
ftilenSmf  parmi  eux  es  terres  qui  citoient  négligées  &  incul- 

J"j7i  rcsjccqueieriredc  luftin  lib  6. Se  14. 
mm.fùid  Ou  bien  félon  la  plus  commune  &  meilleure 
™^™^(opinion, la  Nation  Scnonoife  efloit  grandement 
'kîTtSfd- charitable,  &  tels  peuples  recepuoient  lescftran- 
fi»**iw(w  irers  auec  toute  forte  de  courtoifies  j  les  logeoient 
^'™jf.  &i  leur  communiquoycnr  leurs  biês  libéralement, 
ÀàvfiuKr  fans  rien  prétendre  d'eux  qu'vne  ferme  amitié,  Se 
*<ÙZl\t  ail°ycnc  Pooc  Poulie  de  cecy  vnc  couftume  qui 
'  cftoitdedonnerà  leurs  Hoftcs  vnc  taille  marquée 
tiVnema  jc  ccrtai,lcs  nVures  qu'ils  fendoiét  en  deux,  afin  que 

que  at  1  va      , ,        .       .       0         .  1  .  l 

fijttiéte  s'ilatriuoit, que  celuy  quiauoit  receu  vn  nomme 
^  cftranger  &  àluy  incognu  en  fa  maifon,  parren- 
contrefe  rrouuoit  cnlcsquarricrs  qu'illuy  rendît 
gUmlt  i  Icreciproque,luyreprcfentant  fa  raille  que  les  La- 
"    tins  ont  appelée  ttfprd,i<  les  Grecs  Sym te/on.Floms 
en  fon  abrégé  de  l'Hiftoire  Rom.  au  mcfpris  des 
Gaulois  ^cDonoiscoucrKccsK^mes.  GalliStnonc* 
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gens  naturafcrox,  moribus  incondiid}*d  hoc  ipft  cor  fo- 
rum mole  perinde  «c  arma  ingentihus  adeo  cmni  génè- 
re terribilis fuit  V( plane  nota  ad  bominitm  imeritum  Vr- 
biumftragemVidcrctur.  Par  où  fcdcfcouurcaffczde^™^ 
quclcouragecltoientles  Gaulois  Senonois,  puif- 
quenullerorce  d'hômcs,  nulle  ville  ne  pouuoitre- 
fifter  à  leurs  armes,  mais  par  ce  mefmc  lieu  l'on 
appréd  auflî  qu'ils furent  appeliez  .ÇïNon«,qui  vaut 
autant  à  dicequc  Hofpitalicrs,  le  laine  ce  qu'acl"- 
ctitPolibcHiftoricnRom.  parlant  des  Senonois^, 
quand  il  les  reprefenre  affreux  &  cfpouuentablcs.à 
caufedela  grandeur  de  tcurcorps,  qu'il  appelle  plus 
qu'humaine  figure  en  ces  termes.  G  dits  infubrtbus 
&  hicaccolu  Alplumanimï  fer  artm  cor por*  fin  fanât* 
humant  erant.  Sc4  expérimenta  deprehenfum  f (î  auip- 
pe ficut  primas  impeius  eU  major  qunm  Virorum  cft,  k4 
fcqueniminor  quam  ftminarum.  Qui  commencer  la 
guerrcilseftoient  plus  qu'hommes,  &  à  la  fin  pires 
que  fcmmei. 

Maïsquclqnes  autres  ont  efecit  à  leur  louange 
que  la  terreurdunom  Gaulois,  &  l'indomptable  T«™'J* 
bonheur  de  leursarmes  cftoir  fi  grand,  quelcs  Rois  "J£  - 
d'Orient  s'eftimoient  ne  pouuoiriamais  emporter 
la  victoire  fur  leurs  ennemis  que  par  l'armée  des 
Gaulois  qu'ils  foudoyoient ,  Se  ellans  chaflez  de 
leurs  Royaumes, ilsn'auoient  autre  refuge  qu'aux 
Gaulois,  car  ils  croyoienc  que  lafeulc  vertu  Gau- 
loifelespouuoitconferueroureftitucrcnleurMa- 
iefte:  pourec  le  Roy  de  Bithinie  les  appella  à  fon  J^' tf' 
fecours  con ttcles  Romains,  &  ayant  par  leur  vertu  jtf,  i 
nnatoutc  cefte  "  r 
G  Ggg  "j 
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SlMI'   g'on  "î"'3  ^u  ^CPU'S  e^  appcllce  Gdllogréà*. 

Il  n'y  a  rien  tant  commun  dans  les  Hi(rc£ 
liens  que  Brcnnus  chef  de  l'armee  des  Gaulois  Sc- 
nonoisaucc  trois  cens  mille  combatans.ayant  gou- 
tte du  vin  qui  auoir  efté'  apporte  d'Italie  en  leurs 
pays,  alléchez  de  fa  douceur  ,  panèrent  en  cefte 
Proaincc.  FIocus  Hiftorien  RomainjTite  Liue, 
mais  Kopifcan  dit,  auoir  réduit  Rome  au  baflin 
de  la  balance,  S:  l'auoir  vendu  mil  liures  d'or, 
&  qu'aptes  auoir  reduitt.  la  ville  à  ceux  du  Ca- 
pitolc,  plultoit  contrain&s  fc  retirer  par  la  faim, 
&la  pcflcqueparlaforce, îlfc  iranlpona  en  Grè- 
ce où  i!  fît  de  grandes  ptoucïlcs,  &  pilla  tous  les. 
Temples  des  faux  Dieux,  &  en  fin  fut  vaincu  parles 
rufesdes  DcmonSj.qui  firenr  tomber  du. Temple 
d'Apollon  enla  ville  de  Delphes  (î  grâd  nombre  de 
flèches,  qu'ils  furent  tous  tuez  milet.iblemcnt  ,aïn- 
Ci  quel  a  remarqué  PoIycraticusSi  Nicolas  dcLy- 
ra  lur  l'Epiftrede  S.  Paul  aux  Galates. 

QiicIqucsHilto  tiens  ont  encore  remarque',  que 
Brcnnus  ietta  les  fondemens  de  pluficurs  villes  en 
jqïmp,,,,  Italie,  3c  en  plufieurs  autres  contrées  par  où  ilpafr 
um.'^ir  |.|,  &  que  la  ville  de  Senon  ou  Scncgail  furie  petit 
ncuucRubrionpresPizeenlralie,  fut  baftieparles 
^.i^r-Senonois:  comme  aullî  les  viUevde  Milan,  Pauie, 

^/«.(fTiM»,^,,;,!,.^,  Uf4„,  W*»f/«»  f,rm  rwrriiMj  it  <t,-*.»\t, 
'"""«(namviaoïiiem  imponen  nomtn  )  iritmimi^i  Ccnomuiiu 

itmjttlrm..»Jitnili,  humiiicni,niy™f  quia  Hijltrirni  <fins<nr  Irma  &  Ccnoici- 
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Bcrgame,  Brcftc,  S:  donnèrent  le  nom  à  la  Gaule  Senti 
CiËupine,  qui  contient  la  Ligurie,  partie  de  Vcni- 
zc ,  l'Emilie  &  Flaminie,  Mantouë  &  Arimini,  &  la 
ville  Métropolitaine  de  Cypre,  qu'ils  cnuîronne- 
tent  de  murs  de  toutes  patts. 

Quelques  autres  Hiiioriens,  entre  au  très  Goro- 
pîus  qui  tafebe  à  faire  procéder  de  fonlâgagc  Cym- 
brique,lesnomsde  rouslespcuplcs  du  monde,  die 
lesScnonois  auoirefte  ainfi  appeliez  du  mot  Sen 
Vvon  qui  fignific  lucre  fltcitbam  fenfum ,  i'acque- 
roislc  fens,  ou  bien  qualîyVn/dr^parcc  qu'ils  cftoiét 
ptudens  &  bien  fcniez. 

Et  pou  t  apprendre  les  prouëiTcs  que  firent  voir 
les  Gaulois  Senonois  en  Italie,  faut  remarquer  ce 
qu'efetit  d'eux  Platarqueen  lavicdeFuriusCamil- t» 
le.cnvoicy  l'Hiftoire.  FuriusCamillcfur  accufépar  luUr. 
fes  ennemis  d'auoirquâritéde  ruines  &  dommages 
aux païs  conquis,  contre  lesloix delà  difeiplinc mi- 
litaire des  Romains:  commed'aiioir  pille  la  ville  des 
Falcricns.  LuciusApulciuslecharçeoitd'auoinou-  r 
(Irait  &  defrobe  parties  du  butin  de  Tofcane,  &  di- 
foit-onquel'on  auoitveuchez  luy  quclquespor- 
ecs  de  bronze  qui  en  auoycnt  efte  apportées.  Or 
cftoitlepeuplefifort  irrite  contteluy,  qu'on  co- 
gnouToiteuidemment  qucs'ille  pouuoit  vnefois 
auoirentrefes  mains,  pour  quelque  occafion  que 
ccfult,illecondamnctoit:parquoy  aueniblantfesif  m^,ril 
amis,  &  ceux  qui  auoient  cité  à  la  guerre  fous  luy,  g-u.m,. 
ou  en  charge  auec  luy,  qui  eft  oient  en  bien  grand  J^jf™' 
nombre,  il  les  pria  de  ne  vouloir  point  endurer  Unj/fij: 
qu'a  fut  ainfi  mefi-haiumen 
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S,N,*  -  fcsimpurarions  qu'on  luy  metroit  fus  à  tort,  ny 
m  oc  que  &  diffame  par  fes  ennemis.  Ses  amisayans 
communiqués;  con  fui  técnfcnible  là  defluïjuy  fi- 
rent rcfnonfc,  que  quant  auiugcmenc  ils  ne  vo- 
yoienrpoinr  qu'ils  le  peuffent  fecoutir:  mais  que 
s'il  eftoit  condamné,  volontiers  ils  fc  corriferoicnc 
tous  pour  luy  ayderàpayet  fon  amende.  Et  luy  ne 
pouuantfuportervneindignité  fi  grande,  refolut 
encholece  defe  départir  de  la  ville  &  s'en  aller  en 
exil:  B;  après  auoir  dit  adieu  à  fa  femme  Se  à  fon  fils, 
fortit  de  ion  logis,& s'en  alla  iufques  à  la  porte  delà 
ville  tins  mot  dire:  mais  quand  il  fur  là  il  s'arrefra 
tout  court ,  &  fc  retournant  en  arrière  tendit  les 
mains  vers  le  Capitolc,&  fît  prières  aux  dieux,  que 
ficen'eftoie  iuftcment,ainsàgrand  tort  qucle  peu- 
ple par  enuie  le  contraignoit  de  fortir  nonteufe- 
ment  delà  ville,  que  bien  toft  [es  Romains  s'en  rc- 
pcnriiTcnr,?*  qu'à  la  veue  &  au  feeu  de  tour  le  mon- 
de, ils  le  regret taflènt  CccufTcnrarrairodc  luy.  Apres 
auoit  fait  ces  prières  àl'encontredclèsciroyens,cô- 
'utinM  mefit  AchillcsàTcncoiurcdcsGrccs,  il  s'cnalla,  & 
Vf  J;Wp.  fut  condamnc  par  contumace  en  l'amande  de  quin- 
Cifinin,-  ze mille aiTes de  monnoye  Romaine,  qui  font  à  la 
Grecque  milcinqcens  drachmes  d'argent^  poutee 
tjcu*n"  queAseftoitvnepctitc  pieccdcmonnoycjdix  def- 
quclles  faifoientlc  denier  Romain. 

Mais  il  n'y  aceluy  des  Romains  quinecroyefcB- 
memcnt.quela punition  nes'en  enfuiuift  iaconti- 
nent,&  que  le  tore  qu'on  luy  faîfoir  n'ait  cite  bien 
(oflvengéparvnevengeanccnon  ja  plaifante  àre- 
raemorejlainsafptc&  cujfâjiteimaisaudcnicuranc 
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fbrtnocable  &  très  renomme:  tant  ilauint  fou-  Sl 
dainemencaprcsdcniaihcursàlaviliedc  Rome,  Ci 
rant  luy  amena  ce  temps-là  de  ruine  &  de  danger 
aucchonte  &  infamie:  foit  que  cela  air  cfté  par  cas 
d'aucnture.ou  quecclbitlc propre  ofEcc  de  quel- 
que Dicu.de ne (buftrir  pas  que  la  vertu  fou  ainfi 
ingracement  (ans  vengeance  ourragee.  Le  premier 
figne  qui  les  menaçoic  du  grand  mcfchefa  venir, 
fiit  le  trefpasdcIuliusl'vndcsCéfeurs,  pourecque 
les  Romains  reuerenr,fort  6c  eftiment  fainft  &  fa- 
crcTofrkedes  Cen  leurs.  Le  fécond  figne  qui  auinc 
vn  peu  deuant  l'exil  dcC»millus,fut  qu'vn  pcrtbn- 
nage,quin'eftoit  pasde  guère  grande  qualiré  ny  du 
corps  du  Senat,maisau  demeurant  homme  de  bien 
&  de  bonne  confeience,  nommé  Marcus  Ccditius, 
aucrtit  les  Tribuns  militaires  d'vnechofe  qui  meri- 
toit  bien  qu'on  y  penfaft:carillcur  die  que  la  nuict 
precedertte, comme ilalloû  ibn  chemin  le  longde 
la  rué*  neufue,  il  entendit  quelqu'vn  qui  l'apclloità 
haute  voix,  &  qu'il  fc  retourna  pour  voir  que  c'e- 
ftoit:  mais  il  ne  vid  rien,  ains  ouyt  feulement  vnc 
voix  plus  for  te  que  celle  d  vn  homme,  qui  luy  dit-: 
Marcus  Ccditius,  va  t'en  demain  au  matin  vers  les 
Tribuns  militaires,.&  les  auettis  qu'ils  s'attendent 
d'auoit  bien  tofticy  les  Gaulois.  Les  Tribuns  ne 
fireiu  que  rire  &  mocquerde  ccftaucrtiûcment,  & 
un  toft  aprcsaduimlacondcmuation  dcCamillus. 
Or  quant  aux  Gaulois,  ils  citaient  comme  on  dit, 
delà  nation  Celtique,  leiquelsn'eftant  pas  leur  pays 
iûffiiât  pour  fouftenit  &  nourrir, leur  multitude^rt 
eftokiicfonis  pour  aller  ccrcheraurrcs  terres  à  habv- 

  -  -      Kriyk  - 
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S t mi-  ter:  &  yauoir enci'cux  pluGeurs  milliers  de  ieuneî 
hommes  de  feruice  &  de  bons  combattans,  mais 
encore  plus  de  femmes  Se  de  perics  enfans.  Etdï- 
Ccuk  les  vns  fc  icttansdu  coftéde  l'Océan  Septen- 
trional patlerent  les  monts  Riphecs,  &  occupè- 
rent les  extrêmes  parties  de  l'Europe  ;  les  autres 
s'arrcltcren rentre  les  monts Pirenees  &  lesgrands 
monrsdes  Alpes  près  des  Senonois  &  des  Celro- 
rïcns.où  ils  demeurèrent  long  icmps,  iufques  à  ce 
qu'à  la  fin  il  leur  auint  de  goutter  du  vin.qui  pre- 
mier leiu  fut  apporté  ti'ltalie,dont  ilstrouucrcnt  le 
breuuagefibon,&  furent  fi  tranfporrczdu  defir  & 
de  la  volupté  d'en  boire,  que  foudainemenr  ils  châ- 
gcrentleurs armes,  Remmenèrent  femmes  &  en- 
fans,  prenaus  leur  chemin  vers  les  Alpes,  pour  aller 
chercher  le  pays  qui  produifoir  vn  tel  ftuiift,  efH- 
manc  toute  autre  terre  ftctile  Scfàuuage.  L'on  dit 
queceluy  qui  premier  leur  porta  du  vin  ,  &:  qui  les 
allafolliciterdc  paiTer  en  Italie,  fur  vn  Tolèan  no- 
me Aaron,  homme  noble,  Se  qui  an  demeurant 
n'eftoit point  de  mauuaifenature:maisil  luyeftoit 
auenu  vn  tclinconuenient.  Il  eftoittuteut  d'vncn- 
fât  orphelin,  le  plus  riche  qui  fut  pout  lors  en  tout 
le  pais  de  laTo(canc,&aufc(icbcauàmcmeille,qui 
f  appelloit  Lucumo:  G  fut  nourry  dés  iâ  première 
î  l  enfanceen  la  maifond'Aaron,&  encore  après  qu'il 
tti<r>tfi  t"uc  arriuéàfonadolefcéccne  voulut  point  partir, 
fifpptr%,  ainsfit  feulemérqu'ilfe  trouuoit  fort  bien  auecluy: 
'j'"f'f™-  ma's  c'ertoit  pour  autant  qu'ilyauoit  jalôg  temps 
Britn.^.'.tqu'ilcntretenoîtfccrettemétla  fémed'Aaron, qu'il 
"•*''^"aymOic  &elleluy  ■  toutefois  à  la  fin,  leur  amour 
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afantalléfiauâtqu'ilsnes'cn  pouuoknt  plus  rcti-  «,„ 
rernel'vn  ne  l'autre,  &  encore  moins  leceler,!cicu. 
ne  homme  après  cour  la  luyenlcua,  &  la  tint  p«î*^ 
force.  Aaron  le  mit  en  iufticc,  maïs  il  y  fie  mal  fes  af* 
befongnes,pource  queLucumo  l'opprima oifiip--'^ 
planta  à  force  d'amii,  d'argent,  de  prelens  &  dedef-  y  ™' 
pcnfcsjdontil  eue  fi  grand  defplatfir  qu'il  en  aban-  **** 
donna  fon  pais,&ayan  t  ouy  parler  des  Gaulois.s'en, 
alladeucrs  eux  :  6;  lesguidaà  venir  en  Italie,  où  ils 
conquirent  d'arriuee  toute  celle  contrée  qui  eftoit 
anciennement  tenue  par  les  Tofcans ,  commen- 
çant aux  piedsdes  monts,  Ôis'citendantiufques  à: 
l'vne&  l'autre  mcr,qtiicnuironne  l'Italie,  ainfi  quê- 
tes nomsmcfraeslc  tefmoignenncar  onappellecn- 
cor  celle  mer  qui  rcgardele  Septentrion,  la  mer  A- 
driatique,icaufcd'viic  ville  iadis  fondée  par  lesTo- 
fcâsqui  s'appelle  Adrie,&  I  aucre  qui  divisa  vis  re- 
gardant vers  le  midy  &  nomme  la  mer  Thofcane.. 
Toute  celle  prouïnceeft  bien  plantée  d'arbres,  &  ai 
de bons  &  beaux  pafturages,  pournourritdu  be- 
ftail,cftantb3ignee  &arroufeedcfo-rcc  riuieres:  8t 
11  au  oit  jades  ce  temps  làdixhuidt  belles  &  grandes 
villes,  toutes  fort  bien  afli  fes, tant  pour  enrichit  fes 
habitanspar  Ictrafic  de  marchandife, qucpourles 
nourrir  opulcmmcnt;  toureslefquellesles  Gaulois 
occupèrent  en  ayans  defchaiTé  ies  Thofcans,  ce  qui 
a^ioit  efte  faidtja  long  tempsauparauant. 

Mats  pour  lors  les  Gaulois  cftans  entrez  plus 
auant  iuiques  en  la  Thofcane,  tenoientla  ville  de 
Clufium  ailïegee  :  pourquoy  les  Clufiens  recou- 
tansi  l  ayde  d^s  Romains,  les  prièrent  de  vouloir 

—  —  ■  HHy,  ^      .-  ^ 
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enuoycr  lettres  &  Ambaifadeurs  à  ces  Barbares  eh 
lcurfaucur,&yfurcntcnuoyez  troisdes  plusgens 
de  bien  &  des  plus  honorables  perfonnages  de  la  vil- 
le, tous  troisde  la  maifon  des  Fabicns .  Les  Gau- 
lois le  receurenr  humainement  à  caufe  du  nom  de 
Rome,  &  ceûans  de  battre  &z  aflaillir  [a  ville  leur 
donnèrent  audience,  en  laquelle  les  ambalTàdeurî 
Ro  mains  leur  demandèrent  quel  tort  leur  auoycnt 
faicîles Cluucns.pourlequciils  leurfuflent  venus 
faire  la  guerre.  BrennusRoydcs  Gaulois,  cette  dé- 
ni andeouycfc  prit  à  nre,&  leur  rcfpondit:LesClu- 
ficns  nous  tiennent  tort  en  ce  qu'eftans  peu  de  gés, 
&ncpouuans  pas  labourer  beaucoup  de  terres,  ils 
en  veulent  ncantmoins  occuper  beaucoup,  fans 
nousen  vouloir  faire patt,à  nous  qui  fommes  titra- 
gers  hors  de  noftrepays,  &  qui  en  auons  befoin. 
Lemefmc  torefaifoientanciennement  à  vous  au- 
trcsR.omainsceuxd'Albe,les  Fidcnatcs,  &  les  Ar- 
dcates,&  n'agueres les  Veiens,  les  Capenates  &  par- 
tie des  Falifques  &  des  Volfqucs,  contre  lcfquels 
vous  aucz  pris  &  prenez  les  armes  toutesfois  & 
quantes  qu'ils  ne  vous  veulent  pas  départir  de  leurs 
bicns,aiTcrucz  leurs  perfonnes,  pillez  leurs  biens  & 
ruinez  leurs  villes:  en  quoy  fàifant  vous  ne  com- 
mettez outragenyiniuftice  quelconque,  ains  fui- 
uez  la  plus  ancienne  loy  qui  loir  en  ce  monde  ,  la- 
quelle abandonne  toufiours  aux  pius  forts  ce  qui 
cft  aux  plus  foibles.commcn çantaux  dieux,&ache- 
uantauxbcfles,lcfquellcsonc  cela  de  nature,  que 
les  pluspuiflantes  veulent  toufïours  auoit  auanta.- 
ge  fur  les  plus  foiblcSjô;  pourtantceffezd'auoirpi- 
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«devoir  les  Clufiens  aiHegez ,  de  peur  que  vous ! 
n'enfeignez  aux  Gaulois  d'auoir  auflî  compallion 
de  ceux  que  vous  opprcflèz.  Par  cette  refponfc  les 
Romains  connurent  bien  qu'iln'y  auoit  point  de 
moyen  d'appointer  aueece  Roy  Brennus:parquoy 
ils  entrèrent  dcdinsla  villcdc  Clufium,  où  ils  don- 
nèrent courage  aux  habitans,  &  les  incitèrent  à  fiu- 
revne  faillie  auec  eux  fur  les  Barbares',  foit  qu'ils 
euflènt  enuie  d'efprouucr  la  vaillance  *des  Gaulois, 
oudemonftrerla  lcur,fi  firent  ceux  de  ia  ville  vne 
fortie,©:  y  eut  vne  grotTc  efearmouche  tout  Joi- 
gnant les  murailles,  en  laquelle  l'vn  des  Fabîcns  no- 
me Quintus  Fabius  Ambuftus,  citant  monte  fur  vn 
cheual.feiançaàl'encontrcd'vn  beau  fit  grandhô- 
me  Gaulois,  qui  s'eftoit  ictte  affez  loing  deuantla 
troupedes  2utrcsrfi  ne  fut  point  connu  du  comme- 
cement,  tant  pource  que  la  mcflce  fut  foudainc, 
comme  auflî  pource  'que  fes  armes  reluyfantcs  cf- 
bloiiyiioîcnt  la  veuedes  regardans;  mais  après  qu'il 
eutdcsfait  les  Gaulois,  Ôt  qu'il  vint  à  le  dcipoiiiller, 
Btennusadoncicreconnur,  &protefta  contre hiy, 
appellant  Icsdicuxà  tcfmoins,comme  il  auoit  vio- 
le les  loix  Si  les  droicts  des  gens,  eftant  venucomme 
ambailàdcur,  &  ayant  fair  a&e  d'ennemy.  Si  fit  à 
Imitant  mcfmc  cefler  l'cfcarmouche,  &  biffant  le 
fiege  dcClufïuin  mena  fon  armée  droit  deuantRo- 
rnc  mcfmc:  &  afin  qu'on  ne  penfaft  point  que  les 
Gaulois  Biffent  bien  aifesdutort  qu'on  leur  auoic 
faict,  pourauoir  couleur  honnefte  de  commencer 
laguerreaux  Romains,  il  emioya  deuant  vnherauc 
demander  celuy  quiauoît  tait  l'offence  pour  en  faî- 
■   '  ■     "         ~   HHh^oj 
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'  reîapunition,&  cependant  marcha  aptes  à  petites, 
journées.  LeScnatfutaffemble'lideûus,  où  il  y  eut 
pluficurs  des  Sénateurs  qui  blafmetent  la  temeruc 
des  Fabicns,  8c  fur  tout  lesPreltresquel'on  appelle 
Fecialiens,  qui cn.firent grande jnftance,  comme  de 
chofe  qui  touchoità  la  Religion  &à  l'honneur  des; 
dieux,  remonft tances  que  le  Sénat  pour  defeharget. 
&abfoudtc  lcdemeurantdclavilledu  crime  de  ce- 
lle forfaiture,cndeuoitreietter  toure  la  pollution 
furceluyquirauoitcommifc.  Le  Roy  NumaPô- 
pilius,  le  plus  iuflc  &  le  plus  pacifique  de  tous  les 
Rois  des  Romains,  fur  ccluyqui  inftitua  le  collège 
deecs  Fccialiens,  3i  ordonna  qu'ils rufTeutgardcsde 
la  paix  :  5c  iuges  pour  connoiltre  &  aprouucr  les. 
caufcipourlcfquclleson  pourroit  iuftcmcnrcom- 
mencer  la  guerre:  toutefois  à  la  fin  le  Sénat  renuoya. 
ladecifion  dece  fait  à  la  volonté  &  au  iugement  du 
peuplc.deuantlequellcs  Preftres  Ferialiens  aceufe- 
rent  femblablcmcnt  Fabius  Ambuflus:  mais  le  peu- 
ple fie  fipeu de  conte  de  la  Religion  &  de  l'honneur 
des  dieux  enec  cas,  qu'au  lieu  de  liurer  ccftuy  Fabius 
aux  ennemis,  il  l'cfieut  l'vn  des  Tribuns  militaires 
auecfcs frères.  Ccqu'enrendans  les  Gaulois,  en  fu- 
rent fi  mutinez  5c  fi  courroucez,  qu'ils  nevoulu- 
rent  plu  s  aucunement  dilayer,  ai  ris  marchèrent  en 
toute  diligence  deuers  Rome.  Or  les  peuples  qui 
efloient  fur  le  chemin  par  où  ils  deuoyeot  paûer, 
eftansefpouuentezdalcs  voir  en  fi  grand  nombre 
&en  fi  bclequipagc)&  auili  redoutans  la  violence 
de  leur  courroux,  cuidoient  que  ieplat  pays  deuft 
eftiede  pttnfautpar eux  tout  de£t,ru-H)&  que  les  vil- 
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Ici  mcfmcs  le  feroient  incontinent  apres:&:  au  con- 
traire, ils  ne  prirent  cliofe  quelconque  en  la  cam- 
pagne,nync  firent  mal  aucun,  ne  dcfplaifir  à  per- 
sonne: ains  en  panant  au  long  des  villes,  crioyent 
qu'ils  s'en  allaient  à  Rome,&  qu'ils  ne  vouloyent  la 
guerre  qu'aux  Romains,  &au  demeurant  dciiroiét 
d'eftre  amis  de  tout  le  monde. 

Eftans  doncqucslcs  Barbaresachcminezcn  cette 
intention  vers  Rome,  les  Tribuns  militaires  tire- 
rcntrarmccRomaincaur champs  pour  allcrcom- 
battre:  ils  n'cltoicnt  pas  en  moindre  nombre  que 
les  Gaulois,  caf  ilyauoitiufquesaunombre  de  qua- 
rante mille combatans à  pied, mais  la  plufpart  ho- 
mcsnouueaux&  non  aguerris,  qui  parauant  n'a- 
uoyent  iamais  manie  armes.  Encore  y  cut-ildc  la 
nonchalance  &  du  mcfprisc's  thoiêsapartcnantcsï 
la  religion  des  dieux:  car  ilsnefe  foucierent  ny  d'a- 
uoirlcs  (ignés  des  facrifices  heureux,  nydes'cnquc- 
rirdesdeuins,  cequel'on  a  accouftume  de  deman- 
der auant  vne  bataille:  mais  outre  tout  cela  la  mul- 
titude des  Capitaines  égaux  enpouuoir,minalcurs 
affaires  autant  ou  plus  que  nullcautrc  chofe,  com- 
bien que  fouucntefois  auparauanc  en  beaucoup 
moindres  affaires  &  moindres  dangers ,  ils  euflenc 
accouftume  d'eflire  des  magillrats  vniques ,  auec 
puiflànccfouueraine,quel'on  appelle  Di&atcurs, 
connoiflans  rresbicn  de  quelle  confoquence  cft  en 
temps  dangereux  qu'il  n'y  ait  qu'vn  teul  chef  qui 
commande,  Se  qui  air  toute  l'authorité  dclaiufticc 
en  (à  main,  fans  qu'il  foit  tenu  de  rcndrccomptc 
de  ce  qu'il  fait.  Le  tort  aufli  qu'ils  auoient  ingrate- 
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ment  fait  à  Camillus  leur  porta  lors  vn  très-grand 
dommage,  pourec  que  depuis  les  aurres  Capitaines 
n'ofèrenr  plus  commander  roidement  au  peuple, 
&  ne  firent  plus  que  !c  flatter.  Eftant  donc  foitis 
aux  champs,  ilsfecampcrentlclongd'vnc  petiteri- 
uicre.quifenomme  Allia;  enuiron  cinq  lieues  &  de- 
micloindela.ville,  nongueresloinde  l'endroit  où 
ladite  riuietc  entre  dedans  lcTybrc:&  là les  allèrent 
rrouucrles  Barbares,  qui  les  desrirent  en  batailla 
par  le  mauuais  ordre  qui  eltoi  t  en  leur  a  tmec  :  car  la 
pointe  feneftre  de  leur  bataille  fut  inconrinétrom-, 
pue  par  IcsGauIois,qui  preiTcrécpar  tel  effort  qu'ils 
kpouflcrét  iufques  dedans  la  riuiere:mais  laponne 
droitte  s'eftanr  auant  que  choquer  retirée  vn  peu 
hors  dclaplaincfur  quelques  coftaux  prochains,fur 
moins  endommage,  &  s'en  fauuala  plus  part  qui  fc 
rctiradcdâsRomCjmais  des  autres  ceux  qui  peurent 
efc ha per, après  que  les  ennemis  furent  las  de  tuer 
fc  retirèrent  Ianui£t  en  la  ville  de  Veiesj-cuidani  que 
cellcvillcdcRoniefuft  pcrdue,& que  tous  ceux  qui 
fcferoicnttrouucz  dedans  cuiTcnteiic  misàrefpe». 
Cette  defeonfiture  fut  enuiron  le  plus  grandiour 
d'EftéjlaLuneeftantaupiein,  au  jour  mefinc  que; 
parauant  cftoit  aucnuë  la  grande  défaite  des  Fa- 
bienSjOÙily  en  eut  troiscens  tous  d'vn  mefmenô 
tuez  en  vu  iour  par  les  Thofcans.  Le  four  ncant- 
moins  a  depuis  elle  appelle'  Alliade  du  nom  de  la 
petite  rîuiete,aa  long  de  laquelle  fu  t  cette  féconde 
defeonfiture.  Mais  quant  à  la  dirference  des  lours, 
s'ilclt  vray  qu'il  y  en  ait  aucuns  qui  naturellement 
foient  maJenconrrcux j  oufi  le  Pliilofophc  Hera- 
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clïtus  auec  bonne  raifon  a  repris  la  pocte  Hcfio-  Sim. 
«lus,quicn  fait  les  heureux,  lesaurrcs  mal-heureux, 
comme  n'entendant  pas  que  la  nature  de  tous  cil 
venons  en  auons rraitté  &c  difpute  ailleurs  :  tou- 
tesfois  pourla  matietequi  s'offte  ptefentement,  à 
l'auenturenc  fera-il  point  hors  de  propos  d'en  allé- 
guer quelques  exemples  feulement,  licftautresfois-  1 
aucnusux  Bœotiensde  gaignes  deux  trcs-gloricu- 
Ccs  victoires  lecinquicfme  lour  du  mois  qu'ils  ap- 
pellent Hippodromus,  5;  que  les  Athéniens  nom- 
ment Hecatombceoni  qui  cil  icmoisdc  luin,  par 
chacune  defquelles  ils  ont  toufiours  remis  IcsGrecs 
cnlibcitéjl'vnc  futccl!edcLeu<ilres,S:  l'autre  celle 
de  Gcrxllc,  qui  fut  plus  de  deux  cens  ans  aupara- 
vant, quand  ils  desfirent  en  bataille  Lattamias  3;  les 
ThefTalicns.  Aucon  traire  ,  les  Perles  ont  elle  def- 
feits  en  bataille  par  les  Grecs  le  fîxiefmc  iout  dut 
moisd'Aouflcn  la  iournee  de  Marathon,  le  troi- 
Cefmecn  celle  de  Platées,  &  au  mcfme  iour  près  de. 

cale:  5i  le  i  j.  iout  en  celle  d' Arbeles.lcs  A  rhenics. 
gaignerenr  la  bataille  nauale  près  l'Iflc  de  Naxos 
fouslaconduitcdcChafarias/cnuironla  pleine  Lo- 
ncdu  moisd'Aoull  :  &  le  vingtiefmc celle  de  Sala- 
mïnc.ainficommcnous  auons  plusamplcmenrdc- 
duit  au  traitté  que  nous  auons  fait  delà  différence. 
desiours.Auflîafemblablemcntlemoiîd'Aurilap- 
potee  aux  Barbares  de  bien  notables  pertes:car  Aie- 
zandrclcGranddeffitlesLieuEenans  duRoydcPer-^/„'™' 
feenlaiournecdeGraniqucaudu  mois.ôc  furent wqtag». 
les  Carthaginois  en- laSiciUdcsfaitS-parTimoleôlc 
^ingt-leotielmcjauqucliour  n^meoneflimequc- 
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lavilledcTroyefutprifc,  ainfi  comme  Ephorut^ 
Callifthcnes,  Damaftes  &  Phylarchus  l'ont  eferit. 
A  l'oppofiic  aufli  le  mois  de  Juillet  que  les  Bœo- 
tiens  appellent  Panemus.n'a  pas  elfe'  fauorableaur 
Gtccs:  car  te fepriefmedïceluy  ils  furent  deffàits  par 
Anripateren  la  bataille  de  Ctanon  qui  fut  leur  to- 
tale ruine ,  Se  parauanr  auoicnr  aiiili  cfté  batus  au 
mefrne  mois  par  la  ville  de  Chcronnee ,  Se  par  le 
Roy  Philippus:  Si  le  mefmeiour,  au  mcfme  mois, 
&  en  la  mcfme  année,  ceux  qui  effoient  palfez  en 
IralicaucelcRoy  Arckidamus,y  furent  tous  défaits- 
parles  Barbares  du  pais.Etlci  Carthaginois  en  re- 
doutent le  vingt  Sifcpticfme  iour,  comme  celuy 
quileut  a  autresfois  apporte  plufieurs  grandes  & 
griefues  malenconrrcs .  Au  contraire  ic  n'ignore 
pasqu'cmiiron  lafèftedesMyfrcres,lavilIedeThe- 
bes  futdeftruirepar  Alexandre,  &  que  les  A  thèmes 
furent conrramts  dercceuoircn leur  villcgarnifon 
cnuironle  vingtiefmc  iourd'Aouft,  lors  que  ferait 
la  fainetc Proccilion  myftiquedelacchus.  Sembla- 
blcment  aulli  que  les  Romains  en  vn  mefme  iour 
perdirent  leur  armée  aueele  Capitaine  Scipion  qui 
fut  derfait  par  les  Cimbres,  &  que  depuis  fous  la 
conduirrede  Lucullus  ils  vainquirent' le  Roy  Ti- 
granesatlcsArmeniens:&quc  Artalusôc  Pôpeius 
moururent  rous  deux  à  séblablcsiours  qu'ilscfi oiét 
nez.  Bref  on  pourroitalleguer  plufieurs  exemples 
de  perfonnes ,  aufquellcs  ,  après  mcfmes  rcuolu- 
tions  de  temps  font  cfihcuzdc  notables  aecidens 
de  bonne  Se  de  mauuaifc  fortune.  Mais  pour  re- 
tourner à  aoftrchiftoire;lc  iour  de  cefte  dcsfai&e 
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c£t  Nn  de  ceux  que  les  Romains  tiennent  pour  le  Sl  **i 
plus  malencontreux,  Se  àiaulcdcceluy-ià,  Jeuxau- 
tres  encor  en  chafque  mois  font  auflî  reputez  mal- 
heureux, s'eftans  la  crainte  &lafuperltition,àcaufe 
dcccfinifttecucnemcnt,  plusauanr  clrendué^com- 
mcîl  aduient ordinairement:  maisqu.it  À  cc!a,nous 
enauons  plusamplemcnt  Scplus  diligemment  cf- 
oîtauliiirc.oùnousrcndotis  rai  fou  des  coultumcs. 
&  façons  de  faire  des  Romains. 

Orapresccitcdciiaice;  files  GauloiscutTent  chau> 
dementpourftiiuy  à  la  trace  les  fùyans,  rien  n'euŒ 
peu  fauucr  laville  de  Ro  me.qu'c  lien 'cuit  cité  enticr- 
sement  perdue  &  ikftruiie.a;  tous  ceux  quieftaiét 
demeutez  dedans  mis  à  ['efpce  ;  tant  ceux  qui  £ 
iàuuerentde  vitciTc  aportetenc  de  frayeur  à  ceux 
qui  les  recueillirent,  &  tant  ils  emplirent  la  ville  de  w^ffJW 
Rouble,  d'cfTroy  &  d'eft onnemen t.  Mais  les  barba.-  j^b,^, 
tes  nccroyaiispasleutviâoitcfigrandccorameel-  **ji"f**. 
lecftorr,  Se  famufans  à  faire  bonne  chère  en  vne  fi  '^"^"tï 
grande  ioyc.,  &c  aulli  à  départir  cntr'eux.le  butin  «  "mf\^ 
qu'ils  auoientrrouue  dcdanslecampdcleurs  enne-  "^jXJ" 
mis, donnèrent  temps  &  loifirà  la  tourbe  quif'en- 
fuithors  laville,  de  fe  retirer  à  leur  aifeen  lieu  de 
fcureté;&àccux  qui  demeurèrent,  d'elpcrer  cneo. 
icsdcfepouiioir  fauucr,  fie  de  prouuoir  &  prépa- 
rer: car  en  abandonnant  tout  le  refte  de  la  ville ,  ri» 
(emparèrent  S;  fortifièrent  le'mont  du  Capitale», 
ic  le  ptouucurcnt  de  toutes  lottes  d'armes  -  mais, 
deuant  toute  ceiiureilsretircrcnt  partie  des  chofes. 
&încles5i  làcrecsdedans  ledit  fortdu  Capitolc,,Ôt 
ks  vierges  rcligieufcs  delà,  dcefle.  Vcfta  emporte— 
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**  rcntlefaindrfeuauecleursautrcschofês  facrees:cô- 
bien  qu'il  y  en  air  quelques  vns  qui  veujcntdire 
qu'elles  n'ont  au  trechofe  en  garde  que  ce  feu  éter- 
nel par  l'iiiftituriondu  Roy  Numa,  qui  voulut  Se 
ordonna  qu'on  le  rcucraft ,  corn  me  le  principe  &  le 
commence rnenc  de  toute  chofe:attcndu  que  c'effc 
la  iubftance  la  plus  mouuante  qui  foit  en  cou  te  la 
nature,  comme  ainfi  foit  quela génération  eft  vn 
mouuemcnt ,  ou  à  tout  le  moinsqu'ellenefcfair. 
point  Tans  quelque  mouuemcnt ,  &  void-on  que 
toutcautre  matiere,quand  la  chaleur  luy  defaut,dc- 
meure  oyfiue  Se  immobile,  fans  adHon  quelcon- 
que, non  plus  qu'vnechofemorre,appctant&  re- 
cherchant 1a  vigueur  du  feu,  comme  [on  amc,  la- 
quelle rccouurée  elle  commence  à  fc  mouuoirau- 
cuneiiKnr,&  fedifpoferà  faire  ou  foufïrir  quelque 
chofe.  Parquoy  Numacftanr,  comme  ils  difenr, 
'■  hommedcgrandfçauoir,  &  qui  pour  fa  fapience 
auoit  le  bruit  de  communiquer  auec  les  Mules,  le 
confacra.&Youlut qu'on  leconfecualt  fanslclaif- 
fer  clteindrc,  ne  plus  ne  moins  qu'vne  viuc  image 
delà  pui  fiance  éternelle  qui  régit  Se  gouuernetouc 
ce  monde.  Lcsautrcs  difcnt  que  deuant  les  chofes 
fain&es  5c  facrecs  il  y  a  du  feu  coufiours  ardenr,  par 
vne  manière &f]gnifiancede  purification,  tomme 
les  Grecs  en  tiennent  aufli:  mais  que  derrière  il  y  a 
au  dedans  des  chofes  cachées  qu'il  n'eft  loifiblc  à 
perfonnedevoir  finon  à  ces  vierges  facrees  qu'on 
appelle  Vcftales,  &  y  a  plufieurs  qui  vont  difans, 
que  le  Palladium  de  Troye,  c'eft  à  dire ,  l'image  de 
?^l»jquif«cappottcepaty€neas  en  ltalie,y  eft 
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tach.ce.  Encore  y  en  a-il  d'autres  qui  content  que s 
Dardanus,lors  qu'il  édifia  premièrement  la  ville  de 
Troye,y  porta  les  faillites  images  des  dieux  Samo- 
thradcns,&  qu'il  les  dedia:  mais  que  depuis  -4incas 
quand  la  ville  fut  pri!c,lesdeirob3,& îcs  gatdaiuf- 
quesl  ce  qu'il  l'en  vint  habiter  en  Italie.  Aucunsau- 
ttes  qui  font  fcmblant  de  fçauoir  touchant  cela 
plus  que  n'en  fait  le  commun ,  tiennent  qu'il  y  a 
deux  tonneaux  qui  ne  font  pas  grands,  donc  l'vn 
«ft  vuideBc  tout  ouuert,  l'autre  efi  ferme  &  plein: 
maisqu'iln'yaquc  ces  vierges  face  ces  qui  les  puif- 
(ènt  Voir:  lcsautrcseftiment  que  ccux-Uaycntcon- 
trouuéccqu'ilscn  difcnt,pour  autant  que  les  Vc- 
ftalcsictterentalorstoutcc  qu'elles  peurent  ferrer 
dedans  deux  tonneaux  qu'elles  cachèrent  fous  terre 
dcdanslcTcmplcdeQiutinus.à  raiibn  dequoy  l'en- 
droit retient  encore  auiourd'huy  le  furno  m  desto- 
neaux:  mais  elles  prirét  fur  elles  ce  qui  cftoitlcprin- 
cipal  A;  le  plusdigne,  &  f  en  fuirent  à  tout  le  long 
dclariuicrc.là  où  LuciusAlbinus homme  populai- 
re, qui  s'en hiy oit  auiîi,  ayant  aufli  charge  fur  vn 
chariot  fa  femme  &  fes  petits  enfàns,  aucc  fes  plus 
nccefTaires  meubles, les  rencontra,  mais  fi  toit  qu'il 
•àperçeut  ces  vierges  facrees,  portansentrcleursbras 
les  faintts  joyaux  deuoùezaufèruice  des  dieux  tou- 
tes feules, &ay  ans  beaucoup  de  peine  à  marcher,  il 
fit  incontinent  defeendrefà  femme,  fes cnfaiis  &  fis 
biens  de  dcHlis  fort  chariot,  &  le  leur  bailla  pour 
monter  deflus  Bc  fenfuit  en  quelqu'vne  des  villes 
Grecques .  Si  m'a  fcmble  que  ie  ne  dcuois  poinr. 
palier  outre  lins  faire  en  paflànt  cc;pcu  de  mention. 
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de  la  rcuerence  entiers  les  Dieux,  &  de  ladeuorior* 
quemonlha  ceftuy  Albums  en  remps-  ficxtt«rne- 
ment  dangereux.  Au  demeurant,!  es  Prcfires  desaur 
très  dieux  fle  les  plus  honorables  vieillardsde  la  ville 
qui  autrefois  auoientefté  Confuls,  ouquiauoienfi 
obtenu  l'honneur  du  triomphe  ,  n'eurent  pas  1s 
cœur  d'abandonner  Rome,  ains  fê  veftans  de  leurs 
plusbellcs  robes  (àcrecs  fc  deuoiîerent ,  ( par  ma- 
nierede  dire)  fe  facrirterent  volontairement  eux». 
meimcsàlaFortuncpourle  falut  de  leur  pais,  fuU 
uant  certaines  paroles  8i  prières  que  Fabius  le  fou- 
ucrain  Pontife  leur  nomma,  &  f'en  allèrent  ainli 
vellus  afleoir  en  la  grande  place  fur  les  chaires  d'y^ 
uoire,arccndansccqu'ilplairoir  aux  dieux  leuren. 
noyer.  Mais  trois  iours  après  arriua  Brennus  auec 
fonarmce,lequeltrouuâtles  portes  de  la  ville  tou- 
tes ouuertcs,St  les  murailles  fans  garde,  car  peut 
d'arriueequecenefuftquclquctrompeiic  fie  quet- 

?iuc  embufchc^epouuant  croire  quelcs  Romains 
ulîen  t  fi  bas  qued'auoir  abandonne  leur  ville. mais 
apresqu'il  fut  bien  informede  la  vérité,  il  entra  do- 
dans  par  la  porte  de  Colline,  &  prit  Rome  peu  plus 
de  trois  cens  foiïantc  ans  après  la  première  fonda- 
tion.-au  moins  s'il  eit  vray  qu'il  fait  demeuré  iuf- 
qucsauiourd'huy  aucune  certainete  au  comte  de  ce 
temps-là,  veuque  le  trouble  &  laconfuTion  qui. 
futlors  amis-en  doute  plufieurs  chofes  beaucoup 
plus  modcrnesquccellcs-lLSicti-ccpourrani  qu'iL 
pafla incontinent  quelque  bruit,  mais  bien  oblcnr 
ii  incertain  decefte  prilêiufqucscn  laGrccc,  pour- 
«que Hc mlid.es  le  P  ontiquc  >  qui  n'a  cite  guem 
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I     loin  de  ce  temps  là,  en  vn  fien  trairté  qu'il  aeferic5 
de  lame,  die  qu'il  cfloit  venu  nouuellcdu  coflcde 

p      Ponant,  qu'vnc  armee  ilTuë  de  pardclà  les  Hyper- 

I  boricns,auoit  pris  vnc  ville  Grccqueiiommee  Ro- 
me,a(Iifeen  ces  pays-làfur  le  bord  de  lagrandemer: 

\  mairie  ne  m'eibahis  pas  Ci  Heraclidcs  ,  qui  a  eferit 
tantd'autresfâbles&menfonges,  amplifia  la  nou- 
uelle  véri  table  de  celle  prife  de  Rome,  en  y  adiou- 
ftant  du  fien,  les  Hiperboriens  &  la  grande  mer-. 

k     C'cftbicnchofeaflcurecqucle  Philofophc  Ariflo- 
tea  fçcu  cer rai nement qu'elle  futprifcpar  les  Gau- 
lois :  toutefois  il  dit  queceluy  qui  depuis  la  fauua 
fappelloit  Lucius,  Se  ce  fut  Marcus  Camillus,  & 
non  pas  Lucius:  mais  tout  cela  n'ell  dit  que  pat 
manière  de  co  ni  eclure.  Au  telle  Btennus  cirant  cti- 
t  ré  dedans  Rome,  ordonna  partiede  ces  gens  pout 
tenir.afficgez ceuxqui  eftoient  dedans  leCapitolc, 
&luyaueete  reftedefcendantàtrauers  la  place,  s'ef- 
mcrucillaforcquandily  vit  ces  hommes  ainiîafiîs 
dedansleurs  chaires  en  grauîre'fans  mot  dite,  mef- 
mement  quand  ils  ne  fclcuercnt  point,  quoy  qu'ils 
vîncntlcsenncmiscn  armes  venir  vers  eux,  nyne 
changerenr  aucunement  de  viiage  ny  de  coulcut,^™^" 
s'appuyass  fur  leurs  ballons  qu'ilsauoyent  es  mains  fin  /.)«. 
tout  doucement. fans  monftrer  délire  eftonnezny  J™^™ 
«fFroyezds  rien,  &  fc  regardans  lesvnsles  autres.- A/npim- 
«la  donna  grand  efbahificmcnt  aux  Gaulois  du 
commencement  pour  l'cllrange  façonne  faire,tel-  J"_ 
lernent  qu'ils  demeurctent  quelque  temps  en  dou-  «™a/* 
«d'enapptochet  Sfdsleur  toucher,  craignans  que™/  j,™* 
«  ne  fuiTent  des  [Dieu*,  iufques  à  ce  qu'il  y  eut  vn  3.,  ,p,nt 
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wiWfjw  d'entre  eux  qui  prie  la  hardiefïc  de  s'approcher  de 
far parit  Marcus  Papirius ,  Se  luy  paflâ  tout  doucement  I» 
'"ftl't""'  mam  par  deffus  fa  barbe  qui  cftoit  longue.  Papirius 
imb  luy  donna  de  fonbaflon  fi  grandcoup  fur  fa  terre, 
t4""-     qu'il  la  luy  bleflà;  dequoy  le  barbare  citant  ir  titédef- 
gainafoncfpee&  farcir. Les  autres  femblablemcnt 
tuèrent  aufli  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent  depuis, 
&  furent  pluGeursiours  à  piller  &  faccager  tout  ce 
qui  cftoit  dedans  les  maiions,  &  puis  à  la  fin  mirent 
le  fcudedans,&  les  ruinèrent  par  defpit  de  ceux  qui 
tenoient  fort  dedans  le  Capitole,  pourec  qu'ils  ne 
s'eftoient  pasvoulurcndrcà  leur  fommation,  ains» 
lcsauoienrtreibien  repouuez  quand  ils  s'eftoient 
appr  ochez  de  la  muraillc;pour  laquelle  caufeils  def- 
rnolirentlavilleentierement,  &  pafTerent  au  fil  de 
l'efpec  routes les perfonnes qu'ils  peurent  auoir  en 
leurs  mains,autant  femmes  qu'hommes ,  petits  en- 
fans  &  vieilles  gens. 

Or  ce  hege allant  en  longueur,  les  vïures  eom- 
mcnccrcnt  aeftrecoursaux  Gaulois,  &  fut  force 
qu'ils  en  allaiîentccrcherdehors:aumoycn  dequoy 
ils  fc  départirent^  y  en  eut  vne  troupe  qui  demeu- 
raauccle  Roy  au  ficge  du  Capitole,& les  au  très  allè- 
rent courir  &  fourrager  le  plat  paîs  Se  piller  lesvil- 
lagesd'alentour,non  pas  tous  cnfemble,  mais  cf- 
cartczparbandes,lcsvnsçàSi  les  autres  là,  fans  fa 
douter  de  rien,  nyfc  tenir  autrement  fur  leurs  gar- 
des, tant ilsTc  fioient  enleurprofpcritc.TouteTois; 
laplusgroffctroupcd'cntrecuxpar  cas  d'auenturc 
s'adreflï  vers  la  ville  d'Ardee,  là  où  Camiilus  fetc- 
Boitviuanten  hommcpriuéfanss'entrcrocttre  au- 
"  cancanât 
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cunemét  d'affaires  depuis  qu'ilcitoit  en  exil,  iniques s 
lors  qu'iIcommençaàprcndrcefperancc&  peniè- 
menr,non  d'Komme  qui  fc  concernait  de  demeu- 
ttr cache'  en  feuretc,  &  de  pouuoirefchapper  les 
mains  des  ennemis,  ains  qui  erpioit  les  moyens  de 
les  desfaire  Gi'occafion  s'en  prefentoie:  Parquoy 
voyârquclcshabiransd'Ardeeci'r.oië'c  bien  en  aftcar 
competant  nombre,  maisqu'ils  auoyenr  faurede 
cccur,&  de  hârdicflc,  pour  la  lafcricrédc  leursG  ou- 
uerneurs  Se  Capitaines,lefquels  n'auoien  c  experien- 
ccaucuncdalaguerrejilcommençaà  femerecs  pro- 
pres p.irmy  les  ieunes  hommes  .  Qu'il  ne  falloir 
point  eilimer  le  mal  heur  des  Romains  cilre  pro- 
cède de  laproucffc  des  Gaulois,  ny  que  la  calamité 
quiicureltoic  aduenuepour  n'atioirpas  iùiuy  bon 
confcil,-fuft  ceuure  de  ceux  qain'aiioycnt  de  leur 
parc  fiùctcho  Pc  quelconque,  pour  laquelle  ils  deuf- 
fèn  t  auoir  emporcéla  victoire,  ains  que  l'on  deuoir 
eftimer  que  ce  n'eftoit  aurre  choie  que  la  fortune 
ièulcquîauoitvouiumonftrcrfapuhTance,  &  que 
eeferoitentreprife  belle  &  honorable  quedechaÇ- 
lèr,  enco  rc  qu'il  y  deuftauoir  du  danger,  des  eftran- 
gers  barbares  hors  de  leur  païs ,  attendu  qu'ils  ne 
meteoient  autre  but  àleur  victoire,  finondcpcrdre 
&  confommerçommcle  feu  tout  ce  quitomboit 
entre  leurs  mains  :  mais  rouresfois  que  s'ils  voit- 
loyenc  fculcmcnc  prendre  courage,  &  s'cfucrcucr 
qu'il  leur  en  dojineroit  en  temps  &  lieu  la  victoire  : 
fans  aucun  danger.  Lesieunes  hommes  trouuerent- 
«sproposksma^euisdurnondL'.-parqi:oyCanul-- 
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s  m*,  lus  Cen  adretTa  encore  aux  officiers ,  &  à  ceux  du 
j(MM™Confcil,&lesayant  pcrfuadéaulii,  fit  amener  tous 
ptwfiw-  ceux  qui  eftoient  en  aage  de  porter  les  harnois,  fans 
t"nJ"  ^"permettre  qu'il  cnfortill  pasvn  delà  ville,  de  peut 
qucles  ennemis  qui  eftoient  près  de  là,  ne  s'en  ap- 
wnunjt»  pCtçCU(lcnt.  Car  après  qu'ils  eurent  bien  couru 
^"  '  routlcplatpaïsài'enuiron,  &  qu'ils  icfurentbicn 
chargez  de  pi[lage,& de  toute  forte  de  butin,ilss'ai- 
terent  camper  négligemment,  fans  le  tenir  fur 
leurs  gardes,  en  vnc  plaine  campagne,  là  où  après 
f'eftrc  bien  cnyurcz.ils  fc  mirétàdormir,  &  y  auoic 
vn  très  grand  filcncc  en  tout  leur  camp  ;  dequoy 
Camillus  citant  d'heure  à  autre  bien  aduerty  pat 
fcsclpies,  fitadoncfortirlesArdeatesaux  champs, 
&  ayant  couru  fans  bruit  quelconque  ce  qu'il  y 
auoit  de  chemin  entre  la  ville,  &  le  camp  des  Gau- 
lois,yamuaiuftemsneenuironlaminuic-"t,  &là  fît 
incontincntiettcrdcgrandscrisà  fesgens,  &  fon- 
ncr  les  trompettes  de  touscoftez  pouretfroyer  les 
ennemis,  qui  encore  à  grand'  peine  fe  pouuoicQC 
efucilleràUgrand  bruit tantils eftoient  yurcs.-tou- 
tcfois  il  y  en  eut  quelques  vns  qui  de  peur  fe  refueîl- 
lerentenfurfaut.S;  quireuenans  à  foy,  prirent  les 
armes  pour  faire  tefte  à  Camillus,  lcfquels  furent 
tuezen  combattant:  mais  les  autres  en  bien  plus 
grandnombre,gilinsçi  &  là  parmy  le  camp  fans 
armes ,  encore  tout  eprîsdc  fommeil  &  devin,  fu- 
ren  t  mis  à  l'cfpcc  lins  combattre ,  &  ceux  qui  f'en- 
fuircntducamplanuidb.qui  furent  bien  peu,  fu- 
rent aufli  deffaits  le  iour  cnfuiuant  pat  lesgensde 
chcualquiallcrenraprcs,  eVlcsoccircru  ainfi  qu'ils 
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les  trouuoîent  errans  çà&  là  parles  champs.  Lcs 
bruîcde  celte  defeonfiturc  courut  incontinent  par 
toutes  les  villes  prochaines,  ce  qui  fit  que  plufieurs 
ieuneshommes  fevindrent  ioindre  àb  troupe  de 
Camillus,  mefmcment  ceux  des  Romains  qui  s'e- 
ftoienc  fàuucz  en  la  ville  de  Veies  après  la  défiai  te 
d'AUîa.lefquels  faifoiententr'euxlcurs  regrets,  di- 
fans:  Odieux,  quel  Capitaine;  la  fortune  a  oftc'àla 
ville  de  Rome  pour  honorer  celle  d'Ardce  des 
proucfTeî  &  beaux  faits  de  Camillus,  &  cependant 
celle  qui  l'a  produit  Se  nourry  demeure  perdue  Se 
dedruitc.  Et  nom,  à  faute  de  chef  qui  nouscondui- 
fCjfommesicyàncricn  faite,  renfermez  dedans  les 
muraillesd'autniy,IaiiT.inscepcndant  ruiner  3c  ga- 
iteri'italicdeuancnosycux.  Que  n'enuoyonsnous. 
doncdeniandernoftrc  Capitaincaux  Ardcans,  ou 
que  ne  prenons-nous  nos  armes  pour  nous  en  aller 
clcueri  luy;  Car  il  n'eft  plus  bânny,ny  nous  citoyens, 
puis  que  noftrc  ville  cft  cnla  puiffanec  5;  poflêflion 
denos  ennemis. 

Ils  s'accordèrent  tousà  ecconfeil,  &  enuoycrent 
deuers  Camillus  !e  prier  d'accepter  la  charge  de  Ca- 
pitaine, lequel  leur  fit  rcfponle  qu'il  nelliccepteroit 
point, flnon  que  premier  ceuxquieftoienrauiegez 
dcdanslcCapitolc^c  l'euflênt  légitimement  con- 
firme'par  leurs  voix  S:  furïragcsj  pourec  que  ceux- 
là,  pendant  qu'ils  tiendroienc,  reprefenteroient  le 
corps  delà  ville,  S:  que  s'ils  tuy  commaadoient  de 
l'accepter,  il  leur  obeyroit  bien  volontiers:  mais 
autrement  qu'ouïrclcurgféj  fiiûns'leur  comman- 
dement, ilncs'cn  catrerocttroit  point.  Celle ref- 
.._  kKkk 
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Se«{.    ponfeeuye,il  n'y  eut  ccluy  des  Romains  qui  ne 
louait, &  qui  n'eftimaft  grandementla  prcud"liô- 
mic  &  l'égalité  grande  qui  mouuoit  Camillus:mais 
ils  ne  fçauoienr  comment  le  faire  entendre  à  ceux 
qui  cftoieniaflicgezdedas  le  Capitale,  poureequ'il 
icmbloiteftrcdu  tout  impofliblc  qu'il  enrraft  vu 
meffager  dedans  la  forterclTe  ifficgtc,  attendu  que 
les  ennemis  tenoicntla  ville.  Teutesfois  ilj  eut  en- 
tre les  ieuncs  hommes  vn  nomme'  Pontius  Carni- 
niusde  moyennemaifon,  mais-au  demeurant  con- 
uoitcuïd'houncur &de  gloire,  qui  offrir  volon- 
tairement de fe  mettre  au  hazard  d'y  entrer,  fi  ne 
prît  point  delec très  à  porter  àceux  qui  cft  oient  af- 
ûegez.depçurqucfid'auciiturcil  eftoit  furpris,  les 
lettres  ne  defcouuriflau  l'intention  de  Camillus: 
ainsfcveftitd'vncmefchanterobe,  fous  laquelle  il 
cacha  quelques  pièces  deliege,  S;  fc  métrant  en  che- 
min de pkimour,  marcha  toufiours  fans  crainte, 
tant  qu'il  arriuapres  de  Rome,  qu'il  eftoit  ja  nuict 
toute  noire,  &  pource  qu'il  ncpouuoir  pafTet  fur  le 
ponr,àcaufc  que  les  Barbares  le  gardoienr,  il  en- 
tortilla àl'enrour  defon  col  ce  qu'il  auoitd'habil- 
lemens,quin'efroiejit  pas  beaucoup  ny  guercs  pe- 
fanï,& (émettant  à  nage  deflus  les  lièges  qu'il  auoît 
apportez,  fit  ranr  qu'il  paffa  de  l'autre  coite  dckti- 
ÏZtm  uicrcoucI1  Ia  villc  f't"«,J&  fc  détournant  rouf- 
î"f'frùr»,  iours  des  endroits  où  iIpc4ifoitqucles  cnncmîsne 
trmiti  fuiTcntcndormis^ourcequ'iIy  voj  oit  déjà  lumic- 
fffaiU  rcJ&  du  feu,  &  cntcndojit  du  bruit,  il  fen  allaà  U 
<wr*  cri  porte  Carmcntale  où  il.  y  auoit  plus  tj<  (il  en  ce 
'ut'Zif'  qu,:u!jcurï» &  du  cofte  de  laquelle  icmom  du  Capi- 
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tolccftoirpuisroide&piusdroic'r,  poureequ'dya  Sek'- 
clesrochersfortafprcsà  monter,  au  long  dcfqucls 
toutcsfois  ilgrauittant  qu'il  arriua  aucc  beaucoup 
de  trauaîliufqu  a  la  muraille  de  la  forrereflè,  à  l'en- 
droit don:  on  ft  donnoic  moins  de  garde,  &  fa- 
liianeceuxqui  eftoient  du  guec,  leur  déclara  qu'il 
cftoit:  fi  fur  par  eux  cire  à  mont,  Si  meijfà  ceux  qui 
lorsefroicnr  en  magiftrat.lefquels  firent  inconti- 
ncntaflembierlcSeiiar,  auquel  il  annonça  la  nou- 
ucllc  de  la  victoire  de  Camillus ,  qu'ils  n'auoient 
pointcncoreentenduc,& aufli  leur  expofa  Taduis 
des  gens  de  guerre  Romains  ,  cftans  dehors,  qui 
eftoir  de  donner  auihorité  fouueraine  à  Camillus, 
âilcsadmonneftade  laluy  déférer  aufli,  &  confir- 
mer, pourcequec'cfroitluy  fcul,auqucllcscitoycs 
qui  eiroicnc  dehors, ccmfencoienr  d'obeyr.  Quoy 
entendu,  lesafliegezapres  auoirconfulrécntr'euKlà£"""j'7»' 
deflus,eflcurenc  Camillus  Dictateur,  &  r=nuoye-J™^'^ 
rent  le  mefme  meflàger  Pontîus  Camînius  par  le/m*»», 
mcfmc  chemin  qu'il  eftoic  venu.Ilcuttourepareil-^''7"'" 
leauentureau  retour  qu'il  auoit  eue  au  venir,  car  Aftt./i.'' 
ncfutaucuncmeniappcrçeudes  ennemis,  &  r,i|> 
porta  àceuxde  dehors  ce  que  le  Sénat  auoir  ordon- 
ne, dont  ils  fureur  fortioyeux. 

Ainfi  vint  Camillus  àprendre  la  charge  desaffai- 
res, &  rrouua  ja  bien  vingt  mille  combat  ransen  ar- 
mes. Se  en  aflcmbla  encore  dauamage  du  fecours 
desalliez  &confcdcrez,fe  préparant  de  iour  en  iour 
f  our  aller  aflâiîlir  les  ennemis.Voy  la  comment  Ca- 
millus far  eiku  Dicîareurpour  la  féconde  fois,  & 
feu  alla  eu  la  villcde  Vcîes,  là  où  il  pài  !a  .iux  gensde 
F7""  '        "  "   KKkt  jii  '    "  ■ 
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guerre  Romains  qui  y  elloient,  6: en  amaflTa enco- 
re davantage  des  allicz,pout  aller  le  pluftoft  qu'il 
pourroirdonner  la  bataille  aux  ennemis.  Mais  en 
ces  entrefaites  dedans  Rome  quelques  vnsdes  Bar- 
bares pafTans  d'auenture  au  long  de  l'endroit  par 
oùcftoitlanuiil  monte  PontiusCaminius, apper- 
çeurenten  pàifieurslicuxlcs  traces  defes  pieds,&  de 
fes  mains^iniî  qu'il  s'eftoic  accroché  en  grauiflant 
contre-mont, &v)tcntauiïilesherbes  &  broflail- 
les'quieftoicnrau  !ong  des  rochers  froifïez,  6i  II 
terre  eboulec,  donc  ils  allèrent  faire  le  rapport  au 
Roy,quiferranfportaluy -mcfmc  furlclieu,  &  l'a- 
yant bien  confiderc,  ne  fît  autre  chofe  fur  l'heure, 
maislefoir  quand  la  nuift  fut  venue',  il  aiïcmbla 
vnc  rrouppe  des  plus'legers  Gaulois,  &  qui  plus 
auoient  accouitumé  de  grauir  e's  montaignes,  & 
leurdit:]es ennemis  nous  monftrcnt  cux-mefmes 
le  chemin  que  nous  nepouuions  trouuer  pour  le» 
aller  furprendrc,&  y  eftans  montez,  nous  donnent 
aflez  à  entendre  qu'il  n'eft  pas  impoilible  d'y  mon- 
ter: fi  feroic  grande honecà  nous  après  auoir  bien 
commencé  de  faillir  à  bien  acheuer ,  en  abandon- 
nant celieu-cy  commcimprcnable:  car  s'il  a  efte  fa- 
cile à  vn  feuld'y  grauir,  tant  moins  doit-il  cftre  dif- 
fidlciplufieurid'ymonrcrlcsvnsapres  les  autres, 
at  tendu  quel'vnaydeà  l'autre:  &  fi  vous  auifeque 
ceux  qui  ferontleurdeuoir  d'y  monter,  feront  re- 
munerezdeprcfèns&d'honneur  côuenablesa  leur 
proiiciTe.  Le  Roy  ayant  tenu  tellangageà  fes  Gau- 
loiijilsenrreptirent  hardiment  d'y  monter,  Se  en- 
uiron  la  minuit  commencèrent  à  grauir  contre^ 
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mont  ta  roche  plufïetirs  à  ta  file,  Icplus  eoyement s 
qu'il  leurcftoitpoflib!e,s'accroclns  comme  mieux 
ils  pouuoicnt  au  long  de  la  pente  du  rocher  qu'ils 
trouuoicntbicn  roidc,msisneancmoinsplusacccf- 
fiblc  &  plus  facile  qu'ils  n'auoyent  penfc  du  com- 
mencement) de  forte  que  les  premiers  cftans  arriuez 
au  plus  haut,  eftoient  ja  tousprefts  à  (ë  faifir  de  ta 
muraille ,  Si  à  charger  tes  gardes  qui  dormoyent: 
pourec  qu'il  n'y  auoit  ny  homme  ny  chien  qui  les 
euftouys.  Mais  il  y  auoit  des  oyes  facrecs  qucl'on 
nourrîffoit  au  Temple  de  Iuno ,  &  leur  donnoir- 
on  en  autre  temps  à  manger  largement:  mais  lors, 
pourec  qu'à  malc  peine  auoit-on  viures  pour  tes 
nommcsjcncoresbicn  cftroicrcmcnc,  oan'enfai- 
foitpasconrc,&lestraictoit-onforrmal.Orcft-  ce 
vnebefte  qui  a  naturellement  lcfcnsdc  louyc  fore 
aigu,  &  cft  fort  peureufe  de  fa  nature,  &  celles-là 
pour  la  faim  qu'elles  enduroient,  efroient  encore 
plusefueillees&  plus  faciles  à  effrayer,  à  l'occafion  cnaptU 
dequoy  elles  fenrirent  incontinent  la  iurprife  des^,'°*^™f_ 
Gaulois, &fc  prirent  à  courir  &  crier  contr' eux  ta- fÂtJu 
lement  qu'elles  cfucillerent  ceux  du  chaftcau:auec  ce 
que  les  Gaulois  voyans  qu'ils  eftoient  deleouuerts,  vm 
ne  fegarderent  plus  de  faire  bruit,  ains  y  allèrent \ti"*<"»\ 
plus  effroyablement  qu'ils  peurent.  Les  Romains{™f,(" 
oyans  l'alarme,  prirent  chacun  le  premier  ballon  ptf'gj, 
qu'ils  rrouuercntpromptemétàleurmain,  &  cou-j?  "''^J 
rurent  foudainement  au  fecours  la  part  où  ils  en-  jcu  n'itf- 
tendoienc  lebruit:  entre  lefquels le  premierde  tousM/«nf^ 
fur  vnMantius, homme  Confulaire,  fort  Se  robu- 
ftc  dc(àperfonnc,&ayaritlcca;urdcnicfmc,lequtU-r^<jj"f. 
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s  IM*    s'adreflântàdeuxdcs  Barbares  cnfemble,ainfi corn- 
mcl'vnhaulToitvnehachcpoiirliiycn  donner  fut 
latelre,  lepreuint  &  Iuy  couppa  le  poing  aucefoa 
efpee,û;  heurta  l'autre  au  vifage  anec  fon  efcti,  û 
rudement  qu'il  le  fie  trelbuchcr  en  arriéra  au  long 
durocher,  puis  (è  prefentanc  fur  !a  muraille  auce 
les  autres  qui  eiloient  aulli  accourus  à  l'en  tour  de 
Iuy,  rebouta  Lerc[tedesBarbares,quin-eu-otcnt  pas 
encore  beaucoup  de  montez  iufqucs  en  haut,  ny  ne 
firent  pasgrandcprcauedchirdicflc.  Ainfi  lesRo. 
Au  'fin   mains  eftaiisefchappez  de  ce  danger,  le  landcmaio 
t"m?i«*"  matin  ietterent  du  haut  en  bas  du  chafteau  à  irauers 
ptr'iKHit.  les  rochers,  le  Capitaine  qui  celle  nuict  auoit  eu 
"^""•chargeduguet,  &  ordonnèrent  à  Manlius,  enre- 
e'"J''      compenfedubon  ferujcs  qu'il  auoit  fait,  vn loyer 
plus  honorable  que  profitable:  ce  fut  que  chacun 
Iuy conttibua.dcmicliurcde  frométdu  pais,  qu'ils 
appcllen  t  far ,8:  de  vin  la  quamefine  parue  de  la  rat- 
furcqucles  Grecs  appellent  Coryle,  qui  pouuoir 
citreenuironchopmc,  autant  que  chacun  en  auoit 
delà  munition  pour  fon  viure  par  iour. 

Depuis  ccrebut-làlcs  Gaulois  commencèrent  à 
perdre  courage,  poureeque  d'vn  coite'  ils  auoyem 
faute  de  viures,n'ofans  plus  aller  fourrager  la  cam- 
pagne, pour  la  crainte  de  Camillus  :'  &  d'vn  autre 
co(té  la  pelle  commença  à  les  travailler ,  pource 
qu'ils  citoyen  t  logez  parmy  vn  grand  nombre 
oc  corps  morts gifant  çà  &  làfanslepulture,  &  en- 
tre les  ruines  des  maifons  bruflees ,  là  où  la  cen- 
drequieftoitforthaute.emcuë  par  les  vents  &  pat 
k  véhémence  de  la  thaLcur,  rendoit  vn  ait  fec  &  pas- 
il  05*. 
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ç2nt,quioffcnçoit  griefucmcnr  leurs  corps  quand  s""- 
ilsvenoient  à  l'attirer  par  linipirarion:  mais  plus 
encor  que  tout  cela  leur  fit  de  mal  Icchangemcnr  de 
leur  viureaecouftumc',  pourec  qu'ils  ven  oient  du 
pais  frais,  où  d  y  auoit  des  retraitres  propres  pour 
cuiter  IesincommoditczdcrEfte,&fe  trouuoîcnt 
enlieiibai&mauuaispDuryrcridercn  la  faifondc 
l'Automne.  Tout  cela enfcmblc  lesdifpofaauxma- 
bdies.auec  lalongueur  du  temps  qu'il  y  auoit  qu'ils 
eftoicnïlce(icgcduCapitole:car  c'ciloir  ja  le  fc- 
ptiefmcmoisdonriladuint  vne  telle  mortalitéen 
leur  camp,  qucpourle  grandnombre  des  perfon- 
ncs  qui  y  mouroienr  par  chacun  iour,  on  ne  les  en - 
feucuiioitplus'  Maisneantmoins  les  affaires  desaf- 
fiegez  pour  tour  cela  nes  enportoiét  derië  mieux: 
carlafàmincleuralloit  toufiours  croiflam  de  plus 
en  plus:  Se  pourec  qu'ils  n'en  tend  oient  point  de 
nouuelles  de  Camillus,cela  !e  me  t  toit  en  grand  deC. 
efpoir:  car  ils  ne  pouuoyent  enuoyer  dcucrsluy,. 
tant  les  Barbares  fàifoicnt  bonguctdedans  la  ville.  ''  mt"\ 
Au  moyen  dequoy  les  deux  parties  fe  tro*uuans  en  TrT/'u 
teleftat,  il  fe  mit  en  auant  quelques  paroles  d'ap-  î1"*"""^ 
pointement  par  ceux  du  guet  premièrement ,  qui  ^„','^"" 
«n parlèrent entr'eux,& depuis, par  leconfentemér  i" •>»") 
des  principaux,  Sulpitius  le  Tribun  des  Romains  ^"f/J^ 
vintàparlementerauccBrennusiauquclparlementf»""!-»- 
ilfui  accordé  que  les  afïicgez  payeroyent  mille  li- m**"* 
mes  pefansd.'or,  &  que  les  ajlicgcans  incontinent 
après  l'auoirrcçeu  fortiroient  delà  ville,  &:  de  tout 
lort  territoire.  L'accord  eftant  ainfi  paffé  fie  iuré„ 
lfoi£utaporté,ûc quand  fe  vincàlepezer,  les  Gan~ 
~r~"  "  L  LU 
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loiscouuertemcnc  du  commencement  y  fàifoicnt 
desroursdemalcfoy:  maispuisapres  tout  ouucrte- 
mencarreftoicrulepoids,  &  cmpcfchoicnt  que  la 
balance  ne  ioùaft  libremen  edequoy  les  Romains  fc 
courroucèrent  à  eux:  &adonc  Brennus  par  maniè- 
re de  rifee  &  de  mocquerïc  pourleur faire  plus  de 
dcfpit,  deceignit  fon  clpce,  &  la  mit,  ceinture  fie 
tour  dedans  la  balance  oùcftoit  le  poids.  Quoyvo- 
ftant  Sulpicius.luy  demanda  que  c 'eftoic  à  dire  que 
cela:  fie  Brennus  luy  refpondit:  Que  pourroic-cc 
cftrcautrechofcfîiiondouleuraui  vaincus;  Ccftc 
parole  depuis  efttoufiours  demeurée  en  la  bouche 
dupcuple.quîena  Fait vncomraun  prouetbc.  Au- 
cuns des  Romains  prirent  à  fi  grand  dcfpic  ccftc  in- 
folencc  barbarcfquc,  qu'ils  vouloient  à  toute  force 
qu'on  reprift  l'or,  &  qu'on  s'en  retournait  en  U 
foirercfte,  pour  fouftenir  encore  le  fiege  comme 
deuanc:  les  autres  eftoyent  d'auis  qu'il  falloir  fup- 
porter  doucement  ccftc  indignité  la,  &  n'eftiraer 
pas  que  la  honte  condftaft  à  payer  plus  qu'on  n  'a- 
uoic  pr  omis,  ains  que  le  payer  fculàquoy  ilsauoict 
cftécontrainspar la  mauuaiftie  du  temps,  cftoit  ce 
qu'ils  dcuoycnt  repu  ter  plus  ncceiTairc  que  hono- 
rablc.Aitifrcommcilseftoicnt  encedcbat,tant  cn- 
tr'eux-mcfmcs  que  contre  les  batbares,  CamiUus 
arriuaauxporEcsde  la  ville  aucc  lbnarmcc,  &  en- 
tendant ce  qui  s'y  faifoit,  il  commanda  au  demeu- 
rant de  L'cxcrci  te  qu'ils  le  fuiuillcnc  en  ordonnance 
lepetiepas,  &luy  cependant  aucc  les  plus  gens  de 
bien,fc  mit  douant  endiligen.ee.  Si  ton  que  les  au- 
tres Romains  l'appcrçcurcnt,ils  s'ouunrcnc  incon- 
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tinent,  &  le  reçeurcnt  entr'eux  auec  grande  reuc- StNr' 
rcnce.fans  plus  diremot,  comme  citant  furuenu 
leur  Capitaine  fouuerain,  quiauoit  conte  puiflàn- 
c^&Iuy  prenant  l'or  qui  efloit  dedans  la  balancée 
bailla  à  fesgens,  &commanda  aux  Gaulois  qu'ils  £«.»__. 
priflcnc  leur  poids  &lcurs  balances,  &  qu'ils  le  re-""" 
nraffent:  Pource.dit  il,  que  ce  n'eft  point  la  cou- ^"„"'." 
ftumedes  Romains  Je  garder  leur  pays  auec  l'or,  '""  f"" 
ainsaucclerer.  Brcnnusdonccntra  en  cholcrc,  diJ '^,'^J£" 
fant  qucc'cltoir  mcfdiammcntfaitdc  conttcuenirjW. 
àlaccordqu'ils  auoient  paflèo:  îure.  A  quoy  Ca- 
millusluyretpondit,qucce[t  accord  n'auott  point 
citerait  légitimement,  &  quacefte  caufo  il  n'eftoit 
point  valable,  pourccqueluyayantauparauantcfté 
crec  Dictateur,  coutauttcorEricr&magiirrar.,  par 
ceitcficnucell.dlion.venoità  eftrc fupprimé,  Sck 
cefte  caitfe  qu'ils  auoient  trait  te  aucc  gens  qui  n'a- 
uoient  pointd'authoritLMiy  pouuoit  de  cc/aire.  Se 
quec'eftoi t à  luy  qu'il  falloit  parler,  s'ils  vouloient 
quelquccbofe,pourcc  qu'ils  venoîent  aiiec  pleine: 
puiflance  de  leur  pardonner  s'ils  ferepêtoient  &dc- 
mandoient  pardon,  ou  bien  de  les  chaftier  6:  faire 
payer  la  peine  des  excès  6c  dommages  qu'ils  auoient 
fait  au  pays.  Cçs  paroles  firenr  fonir  Brennus  hors 
defoy,iufqucsà  mettre  la  main  aux  armes,  &  vin- 
drenr  lesvns&lesautresàtircr  leurs  ei'pees  Se  à  s'en- 
trebattre,  ainfï  qu'ils  pouuoicnt  dedans  dei  mai- 
ions  if  parmy  les  ruës,  où  l'on  n'eut  feca  mettre 
vnearmet  en  batailler: toutesrois  Brennus  s'eftant 
fbudainauifé  qu'il  n'y  faifoit  pasbô  pourluy,fcrc- 

air^incôtincntd.«  foncipaucc  fcigcns,au3nt  qu'il: 

|  _____   ^u  ^ 
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s  1  çn  euft:  beaucoup  pcrdu,&  la  nuicï  fuiuâtc  partit  de 
la  villeauec  toute  fon  armec,  &  alla  camper  enui- 
roa  trois  lieues  8ddemieloingdelà  fur  legrarid  che- 
min qui  vaàla  villedcj  Gabicns,  là  où  Camille  auec 
fes  forces  en  bonne  ordonnance  l'alla  trouucr  à 
l'aube  du  iour,  a)  as  les  Romains  repris  courage,  & 
luy  donna  bataille,  laquelle  dura  fott  long  temps 
douteufe  à  qui  lèroit  la  victoire  ,  &  y  eut  grande 
tuerie  da  part  &  d'autre:  mais  en  fin  les  Gaulois  fc 
retirèrent  auec  grande  perte,  leur  Camp  fur  pillé. 
Voyla  comme  les  Gaulois  Senonois  fc  rendirent 
redoutables  en  Italie,  quoy  qu'en  finie  malficurdc 
h  guerre  voulut  qu'ils  en  furent  chafieïpourauoir 
efté  trop  infolens,  pour  bien  confetuct  ce  qu'ils  y 
auoycnt  conquis:  mats  au  partir  delà  leur  armée  le 
finittourpariour,  &  n'y  eut  refiftan;c  capable d'ar- 
refter  le  cours  de  leur  vi&oirc  par  tout  ailleurs  en 
Italie. 

Or  l'cftcnduedu  pais  ou  Gaule  Senonoifc du 
temps  de  Brennus,  &  encore  du  temps  que  Iules 
Cefar  vîntes  Gaules, contenoit  routclaCnampa- 
I|F|aMt)0;,gne,Bourgongnc6:  partiede  la  Picardie  iufqucsà 
U Ltrrdts  Beauuais,&  le  pais  Chartrain  ,  le  Heurepois  &  Ga- 
sfiui  a  ftinois,  d'où  cet  te  fourmilière  de  foldats  queBren- 
M'"dc.    nus  menoiten  Italie  auoit  cite  tirée. 

Auiourd'huy  c'eft  vne  Prouinte  de  France  vers 
l'Orient, au  Midy  elle  a  la  Bourgongnc  6c  la  Pro- 
uincede  Lyon  vers  l'Occident,  &.  Ic  Beauuoifis  au 
Septentrion,  celle  tctreeft  très  abondante  en  bleds, 
truiûs,  vignobles,  fontaines,  riuieres,  villes  &  forts 
ChaftcatUjdont  tuecftlapriricipale,  6c  feparc  plu- 
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I     fieurs  Prouinces,  comme  la  Bryc,  Champagne, SfK* 
Bourgongtic,Hccrcpois,&Gafl:inûis,&  etiditce, 
SenslansBourgongne;  parceque  la  Bourgongnc 
f     finit  au  fâuxbourg  laine}  Sauinian  ducoftéquel'on 
vaàTroyc,  elle  cft  pluftoft  en  Champagne  ou  en 
Brycqu'en  Bourgongnc.  Car  ceux  du  Batllage  de 
Sens  font  appeliez  aux  Éftacs  Généraux  auec  ceux 
de  Champagne  &  Bryej&nonauecceuxde  Bour-/W<çrfi» 
gongne; &elle  a Iurîfdi&ion  fur  lepa'is  particulier  ^;^{" 
que  Ton  appelle  encore  Scnonais,du  nom  de  fes 
habirans,  lcfquelsont  eude  grandes  alliances  auec 
les  Parifiens ,  comme  l'a  remarqué  Iules  Ccfarenintr^[rf,f 
ctamots.eonjincstraru  hi  Ptrifienfes SeimahuttCm- mifau 
UtcmqHcpMrummimoridcon}unxtrtti>t£rc.  Lererri-  "^'S'' 
toircdeSens  cil  très- plantureux  &  terril  en  bleds, 
vins  délicats,  en  chair  à  vil  prix,  en  poilTon,  huille  de 
nbix,a.ulx,oignons,  &  autres  commodttez pour 
ta  vie  humaine. 

■    Nuls  peuples  des  Gaules  nedonnerenr  tant  d'af-  Smmù 
faites  à  Iules  Cefar  cjuc  le»  Senonois,  comme  lcj^,  i, 
mefmc  Cefir  l'a  remarque"  en  fes  Commentaircs:^'^- 
cac  comme  ainfifoit  qu'il  eut  gaigne  vnc  grande^, } 
partie  deschefs  fie  gouuerneurs  des  autres  villes  &  r™m™r. 
citez  des  Gaules,  pat  belles  promettes  &  parolles, 
ccuideSens  Scleursalliezfe  tinrent  fcrmcscontrc 
fcîcntrepiifcs,&ne  voulurent  entendre  parler  d  c- 
beyraux  Romains:  mais  bien  ques'ils  venoienreo- 
mearais,  qu'ils  eftoientles  bten-venus,  autrement ™'r™'lit 
oeleursarmejeftoienibaltantesdcrcpouflct  l'au-,., 
ace  Romaine:  qu'ils  pouuoîent  cncoïc  vn  coup  •»"*'_■ 
ciialTctaudeladcsAlpcsIcursennemis^ttaquerRo-; 
-----     -    r   LUliij  , 
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S*Ni"   me,  piller,  ruiner  leurs  villes,  &  capciucr  leurs  Ci- 
toyens. Ccfar  les  ayant  appeliez  déliant  le  Scnat, 
parce  qu'ils  auoyenr  pourfuiuià  mort  leur  Roy 
Cauarin  qui  s'eftoit  taille  aller  du  parti  de  Cefar,  ils 
le  mocquercnr,&  n'en  voulurent  rien  faire,  maison 
smmit  contraire  ils  f/alliercn  r  auec  les  Chartrains  &  autres 
Citez  prochaines,  Ccfanndigné  dételles  brauades, 
cbtmji*!  ailicgealavillcdcScns  d'où  cftoir  chef  vn  très- vail- 
•°<"c,f"-lmt  Capitaine  Gaulois  nommé  Acron,  qui  la  def- 
jl^^fendoitcourageufcmenc  auec  les  habiraus.  Vnioui 
villr  Jt  entre  autres  que  l'aflàut  fut  donné,  faillirent  furies 
s""-      Romainsducoftéoùcftoient  les  pauillons  de  Cc- 
far, grand  nombre  d'habi  tan  s,  tandis  que  lcsauires 
deftcndoientleursmuraillcs.  Cclàr  [oignant  quel- 
ques'compagnies  les  repouiïâ,&  pourfuit  iufqucs 
dans  leurs  portes,où  citant  acharné  au  combst,  il 
'¥••}'"-  entrafeulparmylafoulcdes  fuyans,  &  les  trappes 
hlT™  "  abat  ues,  il  fc  rrouua  ftul  enfermé  dans  la  ville  de  fes 
iafijift  m  ennemis:  maisdebon  heur  pour  luy,  ilfutrecognu 
ftut4«m(,  par  vnfienamy  auquel  il  auoit  fait  grand  plaifir  à 
'  Rome.  Cecuy-cy  le  tira-il  cf car t  Se  le  recela  iufqucs 
^T"/à  cc  <lu'i'  C11t  crouué  moyen  <fc  le  mettre  dehors 
'  fans  qu'il  fut  cognu .  Quelques  vns  ont  dit  que 
Ccfarfutprinsprifonnîer&misen  vne  forterout 
dirtcd'Yorcfurla  riuiered' Yonne,  d'où  il  ne  forât 
qu'apresauoir  payé  grollè  lommede  deniers,  &  du 
ll'f,"^'  depuis  cc  temps  acitéappellcfdrrcrC^/rfW.pnfon 
ii.M*. n.de  Ccfar: autres  ont  elctitau  contraire,  que  Ccfar 
^'"'^priiulavilIcdeSensàcompofîtion^qu'eilant  de- 
'tr£ttfm,tbBs,$fit mettre  prifonmcripluficurs  des  plus  ft- 
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ditieux  en  cefte  tour, qui pourccfuc  appellec«r«r J 
CdfArïi,  prifondc  Cefar. 

Toutefois  dadspuis  les  Senonoisdonnercnt  cn- 
corespluueurstraucrfcsà  Ccfar, tuant  les  Garni-* 
fons  qu'il  lcurauo.it  laiflies,  &  fc  rebellèrent  plus  , 
queiamais  àla  perfuafion  de  leurchef  Acron,  au- 1 
quel  par  après  il  couftala  vie,  car  les  Scnonois  s'e-t 
(hnsexeufez  fur  luy,  fut  appelle  aux  Eftats  que  Ce-  J 
far  conuoqua  à  Rheims  où  il  tut  condamné  à  * 
mort. 

Par  les  chofes  fufditcs  Icvoit  combien  cftoyent 
belliqueux  les  Scnonois,  mais  fur  tout  ils  ont  cité  en 
grade  eftime,  à  caufe  delà  boute  de  leur  efprir,  ians 
rardny  diflimulacion. 

Us  aymoient  grandement  h  Religion,  &efloiéc 
furjtoutarTcâionnez  à  leurs  Dieux:  mais  d'autre  fa- 
çon quclcs  autres  Gentils,  entendans  ayfe'ment  les 
taifonsdcscttrangcrSjcequc  fit  qu'en  peu  de  temps 
lesDifcipIesde  nofirc  Seigneur,  fainâ  Sauinian  & 
famet  Potcntian,  Patrons  Si  Apoftrcs  de  Sens, 
cftansdcfccndusen  France  pour  y  annoncer  l'Euan- 
gile,  les  Scnonois  inftruifs^jar  leur  doctrine,  remi- 
lentlafoy  Clirefbcnnc,  &  y  battirent  trois  belles 
Eglifcs  en  l'honneur  de  NoftrcDaiïie,dcfainctIean 
Bapri(te,&:  du  premier  Martyr  fainct  Eftiennc,  & 
eftoientles  lieux  où  ces  fainds  Difciples  auoyenc 
accoufttime  de  s'alTemblcr  par  fois  aucc  les  autres 
Chrefticns  qu'ils  auoienteonuenis. 

Or  parce  que  à  lafàucur  defainâ;  Scrotin  pre- 
mier Archidiacre  &  Prefttc  conuerrl  par  feinû Sa- 
uinian. Iceluy  lainc-1  tic  grand  aduancement  àlafoy 
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s  lui.    dciefusChrift,l'inrroduifant  en  tous  les  lieux  où  il 
auoitcognoiuanee,commeil  eftoic  homme  cres- 
riche  fie  bien  cogneu  de  plutîeuf s ,  de  là  cfr.  arriué 
qucl'Archidiacrc  de  Sens  a  droidrd'initaler  &  in- 
throniferau  fjege  Archicpifcopal,  non  feulement 
/îr^wlcsEucfquesfutïragans  du  Métropolitain  de  Sens: 
fjr'ïï  mais  il  met  mefmeen  poiTcflionl •Ârchcuefquc,Ie- 
tUnkitl.  quel  pourrccognoiilancedeceftOrHce,  paye audit 
1  Archidiacre  vn  marc  d'or,  fie  aux  deux  Chanoines 
'^^'^quil'aiTiitentvnmarcd'argenr.  Le  marc  d'ot  vaut 
crfj.u.rf»  enuiron  foixante  &  douze  efeus.  Surquoy  faillit 
c,- %  Bernard  donne  vn  bel  Eloge  à  l'Archeucfque  de 
n6gjtc*r  Sens  (e  rcfouuenant  du  fubicit  pourcjuoy  le  erroicï 
cftpayéaux  Archidiacres:Gr.«jif  ejî.dic-il,  in  mani* 
*Vï*"  Jf  ^"*s  H0^'''  Stnontnji  Eccltfu  infldurart  faftorem ,  cn- 
sîrf,i  Jt-corcilyacefte  couftumeque  les  Nobles,  &  qua- 
Muitîmt  tre  premiers  Baronsdel'Archeuefche  de  Sens,  font 
jtbuj  de  tenus  fie  obligezà  l'entrée  de  l'Archeucfque,  le  por- 
^îfil'JÏ', ter  cntrc  'eurs  ^ra!'  depuis  ''Eglfc  ftintt  Pierre  le 
imtruiit,i  Vif  mfqucsàla  grande  Egliie  Cathédrale,  pouria 
«M'i<*niefrne  mémoire  &  rcfouuenance  que  quatre  des 
fij'/pv  premiers  Gentilshommes  de  Sens s  fçauoir  fainft 
itMtÀnhi  Serotin,faiiidlEdoard,fain£t  Alcin  &  S.  Vitfbojîii, 
i"1\t)^'3U0yenc  auani  inrroduidrfic  engrandeauchorité 
iut-jvtr-  parmy  le  peuple  de  l.i  ville  de'  Sens. 
'M^''     Quant  à  ce  qui  eft  dclaprimaciedcs  Gaulcj,qu* 
K'^'/r:  l'Archeucfque  de  Sens  prerend  pardcflui  eeluy  de 
■'■  Lyon 

J<  fnr.,M  <*«,  â„  ntmfk,  l  »«.  le,  ïïmff,»  pi  ..<  <fiimfé1* 
tbHtfam,  ttpruimtre  tari  tr<n.  «ù  i 

\ 
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Lyon,  il  eft  certain  par  cous  ceux  qui  font  bien  in- Si  m*. 
formez  de  l'antiquité,  que  dés  auparauant  l'intro- 
duction du  Chriftianifmcés  Gaules,  que  la  ville  de 
Senseftoicla  Métropolitaine  de  l'Eghfc  payenne, 
êcdudepuis  l'ayant  reccu  clic  cft  demeurée  en  ce  cil— 
tre,  melmc  fiic  renouuelé  foubs  Augcfifme  qui  en 
cftoit  Archeucfque  en  pleine  aifemblce  &  Concile 
dcl'EglifcGallicanelci.i.deIuinran87S.in<Jic[ioiï 
neufiefrne  qui  tomboit  fous  le  règne  de  Charles  le 
Chauue,où  Bonifacc Légat  À  Lattre,  déclara  l'Ar- 
cheuefquedeSensPrimatdes  Gaules  ôide Germa- 
nie, fans  réclamation  de  i'Archcucfque  de  Lyon, 
mais  depuis  vrt Cardinal  de  Bourbon  recognoiffant 
la  fimplicité  de  Louys  de  Melon  Archcuefque  de 
Sens,  La troduifit cette  nouuellc  prétention,  &  fît 
iuget  le  procès  à  la  Cour  Je  Parlement. 

ParlonsmaintcnanrdcsEglifeï  &  lieux  Saincts* 
quiièvoycntcnlaviUe  &fauxbourgsdcSens. 

Premièrement  l'tglife  Cathédrale  deScnsdediceD'''E'j!^ 
àl'honneurde  Dieu  &c  du  premier  Martyr  fainct  j*e's  '^f.' 
Eftienne,aefte  baitiepar  lcsChrefhens  qui  eftoiencnfifc 
du  temps  dciàinétSamnian,  félon  que  veulent  plu- 
sieurs autheucs anciens, mais  i'aymerois  mieux  croi- 
re que  fain£fc  Sauinian  &  les  autres  Chreftiens  efleu-  f**«V»»- 
rentfeulementquelquc  falc belle  Se  îpacjenfecn  ^''ilpî'"^ 
lieu  de  la  ville  de  Sens,  où  cft  de  prêtent  baftie  ladite  fm  tJji'îr 
Eglifcpoutyfairs leurs aftcmblces,  &  pourroicnt^W"'*' 
bien  deûors  l'auoir  dediéau  bien-heureux  Proto- ÀsKi. 
martyr  fainûEftienne.  Mais  toute  la  vîllcdeSens 
eftant  réduite  en  cendre  &  bruiTee,  ladite  Eglifc  fut^'J^^ 
faïcil'lemciif  coiilomuKCj  ilett  biea  certain  toute1-*""»  A 
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fois  que  ccfte  Eglife  fut  peu  après  reedifiec  par  les 
Chreiliens  ccflantes  les  perfccutions^  Se  clledura 
iufqu'aurcmpsde  l'Archeuefque  Gucnilon,1  com- 
me l'a  remarque  Phauorinus  Le  Philofophc.  Le- 
quel A  rcheuefque  fit  reedifier  ladite  Eglife  S.  Eftié- 
nc  qui  romboic  de  vicilleffe,  fleaueitefté  bruflec 


rent  toute  la  France,  Se  occupèrent  la  ville  de  Sens 
lefpacc  de  cinq  mois,  Se  brodèrent  les  Eglifcs,  Se 
£$fti  entre  au  très  celle  défaillit  Efticnne,3£  celle  de  fainû 
Rem  y  de  Vareilles  baftic  de  nouucau  par  Emard 
Archeuefque,  qui  fuyant  dans  la  ville  cm  portaaucc 
foy  le  corps  fainct  Romain,  Se  leconferua  en  vil 
lieu  fecret,  où  il  ne  peut  eftre  trouuti  des  Nor- 
mans. 

Mais  en  l'an  ?â  i,  laditcEglilê  fam&Efticnnef  ut 
'fl'J^  derechef  bruflec  auec  la  Chapelle  noftte  Dame  fi: 
(^"""faindHcan.les  maifons  Clauftra  11  es, Se  tout  letre- 
'  »}<'.  forodeftoientlcsreliqucs.  ' 

Archambauld  Archid.  peu  de  temps  après  la 
recdifial'an  98  s.  ou  pluftoft  ce  fut  Auftafîus  fon 
fucceffeur,  Si  fuconfcruirela  maifon  Archicpifco- 
pale,  St  dura  ce  premier  cdificcîufqucsen  l'an  1184. 
que  la  ville  de  Sens  fut  prcfque  toute  confommec 
par  feu ,  principalement  ladite  grande  Eglifc  fut 
aii  Jt  plufqucdcmybruflee,  ce  quiarriuala  veille  de  fiintt 
lean  Baptiftc.ainfi  qu'eft  fait  mention  en  la  Chro- 
nologie du  Moined'Auxerrc.LeRoyPhilippesqui 
lorsregnoit.fitreparer  laditte  Eglife,  Se  baftît  des 
toursdcbellearchitc&ute. 

Mais  la  plus  gcoilcl'an  iij7.IcIeudyAbfohic6- 


IlVUS     Qv  ATR  ÏESME.  «j , 

mcnçaarombcr,  &  rombarourà  fàicrlaveilledc  S""- 
Pafques.porranr  grande  ruine  aux  maifons  pro-  - 
chaînes,  quoy  qu'il  n'y  eur  auparauanr  aucune  ap- 
parencederume,  furquoyces  vers  furentfails, 

jinnomihna  lits  L.  v.  ctimiitodcm 

InDomini  csna  Senonis  cUturna  amen* 

lncepit  cadert ptr  nium  plurcs  periere, 

Inde  tùta  fuit  huila  tota  ruina. 

Lors  droit  Archeuciquc  de  Sens  Pierre  de  Char- 
ny.lcqud  emprunra  grande  Comme  d'argentàin- 
lercirdelacqucsTraucrs  Gendarme.Iiotnme  rrcs- 
iichcacopulcnr,  &  dePierre  Darcy  &  Guillaume 
Dclprczauffi  Gendarmes  S:  Efcuyersdonr  il  fie  re- 
baftir  ladirc  rour,  8e  reparer  l'Eglife  enlamcimc 
fcrmequ'ellccftdcprcfcnr.  Reftoic  rourefoiien- 
coreibalrirlaporrequivaauSeprenrrion.appel- 
Ieela  Porred'Abrahâ,  quefîr  du  depuis  barrir  Guil- 1""^ 
WmedcMelunArchcudciucde  Sens,  fous  lcRoy4"**™' 
Iehan  premier. 

Iadisau  milieu  delà  place  ou  paruis  de  la  grande 
EglifedcSenscfWvne  belle  fontaine  d'cauevme,^  B 
qui  venoicpardefTous  terre,  par  des  canaux  du  viU/">Z™"« 
Iagedc  Vareilles.diftancdc noislicué'sdclaville.cec.^*'""  Jr 
tefontainca-edéruineci!  yaforc  long  temps,  &  ,î/™,Bf' 
fcvoycntcncorecn  pluficurs lieux  les  forfdemens 
de  latjueduc.  Sur  v  ne  des  moyennes  portes  de  la- ^tW""~ 
dite  grande  Eglifefc  voie  l'effigie  d'vnRoy  à  chc-""' 
ual,&  vn  efericeau  qui  luy  patt delabouchc  où  font 
eferits  ces  deux  vers, 

I^cgnamis  vrri  mfitns  ego  cultor  hnheri 
Surit  rem  CUri  liècrnarmyuc  tueri. 

MMmm.  tj 


tf+O        HrsTOÏRE    DV  G/STÏNÔÏ^ 
Sl»s-    C'eftleRoyPhilippcsdcValois.lequc!  iuradeiTcn: 
drc  &  augmen  ter  les  droits  de  l'Fgliie  en  I  ajTcmblce 
de  touslcs  Prélats  de  France  conuoquee  en  la  ville 
de  Sens. 

s*  Difiri-  grande  Eglife  donc  de  Sens  3  trois  grands 
pw»f«-  portaux,dont  ecluy  du  milieu  cft  plus  rc!eué,&font 
rnadkre.  EOUsenrichisdc  fculprures&  figurcs,furiceuxfont 
portées  deux  greffes  tours  carrées,  dont  l'vne  eft 
d'vnetrcs  bcllehaurcur,  &  au  dcfTus  qui  la  rcleuc 
dauantage  eft  l'horloge,  qui  s'entend  de  toure  la 
ville.  L'autre  tour  n'cftfi  haute  &  clic  cft  couuerre 
deplomb. 

L'on  defccndquclcjucshuiifl  marches  parauant 
que  d'entrer  en  la  nef,  a  l'entrcedc  laquelle  cft  vnc 
forme dcdcdale  diftinguë  de  plomb,  de  la  porte,  à 
l'en treedu chœur, la  nef  contient  quarante  toifes 
dclongj&Ietraucrfant  de  la  Croix  en  a  vingt»*. 
Lalargcurcrt  dcquinzcroifcsjavoute  cft  fort  rc- 
Icuce,  8c  portée  fur  pilliers  depierrcdurc. 

Se  voir  en  cette  nef  le  tombeau  de  Trifhn,  de 
Sallezard  &  de  fon  perc  ,  qui  eft  haut  efleue  fur  des 
colones  de  beau  marbre  noir,  d'vnc  pièce  devinge 
pieds  de  hauteur,  &  font  deux  effigies  de  marbre 
blancaudclTus  à  genoux,  fur  vnc  grande  rable  de 
marbre  noir  parcillcmenr,  Si  vis  à  vis  eft  vnc  cha- 
pelle dont  1  autel  cft  tout  de  marbre  noir,  parfeme 
desarmes  dcfdirs  de  Sallezard. 

Le  chœur  porte  fur  fcmbiablcs  pilliers  que  I2 
nefcft  vafte  &  de  belle  longueur  8c  largeur,de  tren- 
tc  toifes  iur  dix  toifes:rout  le  derrière  du  chœur  cft 
enuiroanc  de  Chappcllcs.comnie  pareillement  la 


LÏVRB    Q_V  a  t  k  i  es  u  B?  «41  t 

nef.  Lemaiftre  Autel  efl  releué  feulement  de  deux  Sis,; 
marcbes,où  les  bonnes  fcites  de  l'année  l'on  voit  la 
table  d'or  que  l'A  rchcucfquc  Scuin  donna  à  ladite 
Eglifequi  cft  vnc  pièce  riche,  tant  pour  fon  pre-  ^jf^f,f' 
deux  métal  que  pour  les  pierreries  en  grand  nom-  uX. 
brcdontellcaeftéenrichic,  clic  rcprcfcnce  les  qua-£*J 
tre  Euangeliftcs  reufermezen  des  rofcs.S;  au  milieu  ^\^,. 
vnOin£tEfticnncàgenoux,lctouc  de  hautrelief. 
Derrière  le  maiftre  Autel  fc  voyenc  fix  tombeaux, 
defquels  le  plusapparant  cftccluy  de  feu  monfieur 
du  Prac  Chancelier  de  France,  &  Arihcucfqucde 
Sens. 


?LVSIEV\S    ACCIDENS  A 
ridf^  en  la  \>iSt  de  Sens  en  divers  ttmfs. 

L'An  1140.  Fut  tenuvn  Concile  fous  le  Papeltt-" 
noccntfècond  en  la  ville  de  Sens,  contre  Pier  <!.*.<■: -h- 
re  Abayliard  oùfe  trouua  làincT:  Bernard  .  Cetuy 
Abailîard  étroit  Brcton,&  fous  pretexcedecemins 
mots  de  Phîlofophie  ingenieufement  expliquez,  o»^  Mifc- 
ruinoîtplufîeurs  partages  de  l'Euangilc  fie  (àinûes^^  "* 
Efcritures,caril  cftoitinfigncPhilolophetrcs-fub- 
tilj&auoitpourfciSateur  vn  Arnauld  deBrixe,  ou 
Brixian.  Gilbert  Porrctan  Eucfquc  de  Poiclicrs, 
difputacontrcluy  par  pareils  mots,  Si  Te  trouua 
qu'il  tomboit  auflî  en  de  nouuellcs  etreursfous  l'ex-  ^  ^ 
p!ication& acception  des  noms,  fi  bien  qu'ils  fu-  s°?ltl,l" 
rent  condamnez  les  vns  6c  les  autres,  fle  vinrent if^iw^ 
£«ogno^nccdeUtrompcriedelcure(prît. 

MMmm  iij 
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Abailliard  fc  mira  du  depuis  au  Monaftere  du 

P«aclct  dcTr°ycs> &  vcf"c"t  =n  l'ordred'iccluy,  il 
i^y.  mourut  en  ce  Mona[rcre,S;  fur  fon  tombeau  pour 

Uvi.      Epitaphe  fut  mis  ce  Difticque, 

Ejlfttis  in  rituto  Pttrus  hic  iacet  AlayUrim, 
Haie foli  jntxit  fcihile  quidqttid  trtt. 

Vnautrc  Concile  fut  tenu  en  la  villcdeSens,  fous  le 
Reguedu  Roy  François  premier  &  du  Pape  Clé- 
ment VII.  conuoque  pour  reformer  les  mœurs 
\'siltl\ d"  Ecclefuftiqucs,  ôc  combatreies  herefies  ôuise- 
itluttnU  fleuoient  en  ce  temps-là. 

Lan  iJ41-  vn  nomm=  Ieiian  Poignat  natif  de 
itt-uiml  Neuers  Pafticier,  defroba  la  couppe  d'argent  où 
cftoitlc  Corps  dcnoftrc  Seigneur  fur  legrand  Au- 
j^Ti 'tel de  S.  EflienncdcScns:le[cndemainiLîurapprc- 
fi'fan,  i  hendé  parfouççon  deuant  la  porte  du  Palais  Ar- 
chwpifcopale,  a  caufequcl'on  vit  fa  manche  pleine 
t&'.Ut,  de  gouttes  de  cirequieftoient  tôbces  futicelle,  du 
Zfltrt  C'Crge  tlui  brufloic  dcuant  ledlt  Cyboire  ;  apres  la 
tJt'lbm.  queihon  il  confcfTa  qu'il  cftoît  vray ,  qu'il  auoit 
^"TÎi  commis'c'arcin>ma'S(ïLlcPal^aritpardcuanEl'Ho- 
Jj'  "ftclDieu.ccftecouppefuy  fut fâittcGpcfantc,  que 
ne  pouuantla  porterny  paflèroutrc,  il  1  auoit  ca- 
che c  dans  vn  tas  de  pierre  qui  eftoit  proche  le  mai- 
ftrcAureldcl-EgIifcdudicHoftc!Dieu..La  Iufticc 
s  eftanttranfportcecncclicu,la couppe  &  les  Ho- 
fties  furent  trouucesf  &  le  Clerpc  s'y  tranfporta 
auec  toutiecorpsde  la  ville.  Le  lendemain  del'In- 
ttentionfainftEfticnne,&proceflionocllcrnea[fu.- 


Livre  Qj'atriesmï?  s+j 
rçntlefditcsHofties  rapportées  en  la  grade  Eglilè.  S» 
Depuis  ce  iour  pour  mémoire  dcccsaccidens  j' tous 
lesanslcquatriefmc  iourd'Aouft  Ce  célèbre  lafefte 
au  Larron,  Ci  tout  le  Clergé  Se  le  corps  de  la  ville  va 
proccflionnellcmentauditHoftel  Dieu,  où  fe  dit 
vne  Méfie  haultc,*cfc  fait  la  prédication. Le  dernier 
ïourd'Aouftiuiuanr,  le  criminel  Tut  condamne  par 
le  Baillydc  Sens  d'auoir  le  poing  couppe,  &  d'eftre 
pcndu.puisbru/lé.Maiftrelchan  Fcraud  Archidia- 
crede  Sens  fitbaftirvnc  Chappclîc  rannec1j4j.au 
lieu  où  les  lainctes  HolHes  auoient  elle  recouuer- 
tes. 

L'an  154S.  fur  bruflé'tout vif  deuant  !a grande 
porte  de  l'Eglifc  faindtEftiennc  lo  trezicfmc  jour 
de  Febutiet  ïchan  Langtois,  Liccntié  es  Lois,  Se 
herciicjue,  pourauoir  dit  publiquement  pluficurs 
exécrables  iniures  contre  l'honneur  de  la  Vierge  6c 
des  Sainéb,  dmoutut  opiniaftre  en  fondcuoyc- 
raent. 

L'an  1547.  fut  fi  grand  dcfbordcment  delà  ri- 
uiercd'Yonne,  que  l'on  ne  pouuoit  aller  làns  bat- 
teauxenlarucCneurc,  Se  par  toute  la  ville,  l'caue 
eftoithaute  dedeux  pieds. 

Au  mcfmcan  Iacqucs  Voirier  futeondamné  à 
faire  amende  honorable  deuant  la  principale  porte 
fainâ:  Eftiennc,pourauoir  mangé  des  œufs  au  lard 
IcCarefme,  fanspermïflion  del'Archcucfquc. 

L'an  ijîj.  yeut pareil dclugcauedcffus,  1 357. fu- 
rent baftics  les  auges  qui  conduïfent  l'eau  en  la 
ville. 

L'an  mil  cinq  cens  cinquantefep  t  le  Brigaut  cui- 


Histoire  dv  GaïtihoÏ-îJ 
S  mi.  {Inicraagcdc  vingt  huiftans,  ayant  perdu  vnepar^ 
tieauicudepaulmc,tlf<£miten  telle  ran  taifie  &def- 
efpoir,  queretournanrparlaplacepout  aller  en  (à 
maifon,  il  monta  àvnc  potence  quieftoit  en  cette 
place,  &  s'attacha  à  vn  relte  de  corde  quîy  reftoi  t, 
puisils'y  ictta  &  (ufpenditpour  s'cftrangler,  mais 
de  bon  heur  quelques  gens  de  bien  le  virent  faire, 
quieltans  foudaiu  accourus  coupèrent  la  corde& 
lcfauuetent:  la  lufticc  l'ayant  laify  le  condamna  à 
auoir  le  fouet  publiquement. 

L'an  mil  cinq  censfoixante&quinze,  la  femme 
d'vn  tailleur  d'habits  en  la  ville  de  Sens  vulgaire- 
ment appelle  Cari  ta,  &  clleColombe  Trouiflion, 
citant  morte  aagecdefoixanrc  ans,  d'vncgroueûc 
qui luy  dura vîngchui£t  ans,  fut  ouuerte  par  deux 
Chirurgiens  très-  expers ,  Proucncheres  &  Alibo- 
&'PJf'  non,  &  luy  fut  trouuccen  la  matrine  vnegtofft 
mrqifX-  maiTe  de  chair  laquelle  fut  fendue,  &  dedans  cftoie 
m  is.^rii.vne  petite  fille  qui  auoic  des  dcnts:quand  estte fcm. 
me  viuoit,  l'efpacc  de  vingt  huict  ans  durant,  de 
neuf  moisen  neuf  mois,il  luy  fembloit  qu"elte  de> 
uoit  enfanter,  &  luy  prenaient  de  grandes  conuul- 
fions,  comme  àvnc  femme  qui  elt  fur  le  terme  d'à- 
porter  l'en  friiict,  mais  c 'eftoit  en  vain ,  ce  qui  lu} 
tourna  à  telle  couituinc,qu'apres  dix  ou  douze  ans, 
ttie  ten  oit  cela  pour  vnc  maladie  ordinaire.  Corn- 
mei'eftoiscn  la  ville  de  Sens  l'an  161.7.  au  nioisdc 
luillot,  me  fut  monftttf  ledit  enfant  par  madame 
Billiard  hoftefle  de  la  Leurctte,  femme  de  fcti-Thok 
mas  Mounainâhommccuricux,  quil'auott  cudi 
feu  maiftre  Iefw  Cothras  Chirurgien,  j  ectuy  Mouf- 


L  ï  v  r  s    Qvatrïesmb;  'gjî 
foind  l'auoic  prefté  à  feu  monfieur  Prcdefcigle  S£KS- 
marchand  drapier  de  Paris  qui  auoir  vn  des  races 
Cabinets  de  France. 

Ladite  Dame  delà  Leurette  vendit  ledit  enfant 
ui  eftoicencballe  en  vneboetc,&vne  verrière  par- 
eflus  àPrudamont  lapidaire,  &  Cartcron  Orfe- 
uredeincuransaucloiltrcfainâ  Iacques  de  la  8 ou-  «<«")&»> 
chérie  à  Paris,  pour  lafonimc  de  deux  cens  dix li- 
ures,&;  vnc  riche  tutquoifc,  ce  qui  fut  en  ma  pre-  Uftiéit. 
fence:c'cft  vnedes  belles mcrueiUes  qui  fepeut  voir 
en  la  Nature,  il  a  vne  cfpaule  abatuc,  parce  que 
(murant  la  mafle  le  rafoir  couppa  &  abatit  ladite  ef- 
paulc. 


DES    GK£U£J    ET  SIEGES 
qui  ontejlè  datant  U  \ille  de  Sens, 

LÀ  ville  de  Scnsa  foufFcrt  par  diuetfes  fois  de 
grandi  (îeges,  &  a  cfté  prinfe  par  les  ennemis 
l'an 89i.ledouzicfmcdu  RegnedeCharlesIc  Sim- 
ple.Les  Danois  ou  Normans  cftans  venus  deuant1™^'^"' 
Paris  pour  le  prendre  d'aflaur,  &  n'ayans  peu  en  trer  ««j. 
dedans,  ils  allèrent aflieger  la  Cité  dcSens,  mais  ils 
aclapcurcnt  prendre,  Ci  tirèrent  vers  la  Bourgon- 
gnc.od  ils  furent  partie  dciraits,&  partie  mis  en  fui- 
te  parle  Duc  Richard  qui  leur  liura  la  bataille  près  ^"/fêt" 
S.  Florentin.  HjrWi/. 

L'an 9)9. régnant  Louys Doutrcmer ,  A rrham. 
baille  Archeuelque  de  Sens,  &  le  vieil  Comte  Ray- 
naxd^viotentàVilliers  aucc  vitcforec  armée,  où  ils 
f~     1  ."•    "  "         1  NNna,  ■ 
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lmrcrent  ta  bataille  aux  Normans  qu'ils  gaignereiHi 


te  Hc  mettre  le  feu  dans  les^uxbourgs  de  Sens,  6c 
qu'il  planccroit  fa  tance  dans  ta  porte  faînét  Lcon. 
Hcrpô  c(iantdeftaii£t^tué,ilfut  reporte  aux  Ar- 
dai n  nés  à  fa  mère  Vvarne,  Se  Raynatd  pourfuiuanc 
fa  vi&oire,  fit  leucr  le  fiege  que  Bruno  auoît  mis  de. 
uanrla  ville  dcTroyc. 

L'an  1410.  la  ville  de  Sens  fut'ptinfe  par  le  Roy 
d'Angleterre,  ôile  Duc  de  Bourgongne,lors  cftoît 
Gouuerncurdcla  ville,  vn  nomme  le  ficur  Guydon 

~j"u'-«%  ttcs-vaiflant  homme,lequelaucc  les  habitans  furent 

ieSmi.    contrains  fe  rendre  faute  de  viures. 

-  L'an  1419.  IcRoy  Charles fcptiefmc  initie  fie- 
gedeuantladitevillc,lcshabitansluy  limèrent  Bal- 
tor  chef  des  Anglois  quieftoient  dedans.  Se  toutes 
lesgatnifons  Angtoifes,  fi  qu'ainfi  le  Roy  recou- 
urala  ville. 

L'an  mil  cinq  cens  foixâte  fcpt,le  iour  faincl  An  - 
dre'jlcsSenonois  fedeliberent  barrre  contrôles  Hé- 
rétiques, ilsauoér  pour  Gouuerneurlciïeurde  Vil- 
leg*atgnon.  Voyancdoncques  qu'Us  croient  aflie- 
gezjtlss'aduifcrcnt  de  faire  vncfortieàfept  heures 
du  matin,  oùils  tuerét  quelques  cinq  cens  des  enne- 
misjlercfte  printlafuitre,dont  quantité  &  grand 
nombrefurétprinsprifonnicrs.&lcrefte  aflomme 
des  païûnsquiguectoycntles  aduenucs.  Le  iour  S. 
Martin  enfumant  Monfîeur  de  Guyfe  arriua  auec 
douze  mil  hommes  deuât  l'avilie,  &nc  trouuaplus 
les  ennemis  qui  cltoieni  dcftalczr  pourec  il  les  pour- 
fuiuirpatkGafHnois,  fi  que  bien  peu  d' vu  grand 


îï  ombre  s'efchape  cent.  Monficur  de  Guyfè  toute- s***  *■ 
fois laiflâ dans  la  ville  trois  mil  de  fes  hommes  en 
garnifonfous  la  charge  dudit  Gouucrneur  Ville-  c™fm 
■gaignon,U  mcfme  ville  de  Sens  fu  taufli  aflicgeevn  ^"fi" 
anauparauantcellcde  Paris,  par  le  feu  Roy  Henry  1™." 
le  Grand,  citent  en  icclte  Gouucrneur  le  ficur  de 
Chauallon,  mais  client  fut  prife, 

Aux  derniers  troubles  de  l'an  mil  fixeensquin- 
ic,le  Marcfchal  de  Boifdauphîn.ayantenrendu  que 
lavillcdcSeusbraniloit  pour  le  party  des,  Princes, ^ 
&qu"iIsyauoient  quelques  intelligences  pouriet- J.evfitm- 
rer  des garrtifons dedans.ledit fieur  Marcfchal fedi-^'*^" 
ligcnta.Sc  voyant  corn  me  hors  d'efpoir  de  pouuoir  *„!£',' 
empefchcrcecoup.ilalla  vers  Villeneufuc  icRoy,J,"n""ff 
&  citent  venuà  temps  pour  cmpcfcbcr  l'armée  fe""is""- 
Monficur  le  Prince  de  pafferla  riuicrc  d'Yonne,  il 
empefcha  pareillement  qu'il  n'exécutait,  fon  def- 
fein. Le  Marcfchal  Iccoftoyant  toufiouts,il  fuiuît 
les  ennemis  iufqucs  fur  les  bords  de  Loyrc,  &  les 
approcha  de  fi  près,  qu'ils  vinrent  à  fe  rencontrer 
entrcBouy  &  Briare:  toutefois  il  ne  voulut  venir 
aux  mains,  ayant  feulement  commandement  d'em- 
pcfcher,  &:  non  de  frapper,  mais  bien  de  voir  quelle 
mineferoit  l'armée  de  monficur  le  Prince. 

DcsEglifes^ui font  en  [avilit  de  Stns. 

Premièrement  efl  la  grande  Egîilè,  dont  nous 
auôs  p-arlécydeuant.dedic'ccn  l'honneur  de  m-on- 
fieurS.Eitienneprcmicr  Martyr. 

L'Eglife  faindt  Pierre  du  Dorrgton  baftie  pat 
NNn.11  ij 


M 
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s  en*.»  Clocilde  Royne  de  France. 

L'EgUfelain<a  Hilaireenlavillede  Sens  futba-  ' 
fticl'an  fepe cens  nonante  cinq foubs  Rimbcrt  Ar- 
cheuelque.lcquely  mirdcsNonains; 

L'Eglifcfain£hGeruais&  fainû  Prothais  baftic 
&conftruitc  par  le  foin  de  faindt  Vrfitin  neufief- 
meArchcuefqucde  Sens,  qui  fonda  vn  Monaftere 
ou  Congrégation  volontaire  en  ce  lieu,  qui  fut  du 
depuis  r  uifné  par  les  V  vandales  qui  rauagerenr  par- 
tic  de  la  France. 

Au  mcfme  temps  fut  aufli  édifice  i'Eglîfc  fainâ 
Masimin,  quelque  cinquante  ans  après  ces  deux 
Eglifes  furent  bruilees  parles  ennemis,  &  les  Rcli- 
gicuresde  faindt  Hilaire  ruées,  &  du  depuis  l'on  a 
changéees  Eglifes  de  Monalteres  en  Paroifles. 

Saindt  Iehan  bafty  du  temps  d'Eradius  à  fes  def- 
pens. 

Fondation  du  Montfîcre  &  Egtifc  des  Cordeliers 

en  U  ville  de  Sens, 

M  .n  Comme  elle  fe  trouuc  efetitteen  vnepietre  de 
tUi  ct<Je-  taille  quarrecquïcil  fur  la  porte  du  Cloiilrcquien- 
b"'-  trcdansl'Egliie. 

L'andcgracc  «4.65.66.  fous  les  Papes  In- 
nocent V  1.  &  Vrbain  V.  tegnani  en  France  les 
gMdnJil  Roisconfecurifs  leban  &  Charles  V.  fut  le  Con- 
/•"«ntouentnouuellcmcnt  fondé  &bafti  enlavillcde  Sens, 
aprcsladeftrufliôdc  lannen.fituéauxfauxbourgs 
&  proche  les  murs decette ville, Ce permiflion  dô- 
nec  aux  Religieux  d'enterrer  premièrement  les 
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corps  trcfpaflcz  en  leurs  Eglifes,  combien  qu'aupa-  s  E  Mï' 
rauantperfonnenefutenccrréen  la  ville  Je  Sens  G-  n»/iW« 
non  les  Archcuefques  d'icclle.  ™//f'"* 

Par  où  l'on  voie  &  aptes  comme  Icfdits  Corde-  sm^pîbi 
liers  ont  elle  prciniercmentcftablis  Se  fondezaux  ^râmf. 
fauxbourgs,  &;  defaift  desdemolitions  de  l'ancien  ™ 
Coaucntaefté  apportée  vne  tombe  audit  Côuent 
de  la  ville  fur  laquelle  eft  l'effigie  d'vn  Cordclict 
nomme'  lacques  de  Alemcns  compagnon  dc(àin& 
François  des  l'an  1100.  pat  où  auili  fe  voiteom- 
ment  cftoient  habillez  les  Cordelicrs  de  ce  temps, 
car  la  forme  d'habit  n'eft autre  que  les  Cordcliers  à 
la  grande  manche  chauffez.  Et  pat  le  mcfmc  s'ap- 
prend qu'il  n'y  a  pas  longuement  quel'oncommé- 
ce  d'enterrer  dans  les  villes.-  mais  les  Cymetietcs 
eftoient  dans  les  champs  &àl'efcart.  Les  Cclcftins 
fuient  tes  lècondsquicurcnt  celle  permiflïon  d'en- 
terrer en  leurs Eglifes,  de  force  que  la  plus  ancien- 
ne robe  excepté1  des  faintts  Rois  ou  Archcuefques 
en  la  vrllcdc  Sens,  neprecede  point  l'an  mil  ctois  céî 
foixante  trois, 

L'Eglife  des  Cordcliers  cft  d'vne  mediocreftru- 
clatCjilyadcspiUiers  feulement  d'vn  collé, 

LemaiftrcAutelfuttcfaitl'an  1569.  il  reprefen- 
tccntclief  lamott  Se  Paflion  de  noftte  Seigneur, 
&  fa  Rcfutrcflion,  tout  doré  &  azuré. 

Leur  fondateur  en  la  ville,  fut  vn  nomme  Di- 
iîerBourgcoisdcScns.&l'an  ijs?.  cil  en  terré  do- 
uant le  maitlre  Autel  de  ladite  EgUfc  &  fa  femme 
aaprcsluy,rani{7}.lehuicliefrac  de  luin.  En  celle 
EgUlcUyapluiicius  tombes  de  gensde  bien,  qui 
MNntt  ii; 
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S  «»»■    ont  faitbaftirla  plus  grande  part  des  Conuent,  8c 
y  ont  donné  quelques  renies,  Bc  enrre  autres  s*y 
vbycntài'entrccdu  Chcrurjcft  la  feputturcdcla  fà- 
TimiUi  't-  miHc des  Graflins,  fçauoir  de  Chriftophe  Grailm 
'cufîî's.  AduocatduRoy  au  Bailliagcde  Sens,  decedéenran 
1509.  delapcftc  qui  fut  forr  grande  en  la  ville  de 
Scns,&  s'y  void  cet  Epitaphe. 
En  iacet  bk  tjuondcm  Cbriftophorxs  Regïut  Me  , 

Spcs  pack  &  pairia  glorid  Cbriftophcrut. 
lvlaiftrc  Pierre  Gradin  Lieutenant  gênerai  audit 
Bailliagcde  Scnspcrc  dudir  Chnftophcdecedélaii 

»i*ï-  _ 

Duquel  Chriftophe  font  iflus  Pierre  &  Thier- 
ry Grailms  tous  lefqucls  font  reprefentez  envne 
vitrcdeladitcEglife. 

Ce  dernier  Pierre  Graffin  cftoir  Seigneur  d'A- 
blon  &  Confciller  au  Parlement  de  Paris,  qui  par 
fon  Teftamcnr  ordonna  cihe  prins  fur  fes  biens 
trcntcmiils  liurcs  tournois,  &  en  cas  que  fon  fils 
vnique  Pierre  Graffin  vînt  à  décéder  fans  hoirs,  ou- 
tre lerdites  trente  mil  liurcs,fcroycntcncorcs  prins 
fur  fes  biens  foixan  te  mil  liurcs,  le  tout  pour  fon- 
ttaitàm  der  &c6fttuirc  vn  Collège  en  rVniucrfitc  de  Paris» 
ÂftOp  oùfcroiententrctenus&inftruits  les  petits  enfant 
f*i  %  pj. delà  ville  de  Sens,  Si  s'appelle  auiourd'huy  lcCol- 
w.       legedes  Graflins,  feis  rue  des  Amandiers, près  fain& 
EltienneduMonr. 

Aux  Bourfcs  duquel  Collège  pouruoyoit  Mefïi- 
rePicrre  Graflin  Aduocatcn  Parlcmeni,  fieur  de 
Trcmont  fon  frcre(quînrparacbciicr  ledit  Collè- 
ge, apreslcdeccdsduqucirÀrdicuefquc  dcScosoa 
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fan  Grand  Vicaire poutuoyent  aufdircs  Bourfcs, S,N*' 
il  kscomptes  le  rendent  pardeuanr  eux.  Acoftedu 
Chccur  de  ladite  Eglifc,  le  lit  l'Epitaphc  du  pieux 
Capitaïnelcbandc  Lignctor  Efcuycr  fleur  de  Bon- 
hulin  Lieutenant  gênerai.  Colonel  de  Monfieuc  le 
Baron  de  Ceruy,  Cheualicr  &  Gennlliomme  or- 
dinaire de  lacbambre  du  Roy,CoIoneldedix  com- 
pagnies Françoifes.blcfle  pendant  le  fiege  de  la  ville 
dcSensenia  guerre  ciuilcdc  France,ledcrnicrNo- 
uembre  1)67. 

Sons  ce  tombeau  rtpofc  Vn  feruiteur  du}\oy 
Mort  peur  le  bien  public  &  ^elcdcUFoy,  1 
Qjh  d'vn  cceur  vertueux  en  fa  frime  ieuneffe 
A  laifièdeuantSenspreuue  de  fa  froueffe, 
Rcpoujfant  i'enntmy  d'\>ne  tcBcvcrtu 
Qu'il le fifi retirer  s enfuyant combatu, 
Ettlefè  dvne  balle  en  mortelle  efearmoucht 
A  par famort  acquit\ne  éternelle  courte. 
Penfe^  vous  qu'il  foitmortf  non,  non  il  ne  Feflpas, 
Son  nomqui  ne  viaoitvit  après fon  trejpas: 
Fortune  a  fait  fon  coup  fine  peut  elle  atteindre 
Le  Ciel  qui  l'a  receu,ny  [on  renom  éteindre. 
En  vnc  grande  tombe  de  douze  pieds  de  long  & 
quatre  &  demy  de  large  deuan  t  le  maiflre  Autel ,  cft  g^^fa 
eferiraucour.  Cygifinoble  bommePierre  de  Picdde-bi*!*-^ 
fer  Efciiyer  Seigneur  de  Cbamboufi  &  Dauroulles  en  ^'J,"°r  ' 
fonviuant  Gouuerneur  pour  le  l\oy  à  Sens  ^refpaffa  j,  cbm-; 
tan  1)0 3.  &  Damoifelle  CharUte  du  Neuf  Cbajtcl 
f a  femme, laquelle  trefiajf*  Ecaufli 
fon  grand  pcrcMcflirckan  Chamce,  premier  Ef- 
cuyer  5c  Tïcf crier  de  Francc,tccjucl  fut  l' vu  d«  ton- 

1"'  . 
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dateurs  de  céans.  A  cofticrc  Se  tenant  la  précédente 
tombccneftvne  autre  dépareille  grandeur,  oùcft 

ttjtis&fi,  Cy  gift  Ichan  de  Verlu  en  fon  viuant  Efcnyer 
fieurdeBaly,  Party  CiOrtellon,  Gentilhomme 
ordinaircdclaMaifondu  Roy,  lequel  mourut  fou- 
ftcnantleficge  de  Sens  dont  ileftoit  Gouucrntur, 
&  trcfpafla  le  Dimanche  'Î70.  année 

du  grand  rubile. 

Dans  l'Eglife  font  deux  tombes  fur  l'vnc  def- 
quelleseû  efcrit.CygiftlcPcrc  V i ne érî us  Religieux, 
de  céans,  &  peu  près  de  là. 

Cy  gift  kPeic  Fidclis.Doâ:em  en  Théologie 
ProuinciaL 

fondation  du  Contient  des  Pères  Celeflinj 
en  U  ville  de  Sens. 


LE  Conuent  des  R.  P.  Celeftins  de  la  ville  de 
Sens,  a  efté  fonde  à  l'honneur  de  noftre  Dame 
crkfimi  Jr  par  Ifabelle,  vefue de  feu  maiftre  Ican  de  Maificres. 
Confeillerde  Philippes  de  Valois  Roy  de  France- 
Icclle  donna  plufieurs  grands  biens  audit  Monaftc- 
jw/"*  rc»  coramc  rentes  &  argent  pour  mener  à  perfe- 
ction Icsbaflimens.LaditcEglife  &  Conuent  furet 
racheuczl'an  ijj7.  lc'quatricfmc  de  Nouembre,  îl 
eft  vray  qu'en  ce  lteucftoit  vnc  ancienne  Chapelle 
des  cinq  glaiues  de  Noftre  Dame  rue  delà  Parchc» 
minerie,  fondée  par  Guillaume  de  Brucia  Arche- 
uefqucde  Sens,  en  laquelle  eftoient  quatre Chappe- 
Wnsfondcede  quatre  vingt  liurcs^s  rente.  Mais 
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fidltcDame  Ifabcllc  achcpta  des  maifonsS;  places  s  iws. 
là  autour  où  clic  fit  édifier  les  Dortouc"rs&  Cloi- 
ftrcsçommeiisfcpeuucnr.  voie  deprefenc 

Desl'anijjô.cllcinftalalesCeleftinsencclieu.Se 
à  leur  arriuec  Icfdits  Pcrcs  Celefl-ins  obtinrent  du 
PapeClcment  pardons  &  Indulgences  pour  ceux 
qui  les  vifiteroiér  en  leur  £ghfc  du  fixiefmedcs  Ka- 
lendes  d'Octobre.  Louis  de  Mclun  Archeucfque 
'dcSens.donna  licence  &  pcrmiUion  à  rous  EucC- 
ques  du  Royaume,  de  donner  Indulgence  à  ceux 
qui  vifîteront ladite  Eglife:ccqui  fut  confirmé  par 
Vrbain  Çmquicfmc  lors  en  Auignon  le  cinquicf- 
mede  fon  Pontificat  aux  Kalend.d'Auril. 

L'Eglifequicft  en  l'honneur  de  la  MeredcDieu, 
fût  dédies  par  lchan  de  Medma  Euefquc  de  Sienne  j^'r^n: 
de  l'ordre  tfei  frères  Mineurs.  fi.  J 

PicrredeNauarrcafondédcux  obirs,  Si  Méfies 
par  mois  l'an  :  ;  >6.  Se  a  donné  pour  ce  Iubicc~i  à  la- 
dite maifon  deux  cens  8c  trois  liures  d*annuel,  &  3"'—*>. 
vingt  cinq  muids  d'auoine  à  prendre  fur  les  ttrrss 
de  lanuille  en  Rcauce,  &  payable  par  chacun  an  au 
iour  S.Martin  d'Hyuet. 

Le  Roy  Philippe  leur  a  donné  la  permiffion  de 
pefchcc  trois  fois  la  fcpmaïne,  depuis  Villeneufue 
le  Roy  ïnfques  à  Pooxs  fur  Yonne. 

Dinsle  Chapitre  qui  eft  fous  les  CloUlres  dudit  7WrJ(« 
Monafterc  font  pluGeurs  tombes,  fur  l'vnc  def-^T1''" 
cjuellcscftefcrit  toutautour.  7„,  sy 

Cy  giflent  Nobles  Ce  lages  perfonnes  Maiftrc-1'^^ 
Louys  Boucher  en  fanviuantjLiccnûé  es  droiûs 
Cooicillci du  Roy,  Lkurxuant  General  au  Baillia- 

OOoi 
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gcdcSens,&  Gilles  Bouche*  fou  fils  auili  Liccn- 
lié  és  droits  ,Efleu  pour  le  Roy  audit  Scm,lcfqucls 
décédèrent,  aiTauoir  ledit  maillre  Louyslc  fcpricP 
med'Aouft  1494.  &  ledit  GuillaumeBouchcr  153?. 
Lieutenant  General  audit  Bailliage,ils  portent  trois 
Efcrcuicespour  leurs  armoiries. 
Procheceftc  tombe  eftvneaucrejautoureite/crit: 
Cy  gift  honorable  homme  &  fageeïi  fon  viuant 
Licencié  en  Loix  Confciller  &  Aduocat  du  Roy 
auBailliagedc  Scns,&  Dame  Marier  U  Plottc  qui  de- 
céda,  à  fçauoir ledit  Boucherie  vingricfme  iourde 
luillct  14g l.  &  ladite  Dame  le  vingt  cinquicfme 
de  Mars  147O. 

Dedans  ledit  Chapitre  elllc  cœurdchonorablc 
homme  maiftre  Claude  Lciournauren  fon  viuant 
Greffier  &  Procureur  au  Bailliage  de  Sens  natif  de 
Langrcs,  lequel  trcfpafla  Icfeiziefme  iour  de  No- 
uembrei5So. 

EtaudeiTouseftefcrit.Cy  gifrThibault  Seiour- 
naut  natif  de  Langres  en  fon  viuant  Docteur  en 
Médecin  e,qui  deccdalcvingticfmcSeprembrc  1577. 
Lcfufdit  Claude SejournauEcommanda  d'citrcert- 
terréaux  CcIc{tins,ccqu'obmirentfcsparens,pour- 
ce  il  reuint  longuement  en  la  maifon  où  il  cftoit 
mort,  efpouucnrant  IesplusaiTeurezpar  fonbruir, 
&  vidons,  fi  bien  que  fes  héritiers  recherchant  la 
caufedeeela,  &  qu'il  y  auoir  près  d'vn  an  qu'il  re- 
uenoic.ils  fc  fouuinrent  comme  il  auoit  recom- 
mâdéd'cltrcenrcrre'auxCeleitins,  pourceils  fouil- 
lèrent dans  fi  fofTc  pour  le  tranfportcr  en  ladite 
Egiifcj  maisileftoit  ioutpourry,flc  ne  rcftoitquc 
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fon  eceur,  lequel  parmy  les  offemens  fut  trouué8 
fain  fie  entier,  &c  fans  aucune  lefion  de  pourriture, 
5t  fat  porte  enterrer  dans  le  Chapitre  dudit  Mona- 
fterc,  où  furent  faittes  grandes  prière:,  Si  du  depuis 
l'on  ne  vie  plus  l'efprit ,  Si  n'entendit  on  plus  le 
bruit  en  la  maifon  comme  l'on  auoit  acouitumc. 

Deuanrlemailtrc  Autel  de  l'Eglifeeftvnc  tom- 
be de  douze  pieds  delong,3c  cinq  de  large,  fous  la- 
twellegiirSc  repofe  Jehan  de  Mefîeres  6c  lfabellc 
fi  femmc,foruiitrice  de  ladite  Eglifc&  maifondes 
Cclcftins,  l' année  qu'ils  moururent  eft  effacée;  ledit 
tvtclicrcsdecedafan  1557.  &  là  femme  '36+. 

De  la  fondation  du  Contient  des  Jacobins  de 
la  ville  de  Sens, 


PAr  vne  tombe  qui  cft  au  deuant  du  maiflre  Au- 
tel del'Eglifedei  lacobins  de  Sens ,  nous  pou- 
uorts  apptédre  leurs  fondateurs;  par  ces  mots  eferits  HmJtSîs, 
autour  de  ladite  tombe.  Cy  gift  Moniêigneur  Picr-^  ^ 
ic  dcVaréncs.fieurdeBcUc- Fontaines  fondateur  du  - 
ptefent  Conuér,6i  fondalc  Conucut  l'an  mil  trois 
cens  foixante  cinq,8c  le  fît  amortir  l'an  foixante» 
Priez  Dieu  pour  luy. 

Sur  vne  autre  tombe  dans  l'Eglife  où  efi:  efcrirr 
Cygill  Se  repofe GuilIaumecnJonviuant,Efcuycï 
SeigneurdcMarfançonSc  Braueux,  qui  deccdale 
premier  iour  d'Aouft  1586.  &  Damoyfclle  CccuV 
Hcmardfafcmmcqui  trelpaflalc: 

CcftcCecilcI-icmardelVoitparencedefeumon^ 
ficur  le  Ucmenam  Criminel,,  maiftre  Robert  Hê~- 
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s»»!,  mard  (leur  de  ParonJ.equclelccnterrédiï  le  chœur 
deCmîé  dcl'EglifcdesCordelierscn  la  ville  de  Sens.  Et  en 
iiawi.  tefmoignagcdcs  feruiecs  parluy  rendus  à  fa  Patrie 
auccarlechon,  toute  la  ville  pot  [a  1c  dueildc  ectter 
perce,  &  lu  y  fut  raidi  vu  fernice  public  en  la  grande 
Egliic  fainiîr  E  (tienne,  où  affilia  tout  le  corps  delà 
ville,  &  vn  l'ère  Pénitent  fiftl'o  rai  Ton  funèbre,  où 
il  didrlei  grandes  vertus  qui  reluiloient  en  cet  hom- 
me: carde  vérité,  c'cltoit  bien  vti  desbons  &:  iuirei 
Juges  qui  air  umais  elle.  Piroyable,pi:udcn  t  .modè- 
re, dctïcndantl'innocenc,  aifable,  &l'vn  des  mieux 
diGnsdu  (îede,  très- profond  es  fdences  humaines 
&diuines,  8c  principalement  en  la  Iurifprudencc, 
enlaquclleilncccdoitànutdera3ge&  du  fieclc. 

L'an  1617.  le  4.  luillctjdans  la  nef  de  ladite  Egli- 
ic des  lacobins,  fc  voit  vne  hardie  malice  il'cn- 
tourd'vn  pillicCjqiîin'eft  fupportee  de  riê  que  du 
feulpillierJd.inslcqiKlpiHiercIiecft  endauee  &fu- 
fpcndueenl'airdc  cous  coftez,  &  tourne  couc  au- 
tourdupillicr. 

Tout  au  basdcl'Eglifccft  vneEpicapheàla  miu 
raille  contenant  ces  mors  :  Cy  deuanrgiftNoblc 
femme  lehanneBrogue  Originaire  de  Montargîs 
en  fon  viuant  Dame  de  Puyfcaux-  Chalhllon  lui 
Loîng,  &  femme  d'honorable hôme  PafchalPcr- 
tec  Marchand  de  la  ville  de'Sens,aagedc  vingt  ans, 
aucrauaîlde  fon  premier  enfant  trefpafia  le  Vcn- 
dredy  iS.iourd'Auril,  &  l'enfant  le  premier  îoux 
de  May  en(uiuanti;6g.  Dieu  ait  leurs  arnes. 
Vnijldtfyes  Beat!. 
Les  lacobins  furent  mis  &  amenez  à  Sens  par  le 
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Gilo  Cornu  citant  Archcuefque.qui  les  plaça  au 
marche  foinâ  Didier  au  delà  des  murailles  delà  ville 
l'an  1170.  du  depuis  ils  furent  tranflarez  dans  la  vit-, 
leaulieuoùilsfontdcprcfenc,  à  caufe  des  Angîois 
quiauoient  ruifnélcur  maii'on  &  Eglife. 

EflMffement  &  fondation  du  Collège  det  KJ^.' 
P  P.  lejuitts  en  UVdle  de  Sent. 

AV  moisd'Oûobre  «ij.  furla  fin  furent  mis  Mjfafc  ■ 
au  vieil  Collège  de  la  ville  dcSenslcs  R.P.  U-.F™»/»' 
fuites  félonies  lettres  du  Roy  de  l'an  161 1.  adref-  ^(( 
fâneesau  Gouuerneur,Maire5L  Efchcuinsdclavil- 
le,  &:  atout  lcChapitre.Ccuxquiapprouuerentteur 
elcdrionenl'affcmblcc publique,  furent  Meilleurs 
du  Chappitrc ,  par  la  bouche  de  manfïeur  Fcraud 
grand  Archidiacre,  monfieur  de  Prouuencheres^,'",^. 
Threforier.monfieurTaueau  Doyen, Ci  SublignyW^iw. 
comme  ancien  Chanoine. 

Les  feculiers  furent  monfieurlc  Lieutenant  Par- 
ticulier Coufte,  delà  prétendue  Religion.  Le  Con- 
feiller  Baltazar  Maire,  Se  monfieur  du  Chas  Gref- 
fier defH'oitei  de  Ville  &  Greffier  en  chef  de  l'eflc- 
Êtion  de  Sens,&  Procureur  au  Prcfidial  dudit  lieu, 
Seigneur  de  îa  Mothegeneral. 

Cefiitmonfieur  Baltazar fufdit  lots  Maircqui 
en  ful'oiiucrtureà  Meilleurs  de  la  ville,  lequel  en  - 
uoya  pour  ce  fubieâic  fieur  de  Malherbes  vers  fa 
Maicfte'à Montpellier  afliegé,  pour fçauoir  Jà vo- 
lonté, &c  citant  de  retour  ils  furent  rcceus,non  fans  , 
j,       "  OO00  iij 
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quelques  difficultez  &  empefehemens  qui  s'of- 
frirent. La  première  pierre  des  claues  fut  lerrcepat 
Monfîeur  de  Bcllegarde  Archeucfquc  de  Sens  l'art 
1616.au  mois  de  Septembre, 
Rjtm»  rfj  MonfieurdelaMenardicre  Abbé  de  faincte  Co- 
larmait  Iombc  pour  entretenir  les  Pcreslcur  a  donné vnzt 
ccnsliurcs  de  ren  teà  prendre  fur  fàditc  Abbaye. 

Feumonfieur  le  Cardinal  duPerroivauotifon- 
déledir  Collège  de  mil  liures  de  ren  ce  à  prendre  fur 
là  ferme  du  Ici  en  l'Hoftcl  dcvillcde  Paris,  dela- 
quclle  rece  iouïfleti  t  Icfdits  Pères.  A  ccCollegc  après 
qucles  Pcrcsonteftéinftalcz,  ils  ont  adiointpour 
agrandir  le  lieu  &lcsbaftimens,  deuxmaifons  qui 
font  de  la  Cenfmc  de  l'Abbe'  (aindt  Pierrclc  Vif,. 
&  ont  donné  pour  héritiers  viuâs  &  mourans  Picr- 
!  reBaltazarfils  de  monficur  Baltazar  Confcillerau. 
Prefidial,  5;  Laurens  Grallin  fils  de  monfîeur  le 
ConTeillcr  Gradin,  Se  Iacquesdu  Chas  (îcur  de  la: 
Mothc3Granalfilsdiiditdu  Chas  Greffier ,2c  Pro- 
cureur au  Bailliage,  &  ce  àcaufe  de  trois  fiefs  d'où 
dépendent  lefditesmaifons.. 

Le  premier  Reftcur  sappclloit  le  Perc  Borettc 
lequel deceda  le  dernier  lum  1617.  ileftoit  Auucr- 
gnachommedegrandccondi[ion&do(îlrine,ilcft 
enterré  aux  Cordcliers.  De  prefiaueft  Reûcuils. 
R..P,  Auitus Dauid.. 

Fondation  du  Conutntdès  Cametineû 
LesCarmclincslciour  delà  viCtation  denoftre 
'Damerani6i5.arriucrcnccn  la  villcdcScns  oùcl- 
j**»^«:les  forcncappcllecs  par  monficur  OÛauc  de  Bdlc^ 
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garde  Archcuefque^oury  demeurer  Se  fairecon-  s  i«v 
ftruire  vne  Eglifc  fie  Monaftere,  pour  celle  caufe- 
■elles  acbepterent  deux  maifons  où  elles  fonr  de  prê- 
tent, lcfquellcs  apparrenoient  à  Meilleurs  Mau- 
court,  &  Balrazar,  Confcillerau  Preftdial. 

MonficarrArchcuefquedc  Sens  leur  a  en  fingu- 
lierc  recommandation,  Se  dic"t  fouucnt  lafainâe 
Meflcenlachappclle  quelles  ont  faift  accommo- 
der à' vue  grande  fille,  attendant  qu'elles  conftrui- 
fent  vne  grande  Eglifecommecft  loirddTcin. 

De  la  fondation  des  Eglifts  &  Monafieres  ytti  font 
aux  fituxbourgf  Je  la  Mille  de  Sent,  &  premièrement 
delà  fondation  de  ï  Abbaye  fainHPitr,e  Se  yifdU 
fauxbourgfdinfl  Sdfdnian. 

L'Abbaye  faind  Pierre  le  Vif  au  fauxbourg  S.' 
Sauinian,  Eraclc fécond  cirant  Archeuefqucde 
Sens,fut  conltruit  ce  Se  baftie  par  la  charité deThco- 
dechildc fils  de Clouis  premier  Roy  Chrclrien,  qui 
la  docta  de  plufieurs  grands  &:  opulens  reuenus,puis 
elle  y  mit  des  Religieux  de  l'Ordre  famét  Bcnoift, 
lequel  Ordre commençoit  depuis  peu  1  fleurir,  Se 
ccft  le  premier  Couuenc  &:  Monaftere  de  l'Ordre 
fainclBenoiftqui  aitefté  en  France.  Bafolus  Duc 
d'Aquitaine,  ayanteftéprins  en  guerre  par  Clouis, 
il  fut  mis  Religieux  en  cette  Abbaye  ,  où  il  vefeut  Tmledii 
vn  bel  aage  ,  &  fut  fécond  Abbé  Thcodechildc  ou  «rMM 
Techildejayâtvefcul'aagedcquatrevingts  ans,cllc£^ 
voulut  eftrc  enterrée  après  fou  deceds  en  l'Eglifc  ,ltm 
din£t  Pered'oùellc  eftoit  fondatrice,  pource  eftant,  vj- 
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Sur*,    deftlince,  elle  fut  mife  à  cofte  du  grand  Auteljfc  f« 
vers  for  fon  tombeau. 

Hune  Regina  Ucum  monach'ts  conflruxit  ab  »mo  , 
Tecbddis  rebut  nobilitando  fuis. 
Elle  fut  commencée  de  baftir  au  mois  d'Octobre 
Indicé,  première  507.  comme  appert  par  vneChar- 
tre  delà  fondation  de  ladite  Abbaye,  Si  fut  pato- 
cheucc  l'an  117. 
iritâ'tt  i     L'Abbé  fain&PicrreîeVif  tient  le  premier  rang 
CMwit  des  AbbezauSynodc  Diocefain,  feulement  depuis 
yf""1'  l'an  98s. parce quclc Monalteteeftoitcntrcs-grâ- 
dc  réputation  à  caufe  des  hommes  de  grande  do- 
£trine  Se  bonne  vie  qui  y  cftoient,  entre  autres  vn 
S.Theodcricquiyfuftnoutry  petit  garçon,  &cn 
fin  Abbc,  puisEucfquc  d'Orléans  5.5. 

Veiey  le  Sommaire  de  Ut  vie  de  fainfle  Thielïidc 
fondatrice-dé  fainéî  Pierre  h  Vif  de  Sens ,  fdt  U- 
qiaili  fe  peut  Voir  plus  clairement  le  principe  de  l'A 


SAinctb  Clotilde  ou  Clothccut  quelques  61- 
IcsduRoyClouispremicr  Roy  Chteftien1,  toit 
f-mBcTii-  (èmblablesàclleau  recirde  Pracopius  &  Grégoire 
jf      Tours,  des  geftes      François, l'vne  fappclloic 
ttutM-  Clotildecommcfàmerc^aqucllefut  mariecenEf- 
pagne,aucc  A  malatic  Roy  des  Go  ths,  &  parce  qu'il 
cftoit  Articn,  Su.  elle  Clircfiicnn  e,  ils  turent  mal  cn- 
femble,  &  à  certeoccafion  il  y  eut  grandes  guerres; 
entre  France  &  Efpagne. 

L'autre  ;"-appclîa  Theodethildc  où  TicbildcJ*: 
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quelle  hitvoiire  à  la  Religion,  &vefcut  fous  l'Or- 
dre Éâaâ  Bcnoift  en  vn  morialrere  qu'elle  fit  cdiHcr 
en  la  eue  qui  meneàTroycaudelàdc  la  ville  de  Sens, 
&  poutee  qu'elle  dedia  cefte  Eglifo  en  l'honneur 
fainct  Picrrc.en  certe  ruë,  l'Abbaye  fiic  appelice  5. 
Pierre  le  Vie ,  comme  qui  dirait  en  la  rue  a.  Wtco. 
RcnéChopincnlbn  Monafticô  rapporte  laChar- 
tte  de  la  fondation  dudic  Monaiterc  en  l'Eglilc 
fainclPierrclc  VicApar  corruption  le  Vif  eu  ces 
termes. 

In  nomine  ChrijiiClodautus  \\ex  Franeorum  &c. 
V enit  ante  prafentiam  meam  filU  mea  Chariftmx 
Tbeodecbddts  «h  fe  dcuouit  Vhrgintm  in  Çhrifto po~ 
fiuUmàmtmulifrprecibu^vteiftdntulamcumijuepor- 
tiontm  cô'donarem  de  bareditatemea  feu  de  httredttatc 
matris  fu£.  In  prjmis  ighar  irado  ciEcdeftasmeds  dit<tsy 
\naminbonorem Bcatonmi  Martyrum  Sauiniani  &■ 
Poientidni,  aheram  in  honorera  Beati  Stretini  Mdrty- 
ris  cum  omnidecimatione,  0-  qmdqmd  dd  ij>fts  Bcclt- 
fi*S  pertintre-videtur,  &c.  feriam  amem  annualtm  Jt- 
mtUterconctdo  lilifejiiuitdti  Jpojtolorum  Pétri  grPdU- 
k.ltdMt  nultits ex  Miniftris  neque  Cornet,  nef-,  Vkko- 
met, neque  Index  publiait  inmcrcat6,nequcinij>faferi4! 
dnnualivllam  confueiudintm  dccipiat,niJîipfiMondchit 
fui  ibidemDeo  deferuirent,  nttjuc Roiaticos,neaue pro* 
taticoi,  neque  bedaticos  bominef  diflringemio,  fed  t& 
néant  fecurt,  abfqite  vllius  contrddiBiontficui  antecef- 
foresmei  }\tgis  Burgundiorum  ttnuerunt:  pracipimuG 
igimr,  &•  ftatuimus  idim  Monafterium  quod  fiU  mrd 
ëidTifîim*  fiindare  c<rptt  atm  omnibus  ad  fe  pertinent 
àètftfuè  noflftt  defenflane  dtfue  maniburdi*  buiutt 
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nojba  authoritdtu  confirmation?  ab  omni  frefitu,  &■ 
iudicUri*  potefidtU  mpulfiont  adeo  liberum  &  fecu- 
ritm  effe, \i  nullus  iudexpubUcum  in  EccUJtdf,  aut  locdt 
\eldgrof,fenpoff!piones  ifudi  quibuftibet  itrritor'w, 
in  ditioncregiminanojîri,  iufie  &  Ugaliter  préfétam 
Monajlerium pofidere yidctur,  \el  in  ea  <ju*dci»crpt 
ipfiuf  Mondfierij  domino  deuenerunt  ad«utfiti  anàicn~ 
ddi  Vf/  freddaut  tribut*  txigendt,  dut  manfiones ,  \e\ 
faratM  faciendai dut fdeiuffores,  aut  hommes  comme- 
rames  ftta  temeritdte  diftringendoi3nca>tlas  rrdhibitio- 
nes,  dutillicitds  cxdRiones  reejuircnddi,  ner  prddricos, 
ncc  thcbonts  nec  routicos  feu  portdticos  aut  ripaticoi 
toUendosnojlris,nccfuturis  temporïbmingredi,nec  au- 
ferre  prafumdt  dlujuk,  &  fie  teneant  mondcbi  fient 
antetcfforesmti  Reges  Burgundiorumiennerunt  fecure 
&  quitte,  trado  lia  tlli  Bdfolû  ducem  amodo  fuptrbum 
grtumtdum,  modo  Vf  ri  humilUtum  ijuem  cdtenatum 
tento  cum  bareditdte  fud  cum  CafteHis,  vicisjerris,  & 
Ecclifits,  &  rtUiuMfoffe fiions fudieottnort quodab 
bodiernd  die ,  &  deinceps  totum  &  *d  integxum  rem  in 
exquifitdmddmonafieriumpradiélumS.  Pétri  Senonc- 
fis  omnibus  temporibm  pertinere  decernimm,  & 
Vf  in  dlimonum  feruorum  Deifhi  ibidem  fer  tempor* 
feruierint,&- afiiiua  pduperum  receptionem,  Crlumi- 
ndriacontinudndd,&fdcrificiumrffcrtndumtvetipf**t 
domum  Dei  dirigenium  ipf*  res  in  futurum  pcrnmntït 
ryc.Ddtd  menfe  Otlobri  IniiR.  tt  Pinfiit  Vihe 
régi*. 

Par  laquelle  Chartrc  nous  apprenons  tous  les 
biens Sipriuilegcs que Clouis  donnai  l'Abbaye  S. 
Pierre  le  Vif,  en  t aucur  de  la  fille  Thichildc.»  fçauoir 
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toute  la  part  8c  poflcfliôquc  fa  mcreClotildcauoit s  1 
au  Royaume  de  Bourgongncàellccfcheuë,  à  caufe 
de  ion  PercChilpcricRoy  de  Bourgongnc,  &  en- 
coreaflubictit  àladicc  Abbaye  quelques  Eglifes dé- 
nommées en  la  Chartre:  de  plus  il  luy  oitroya  vnc 
foire  par  chacun  anauiour  ûinit  Pierre,  où  tous  les 
marchands  feroienr  francs. 

EipourrcnenitàTEglile  de  ce  Monaftercde  S. 
Pierre  lors  qu'on  fît  venir  quelques  Eucfqucs  auec^'î™/"' 
le  Clergé  de  Sens  pourlcconfacrcr ,  Si  commcc'e-^"'^'" 
ftoitla  couftume ,  que  lors  qu'vn  Temple  deuoit  »«"/'™ 
eftrecorjfacrélanuifld'auparauantl'on  faifoitcou- Trmtl*' 
cher  vn  nommeront  feul  dans  l'Eglifc',  s'entendi- 
rencdoncccftenuict  lesvoixdcs  Anges  quichan- 
toient  mclodieufcmét  IcsloiiangcsdcDieu.Lelen-  c\»ftit. 
demain  côme  l'Euefque  vint  à  l'Autel  il  trouuc  aux  ™'î,iWf 
quatre  coings  quatre  croix  imprimées  fcmblablesà 
cclles  qu'on  aaccoiiftume  me  ttreaux  Eglifes  qu'on 
confjcre.  Ce  que  confiderans  les  Euefqucs,  à;  co-^/^'" 
gnoiifansquec'cftoir  vn  miraclcdudcl,ncla  vou-  t^wr/A 
lurent  point  confacrer  de  nouueau,  iugeantpour  ^""^ 
remeritc,devouloîrmcttrelamainoù  Dicuducicl 
l'auoirmife  &  fait  tel  miracle. 

Orencoresqucce  monaftereaiBeftéfort  riche, 
ic  puiflàm  ie  ne  me  veux  point  attellera  conter  fes 
excellences,  prerogatiues,richciTcs ,  ny  la  magnift- 
cencedclcscdifices.carcequihonorc  plus  les  Mo- 
nafteres  &  les  rend  plus  infignes,  fondes  hommes  J^*""^ 
Illuftrcsqui  y  viucnt ,  ddquels  ce.monatterea  cfley,,^,,/ 
bicnpourueujdunombredcfquels  fut  fainctElbo?*' <«W 
Arehcuefijuedc.Scns  qu^vniok  cnuiron  l'an  7jo. 
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Sim.  Guillaume  Archcuerquedclamefme  ville  l'an  sjj.' 
Notraudmoyne&  Abbédccc  Monaftere  qui  fut 
Euefcjue  l'an  ijoo.Etpour  ladoârinc  8c  erudïriô 
Or 0(f.'«Qj6rari  Hîftorien  graue  &  fort  eftime  des  ama- 
tcurs  de  l'Antiquité,&  Renault  Abbe'dudit  Mona- 
ftere,duquel  parlcTrichemiusen  l'HiftoiredeHir- 
iangen  ces  parolcs;En  ce  temps  fîcurifïbirRcgnault 
Abbe  de  Sens,  homme  doâc  Se  Religieux,  lequel 
non  feulement  ternit,  &  reftaura  le  monaftere  quit 
à  fes  édifices,  qui  pour  leur  antiquité'  tomboient 
par  terre,  mais  voircauili  il  le  reftauta  quantaux 
couftumcs.bonncsmœursjil  leut  publiquement, 
faifantdefon  monaftere  vncVniuerftte',où  il  enfei- 
gnaàfcs  Moines,  non  feulement  lcslettrcshumai- 
ncs,  mflisauiïi!esdiuines:car  il  eftoit  fort  docîc& 
bien  verfé  aux  vnes&auiaurrcs.  Ces  paroles  nous 
monftrétcommcce  monafterefainir  Pierre  le  Vif 
n'eftoitpas  feulement  llluftre  à  caulede  la  fonda- 
trice, &  des  grands  biens  &  richefles  qu'il  pofledoit 
comme  la  plus  riche  Abbaye  de  France,  voire  mais 
pourauoir  produire  de  fi  nobles  enfans,  qui  firent 
publiquement  profeiSon  des  lettres  comme  vne 
Vniuerfité. 

Il  faut  icy  parler  dediucrfês  ruines  de  l'Abbaye  S. 
Pierre  te  Vif,  &dc  quelquesjdons  qui  luy  ont  efté 
faits,  &  comme  l'Ordre  a  efte  changé1. 

Premièrement  l'an  neuf  cens  quarante  deuxj 
l'Eglifclaindr  Pierre  le  Vif  fatbruflec par  les  Hon- 
gres &S^rrazins. 

Noftrannus  Abbé  de  faindt  Pierre  le  Vif  dônaî 
ladite  Abbaye  la  ville  d'Arecs  qu'il  auojc  obtenue 
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dcFrodonfils  de  Thiodus  Archidiacre  de  Sens. 

Le  Comte  d'Angers  Fulco  defmolit  l'Abbaye 
fainit  Pierre  le  Viriufqucs  aux  fondernens  pour 
quelque  haine  pa tticalicre  qu'il  auoir  contre  les  Re- 
ligieux IOJÎ- 

LcmonaftcredeMolcneau  territoire  fainÛPier- 
re  le  Vif,  près  la  ville  de  Ricey  fut  fonde'  par  Robert 
Religieux  dudit  fainct  Pierre,&il  fur  le  premier  qui 
prenant  l'habit  blanc,  infticua  l'Ordre  de  Cifteaux 
«iPremontlré.    Sciences  vers: 
AnnomilUnoecnteno  buminmvno 
Subpatrt  Robtrto  cetpit  Cyjieriius  ordo: 
Huncvcro grandis prxcefîtt  gtoria  tnomïs, 
Septempramifiif  uel  pauio  pluribui  ^uîs, 
Tune  Pramonftrdium  R  obertus  «ditinxitad  arum 
jSntiochena  polit  capta  efi  auo^ut  fub  ipfo. 
1079.  Aymo  citant  Abbc  de  fainct  Piètre  le  Vif,  fut 
cncorcbtuflccpar  les  Anglois. 

L'an  1470.  l'Eghlc  fainct  Pierre  le  Vif,  depuï&a 
grofTe  tour  iufqucs  au  chœur  fut  bruflee.  En  l'Egti- 
fe  lâinct  Pierre  repofent  les  corps  de  S.  Auguftin, 
ddàin&cBcatc  &fainct  Scrotin.  ( 

DetEglife  &•  Mondjtcre  S.  ïtan  ie  S«w, 
L'Eglifcfainctlcanlez  Sens,  ScleMonarterc  fut 
îadis  vne  Abbaye  de  Nonains  fondée  par  Eracle 
fécond  Archeuefquc  de  Sens,  lequel  affilia  au  Con- 
cile de  Calcédoine  l'an  de  noftrc  Seigneur  444. 

Mais  les  Infidèles  l'an  87  i.couransla  France  vin- 
rent à  Sens  dutempsdcl'ArcheuefqueAufegifc.  Se 
Us  ruinèrent  ladite  Eglifefaina  Ican  ,  &  cftrangle- 
 i»Ppprjj  t 
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Kn tics  Religieux d'icelle,pource qu'ils  fouftenoi et 
courageufement  la  foy  de  lefus  Chrift  :  Quelque 
temps  après  y  furent  mû  des  Chanoines  réguliers 
dcl'Ordre  faindï Auguftin,  &  leur  fut  donnée  pre- 
bendeauce  IcPrioréfàinct  Sauucur  aux  vignes,  lieu 
-près  de  Sens ,  où  l'on  en  terroir  les  Chanoines  de 
Sensparauantqucl'on  entertaft  dâs!aville,ccPrio- 
réeftfui  vnc  colinc  retcuee  entre  des  vignes ,  &  & 
voyent  encore  de  belles  tombes  &  fuperbes  tom- 
beaux de  piertc  à  grande  quantité,  ce  qui  e(t  vne  des 
belles  remarques  d'antiquité  qui  font  autour  delà 
villedc  Sens,  pour  ce  don  dudit  Pierre,  faict  à  l'Ab- 
baye fain£Hean,  les  Chanoines  font  tenus  dite  vne 
Méfie  tous  lesans  &  à  perpétuité,  pourlesames  des 
Chanoines  8c autres  petfonnes  y  enterrez. 

LepramierAbbédefâin&lchanfut  vn nomme 
Rcgnault,  BucholècondAbbédc  fainû  lcan  régit 
l'Abb.  deux  ans,  Gilbert  4.  ans,  Guillaume  10.  ans, 
Robert  4.  ans,Raynart  fixans,  Pierre  qui  eft  en- 
terré au  chap.  n.  ans ,  G  uillaumc  de  Gaudigny  qui 
cft  enterré  visàvisl'AutclS.  Martin ,  dix  ans  après 
fon  ordination,  Simon  fut  Abbé  dix  ans,  Hugue 
vclèut  fix  vingts  deux  ans,ôc  eft  en  terreau  chapitre. 
GuilIaumedcfaindYFiimin  eft  enterre  deuant  l'au- 
tel noftreDame  fur  vingt  ans  Abbc. 

Eftienncqui  eft  enterre  au  chap.  fut  Abbé  deux 
ans  Si  demy,  Philippes  en  ter  ré  au  Chap.  fix  ans  9. 
mois,  lehan  de  Villemar enterréau  chap.  fut  Abbé 
vingrans,  lean  dcClamigny  enterré  deuani  l'Au- 
tel faincl;  Pierre  fut  Abbc  vingt  ans,  Bochard  de 
BeaugaydcBelio  vado  enterre  en  l'EglifeS.  Ptcne 
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dcProuins,  Guillaume  de  Beaurameau  enterré  au 
Chap.  Gilles  de  Railly  enterré  proche  legraud  Au-' 
tel,  Ichan  des  EAacs  enterré  deuant  l'Autel  noftre 
Dame.  Hugue  de  (ainct  Aulbin  fut  Abbé  trente 
quatre  ans,  &eft  enterré  au  codé  droict  de  l'autel 
noftre  Dame,  Simon  du  Plcffis  enterré  deuanc  le 
grandAutel.OdetdcMonftreux,  Pierre  Bigot  fut 
Abbéttentecinqans,Sc  mourut  le  dmefmeiour  de 
Mars  1473.  L'an  1480.clt.oit  Abbé  frère  Bernard, 
auquel fucceda  Tnftan  de  Salczar  Archeuefquedc 
Sens  par  fa  refignation  Bcccflion,  la  façon  derefî- 
gner  ancien  ne  de  ce  temps  eftoic  encore  telle,  ecluy 
qui  rcfignoît  donnoi  t  vn  lîured'Eglifè. 

L'an  141*.  les  Bourguignons  tous  U  conduite 
de  leur  Duc  Iehanprinrent  la  ville  de  Sens  par  af- 
làut,  8c  y  laiiTa  grand  nombrede  gés  de  guerre  pour 
lagarder.  L'année  enfuiuant,tes  Anglois  qui  cftoiét 
cngarnifonpourlc  Duc  de Bourgongne,  mirent 
lereucnrEglifcfainc"ilch3n,&ellc  fut  [oralement 
bruflec,  ces  vers  en  furent  faits,  Henry  de  Sauoity 
eftoit  lors  Archeuefque. 
Mille  qunâringentis fexâenis  toUqmunSi» 
Data  StfttmbriscQmbufierunt  htrtbrinu 
Btirgundi  ftammis  Stnonum impU loannis, 
Struiîura  Nicotai  ftudio  iituenilthm  annis. 
Le  Pape  Innocent  deuxicfmc  octroya  à  lïglife 
Abbatiale  (aîncllean  de  Sens.priuilegc  derecepuoir 
prébende  en  l'Eglifc  de  Sens,  lehan  Hycnard  mou- 
rut l'an  1480.  &cft  enterré  deuant  le  grand  Autel, 
TriftanddcSaIczar,Bonanenturci9-Abbédcfaindt 
I  eban  commençai  an  1^19.  à  régir  celle  Abbaye. 
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Le  PrioréfainétBon  cft  vnc  chappdlc  fituccau 
plus  haut  d'vn  cofl.au  du  cofté  de  Gallinois,  aulicu 
nïcfmeoù  fainec  Bon  Efpagnol  fit  fa  pénitence,  >î- 
uantcuefttoittefolitudc&aufteritc,  il  trcfpaflaea 
ce  lieu.  CePtiorédcpcnddcl'Abbayefainft  Rcmy, 
&  tuy  fut  donne'  par  l'Archeuefque  Richer  du  icpi 
duRoy  Philippes. 

Il  y  a  eu  toufiours  de  temps  en  temps  quelques 
bons  pères  Hcrmitesquilà  habitée,  comme  encore 
deprefencilyenavn  de  l'Ordre,  &  l'on  y  va  en  pcl- 
lerinagepourlcsmauxdauantute  quiarriuenr.  Le 
16.  Nouembrc  1567.  ladite  Eglife  &  Prioré  fut 
.  bruflce  parles  Huguenots. 

L'Abbaye  fainér.  Paul  Futfondccau  fauxbourg 
l'an  1090.  entre  l'Abbaye  Iàin£r.  Rcmy  &  la  riuicre 
de  Vannes,&  fîitpremiercmentappellec  fàinccEu- 
genc,  Richer  Archeu,  de  Sens  confiera  l'Egliic 
Tan,  iojï. 

Fondation  ic  t  Atoqe  Sûhltt  Colombe, 
Sainére  Colombcefl  vnc  Abbaye  dcl'Ordrede 
Chczeaubcnoiitptochcla villcdcScns.à  vn  demy 
quartdclicuéou.cnuiron,qui  futautrcfois  du  pue 
Ordre  famâBenoift:  la  croyance  de  quelques  vns 
cil,  qu'vn  Duc  nommé  Aniiot,  baftitfc  fonda  le 
premicrccmonallcrc,où  fc  voit  en  ces  mots,  d'vn 
vieux  manuferit,  Aubertm  dux  Smonum  quiftru- 
x'tt  {Vtfamaefl)  eanebium  ftn&*  Columbd  froft  5e- 
noHat,& cajlellitm  fuum  ded-ffe  in  EccUfiam  aJifcan- 
dam.  VvcniloArchcuefquedcSensdediaprcmiere- 
m_.cn t  cefteEglifccn  l'iionneutde  fainfo  Cro«,& 

'    '         ~      ~~  klefl; 
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le  IcndemaindcU  Dédicace,  illcua  les  corps  fain cle Si 
Colombe,8clàin<£tLoup  Archeuefquede  Sens,  des 
tombeaux  où  ils  cltoient  derrière  le  criceur  de  ladite 
EgUfe:carfain£tLoupeutcnfon.viuanten  fi  gran- 
de reuerenec  ladite  Sainclc,  qui  cftoir  dcGa  morte 
ilyauoit  long  temps  qu'il  voulue  eftre  en  terrépres 
«fie  Vicrgcaprcs  fi  mort.  Cette  Vierge  fouffrît 
lcMartyrc,&  fut  décapitée  fous  l'Empire  d'Aure- 
lian  lej.dcfon  Empire,  d'oùeft  venu,  la  couftu- 
me.que  tous  les  ans  le  iour  dudit  Saine!,  fçauoic 
auxKal.de  'cptembreMonfieur  l' Archeuefquede 
Sens,8i  tous  les  Chanoines  s'aflemblenr  cb  ladite 
Egliiè  Saindte  Colombe,&  y  font  le  diuin  feruice. 
C'cftla  couitume  q'.iis'obferue encore auiourd'hui 
qyàlarriuec  delà  procdfion.  qui  eft,àl'hcuie  de  ta 
grande  Méfie,  les  Religieux  teçoiuent  à  la  grande: 
porte  MoficurrArcheuefque&meflieursdu  Cha- 
pitre, cllans  rcuellus  d'orncmensdcccns ,  &  là  tous- 
ïes.Religieuxafïcmblezàlaporte  auec  leur  Prieur,, 
laificntpafier  le  Clergé  qui  chemine  iufqua.l'Aa- 
tel,6clcfdits  Prieur &c  Religieux  fuiucnt,  &  mef- 
fïciKsduChap.  chantent  le  Tci'pand,yenerandHm, 
lequel  fini  ils  viennent  deuers  lecorps  fainir  Loup, 
cYfebaifenti'vnapresl'autre.Monfieur  l'Archeucf- 
que  tenant  vn  cierge  de  s.liuresen.fes  mains,puisic 
cetebre  la  grande  Meffe  où  mcflieursduChap.  tien- 
nent le  dernier.  L'on  voir  en  ccfteEglife  qui cft  bel- 
le &  grande,  portée  fut  gros  pillicr*  de  pierres  blan- 
chcs,au  milieu delanefjestombcauxdeladirc lain- 
&eColôbe,&àfes  pieds  ccliiy.de  S<  Loup,  où  leurs- 
cendres  ont efté  rapportées  de  derrière  le  chœur, 
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où  ils  furent  premièrement  en  terrez.  Les  oflemens 
font  renfermez  dans  de  grandes  chafc  d'argét  qui 
(on  t  àcoflc  du  maiitre  Au  tel. 

Ladite Eglilcadclong  quatantctixtoifcs  ouen- 
oiton  te  de  large  au  trauetfan  delà  ctoix  quillzt 
toifes[lanef  de  douze,  la  voûte  eft  bien  releuec  dt 
quinze  toifes  de  haut,  &  fut  paracheuee  de  baftrr 
feulement  en  l'an  fixeens  huiO,  les  armes  de  ladite 
Egliiefontdeuxcfoffes  d'atgenten  champd'axur, 
Jcau  milieu  deux  colombes  d'argent  St  ttois  fleurs 
dclysàchaquecoflédcfdites  crolTes. 

En  ladite  Eglife  eft  vnechappcllEdcdicc  en  la  me- 
moite  de  raindtThomas  de  Camotbie.lequel  pen- 
dant fon  exil  en  Ftance ,  demeura  l'efpacc  de  j.ans 
en  ladire  A  bbaye,  en  ladite  Eglife  ell  encotele  corps 
defaind  Flauy  en  Latin  fLuim  qui  futvn  Comte 
PtcilrcdutempsdcfainaLoup.  En  celte  Eglifeell 
vnecliapclleoùe(t»nc  fontaine,  fut  le  bord  dcla- 
quelle  6in6rc  Colombe,  qui  eftoit  Efpagnole  de 
nation  fut  martytifee:  cette  fontaine  eftoit  appel- 
lcclafontaincDaazon.fkyavnbaflin  quiadedia- 
mette  quelques  fept  pieds  &  quelques  poulces. 
DanslesDecreralcs  eft  faidr  mention  des  droits  de 
NoualesquclcsReligieuxde  fainéte  Colombe  ont 
droi£l  depeteeuoirau  tir.de Décimes. 

DuregnedeCharlemaigne.U  yauoit  des  Rcli- 
gieufes  en  celle  Abbaye:  car  vne  Tienne  niepec  y 
eftoit  Religieufc,  c'eft  poutquoy  il  y  fit  de  gtands 
biés,quclqucsautrcsdifent  vnfienncpucu  qui  tut 
Prcuoft  de  celle  maifon. 

L'an  &L  cens  fuient  mis  Se  apportez  en  ladite 
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Eglifclesorfemensdc  fàincl: Thibault  Hermi  te  en  ' 
vncchappclle appelles defon  nom  par  Arnautfon 
frère  qui  en  efloi t  Abbc. 

Pluficurs  infigues  perfonnages  ont  efteen  terrez 
cnladKeEglilc,commc  Richard  du  tempsd'Eudc 
Roy  de  France. 

Et  l'An  neufcciis  vingt  fept  proche  dudit  Ruliard 
Raoul  ton  fils  Ducde  Bourgongne,  vlurpatcurdc 
la  Couronne  de  France, y  futen  terre,  cftant  mort  à 
Auxîrrelediïhuittidmc  des  Kalcndcs  de  Feburier 
9,8.  morh<ti>edicttUriiî\itecïtda  Moine  d'Auxerre 
in  Chrnnolog. 

Y  cft  auïïi  enterre'  Hugues  Comte  de  Paris  dict 
kGraiid,&ibnt  pluficurs  belles  tombes  que  l'on 
ne  peut  lire  pour  leur  antiquité. 

L'an  917,  lelïxicfmedcs  Kalendesdc  Ianuicr  ,1'e-' 
feu  piintaudit  Monaftere,  Bf  fut  toutconfomnic 
lansricnpouuoir  iauucr:  quelque  temps  âpres  elle 
fut  en  partie  reftaurce,  mais  de  longtemps  elle  ne: 
fu-tfcriiiccdemur3ille,quedu temps  d\n  Bertoie 
Preuoft  d'icelleAbbayequilajîtclorrc  &  cnuirorb- 
ncrdcmurailles. 

Le  Pape  Alexandre  I II. confiera  de  nouueau  I'Et 
glife.  Se  font  faits  en  ladite  Eglife  pluficurs  mira- 
clesdignesdercrnarque.L-an  609.  vn  homme  qui 
alloitplanterlccoq  fur  le  clocher,  tomba  du  hauc 
en  bas,  &  fc  tua  roide  mort  :  commc  il  fut  porté' 
pour  mettre  en  terre,  eftanc  enfeueli ,  ainfi  que  le 
PrcÛrc  chantoit,  Initium  fanfk  Exangtlq  fecundurrk 
ifldtt»fM,le  mort  feleua,3;  rcipondit  çîon.i  îj/j;  L'o- 
jMÛKjVna  ictuic  fille  nommee.  Marguerite  portoic 
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S*m-    en  tre /es  bras  vn  petit  cochon,  vn  loup  vint  qui 
hiyarracha.&cftranglaladite  fille,  laquelle  fut  por- 
tée fur  le  tombeau  fainfte  Colombe  où  elle  refufei- 
ta,l'an  6 19.  du  temps  de  S.Loup. 

Vne  autre  femme  qui  depuis  trente  ans  cftoît 
aueuglerecoûuritlaveuedcuaru  Ictombcau  faindt 
Loup.  Vne  autre  femme  tourmentée  du  mal  de 
dents  en  telle  cxtremiré.qu'cllc  en  eftoit  comme  fu- 
rieure,etle  prîiit  dclapoudrcdu  tombeau  dudît  S. 
Loup,  &  s'en  citant  frottée  les  dents,  iamais  elle  n'y 
eut  mal  du  depuis. 

Vne  pofTcdee  fut  guariedeuan  t  fondit  to  mbcau. 

Le  fils  d'Hugues  GouuctneurdcScns  quieftoit 
tombe  en  paraly  fie,  &  auoit  vn  cofte  des  membres 
mort,  là  mcrele  porta  au  tombeau  faînÛ  Loup,  Bc 
lemit  dans  le  cercueil,  cet  enfant  eftant  tombé  en 
grande  pamoifon&fueur, il  tecouutala  fante.A: 
ceflâ  d'eftre  paralytique.  DcsAbbez  de  laindte  Co- 
lombe, ie  ttouuevn  Henry  le  Hardy  qui  trefpafla 
l'an  ijiS.àluy  fucceda  Philippcs, Si  à  Philippcs Tho- 
mas. L'an  1 4 8 iÇ.  eftoit  Abbe  Ichandc  Bletron  Pa- 
rifien,  6i  iceluy  refigna  fadite  Abbayeà  Louis  de 
Melun  Archidiacre  de  Sens. 

L'an  mil  quatre  cens  vingt  &vn,  le  Roy  Henry 
d'Angleterre  par  vne  particulière  deuorion  qu'il 
auoit  à  {ain<5re  Colombe,  fc  tranfportacn  ladite 
Eglifcoùil  fit  dcuoeieufement  fespnetes,  &  fon- 
da quelque  feruice  en  ladite  Eglifc. 

Leij.de  May  1563.  le  Roy  Charles  ncufiefmcfic 
(bncntteeen  la  ville  de  Sens,  &  fut  drclfc  au  coing 
dcl'Eguïcjàinâc Colombe vnethaffaut  magmfi- 
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que,  reticftu  de  tapilTerie  de  velouxà  fleurs  de  lys 
d'or,  où  eftoyent  les  principaux  delà  ville  aucc  les 
clefs,  &  yauoicbonnemufiquc,àlaquclleil  feplai- 
foit  grandement,  delà  ils  amenerenc  en  grand  triô- 
phe  &  folemnite"  le  Roy  en  leur  vi!lc,&  auoient  fait 
forcir  quantité  d'hommes  bien  armez,  &  fur  tout 
s'y  cftoit  rendu  la  NobletTc  dupais  en  tres-bcllc  or- 
donnance de  cheuauxfic  équipages  &  en  grand  nô- 
bre,dequoylcRoy  fut  fart  ioyeux,  &  promit  foi- 
re de  grands  biens  à  ceux  de  Sens.  Meilleurs  de  Sens 
prefentcrentvngrand  vafe  d'argent  d'antiqucou- 
urage  &  bic  cflabouré,  qu'il  receut  pour  tres-agrea- 
ble,  fit  le  mit  en  fon  Cabinet,  comme  vnc  pièce  de 
lîngulicre  remarque. 

Les  Religieux  &  Abbé  de  faindc  Colombe  ont 
erté  autrefois eôfcruateurs  des  droiûs  de  l'Abbaye 
de  Fcrricrcs,  comme  le  remarque  par  vn  accord 
qu'Hugues  Abbé  defainde  Colombe  fit  entrcles 
Religieux  de  Ferrieres  &  le  Cheualier  de  Cheuilly 
&  fes  frères  dédis  liutes,à  charge  Se  condition  que 
lacerrede  Grouloy  ne  deburok  aucun  champ-art: 
maisquepour  les  bois  quife  coupperoient  parle- 
ditfîcurdc  Cheuilly  qu'ils  payeroient  Champart. 
Voicy  ladite  lettre  dcl'an  11,70.  en  Becembtc. 

Omnibus prxfenres  litteras  infpecturis  H.Ab- 
basSc  Priorfam£tTColumb3:,&:Magi(tcr  Philip- 
pus  OrT.  Senonen.  in  Domino  falutem,  Abbas  fit 
Conucntus  Fcrrarîcnfis,c6traVuiUclmumde  Che- 
uilium,  militera  Iofcelinum  &  Hugoncm  fratres 
ci  us  propofuerunt  in  iurecoramnobis  iudicibusà 
Domino  Papa  delegatis,  quodcumujper  terra,  de 
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S»hj.  G-rolctodcquadiutiuslitigaucrant.fuifrcniusiiîir- 
"bitroscompromiffum  &  di£tum  fub  «rta  forma 
"proUtumdi£tifcatrcs contra  fidem  quam  dearbi- 
»  trio  obfcruando  pnicitcranr,  verwcntes  nolcbanc 
warbi[riumobfcruarc,proprer  quoddidti  Abbas,  6t 
»conuencusdcpcrdiiavfqucad  deccm  libras  mcre- 
«ueranc  quaîfibireftituipoftulabanr:  tandem  ipfi  de 
»hac  qucrcla  compo-lucmnc  amicabihter  in  hoc 
j.modo  quodprxdi&a  terra  quam  Abbas,  &  con- 

%  »  uentus  monftraucrant  8i  probarantFcrrarienfiEc- 
l'clcfia;  remauerct.ca  fcilicet  conditions  quod  Ho- 
»fpitesdi(5hi  Vvillcimi  Heorum  fiiccefïores  rem  ta 
jiqnamincodcm  terrirorio  modo  tenent  de  cerro 
»ad  duciraam,  Bc  terragium  poflidebuntj  ta  tarnea 
«quoddifti  hofpkesdiiccnt  apud  Ferrcrias  terra- 
*>gîum  addomumeamerarij  quœeft  inforo  Ferra- 
»  rienfi. Super  hoc  additum  fuit  quod  prarfarihofpi- 
»tes  tcmporcMeftls  quirenttcrragiacorem  tamc- 
»  ranidcciiius  Banlieua terra  efyvtditicur.memorai- 
»  ra:  fi  autem.  terragiator  primo  requifiius  venire 
»•  nolucri^rcquircnteum  fccundô  quod  veniat  :  &  fi. 
»  tuncvenirenolucricrcquifirus,prxfatihorpites  ad- 
n duce iu  terragium.  ad  domum  camerarij  ïupradi- 
»  clam:  verum  camerarius  dixcrit  côs  non  reddi- 
»difïc  légitime  terragium  fupradicîum ,  ipfi  fùpet 
jihocpriitabunrcamcrarioiuramentû.Licc  ampiius. 
»  facere  cenebunt.  Praucrca  prardicti  hofpites  ncmui 
*  de  Groleto  difrumperc  non  prœfument  nid  de 
j>!icentiacamerarii.  Scdfiillud  percamcrariunideru.- 
iipcrint  rupturas  illas  ficut  &  aliain  cerram  addea- 
nraatn  &  terragium  peflidebunt,  &hoc  toturu  de- 
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bct  confirrnari  per  litteras  Abbatis  &  conuentus 
ïcrrarieniîs  hanc  compofitionem  didtus  Came-" 
parias  pro  Abbatc  &  canurntu,  &  di&us  Vuillcl- " 
mus  pro  (e  &  pro  fra  tribus  fuis  promiferunt" 
coram  nobis  fc  firmitcr  obfcruaturos  .   In  cu- 
ius  rcimcmorïam  Se  teftimonium  pnr  fente  car- 
tam  fccirrmsannotari,5tfigillorum  veftrorum  mu-  ' 
nimincroborari.  Aitum  Ànno  gratia-  m.  ce.  fex-' 
todecîmo  Menfe  Dcccmbri,  aucc  trois  féaux  en 
lacs  de  foye  vctde  &  rouge. 

Le  Monaftercde  (aindc  Colombe  a  eCWbmflc^^* 
quatre  foison  dîners  temps,  &  notamment  au  teps  fitMt*y 
du  Prince  de  Conde,  il  y  aenuiron  foixâtecinqans, 
l'Eglifc  fut  bruflec  par  fes  foldats.  Cinq  groiTes 
cloches  fie  du  meilleur  fon  de  tout  le  pays  furent 
fondues,  le  Cloiftre  bien  voutc'  comme  il  fc  void 
encore  parles  vertiges,  le  dortoir  &  le  logis  Abba- 
cial,  &  autres  baftimens  delà  matfon  furent  aufli 
brûliez. 

Les  fain&s  reliquaires  quifontà  prefent  enl'E- 
gHfèdccc  Monafterc,  font  premièrement  le  corps 
de  faintîc  Colombe  Vierge  Martyrc,fillcd'vn  R.oy 
d'Efpigne,  enchafledans  vncchaflè  d'argent ,  faitte 
par(ain#Eloy,ainfï  qu'il  cil  porteen  la  vie,le  corps 
de  S.  Loup  A  rchcucfquc  de  Scns.grandcmcnt  récla- 
me Si  rcucre.  ■    i  .,  ■  . 

Fondation  des  Perts  Capucins. 

EsIeRegnedu  Roy  Henry  troificfmc,  Mef-j:™^* 
fleurs  de  Sens  receurent  des  lettres  de  com-  ttm*l 
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»S».s.  mandement  de  fadite  Maielré  de  receuoir  cm  leût 
ville  les  Pères  Capucins  pour  les  confidetatiôns  ver- 
tueulès  portées  en  «celles  lettres,  toutefois  les  guer- 
resciuilcscftansallu  mecs  par  toute  la  France  ils  ne 
peurcnts'agrandir.nyprocurcr  d'eftre  reçois  en  la 
villedeSensiufques  en  l'an  1617.  qu'ils  obtinrent 
dnR.oyL.ouys  le  Iufte,lctrres  patentes  du  lO.Aouft, 
par  lesquelles, fuiuant  &  conformément  à  celles  de 
Hiiiry  lII.ileommandcauMaire&  Ekheuinsd* 
lavillede  Sensdercccuoir  lefdits  Pères  Capucins. 

Monficur  de  Ncuers  Gouuemeurdeladire  ville, 
fie  villes  adiacentes ,  fupplia  tout  le  corps  de  ladite 
ville, de  fauoriferàcétcftabliflement,  tir  quoyfa- 
lutdc  nouueau  que  les  Pères  Capucins  obtinrent 
lettres  de  fa  Maicfté  du  troificfme  lanuicr  1 6 1 8.  par 
lcfquellcsilncvcut  que  l'eftablinement  des  Pcies 
Penitcnsempcfchcccluy  des  Pères  Capucins:  pont- 
ce  en  la  première  aflemblce  de  ville,  leldits  Pères  Ca- 
pucins furent  leceus. 

L'an  1 S 10.  le  Roy  donna  de  nouuclles  pa  ten  tes 
du  cinquicfmc  May.  aufquelles  fousfignerent  8t 
s'accordèrent  plus  de  cînqccnsdeshabitans. 

Monficur  l'Archeucfqucaulu  leur  donna  lettres 
depcrmiihondc  s'introduire  où  bon  leur  fcmble- 
roiten  fondit  Archeuefché,àcondition  qu'ils  affi- 
freroientaux  procédions  générales.  Lcquatrîefrae 
de  Iuillcr  lin,  monficur  de  Tranquet  Licutcnât 
gênerai ,  ordonna  que  les  Pcres  Capucins  plante- 
roientIcurCroixle13.de  luin,  àceplantemcntde 
Croixalïifterenr  monficur  de  Proucnchcrcs  grand 
Vicaire  6c  Treforicr  del'Eglife  de  Sens,  le  fiege  eflât 
vacant. 
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vacant,  &  toute  la  ville  delborda  pour  voir  ceftc  ce- S 
Fcmo  nie- 
Le  iS.haote&illuftre  Princcflc  Charlotte  Ca- 
therinedeia  Trimoùillc,  femme  de  haut  &  [tes- 
illuflre  PrinceHenry  de  Bourbon,  premier  Prince 
du  fang.mit  b  première  pierre  de  l'Eglifc,  où  afli- 
fterent  plus  de  quatl^millehabttans. 

Parauant  que  reccuoirlerdits  Pcres  Capucins,les 
habitans  lesobligerent  de  confcfler,ce  qu'ils  pro- 
mirent files  contenions  ciroyent  entiercmentne- 
cciïiires,  &,ians  preiudicier  aux  autres  Ecclefiafti- 
ques,  &  fous  la  bonne  voîonredeleur  gênerai,  qui 
aie  pouuoirdelcur  permettre  d'entendre  les  Con- 
fcflions.. 

Lepremierqui  fut  enuoyc  pour  celte  Introdu- 
ction fut  leR..  P.  Henry  de  la  Grange  de  Palcfeau,. 
lequel  par  fes  dcuo  tes -prédications  attiraà  foy  tous 
les  cœurs  des  habitansje  premier  en  ter  rc  au  lieu  où , 
ilt  plantée lacroixeft  leR.  P.  VÎÛord'Eurcux. 

De  ttpendHëdu  BatUtdge  &■ ftegePrefiiUUc  Sens. 

LE  Bailliage  de  Sens  eft  vn  des- quatre  anciens. 
Bailliages  de  Priée,  compofe  autrefois  de  ecluy 
dcTroye.où  encore  le  Bailly  de  Sens  afonfiegc,&: 
y  cxcrcclufticcCeluyde  Melunde  ccluy  d'Auxer- 
re,  &'auoit  Ton  eftenduë  depuis  Loyte  d'vn  co- 
ftede  Gycniufquesau  Duchede  Lorraine,  y  com- 
pris la  Duché& pairie  de  Langrcs  païs  du  Baflîgny 
&  Duchédc  Bar  lcDuc,dont  encorcàprefentiouir.: 
ledit  B_ailly/:deScns.. 
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Ledit  Bailly  de  Sens  tient  trois  fois  l'an  fesgran- 
desaflifes  de  huiûiours  chacun,  fçauoîr  le  premier 
Lundyd'aprcslaTouflainft,  des  Brandons,  Se  S. 
Barnabe, au fquell es  cous  les  officiers  de  lufticc,  au 
dedansduBailliageafliftent.  Le  Roy  cft  fonde  en 
ccdroiclcontrctouslcs  Seigneurs  hauts  Iufticiers, 
&lcs  fubiersdu  Roy  au  deda^Hudit  Bailliage  iouïf- 
fentdecepriuilcgcdcfaircappellercn  première  in- 
ftanccpacdeuaiu  le  Bailly  toutes  fortes  deperfon- 
nes. 

Les  luges  Royaux dudit  Bailliage  &  rousautres 
officiers  y  doibuent  comparicion. 

Le  Bailly  de  Sensa  encore  autres  aflilès,  que  l'on 
appelle  cômune'menraflifesdeToncrois,  el  quelles 
le  Roy  Se  fesfubicts  ont  pareil  priuilegc,  qu'aucu- 
ne caufencs'appelle  pendant  toutes  lefditcsailîfes 
Toncrois,quccclledvi  pa'fïdcToncrois  Se  autres 
adiacens, nuques  au  nombre  de  plus  de  deux  cens 
villes  que  villages. 

Le  Bailly  de  Sens  cognoift  en  tout  tempsderou- 
tes  caufesdcceuxquis'aduouentbourgeoisduRoy 
en  toute  l'cftcndne  de  fon  Bailliage,  de  ce  le  Roy  cft 
enpoffefîion,  &  fes  Officiers  iouïflcnttouslesans, 
les  droits  de  Bourgcoific  s'adiugcnt,  &  le  Recep- 
ueurdu  Domaine  en  rend  compte  rous  les  ans  à  la 
chambredes  Comptes:  Se  pour  ce  qui  conccrncle 
criminel, non  feulement  pendant  lefdns  trois  gran- 
des aififes  du  Bailliage,  ledit  Bailly  iou'it  de  pareil 
priuilegc,  mais  mefmehorslefditesaflifes,àprcuen- 
tion  fur  tous  les  Officiers  des  hauts  Iufticiers,  en 
toute  l'cftéduc  dudit  Bailliage, dccciouiftlc  Lieu- 
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tenant  Criminel .  Et  afin  cjuc  l'on  recognoilTeS 

S lus  certainement  l'cftenduï  ancienne  dudic  Bail- 
age,  iecollige  àmonpouuoîr  de  toutes  les  mai- 
fons  Se  retors  Ecdcfiaftiquesquicnfuiuentlcs  pri- 
uileges.Sc gardes  gardiennes defcjucllcs  ilsiouïiTent 
denerecognoiftreaurreiuge,  cane  en  démandant 
que  defr'cndanr  au  ciuil  ou  criminel,  que  ledit  Bailly^ 
de  Sens,  pourraifondequoy  le  R.oy  fie  fes  Offi- 
ciers  iouyltcnr  encore  auiourd'huy  en  vertu  des 
Chartres  obtenues,  &desarrcfh  rendus,  fçauoir. 

Premièrement  monficur  l'A rcheuefqucde Sens, 
tanr  pour  fa  perfonne  que  pour  tout  ce  qui  dépend 
defon  Atchcuefché,  mettra  pour  l'Abbaye  làinû 
Iehan  annexe  audit  Archcuefché. 

Les  Doyen  &  Chapitre  de  Saistûm  in  cjpitcqua 
in  me  m  bris. 

Le  Chapitre  fainft  Pierre deTroyc. 
L'AbbayefaindtPicrrele  Vif  icz  Sens. 
L' Abbaye  fainâRcmy  lez  Sento 
L'Abbaye  fruncte  Colombe. 
L'Abbaye  fain&  Iean.  [ 
Les  Celctlins  de  Sens! 
L'HoftclDicu  de  Sens. 
Le  Prieur  noftrc  Dame  du  Charmer. 
Le  Prieur  faîndl  Sauueur  lez  Sens. 
L'Abbaye  fain  £1  Paul  lez  Sens. 
L'Abbaye  de  Ferricres, 
L'Abbaye  des  Efchatlii. 
L'Hofpiiallcz  ponts  de  loignyJ 
LePrieurdc  Ioigny. 
L'Abbaye  DanJeçis, 
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L'Abbaye  de  la  Pommeroyc. 

Le  Chapitre  de  Chablies. 

L'Abbaye  fainftEfmedcPomigny. 

L'Abbaye  deDïlo. 

L'Abbaye  de  Vauluyfanr. 

L'Abbaye  faindt  Michel  fur  Tonnerre^ 

L'Hofptcal  deTonnerre. 

L'Abbaycdc  Mofefmc. 

L'AbbaycdeQiiienzicn  Tonnerrois. 

L'Abbaycdc  Molefmcla  Foffc. 

L'Abbaye  fain£t  Seucrin  de  Chaftcaulartdon. 

Le  Prieur  Saindr  André  dudir  lieu. 

Le  Prieur  du  Conucnc  de  la  Chartreux  du  Val 
Profond. 

L'Abbaye fain£t  Marian  d'Auxerre. 

Les  Chapitres  des  Eglifes  Collégiales  de  Bray  fur 
Seine,Brinon  l'Archeuefquc ,  6c  fain&  Iulicn  du 
Saultfe  autres. 

VilleneufucleRoy  eftoitiadis  vne  petite  villette 

3ue  le  Roy  auoit  tait  baftir,à  deux  bonnes  lieues  & 
:mie  de  la  ville  de  Sens.pour  y  mettre  les  Lépreux 
en  vn  grand  Hofpital  qu'il  auoir  fait  conftruire 
pour  ce  iubic&.Sc  cftoit  permis  aux  tuifsde  France 
deviureen  libcrtédcleur  religion  en  cette  villette,  à 
Sens  cfl:  encore  vn  lieu  que  l'on  appelle  le  Cimetière 
des  lutfs,  mais  ledircimetierei  la  requefte  du  Pape 
Eugène  III.  furdefmoly,  &  les  luifs  chaffez  dudit 
lieudeVillencufueleRoy. 

Le  village  de  Mallcy  à  vne  lieué'dela  ville  de  Sés, 
eft  vne  terre  appartenante  à  monfteur  l'Archcucf- 
quedeSens:  c'eft  vncraaifon  de  grande cftciidue,& 
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ilyavnparc  deplusdcmilarpens  de  bois  de  haute  s*"*- 
fiiftaye  au  milieu  des  iardins  de  cefte  (cigneurie, 
fiaift  d'vnc  fontaine  vn  ruifleau  qui  fait  plufieurs 
eftangs,&fait  moiidrequantitédcmoulins,  para- 
uant  que  fè  defeharger  dans  lariuicrcd'Yorinc,  à 
fçâuoirà  vne  lieue  de  fafource. 

Ccfutcnla  ville  de  Sens  que  le  Pape  Alexandre 
III.  voulue  fetourner  quelques  mois  au  retour  du 
ConcitedeToursi'ande Salut  n6j.fouslc  Règne 
du  Roy  Louystelcuncicaufcdcla  beauté  de  celle 
ville  Métropolitaine  fort  fertile,  dit  Guillaume  de 
NerbtigcienBarouîus  en  cet  an. 


Priaileges  cônceieç  à  ceux  de  U  Mille  de  Sent 
far  le  B^y  Henry  quatriefinr. 

LE  Roy  Hency  quatriefme  en  rccognoiflànce 
de  la  fidélité  des  habicans  de  la  ville  de  Sens, 
pourles  maintenir  en  fapcoteûion,  après  la  fin  des 
guerres  duiles,il  leur  donna  pluficurspriuiteges  par 
'  tadeclaration  qu'il  en  fit  l'an  1594.  dont  voicy  le 
fommairedss  articles  cyaprc^dcclarés. 

Premièrement,  qu 'enla ville  Se  fauxboutgsdcla 
ville  de  Sens,  ne  le  feraaucun  exercice  de  la  Religion 
prétendue  Reformée. 

Sccondemen t il deTckargealcs  EcclcGaltiqucs de 
.tout  ce  qu'ils  pouuoicnt  debuoir  du  pafle  dcsDe- 
'  cimes. 

Ticroement  il  confirma  tous  les  Prîuilcgcs/ran- 
cttifes,  libcicez,  immunités  à  eux  concédez  pat  Us 
'     RRrr  lij 
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Si'k't.    Rois  fcs  predcceflèurs. 

4.  11  remit  toutcc  que  ladite  ville  debuoit  des  tail- 
les, importions  &  fubfides  àcaufe  des  guerres,  Se 
permirde  rapporter  tout  ce  qu'ils  auroyent  payé, 
contrcccuxquil'auroient  teccu  pendant  les  trou- 
bles. 

5.  Leur  donnecinq  fols  à  prendre  fur  chaque  muid 
devin  dLiranrl'efpacede  troisans. Cet  Edict  cft  h- 
gne  Potier,  &  fut  eiiregiitréen  la  Chambre  des  Co- 
ptes le  6.  May  l'an  futdit. 


CaUTUnty  &■  de  fcs  Antiqu'utX^ 

Comte  isSaHS  ^  vRTit  N  a  T  cft  vne petite  villetrc  8c 
mï-  ll^SSaie  Comte  fort  ancien:  quelques  vnsdupaïs 
^H^ttS  eftimét  qu'elleaeftédcstc  temps  des  guer- 
res dclules  Ccfarcs  Gaules,  8c  monflrentlcs vieux 
veftiges  en  la  vieille  ville,  qui  eft  la  bailc,  dont  les 
murailles  font  baignées  par  le  pied  de  la  riuierc  de 
Clairy.  Ccfte  ville  donques  eft  dmifee  en  haute  8c 
UvfStJ'  DaTcï  8c  cft  fur  vne  colline  afiei  relcuce,  en  la  ville 
Cntm*f.  haute  cft  le  chaftcati  des  Comtesde  Court enay:  n'y 
a  pas  encore  long  temps,  que  fouillant  près  des 
fondeinensdes  murailles delaville  baffe  qucfùrcnt 
trouucesdcspicccsd'argcnt,  qui  auoicnr  imprime 
d'vn  coftévncmenoite,8cdcrautrevnecroix,  qui 
font  des  monoyes  que  S,  Louys  fit  forger,  pour 
refmoignagc  qu'en  sô  voyage  de  la  Terre  (àinâsil 
auoit  elle  mal  trai&é  8c  cruellement  trahi. 

Ce  qui  cft  bien  de  remarquable  en  ladite  ville  de 


Comtenay  font  les  haycs  appellces  de  Courtenay,  c 
qui  commencent  en  !a  parroi/Te  de  Montcorbon, 
/Jtretourncnt  à&incl  Martin  de  Dourdô.  Adeut 
Heuesde  Courtenay  &  dudic  Heu  àSauigny,  &dc 
làà(ainftHilaire,&  à  Chante-coq,  &  ont  de  tour 
fepe  lieues,  Ci  en  leur  totalité',  on  didtqu'cllcscon- 
tienét  quatorze  mil  quarorzeccsquatorie vingts 
&  quatorzearpens  de  bois. 

Le  Patfondelaparroiflcquicftbaftie  aux  faux- 
bourgseftfoinift  Pierre,  il  y  a  encorerEglifcnoftrc 
DaraeenlavillcbalTeoùilyaeudcs  Chanoines,  fie 
releucde  Femeres,côme  Genêt  Aduocat  l'a  remar- 
quc.&yaritresaii'Abbaye.DuRegne  de  Charles 
VII. les  Anglois  prirent  Courtcnay,& la  ruinèrent 
prcfquedc  Fonds  en  comble. 

Que  cette  ville  n'ait  elle  bien  forte,  Alton  fils 
d'vn  Chaftclain  de  Chafteau-Renart  la  fortifia  fous 
le  règne  du  Roy,  au  récit  d'AymoniusenfonHi; 
ftoirc  de  France. 

Fondation  des  Verts  Penittns  du  tiers  Ordre 
fainÛ  François  en  la  Ville  de  Courtenay. 

L'an  1616.  lepremier  iourde  lanuier,  les  habi- 
tans  de  la  ville  de  Courtenay  déliras  le  iàlur  de  leurs 
amcs&d'eftrc  confolez,  tant  en  l'cftac  de  maladie 
que  de  fonce ,  par  laprefcncc  Gcafliftancedc  quel- 
ques pieux  Oc  deuots  Religieux ,  firent  alïèmblee 
générale  fous  l'audionce  du  Bailly  Mailtrc  Claude 
&  du  Lieu  tenat  Claude  Bridcron,&  dcMailtrc  Iac- 
ques  le  Fcburc  Procureur  fifeal^qui  d' yn  commun 
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contentement  refolurent  appcllcr  en  leur  ville  des 
Religieux  du  liées  Ordre  faillit  François,  dt  la  re- 
fbtmation  &  congrégation  Gallicane,  pourceils. 
prîcrendePereAriene,  grand  Prédicateur,  de  leur 
donner  quelques  frères  de  leur  Ordre.-  Se  conti- 
nuèrent leur  requefte au  R,.  P.Ancanin,gardiécnla 
ville  de  S  es,  lequel  accepta  pour  leur  Ordre  ces  offres 
&  bônes  volontcz,  Se  du  depuis  monfieiir  l'Arche- 
uefquedcSensenuoya  monficur  du  Pis  fori  grand 
Vicaire  pour  faire  plan  ter  la  Croix  en  vnc  placcqui 
eften  la  ville  haute  refpondant  fur  la  place  publi- 
que. L'année  fuiuante  11(17.  Meffire  Anthoine  dG 
Boullinuillicrs  Comte  de  Courrenay  pofa  la  pre- 
mière picrredcleur  Dortoir. 

En  la  ville  de  Coutcenay  fe  fait  annuellement 
vnc  au  moine  générale,  à  tous  les  pauures  qui  s'y 
trouuentau  iour  de Carcfme prenant,  dont lefuo- 
iet  de  la  fondation  cir,d'vn  nommcBerrclothoftc- 
licr  dudir lieu,  quîfe  promenant  rrouua  vne  bou- 
gée te,  où  il  y  auoit  grande  quantité  d'argent,  Scàt: 
papicrsdegrandeconfcquence  qu'vn  Gumihom- 
me  auoit  laine  tomber.  Ce  Gentilhomme  quel- 
ques moisapres  vint  à  Courtcnay,  où  s'enquerans 
de(âbougette,Bcrtcloteitantprcferit,illuy  demi- 
da  ccqu'il  vouloir  donner  pourrecouurcr  fa  bou- 
gette,  l'autre  dit  qu'il  donneroit  tout  l'argent, 
pourueu  quel'on  luy.  rcndilt  les  papiers,  ce  qui  fuc 
faitain{],&  Bcrrclot  eutl'argenr,  mais  citant  mort 
fanscntûns,  par tellament  il  fit  celcgs  dc  donner 
laumofne  à. tous  les  pauures  à  ce  lour  de  Carcf- 
me pretunt,  pour  la  .mémoire,  tant  de  luy  que. 

dù.Gen- 
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du  Gentilhomme,.  &  pour  prier  Dieu  pour  eux,  il  Court»,, 
donnadeplusatousles  officiers  àceiourvn  feftin, 
&à  touslesGentilshômcs  paiTans,qui  veulent  met- 
tre piedà  terre  vne  fois  àboire.. 

L'origine  Je  U  fret-noble  &■  illuftre  maifon  des  Bo#- 
lainuilliert  Comtes  de  Courttnay. 

LA  maifon  de  Boulainuilliersauiourd'huy  Com- 
te de  Courtcnay ,  cft  defeendue  des  Rois  de 
Hongrie,  clhntarriueque  l'an  mil  deux,  cens  foi- 
xante  Se  dixfepr,  vn  Roy  d'Hongrie  ayant  delaifle 
aprcsfontrefpasdeuxenfinsmaflcs,  fart  petits  & 
tendres  d'aage,  qu'ils  eftoient  encoredans  les  bras, 
dcleurnourrice:  Ce  pourquoy  leur  onde  printla 
Régence  du  Royaume,  &en  finl'vfurpa,  &  tesea 
ftuftra,  les  ayant  fait  mener  tous  icuncs  en  France 
pour  les  y  faire  inltruirc,  il  leur  donnoit  certaine 
pcnfîon.qu'ilsculTenrdcqiioy  paltcr  les  plus  diffi- 
ciles necefficez  de  leur  vie.  Maisd  autre  coite  il  mit. 
telordrcdanslc  Royaume,  queiamais  ilsnepeuf- 
fcncreueniràlcur  Royaume,  de  forte  qu'iccuxen- 
fàns  eftans  deuenus  à  l'aage  viril,  ils  s'allièrent  cr* 
Francc.refolusd'y  faire  leur  demeure.  L'aifné  print 
en  mariage  vne  filievniquedclamaifondcBouIain- 
HilUcrs  qui  cftoir  trcs-riche,  à  la  charge  qu'il  en. 
prendroie  le  nom,ce  qu'il  fift  ,  mais  il  garda-  rouf- 
iours  Icsarmcsdcfespredcecflcurs  Rois  d'Hongrie 
quifontàhuic>fàces,quarrc  d'argent  &  quatre  de 
guculcj  comme  elles  fevoyenr  en  vne  bien  antique 
«piranha  qui  cil  ellcuca £ur  l'amel.de  la.  chappellt 
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''■defdits  Coincez  de  Courtenay  en  l'Eglifc  paro- 
chiale  denoftrc  DimeduditlieUjOÙ  fc  voycnrlcf- 
'dites  armes  que  deiTus,aucc  vne  petite  Couronne 
audeflus  du  timbre,  où  s'eJlcucnt  douze  (àuuages 
pourmarqucdeleurRoyauté,  &  qu'ils  font  de  la 
Royal  le  maifoH.d'Hongric,voicy  céc  Epiuphe. 

ty?„/Tfi», 

ImmaïuTam  ntcefittattm 
BonaVerbacum  fîoribtif, 
Et  lacrymuU  fundtto , 
Inulter  f  ios  £r  imfohtoi 
Muncs  nt  tntnfgrcditor. 

'  Pignaquidem  vixerac,  quiquam  diutîiïimc  viue- 
rec  fipararequarraSjcIcdiorillaGabriella  Bouïain- 
uiilera  virgo  imprimis  nobiliffima,  ftudiofiflima, 

(j  incegcrrimaPhilippideBoulainuillicrs,  &  Frâcifcs 
d'Anjoaalrcrius  ex  an  ciquiflimis  &  gloriofiflimis 

(  Hungaria:  regibus  editi  alcerius  ex  infigni  fangui- 
ne,  ac  fie  ex  Regio  Francorum  ftipiteprogenira  fi- 
lia,  qui  cûpropemodum  omni  Ôccorporis&ani- 
mi docibus  pr.r dtcifluna  in  xutis  pene  liminc  to- 
nus vîta;  admarurumvfqucobitum  fi HcuifTct trâ- 
figundx  varium  &  admirandum  quoddam  fpeci- 
mc  codes dediftec.  Cum  forris  & muieti patris Co- 
mitis  illius  Dammarcini  primi  Francis  comilïs 
equitisaurati,  roc  rébus  elarilfimi  ducis,  qui  dum 
Pctonâ  Vrbeminrcgni  finibus  obfelTam  itrenuif- 
fime  cucretuc  in  çucri  bellicîsartibus  erroflaruens 
6c  cumulis  obrucus  interne  inuifum  6c  calami-. 
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touimfatii  cûpiamatrc,piîfqueftatribus  aliquor  ft' 
annosruliflct,  cura  matrcm  dcniquc  poftaliqucx!  {{ 
"tempusfibi  adcptumluxiflct.morbo  correptâance(t 
annos,ante  datam  cuipiam  coniugi  dcxreram  de-  (< 
fpedto  fortircr  forris  humana:  ludibrio,  rite  ac  fec-  „ 
licitervixerat.obiuiranno  iji*.  fpoliisCorriniad  « 
pofitus  vcriufque  parentis  viam  in  cœlum  fi  tuta,  „ 
adfui  nominismcmGriâinrcrmortalcsconferuan-  „ 
dàmiuftis  ricibus  perfolurismeritorum-  &  frater-  , 
a&  pictacis  ergo.  Renatus  Boulainuillicr  Falcam-  ({ 
bergia?  CortiuiaciqucComcsfratri  pienc.  mortis 
cuinlacrymis. 

Entre  les  Chartres  de  noftrc  Abbaye ,  nous  en 
trouuonsvncd'vn  accord  cjui  fut  fait  entre  ooltre 
Abbé  ôiConuent  de  lors,  pour  les  bornes  de  nos 
hcritages,&dcceuxduComtede  Courtenay,  qui 
citoit  fehan  de  Chabanes  de  l'an  mil  quarte  cens 
quatre  vingt  dix,vcrifiéen  Parlcmentlc14.dc  May 
audit  an. 

En  l'année  mil  cinq  cens  foixante  &  dixfept, 
Charles  de  Boulaitiuilliers  cfpouia  Catherine  de 
Hauart,  niepeedu  Ducdc  Nomphor  AngloiSjd'o.ù 
les  Boulîinuilliersontprinsen  leurs  armes 'vn  cfchi- 
qu  ter  d'azur  &id'or,&en  fecodes  nopccslcdit  Char- 
les efpouzaSiifanncdc  Bourbon,  fille  de  Louysdc 
Bourbon,à  caufede  laquelle  pat  alliance  lcfdits  de 
Boullainuillicrs  portent  en  leurs  armes  trois  fleurs 
dclisbirreesen  ctump.d'azur, laquelle  Sulanne  en 
premières  nopcesauoitcfpouze  lchide  Chabanes.,, 
dont  elle  eut  Amtiokictte  &  Auoye,[aqucllc  doa?- 
wWatluc.&.iiois.FoireSj. 

SlSss  4gj 


fiSS       HlSTOiRI  EV  G  ASTI  WOH, 

Anthoinettcfutmariecauec  Renéd'Anjou,dôt 
etrifTu  Nicolas  d'Anjou  qui  cfpou'a  Gabricllc  de 
Maruil  dontferoityffii  René  d'Anjou  qui  FutMai- 
rc  auec  feu  monfîeur  de  Montpenfier,  père  dudit 
Charles.  DeCatherineHauart  eftyfTu  Philippesde 
Boulainuilliers  qui  cfpoufa  Dame  Françoifc  d'An- 
jou fillcdudic  René  d'Anjoiij&d'Anthoincttede 
Chabanes.aprcsauoireftémiriceenpremicrenop- 
eesau  ficurde  la  Tri  ma  utile',  appelle  le  Cheualict 
fans reprochc.&mariagcfaifaru entre  kfdits  Phi- 
lippes  &  Françoifc  AuoyedcChabines  f<rur  de  la- 
dire  Anthoinett  e,  fie  donation  du  Comté  de  Dap- 
matein,du  Comté  de  Courtenay,des  Baromiies  de 
Pouffy  &  ChampinelIe,enconlcqucncc  dequoy  le 
ComccdeCourccnayeucvn  partage  du  Duché  de 
fainÛ  Forgeau  donr  cfl  yflu  encore  Philippcs  de 
Boulainuilliers  perc  d'Anthoine  à  preienr  Comte 
dudit  Courtenay.quin'aqu'vne fille  vmque,  qui 
efpouféMcflire  Charles  de  Ramburc  fon  coufin, 
Chcualier  des  deux  Ordres  du  Roy,  Maiftre  de 
Camp  ôc  Gouuerncur  du  païs  de  Crelois ,  &  de  la 
Citadelle  de  Dourlans,  Seigneur  autant  plein  de 
gloire  &  honneur  qu'aucun  de  te  temps. 

Ot  venonsau  puifné  du  Roy  d'Hongrie,  il  eut 
patcillementallianceen  France,  &  cfpoufa  vne fille 
delà maifondcCrouy&  de  Rcnty , lefqueisdcui 
nomsnefont  Scncdenottent  qu'vnc  mefmcmai- 
fon.dont  il  print  encore  le  nom  fans  quitter  les 
armes  d'Hongrie,non  plus  que  fon  fils  aifné,  dont 
eftylTu  Ichandc  Crouy  8c  de  Rcnty  fgrand  Maiftre 
deFrâccflc  Gouucrncur  General dePicardiecn l'an 
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îjél.IousleRegnede  Louysvnzicfme.en  l'abfcn- 
ccdc  Meflire  An choinc  de  Chabanncs  fon  coufin, 
lorsprifonnier  à  Paris,  lequel  eft  decedd  en  ladite 
chargeenvnvoyagequ'il  ne  en  fon  pais  de  Bour- 
gongne,comtnci'apprensd'vn  vieil  manufcrir,qui 
traitrede  tous  les  grands  Maift  tes  de  Francc.quï  ont 
cfté  iamaiï  en  France,  iufqucs  à  Meffite  Anne  de 
Montmorency.  Leditlehan  de  Crouyauoit  pour 
feiarmes  trois  barres  d'argent,  8t  trois  dcgueulte 
e(caitel!ees,troisdouloircs entourées  degueulle.cn 
champ  d'argent,  &futlc  premier  en  France  qui  ef- 
cartcla  fes  armes,  Siferematque  dans  le  fufiiit  ma- 
nufcrîpt  comme  Anthoine  de  Crouy  fécond  Hit 
dudit  khan  de  Crouy  &  de  lehan  de  Craon ,  fut 
auffi  grand  Maiftrc  de  France,  par  le  moyen  du  Duc 
Philîppes  de  Bourgongne,  Se  grand  Chambellan 
dudit  Duc  en  l'année  1466.  fcauoitfes  armes  d'ar- 
gent à  trois  faces  degueulle efcarteleesd'argentSc 
trois  doloircs  cî  tonnées  de  gueule  à  la  bordure  en- 
greflee  d'azur  fur  le  tour, dont  eft  yiTu  cette  Illuftre 
niaifon  de  Crouy  Prince  es  païs  Bas. 

Sain  fi  HiUire  proche  Courtenay, 
Le  village  de  fainû  Hilaireeftà  vnebonnelieuc 
de  Courtenay,  où  il  y  a  vn  Priore  di£l  de  faind  Là- 
dry,  TEglifc  eft  dedice  àl'honneut  dudit  fainflfii  de 
la  Vierge, &fontaufli  en  ladite  Eglifcdcux  chap- 
pelles.dont  l'vnccli  dedice  à  iaindtc  Vcnifc ,  6c  l'au- 
treàlâintt  Potcntian,  vis  à  vis  Le  maiftre  Autel  eft 
vne  grande  tombe,  où  eft  eferit  autour:  Cy  gift  ve- 
ncrablc&difcrctccpcifonncLouys  delà  Hure  vi- 
SSss  ïij 


«50     HlSTO  IR  E     D  V  GASTlNÙI!, 
Couran.  uaatArcliiducccdc  Prouins  8e Chanoine  de  Sctu^ 
Prieur  du  Prioréde  Landry  qui  trefpalTa  le  dixhui- 
fliefrac  Octobre  ijig.fcsarmos  font  vnc  hure  de 

fanglicr. 

Le  Prieur d'aprefenceft  monfieur  Chappuis  Se^ 
cretairedes  fortifications,  Panfien. 

Le  fondateur  de  cePtiorefut  vn  Boudouyndc 
Courtcnay  Empereur,il  eft  del'Ofdre  CtmcT:  Be- 
noift.S;  defpcndanrdefainc"t  Pierre  le  Vif  deSem 
ikyi  pour  Reliques  le  paleron  entier  de  (àinûc 
Venife. 

A  quclquesdcux  lieues  ou  enuiron  de  Courtenay 
çft  vnc  chappclle  nouueilemcnt  baflie  par  mailtrc 
André  Brune  Curcd'HernouiUe,acdcdié  en  l'hon- 
neur du  fainct  Sepulchre,  ouila  eftéen  Hierufalcm, 
&  1  adorée  dVncKkue  toutes  les  fcpmaincs.;  ce  fut 
le  Perc  AntoninduticrsOrdrcfainctFr«insoiïqui 
labenifl:  par  penniflion  de  monlicur  l'Archcuet 
que  de  Sens  le  15.  May  11(17. 

MO  N  T  A  L  L  JN. 
MontallanelLvn  Chaftcau  dcplaiiîr.à  vnclicucau 
plus  de  Courtcnay  ,  Ceux  de  celte  rnaifon  i 'appel - 
loiétiadis  feulement  Talan ,  Se tirent  leuroriginc 
d'vn  Chiftcau  ainfi  nommé. Maisaprcs  la  mort  du 
Duclchâde  rJourgongnc.quifut  tue  à  Motereau, 
Philippcsdc  Villctliaftcl  (leur  de  Talan  .dcdefplai- 
fir  tomba  en  vne  grade  maladie,  &  fefiourna  pour 
fe  faire  guarirà  Biay  fur  Seine.,  fit.  puis  changeant 
d'air  il  le  fit  porter  au  chafteau  de  Courtcnay,  ayant 
iccouuers  fa  lancé,  il  voulut  fe  réciter  -1  Ion  p.'.is 
Oaul,  où  il  ijiQit.de  grands  biens,  nui)  Jy.onfiwç 


Livre  Qvat  riïsme;  fyi 
VArchcuefqucdc  Rheimsqui  l'affciftionnoitle  lift  c°w>- 
dcmcurcrpresde  luy  quelque  [emps,&  leprefenta 
auRoyjlequellcprintcnaiîedion  ,  &  l'ayant  co- 
gnu  homniecntcnduauxarmes,Sc  en  plusieurs  bô- 
neschafes,  comme  ecluy  qui  auoit  acquis  par  !c 
patTégrande  réputation  au  feruicc  de  fon  Maiftre, 
eaplufteurs  batailles,fieges &  rencontres.  Le  Roy 
pour  affermir  dauantage  fa  bonne  volonté  à  lefcr- 
uît  fidellement,  luy  donna'  vn  régiment  pour  al- 
ler aflieger  Monulan  près  Courrenay,  qui  eftoit 
vn  fort,  où  quelques  troupes  d'Ariglois  s'eftoient 
retirez,  Se  fe  deitendoient  courageufement.  Ledit 
ficurTalan  les  preiTa  de  II  près,  qu'il  ies  contraignit 
venirà  compétition,  de  forte  que'les  Anglois  quit- 
tèrent laplacc,  qui  auoiteftéfurieufemenr  baiiie,& 
demeuroit  prefque  t ou tedemolie. Ledit  fieur  Talâ 
demanda  ce  fort  en  tel  eftat  qu'il  eftoit  au  Roy,Ie- 
qudluyrcfufà,  luy  difantquc  ce  fort  eftoit  ruiné-, 
6c  qu'il  luy  vouloit  mieux  donner:  mais  comme  il 
luy  fut  demander  de  rechef,  il  luydir,Ta!an,ic  vois 
bien  que  parla  tu  veux  eftre  Mon-talan,afin  que  tu 
ayes  bon  couragedeferuir  auflibien  vn  Roy.com- 
me  tu  as  feruivn  Duc,  ietelaifte  ce  fort  pourvu  at- 
tendant mieux:  maisic  veux  que  d'ores  en  auant 
tuenportcslcnom,  &  au  lieu  de  Talan,  tu  prendras 
pournom Montallan:du depuis,  ce  nomefttouf- 
iours  demeuré  à  cefte  Maifon,  &  font  fortisplu- 
fieurs  braucs  Gentilshommes,  qui  ont  fidellement 
lèrui  nos  Rois  dans  les  armées.  Cecy  a  remarque 
Pierre  Coquin  en  vnmanufetit,  des  recherches  de 
la  Noblcfle  de  Fiance,cfcrit  de  Tan  ij  69. 


«<jt      Histoire  dv  Gastinois, 

Ledit  Philippcs  fit  rebaftir  ledit  Cha(ieau,& eut 
pour  fils  PicTtc  de  Viliechaltel  Efcuyer  ficurdeMô- 
talbn,  lequel  fut  Gouucrneurde  Sens»  &  mourut 
au  fèruicedu  Roy  le  vingt  huiftiefme  Auril  147J.  il 
eftoit  Maiftred'Holtel  du  Roy.Cefutluyquîcon- 
fcillaaux  Scnonoisdes'humiliêr,  lors  que  le  Roy 
vouloir  ruiner  lavtlIe,pour  la  rébellion  qu'ils  au  oie  t 
fait  à  falulticeicaufcdu  icudetaquemain.. 

Ledit  Picrreeut  vn  fils  nomme  lehan ,  Efcuyet 
ficurdcMoiualan.  De  lehan  {ortie  Philippcs,  qui 
allacnltaliefouslc  Roy  Charles  VIII.  Deluyeft 
lôrtyvn  autre  Philippcs  de  Ville-chaftclfon  filsjpa- 
reillcmcat  Seigneur  de  Monralan,  qui  alaific  plu- 
ficurs  enfàas,  entre  autres  René  de  Ville-  charte!, 
homme  fage, prudent, 8c  grandemen t  eipcrimcn- 
téauï  faits  de  guette,  qui  mourut  au  fiege  de  Mon- 
tauban,  en  la  cjiarge  de  Capitaine  des  carabins  du 
Roy. 

Vn  autre  fils  nommé  Médire  lehan  de  Vilie- 
chaltel (îeur  deMontalan.qui  a  laîfle  après  foy  IchâV 
(a-  ques,&  Charlcsde  Ville -chaftel,  lequel  lehan  de 
Ville- chatte!, héritant  du  courage  Se  valeur  de  fc* 
deuancicrs,a  fait  paroiftre  là  valeur  aux  approches 
de  Montpellier,  où  luy  accompagné  de  huic-t  defes 
compagnons,  ayant  la  charge  de  Lieutenant  des 
moufquciaires  à  cheual ,  de  la  garde  ordinaire  du 
Roy,,hiquittcf  àcenthommesdu  party  contraire 
va-moulin  proche  dudit Montpellier,  auec  tant  de 
valeur  Se  de  courage,  qu'il  fut  trappe  d'vnc  mouf- 
quetadequiluypercalcbrasdcparteapart:  &  & 
MaieftéayaaÈiccuçciteaclioafî  gencreufe  fle  eou- 
rageuie 
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tageufe,  pour  lors  luy  donna  le  nom,  par  rilcre  de  Court™; 
▼adlantiiè,defon  leunc  Biron:  Ledit  fieur  de  Mô- 
talan  a  pour  Efpoufc,  Anne  de  Mainuillîcrs.parcn- 
te  des  Comtes  5c  Barons  de  Cour  renay,  ac  du  fîcuc 
dcRambure.  Mcilire  Ichande  Ville  chaftel  àpre- 
fentfcigncur  de  Montalan  Gcnrilhommc  ordinai- 
re delà  chambre  du  Roy,  Lieutenant  des  Mouf- 

Suetons  à  cheual  de  la  garde  de  fa.  Maicfte .  Ledit 
eurde  Montalan  acuvn  onclequi  cftoit  Capitai- 
ne des  carabinsduRoy,&  a  efté  vingt  huift  ans  dâï 
la  Compagnie,  homme  (âge,  prudent  Se  géné- 
reux. 

Lesarmesde  Montalan  ,fbnt  trois  lyons  d'oi 
rampans  en  champ  d'azur,  qui  fc  voyenr  encotc  à 
vn  Dais  que  ledit  fieut  Philippes  de  Villc-chaltel 
GouuerneurdcScnsadonnéà  la  grande  Eglili. 

Le  lieu  de  Montalan  d'aprefenr,  n'eft  pas  le  vieil 
chafteauquicitoiibifty  àvneporteedcrnoufqucr 
de  làjoùfe'voycnt  encore  les  vieux  veftiges:  mais 
depuis  peudes  démolitions  de  ce  vieil  cflafteauaefté 
haftilenouueau,quicltiur  la  perite  riuîcrc deClc- 
ry.  Fouillansles  fondemens  en  1607.  l'on  rrouuai 
quelques  tombeaux.cntreautresvnoù'il  y  auoiref- 
«itau[our,.Philippe  de  Ville  chaftel  fieur  de  Mon> 
ulan.quicftccluy  quireceut  le  don  du  Roy  dudit 
Chatïcau. 

SJINCT  PHJLE. 

ProcheCourtenay  eft  vn  autre  petit  Chafteau, , 
où  y  a  quatre  pauillons,  enujrônezdc.follèz  à  fond 
decuuc,  oii  dcmeuEe  Mdlirc  François  le  Maire  Ef,- 
otty  ex jeignfioi  de  Sainit  Jbaltôc  de  VarÉae^aronu 
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•  de  Sergne,  Capitaine  d'vnc  compagnie  entretenue 
dansleRcgîmentdeRambure^eu  fon  perc  cfloît 
fort  cftime  pour  le  fait  désarmes,  Se  feruit  le  Roy 
Henry  troificfme  en  plufîeurs  grandes  occaGoru: 
dudepuisilfuiuitlc  Roy  Héry  quatriefme.&cftoic 
en  bonne  réputation  preftdcluy,pour  auoit  foa- 
uent  expérimenté  fa  valeur,  &adre£Tcdans  les  ar- 
mées: il  cftoit  Capitaine  d'vnc  compagnie  dans  le 
Régiment  du  Marcfchal  dcBiron  pendant  lcsgraeU 
[roubles  de  la  France. 

F  R^E  T  r. 

Proche  Monralancft  vu  ancien  chafteau  nom- 
mé Frety  paroiiTe  de  Chantecoq,  dont  le  Patron 
c(i fainâ Denis,  oùefl  encore  vne  chapelle,  en  la- 
quellel'on  tientfain&Denîs  auoireftélongucmét 
cache,  fuyantla  petfecution  des  Paycns.  Dccccy  cft 
fait  mention  es  Archîucs  de  l'Euefché  de  Sens.  De- 
puis peu  ce  chalteau  eftant  venu  en  la  polTeflion  de 
Noël,  Girard  &  de  Mondor  operateur.ils  y  ont  cô- 
mencévne  belle  maifon  baftiede  brique,, attenant 
l'ancien  chalteau. 

CVDOT. 
Cudotcftvn  village  proche  l'Abbayedes  Efcha- 
blis.accompagne'd'vn  beau chafteau  que  pofledela 
maifon  de  faind  Phale ,  en  ce  lieu  fc  voyent  deux 
Eglifcs.rvnedeltinccpour  Parroifle,  l'autre  eirvr. 
Prtoré  où  font  des  Chanoines  réguliers,  Ordre  S. 
Auguftin  àprelent  en  commande.  Enl'Eglitèdudic 
Priorégyft&  rcpofele  corps  d'vnc  (aincte  Vierge 
nommée  faincte  Alpaifc  dontla  fepulturc  cft  hauf- 
feede  trois  pieds  de  tette  ou  enuirô,  aticc  vne  to  m  ■ 


î,îvâï     Q_y  ATR  i  E  s  me'  fc-jj; 
bc  fîir  laquelle  cft  grau  ec  l'cffigîed'vne  fille  couron- C 
née  en  Marquife,&  a  deflous  fes  pieds  vnt  forme 
d'vn  mouton. 

Or  ladite  faîncTx  viuoîr  fousleregncde  Philippcs 
filsdu  Roy  Louis  ii79.clleeftoitdc  baffe  ex* 

trailiô  villagcoi  Le,&  gardoitics  vachesdefonpere. 
mais  elle  eftoir  rehiifanre  par  Icdô  defagefTeque  !c 
S.  Efpritluyauoiteflargy,  car  elle  faifoit  degran- 
des  merueilles ,  &  Dieu  operoit  de  beaux  miracles 
par  elle,mais  ce  qui  cft  de  plus  grade  adrniratiô,  c'eft 
que  DieulavoulâtdauâtagchumiIier,poute(prou- 
uerfa  p.uience,ill  affligea 5' vnc  fi  violente  maladie, 
qu'elle  ne  pouuoir  demeurer  debout,  Se  luy  print 
vn  rel  dclapetit  qu'elle  ne  pouuoir  plus  manger, 
ny  aualer  aujune  viande ,  ce  qui  la  rendit  fi  feichc 
&  maigre,  que  c'eltoir  chofe  cflrange  que  de  la-; 
voir,toutcfoisla  bcame'&  bonne  grâce  defonvi- 
fegencrueen  rien  altérée,  finon  qu'elle  étroit  mai- 
gre,  car  fembloit  toufiours  for  tir  de  fes  yeux  des- 
rayonsde  gloire  qui  cfiouïifoicnt  lesrcgacdans,  ta. 
toft elle parioît  auec les  Anges,  puis  elle  efcou  tou- 
tes peines  des  dam  nez,  en  ces  angoifles  ellclanguilV 
trois  ans  entiers  finis  manger,  pendant  ce  temps  cl  - 
le  parloir  fans  ceffe  de  la  gloire  de  Dieu,  &  prophe- 
tifoit  à  ceux  qui  la  venoicntfoliciter  pluficurs  cbo.- 
fes  futures,  6c  les  confoloitd'vnc  façon  incroyable. 
Apres  fa  mortelle  fit  pluficurs  miracles.  Ceux  qui 
cnteferitdciàvie  font, le  Moine  d'Auxerrc  en  fa 
Chroniquc,Huguede  faincXMarian  qui  étroit  l'an-. 
1-170.  &.ledic  Moine  d'Auxerre  récite  l'auoir  veuc. 
en  «s  termes,. 

TTrt  -ih 
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Çouimo.  Cumeafineplunes  collocutus  fareor  obftapui 
tantamincflefccminsc  fapientiam  in  conciliîs,cir- 
cum(pe£tioncmin  vcrbis.  Erenim  tarn  prudente! 
cloquot.tïmdffcretcconlylir,  tam  làlubriterad- 
hortatur,vt  lucc  clarius  fit  ipfum  quidocet  om- 
ncm  homincm  fcientiam  in  ca  iîbi  delegifTc  fcdcm, 
in  ca  facere  manfionem.  Frère  lehan  de TO  rdre  d« 
frères  Mineurs  de  !a  Prouinccdc  Bourgongncaef- 
crit  là  vie  bien  amplement  en  Latin, cnuiron l'art 
1144.  &  vne  amedruore  adencing  ta  donner  en 
François  au  ïour.Ce  qui  me  retient  d'en  efcrircpîus 
aulong,netrouuancbicn  feant, comme  l'on  dit, 
«icmettrclcpicdenladanfedautruy. 


Fin  du  QuéurUfme  Liure, 


C  I  N  QJV  I  E  S  M  E 

del'Hiftoire  du  Gaftînois. 


DE  LA  VILLE  ET  BANLIEy  E 
At  Ftrritïis  'n  GaftinoU. 

ChapiTRB  l. 

,K  ville  deFerrierecn  Galri- 
i  nois,  appelkc  decenomàcaufc 
\  que  plufieurs  forgerons  s'eften- 
'  dirent  es  enuironsdenoftreDa- 
'  me  de  Bethléem  Bi  la  formîllie- 
i  JQbÇ*ft7?@-V>  rc  *ks  mmcs  ^c  f=r»  îefquelles  du- 
roicntcncorc  du  règne  du  Roy 
Charles  huidHefme,  comme  nous  appert  par  vnc 
certaine  lectrcdecommifîion  Judit  Roy,adrefian- 
tcau  BailIydcSens,dcdreficrles  fourches  patibulai- 
res proche  de  Fonccrtay,  à  l'abouthTcment  de  la 
banlicucdc  ladite  ville,  parce  que  c  "eftoit  le  grand 
chermn,&  que  IefcUts  forgerons  quilàciroicncrcf- 
pandus  danslcs  bois  autour  deFerriercs,  commet-  ['"^"^ 
toicnc  fouucnt  plufwun  afliflins  3t  meurtres  fur ,/. 

'         '  II»  îji^  .; 
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les  paflans,  comme  eft  faitte  plus  ample  mention 
pat  lcldi  tes  lettres  fuiuantes. 

Charles  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce, au  Baillydc  Sens  ou  Ton  Licutcnanr,fàlut,  Delà 
partie  de  nos  bîcnamez,  lesReligicux,  Abbe  & 
Conuent  dcl'Eglife&  Abbaye  de  Fcrriercs  en  G4£ 
ftinoiscftantdcrioftrefondatiôj  nousa  efté hum- 
blement expofe,qu'i!s  font  Seigneurs  très-fonciers 
delà  ville  Si  banlieue  duditFerricres,  fie  y  ont  tout 
droit  de  Chaftcllcnie  de  haute  luftice,  moyenne  fie 
baffe,  rciTortiflànren  voftrc Bailliage,  8c  iaçoitquc 
le  licu.ûc  pont  deFôrenay  foient  dedans  la  banlieue 
fie  iuflàccdefditscjcpofans,  &  quen'ayons  ry  pre- 
tendonsaudit  Fonrenay  aucune  Seigneurie,  ires- 
fons  neautre  droit  quclconque,fors  Icreflort  def- 
fufdit,  &  certain  autre  droitdcgrurïc  ou  garenne, 
&  de  prendre  les  connils  eftans  audit  lieu  à  caufede 
noftrcforeitde  Pancruorprochainedeladite  ban- 
Ticuë,  &  que  parce  moyen  ayt  eftôée  foît  loifiblc 
auxdits  expo  fans  faire  mettre  les  fourches  patibu- 
laires duditlicujde  Fcrriercs  audit  lieuje  Fontenay, 
ainfi qu'en ontparcydcu^jit  fait,pourle  bien  fie 
cxpedicnr.de  la  chofe  publique  du  pais ,  pource  que- 
ledit  lieu  de  Fontcnay  eft  le  plus  grand  commun 
pafiag-e  qui  foit  en  ladite  banlieue  j  auquel  rrcs-fou- 
uent  fréquentent  mariniers, forgerons, gens  de 
bois  incognuz,  5c  autres  de  diuers  eftats  fie  condi- 
uons,ainfi  que  par  lavifionScappartenancedefditSv 
foutches  appofees  audit  lieu,  tous  malfaiteurs 
ioicnr  retenus  de  mal.  faire  ,  fie  que  par  crainte  ils 
*'alilien nent  de  cO me ttre crimes  &  roalcfiocj.ajiifi. 
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auefouaentefoisaeftepareydeuanc  fait  audit  lieu 
dcFontcnay  &àrenuiron,&auifijaçoitqued'an- 
qïcanetc,  icîlc  qu'il  ii'cft  mémoire  du  contraire  il 
ancu,&3itcncoreàprefènrborncsafliics  &  mifes, 
pour  faire  feparation  de  noftre  forcit  dudit  lieu  de 
Pancruotlerrcrfons'dcfditseïpofans,  &  quepuis 
aucun  rempsen  ça  par  authorite'dc  Iuftice,  &  par 
nosçens  &  officiers, furie  fait  de  nos  forefts  en  la 
■viiledeMonrargisplus  ayent  cfté  mi- 

fes, &  aflifes  es  lieux  fai fans  icfdites  feparations  plus 
pres  qu'elles  ne  fouloient  cltte,  &  parce  que  fans 
cognoifiàncc  dccaufe,icel[es  bornes  parulTcntauoir 
efte  arrachées,  5:  pareillement  que  lefdicsexpofans 
fuffent  fiefoienten  bonne  &  fumTante  poflîflîon 
&làîfme,  d'auoir  &  tenir, ou  faire  tenir leurfdir.es 
fourches  patibulaires,  par  route  leurdite  haute  Iu- 
ftice &  Seigneurie,  en  tel  lieu  que  bon  leur  a  fcmblé, 
&  mefmemcnt audit  lieu  de  Fontenay,  S;  pour  la 
caufe dcffufdi te,  &  qu'ainfi  foit  en  approbaùô  def- 
dites  fourches,  eftanr  en  iceluy  lieu  de  Fonrcnay 
puis  n'aguieres,  &  par  renuoy  fait  par  nottreCoiir 
de  Parlement,  pardeuant  lcBailly  ou  autres  Offi- 
ciers dcfdits  cxpolans,  en  confirmant  la  (cruence 
d'iceluy  Baillyd:ft*uncî,PierrcduBois  ait  -elle  pen- 
du, Si  exécuté  (ans  contredit  ou  cmpcfchemenc,  ces 
chofcsnonobftantil  cftpuis  naguère  venu  àlacor 
gnoiiTancedcfdirscxpofans,  que  vous  Bailly,  vo- 
ftre  Lieutenant,  nos  Aduocats  &  Procurcur.Sc  au- 
tresnos  Officiers  envortredit  Bailliage,  fc  ionc  ia- 
cïcz  Si  vantez,  ia&ent  &  vantent  par  chacun  iouc 
par  voycdcfaiift&aucrcpriuee  ou  autrement,  !ans 
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caufè,  ne  mention  faire,  ouyr  ouappcllcr  lefdics  ex^ 
pofans,  &  làns  quelque  cognoùTancc,  qu'en  dem  o- 
lironr  &c  abbatront,  ou  feront  démolir  &abbatre 
ou  ruer  par  terre  lcfdites  fourches  patibulaires, 
cflans  audit  lieu  de  Fontenay,  qui  feroir,  G  ainfl 
eftoit, au  grand  gtief,  preiudicc  &  dommage  déf- 
aits expo  fans,  &;  plus  pourroir  titre,  fi  par  nous  ne 
leur  eftoit  fur  ce  pourueu.  A  ceftecaufe  doubrans. 
lcflitsexpofans  les  formesde  fait  deiTufdits:  Nous 
onthumblemét  fait  fupplier  &  requérir  de  leuroo 
troyer  noftreprouiGonfurce.Pourquoy,  nous  ces 
chofcsconfiderecs.voulansfubuenir  à  nosfubjets. 
fclonl'exigenccdescas,  Se  me'mcsaufditsexpofans 
ou  cas  de  prefent  vous  mandons,  &  pource  que, 
co  m  me  didteft,  ladite  Eglifc  &  Abbaye  eft  de  voftro 
Bailliage  ivrcfTort,  commettons  par  cesprefentes, 
queappclleznolircdit  Aduocat,  Procureur,  Offi- 
ciers Oc  autres,  qui  pour  ce  feront appcllez.s'il  vous 
cftapparuouappcrtdcschofcsde/fufdiies,  &  mef- 
mement  lefditsexpofansauoir  droict  de  haute  lu» 
fticc.cn&pat routeslefdites  villts  &  banlieue  du- 
dit  Ferrieres,  que  ledit  lieu  de  Fonrcnay  foit  dedâs 
ladite  banueuë,&lalufticcdefdirscjipafàns,  &  ait 
efte  &  foit  licite  à  keux  expofans  y  auoir  &  tenift 
iourches-patibulaircs,  telles  &  ainfi  qu'elles  y  ont 
cité  flefon t  de prefènt,& des  autres chofes dcfîufdi-. 
tes.ou  de  tant  qucfàuffrirdoir,vous  audit  cas  per- 
mettez, fouftrez,  &  biffez  icellcs  fourches  patibu- 
laircscftrc&  demeurer  en  iccluilieu  de  Fonrcnay, 
enfàilàntparvous  ou  faire  faite  inhibition  fledef- 
fcncedcpsriiousaAiiiiiî  Adiiocar,  Procurcuï.Offiv 


cicrs&  tous  autres  qu'il  appartiendra,  &  dont  rc-  FSttifcwJ 
quis  ferez,  de  non  procéder,  ou  faire  procéder  par 
quelque  voyc  de  fair,demolition,ou  abads  dcldi- 
les fourches, Se  fifurec  naift  debatou  oppofition 
fàiire  aux  parties  ouyes  raifon  &  luftice:car  ainfi 
nousplaiftile(rrcfoi<£r,  &aufdics  expofànsl'auons 
©frroy<i3i  oilroyons  par  ces  prcftnres,  nonob- 
ftam  quelconques  lettres  fubrepricesimpetrecs  ou 
ïimpct'rcr  àcecontraires.Donnéà  Paris  le  vmieC- 
mciourdeScptembrelan  de  grâce  mil  quatre  cens 
quatre  vingts  di !£,&  de  noftre  règne  le  8,  Par  le  Cô- 
fei!  Rliodon.&fcellédtcireiaune. 

Lcfdics  forgerons  s'eftans  aflcmblc;;  en  grand 
nombre,  les  entrepreneurs  des  forges  firent  pre- 
miercmenr  baftir quelques  maifons  auec celles-  qui 
j  eftoîent,  pour  la  réception  des  pellcrins  qui  ac-  Ma#tw 
couroienrde  toutes  parts  vifirerl'Eglile  de  noftre  ^"''M'_' 
Dame  de  Bethleem,&  lenombre  de  les  maifons  sc-^f^" 
fiant  fort  accreu  d'vn  grand  110 mbre3auccpermif- 
fionduRoy:lcspropnctairesdicelles  fc  firenten."™^''4 
fermer  de  murailles  &  folTez  ,  ainfi  (e  fit  vue  ville  F«nf>«. 
parfâittc,&  auec  le  temps  elle  fut  fortifiée  de  rem-f    f  ( 
parsj&baflions,  Se  vn  fort  y  futbafty ,  de  bonne  f™™,,',, 
gardcaulieu  oùeftoir  vncancienne  rour  reftee  des'1"' 
ruyncsde  fon  mur  d'antiquité.  Mais  prelqucenfa^,^^ 
naiflance,  elle  fut  ruinée  par  Theodoric  Roy  d'Or-  Tb»d„n 
leans,lcqucl  à  la  perfuanon  de  Brunchault,  fit  la^^6'" 
gucrrccontrelc  RoyClotaircfoncoufm.  Or  par- 
ée que  Rrrierestcnoit  pour  ledit  Clotaire/Fheo- 
doric  l'adiegeada  ptin t Se demolit,&  fit  grande oc- 
à/joiidc  hcîurgcois cniçcUe -,  aûmqu'il  ne  hîflaûÀ» 
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reniera,  fondos aucuns  ennemis.Tranfportaiu  fon  armec 
verslarLuieredTormcauDioccfcdeSens.oùcftoit 
tM«St    arrcllcc  l'armeedu  Roy  Clotatrc,  3c  iuy  liuta  ba- 
mmCU-  cajHei  Se  la  quanriré  de  ruez  tue  fi  grande  ,  cjue  le 
","Crl"J'  cours  de  ladite  riuietc  fut  arrefte  par  la  multitude 
descorpsmortsquiyfurcnt  iettez,ccla  arrtua  fé- 
lon nos  Hiftoriens  Frâçoisl'an  607.  &  noustrou- 
uonsendevieux  mémoires  de  nos  Archiues,quele 
fort  de  Ferricrcs  fut  lors  à  detoy  dcfmoly,  &  les 
maifons  3:  mu  railles  de  la  ville  abbaruei.ôc  vnegrl- 
dcpartiederAbbaycbruflec,&rEglifefa!nâ  Pier- 
re toute dcfcouucrre,  &  demeura  en  cet  citât  iuf- 
qucsauRegnede  Dagobert  fccond.que  ladite  Egli- 
iefut  reftautee,  le  fort  &  la  ville  rcilablie,  &  alla 
toufiours  en  s'augmen  tan  t  ïufqucs  en  l'an  1 416  .les 
Anglois  qui  aifiegeoient  Montargis  fous  la  con- 
duitteduComtédcBethfort,  ptirent  le  fort  &  la 
tStprim'  villcdeFerricrcs,8cy  tinrcnrleurs  garnifons  qucl- 
i>,ua-   que  temps,  mais  ils  en  furétdechaflez  parle  Com- 
te  delà  Marche  Duc  de  Bourbon,  accompagnéde 
800. Cheuaux,3c8oo.  piétons,  6c  d'vn  grand  nÔ- 
bredes  bourgeois  de  Montargis  tous  glorieux  delà 
vicïoire  qu'ils  venoient  de  remporter  furies  An- 
glo,s,lefquclsilsauoicmfàiâ  noyer  au  nombre  de 
vingt  cinq  mil.  Mais,comme  nous  auonsd  tel  cy  de- 
Lt^nUU  uantjlcsAngloisquieftoientdanslcfort  &  la  ville 
tnu&rmr,  Jc Ferricrcs,  parauant  que  fe  retirer  mirent  le  feu 
danstcditfortjScdans  vne  bonne  partie  delà  ville, 
&fortircnc parle  champ  faind  Mafleoùils  furent 
mis  à  mort  au  nombre  de  deux  mille,  &  le  relie  à 
rançon  auec  toat  leur  bagage  &  pluficurs  pièces  de 
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ëaifïpagnc  &  fâulconneaux,  dcfquels  font  encore  Fecti««; 
demcurezquelqutsvnscn  ladite  Abbaye,  &  lere- 
ftc  raenéàMontargis. 

Icne  trouuc  toutefoisrien  pareferir  del'ancien- 
neftnicture  de  ce tte  ville,  ny  ia  fques  où  elle  s'eften-  ~tka4 
doit,  mais  les  vieilles  ruines  fle  veftjges|tcfmoignentnfm'Jv"r 
allez  de fâ grandeur,  8i  qu'elle  prenoir  dcpuisl'Ab--'*?'''-/^ 
baye,&  enfermoir  l'Eglife  parochiale  faindt  Eloy.^f'  'i't' 
qui  eft  auidurd'huy  à  vnc  portoe  de  Moufquct 
hors  la  ville,  parce  que  encore  par  delà  fe  trouuc  la 
fondation  des  tours  &  murailles  qui  fermoicntla 
ville,  fccftà  croire  que  cefte  ville  n'a  commencé;* 
diminuer  que  par  l'accroiflcment  dcMontargis,  les, 
nabicans  &  bourgeois  d'icelle,  rranfportansleurs. 
familles  audit  Mon  rargis  pour  y  iouïrdu  priuiicge 
des  tailles  &  autres  i  m  munirez  à  eux  concédez  par 
les  Rois  de  France,  fuccefleurs  de  Charles  fepricfmey 
lequelils  mirent  hors  de  page  (commel'ondit)  pair 
bderfaiâe  &  extermination  des  Anglois. 

le  trouuc  en  nos  Archiues  vn  ancien  tilrredc 
l'an  mil  cent  quatre  vingts  cinq,donnéi  Lorris  par 
le  Roy  Philippes,  par  lequel  fe  voit  comme  ledit. 
Roy  àla  pourfuittcd'Arnulphus,Iors  Abbcdc  ïer- 
ricres  affranchit  &  oftadcfcruitudelesbabitans  de- 
Fcrriercs  &  déroute  la  banlieue,  tant  malles  que  fe-^";^' 
mellcs,  tan  t  les  en  fans  que  les  fer  uiieurs,  Scieur  dô-  tàJtFtr-- 
Radroiétdcbourgeoific  &  licence  de  fe  tranfpor- 
ter,S£alleraucctoutelev!r  famille. demeurer  en  quel-, 
que  lieu  qu'ils  voudroien t. 

Surcjuoy  eft  à  «marquer  touchant  cefte  ferui,. 
tude,  qu'il  n'y  apascûioiclong  temps  qu'enfla^ 

J^¥yy  k,  '  '  J 


Femertj.  Jicursccmtrccsde Francc.il y  auoitdcs  ferft&Uô- 
mcs  tellement  fubicdfcs  à  leurs  feigneurs.qu'ilsdeb- 
uoient leur  fcruirlàns  pretendic-autte  chofe  que  la 
nourriture,  que  s'ils  acqueroient  quelque  h  cri  ti- 
ge, le  Seigneur  prenait  la  moitié  du  reuenu,  &  rcti- 
roit  ladite  terre  quand  il  vouloit,  rendant  les  de- 
■,A*tim  niers.&lcsenfaiisdcsacqucreuTS  ne  pouuoicnthc- 
f«f'™e,i       quefousla  volonté  du  Seigneur,  auquel  rc. 
"1"^  toufnoit  le  fond  &  hcritageapresledcceds  des  ferft 
quil'auoycnt  acquis.ils  payoient  encore  la  part  du 
formanage  audit  Seigneur ,  &  la  taille  auflî  bien 
qu'au  Roy,  &-  n'eftoit  loifible  fans  lettre  d'jrFran- 
cniiTcmentoupermillionduRoy  &  Seigneur,  d'aU 
1er  Se  tranfportct  leur  famille  où  bon  leur  eut  Terri- 
ble, Si  lefeigneur  feu!  ne  pouuoit  donner  la  liber- 
tés fon  ferfcaril  dcuoitau  Roy  formatage  &  la 
taille  foraine,  comme  citant  fou  homme  decorps. 
Formariagecltoit  vn certain  droiitquc  l'homme 
ferf  payoitlorsqu'ilfevouloît  marier,  &  eequ'en 
Angleterre  le  Roy  fairencore  payer,  en  abolirioa 
or^rmU  del ancienne coutlume,  quelors  quequelqu'vn  de 
ttmidt   (esfubictsfcmarioit,  tl  couchoit  la  première  nuiû 
aucc  la  mariée. 

Or  par  ladite  Chartredu  Roy  Phitippcs  Augu- 
fte,  dici  Dieu-donné ,  que  nous  rapporierons  cy 
de(ïbu5,i!arFranchit  de  telles  charges  de  feruirude 
les  habitans  &  manansdclavillcde  Fcrrieres,&  leur 
donnelcdroictdc  Bourgeoifie,  comme  à  hommes 
francs  &  libres,  &  aufquels  il  efloit  permis  d'aller 
demeurer  en  quelque  ville  ou  lieu  de  Ion  Royaume 
qu'ils  voudroicntjce  que  pareillement  leur  octrova 
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pour  fa  part  le  vénérable  A  bbé  Arnulphus,atnfi  que 
lé  voit  par  la  Chartre  qu'il  donna  fur  ce  fubiedt  au 
mefmcan  m.  lxxxv. 

En  vertu  des  pnuileges  deBourgeoifiedcshabi- 
tansde  Fcrrieres,  toutes  amendes  de  Iuttice,  en  ma- 
tière ciuilc,  qui  font  côrrc  eux  adiugecs,  au  bailliage 
Ûcfïege  Prelidialdc  Scns.fontjreduires  à  cinq  (ois 
pourl'efcu,&  celles  de  cinq  fols  (ont  réduites  à  dou- 
ze denicrs,cn  rccognoiiTanccdequoy  les  bourgeois 
de  Ferriercs  payent  annuellement  au  Domaine  du 
Roy  audit  Sens,  troiscens  fols  panfis  'pour  leurdit  cllA,niltH 
dcoiârdeBourgcoifie:  voicy  la  lu  fdire  Chartre.  h/jpAi- 
innomûicfau&a:Sc  IndiuiduiTrinitaris.amen.'v^'" 
Philippus  Dei  gratia  Francorû  Rex,  Noucrint  vni-  « 
ucrfi  prifcntespantcr  &  fiuuri  quod  Arnulphus  « 
Abbas.totufque  FerrarienfisEccIcfiarConuenrus.,, 
Ornncshomines  fuos  dccorporc,ram  mares  quâ,« 
feminas  in  parochia  fancti  Eligij,  &  in  tota  ban-  » 
liemvilke  Ferrariarum  ad  pralens  manentes,  tam  « 
feruicores  Ecclcfia;  quîdem ,  quàm  alios  &vxorcsl( 
6c  filios  &  filias  corum  tartinât  os,  quàm  exeïs  na  <t 
feitutos  manumittunt,  &  ab  omni  iugo  feruiturîs  t( 
iugo  perpétue  eximiuit  pariter  conccdcntes  vt  & ,( 
ifti,&  aliiliofpicesfuiin  cadem  paroebia  maneures„ 
liberam  eunJiquocumquc&  quandocumque  vo-lt 
lutrin  tac  de  fuis  rébus  faciendi  habcancliccntiam  &  « 
poteftatem,  tanquam  liberi  hofpitej.  Limitatur,t 
autern  Banlieua  Ferrariarum  ad  nos-  terminos.  -A  « 
vadoTurellxvfqueadtcrranij&nemusquoddici- « 
tur  Grotetum(abilla  terra.ô:  nemorc  vfquc  ad  ter-  „ 
ramdc  Lcroiîillisabilla  terra  vfque  ad  terram  qua  (( 
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rel'  dirirurcâpus  Giraudi,  ab  il!o  campo  ficut  via  vadic 
ît  quxdiciturvia  msliConcilij  viqucadaquaqua-di- 
u  citurcl.ircij,.ibillaaqua  vfque  ad  terrain,  &  ne  mu  s 
)}  quodMonnidiciturcafiietû.,abilla  terra, &  nemo- 
g  rc,vfcjuead  valléquar  dicitur  vallis  Goardi,  8i  ficut 
„  vallis  Goardivadit  vfquead  fonté  bultorij,&  ficut 
•u  fonsbultorij  currit  vfquead  Lupam,  fie  ficut  Lupa 
f|  currit,vfqueadpra;dicT:û.vadumTurcllaï,vniucrios 
uautem  qui  intra  przdiétara  ban  Imam  mancnt.vcl 
^deinceps  manfuri  vcniunr  ab  omni  demanda  exa- 
jj  £hone, ôt  talia  memorata  quittât  &  abf olu-ic  Ec- 
()  clefia  propter  cuiufmodi  quitatîoncm  omnis  do- 
J3  mus  ,qua:  vnum  fcftum  habuerit  annuatim  Eccle-- 
'  fiiquinquc  folidos  cenfui  dabir,  &  fi  aliquem  plu- 
}l  res  domos  haberc  contingit ,  vnam  habeb.it  pro> 
(Jgranchia  ad  fex  denarios  dcccnfU,  de  rcliquarum 
^fingults  quinqucdabitfolidos.fi  veto  granchia  pet 
5)  heredumfucceffianem,feu  quolibet  alio  modo  ad 
}t  parroihiarioncm  vcncritadquinquc  folidos  con- 
M  (uerudmis  redibit ,  &  ei  qui  granchiam  rermerary 
Mad  fexdenarios  de  cenfu  licebit  aliam  in  terra  Ec- 
jj'clcfiaîconflruercfub  cenfu  fex  denariorum  tenen-- 
j,  dam.ôc  feiendum  quodin  fupradicta  manumiflio- 
-,  ne,  Sein  hac  quitatione  milfos  de  ho  minibus  fuis 
n  alteriuspartochii  rccipitFerrariaruniEcclefïajnon 
j,  deinceps  fmenoftro  aÂenfuredpietjprarter  Baldui- 
■  numdcErreuilla,  &  vxorem  GilbertideBranflisctt. 
■n  liitredibus fuis,quia domos  &  vineas  habentin  par- 
M  rochialànâlEligijFerrariarum  omnes  intra  banli- 
„ua  manentes  tortlcjum  reddent  in  dieMartis  tan- 
u  lJHS510^0        psrrocluant  fanfliEligij  rctîdeec 


Livre  Cinqïiïsme;  7°7f„ 
folent.In  fcfto  fan£H  Pétri  m  Iunio  quocumque  „ 
die  inuenerit  firruliter  tonlejum  reddcm.  Vina-  « 
gîa  fua  omnibus  diebus  rcddent ,  toragia  in  cra- ,t 
ftino  fan&i  Martini  rcddercincipim  t,eo.fcilicct  ic-  » 
nore,  quod  pr©  omni  dolio  maîorc  vcl  minore,  u 
quod  vcnderurtresdenarios,Ecclefia:rolucnr,ban-  « 
num  Ecclefiïtoto  menfe  luniodurabit,  &  prima  « 
die  lulij  bannum  Cambellani  incipicr,  &  per  viij.  (C 
dies durable  eo  die  quo  bannum  vtrumque  numia-  „ 
bitur  omnes  taberna?  totius  baniiuxcadent,omnis  » 
quadrigaqusdeforisveniet  Ferrariasademendum  ,c 
»inum,alterut,ro  banno  durante,  vbi  voluerir  ac-  « 
riperepoterir.  Ita  tamen  quod  flvnum  modiumir 
emerc  voluerit  de  banno  vnum  fextiariumacci  -  » 
pict,  fi  mediecarem  modij  niedictatem  vnius  fex-  » 
a  de  bsnno  acdpiet,  fi  quartam  partem]  modij,  « 
quartam  partem  fextamdc  banno  accîpier.  Car  ni  -  « 
Becs  rcddent  ftallagia  quœ  debuerint  vadïa  duel-  « 
li  ad  confuctudinem  Gaflmcfij  cïfoiuent  ,  om-i. 
nesreodifcruicntiumcadent,  &  venient  ad  cenfum  « 
in  villenagium  carationc.  Quod  qui  domumin» 
fcodohabuerar,eamabEcclefiaFerrariaruai  tene-  « 
bit.ad  Cenfum  v.  folidis  donec  aliam  in  tena|Ec-  « 
défis  habeat.  Vnde  quinque  folidos  rcddai ,fiau-  « 
temin  terra  Ecdefixdomumiam  habei,  vcl  dein-  « 
ceps  habuerït  qua:  non  fit  in  feodo  de  ea  v.  fol.  « 
icddct,fic&  abj.  Do  mu  m  vcrcfuam  de  feodo  cum  .1 
.alio  feodo  fuo  ad  cenfum  xij.  denariorum  in  ville-  « 
nagio  tenebit,  feodus  qui  adeo  modicus  fuerit« 
quod  ad  duodecim  denarios  eiTenon  debear,  ad-  « 
menfuubuur.  Ccnfusautem  pra:dictusin  0&ab.« 
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"  Apoftolorum  Pctri  Se  Pauli  in  lulio  Ecclefî* 
"  reddecur .  Confuerudincm  Botarum  reddent  qui 
"eamrcddcrcdcbcnclaudationcs,&  vcnditioncs,fi- 
cut  haiîtcnus  habita>funr,reddenrur.Fcodus  Cam- 
■"bcllani,  8c  maioris  Ferrarium,  crit  ad  homaghim 
"pri!landumdcmanibijs,ec  feruientium  equi.Rc- 
"  li<juaîconiue!udines&  cmendationcseruncadcon- 
"  fuemdinem  Lorriad,quan-tumad  Ecdcfiam  Fcr- 
'  rariarum  Sdpfiusiurapeninct,  abfqucïî.oagio,  Se 
"  mçflïancfcmicncium,&  carrcro.faluis  camenecr- 
"  tis  ccnfiuis  Ecclcfta:  vîncaruitij  tewarum ,  nemo- 
,■  rum  &  rnanufirmarum,c]uoticnsnouus  Abbasin- 
"  fticuccurFcrrar.  finguli  hommes  bâliuiFerrar.to- 
"  ttdcmquinquefolidosElcdo  infcaquinram  deci- 
"  mamdicm  poftquam  regalia  itoltra  rcceperitjda- 
"bun^quodquinqucfolidosannuatim  de  fms.do- 
"  mibus  reddun  c,  prêter  illos  annuos  ccnfuales  quin- 
"  que  fol.quoiicns  Abbas  tenouabîcurjtoticns  ho- 
"  minibus  prsdiâis  prïdiftam  immuniratem  & 
"confuccudincsobfcruandasafreciirabir.illibominci- 
"  totiens,  Abbati  ôccapitulo  fideliracem  falua  fideti- 
"tacc  noftra  prîeftabunt  tanquam  homines  liberi» 
"  pro  vtiliratevcrôFcrrarienGs  Ecclefiiç,  ad  petirio- 
"nemAbbacis  6c  Capiculi  pridida  bominûmanu- 
"  raiffipne  &  quicarionisimmunUaccm  curn  fupra- 
"  didtîs  coiifucrudinibus  confedimus,  fub  ea  condi- 
"  tione.quodcïhominibus  noltrisdccorporc,  nul-r 
"li.cxjioîpitibusnoftns,  fruburgcnfibus ieu  aliqui- 
"  bus,  qui  nabis  adaliquodfcruitiuin  tenentur  praî- 
"  ftandûinhac  libertatein  noftro  auenfu.tccipictur^ 
quqivniuf^b^jniiicsiillwiljbcitari^  ai 
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omnesdtationesnoftras  nobis  cxerdicus  &equi-  ("r,<ra! 
tationesdcbebunc  quocumque  cos  Juccrc  voluc-  ,t 
rimusfâc  fingulis  annîs  prodcmâda  pnpofitiCa  „ 
ftrinamonis  quindecim  libras  tantum  propofito,, 
noftro  Caftrinantonenfes  dabumin  craftino  fefh  « 
tàncii  Rcmigij,  quas  fi  codera  die  non  reddiderinr,  „ 
fînguli  de emendatione nobis  quinquedabunt  fo-  « 
lidos  qui  partem  fuam  iliius  demanda;,  videlicct  dié  tt, 
illam  rcddercdiirulerini.Hïcigittir  vtrataperma-  „ 
néant  Se  inconcuilàm  perpétue  forriantur  firraî.  l( 
satcm.pnlcntem  cartamiigillinoltriaurhoritatc,  lt 
&  Rcgij  nominis  caractère  fubtusannorato  com-  ,e 
muniuimus.  Actum  Lorriacianpoincarnati  Verbi  <t 
M-C.Lxxxv.  RcgnînoÉtrianno  vij.  aflantibusin  lf 
Palatîo  noftro  quorum  nomina  fuppofita  (une,  „ 
&  figna  lïgn.  Comis  Thcobaudi  Dapifcrinotttij(e 
fignum  GuidonisBiticularij,fignumMatrhariCa-  ,„ 
merarij , fignum  Radulfi  conf.  tabulary  Data  \i-,t. 
eante  Cancellaria..  ([ 
Scellée  decircverrcayantlafigureduRoyfeanc  - 
«nfonThrofne,  &  de  l'autre  cofte  efl  imprimée 
vnefèule  fleur  delysgroflèd'vnpoulcc. 

Il  eftfticT:  encore  mention  plus  amplement  delà' 
bourgeoificdeccuxdeFcrricrespar  pluficurs  tran- 
fadtiôsquifontésarcjiirs'de  l-Abbaye,  entreautresSsBri,s^,- 
par vncdelan.mil quatre censvingtbuict,  &  l'au-1*'""*  J< 
trc,  mil  quatre  cens  quatre  vingts  dixneuf ,  dont 
ceftederniereeftpalTècà  Montargispar  Guillaume 
Giguillot  Not3irc.de- la  Prcuofte.  Ladite  traniav 
ûioneftcmre  les  Religieux,  Abbé  Se  Conucntdc; 
IcrucxeSjÛt  François  de  MachautEftuycrfieuc  dc; 
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"r  r  'Challet.Orpourla  CounumedecciîxdeFerricres^ 
6c  tous  ceux  qui  relorriisécdudift  Bailliage  en  (ont 
dulaCoultumedc  Lorris&Moiuargis,commeeft 
porre'par  le  Couftumicr  de  Sens,  où  ceux  dudî£t 
Bailliage  refortiiTenc  en  premier  appel. 

Leieftaelx  delà  bobehenc  de  Fcrrieres  appar- 
riennentauxConucnt, Religieux  &  Abbédcîadire 
ville,  &  pourccils  dament  par  chacun  an  le  droiét 
.  d'cftalagcà'adicVAbbayeen  l'an  mil  deux  cens  dix, 
5'ï"j'7''  au  mo's  ^c        'c*  ^•c'ig'CL'ï  dudi^t  Monaftcre 
U  -viUt  it  n'eftoient  encore  fculs  propriétaires  de  ladiftcbou- 
*Mbty  chïr'cic:irriousvoyocls  vn  tiltrepauc  entre  eux  & 
^j-,Fi>n-,Geofroy&  fa  femme,  Effah'ers  bouchers  à  Fcrrie- 
crf.f*./.  tes^ayantcaurcparfucceUion  depereen  fïts,  fans 
TccognoiftrelesAbbe'  ny  Religieux,  &  pourec  ne 
leurdeuoir  aucun  droifl.  Parccdit  tilt  te  l'Abbé  de 
Ferrieresachcptclcsdroiâfsdudit  Gcofroy,pourl* 
fomme  de  cinquan  te  liures  parifis. 

L'an  mil  deux  cens  quatre  vingts  dix,au  mois  de 
Décembre, Geofroy  Abbédc  Ferrieres,  récent  en 
don  pour  l'Abbaye  de  Fcrrieres  les  droits  de  four 
bannaldcplufieursperfonnes.y  ayant  droi£t,com- 
mcappcrtparcecceJecire  fuiuante. 

Omnibiispnfenteslitteras  infpci~hmsStepha- 
w  nusdcAlrouillari  Dominï  Régis  miles  6:  Balliuus 
lalutem.Noucrint  vniuetfi,quodcum  conrentio 
n  verteretur  inter  vcncrabilem  virum  Gauftidum 
„  Abbatem  Ferraricnfem  ex  vna  parre,Albericum  de 
)(  FcrrcniSjStephanumBionj  Renaudum  filium  Rc- 
t  gis  Fabri,  &  Haltoncmdc  Trigorrc  cum  vxoribus 
'  luis  ex  altéra  luper  clcar  ta,  &  parte  qui  cum  ton- 
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tingebat,  in  furnis  deFerreriis  pro  moncOdonis  „"'"""• 
Fumcrii,  Dominus  vcro  Abbas  ponebat  in  iurcl{. 
quod  prœdiflus  Odo  Furnerius  quicquidiurehc-,, 
rcdicanohabebarin  furnis  Ecdefia;  Bcati  Pcirî  dt;  fe 
Fcrreriis  in  perpctuam  elcemofynam  donauic  &« 
côceflit  ad  vlcimum  in  mca  pr.Tlen  tia,  ira  fuit  difE-1( 
nicum  quod  prxnominati  Albericus  Stephanus  „ 
R.cnaudusHato,&  vxores  corumdcm  qu:  jquid  iu  it. 
furnis  rccl.imabanr  fidc  média  quitarut,  &  eleemo-  f(, 
fynam  de  iam  diCto  Odone  facïram  laudauerunt,&  (( 
volucmntrlducicnces  quod  iniamdictisFurnisni-  lr 
hildccancrorcclamarcntincuiLis  rci  ceftimonium  ([ 
ad  periuonem  partium  prrlentcs  litcras  fecimus  Ci-  H 
gi!Iari,A(5tumanno  Domini  millcfimo ducentefi-  a 
mo  octauo  decimo  jMenfe  Dcccmbri. 

Il  y  a  deux  foires  franches  j  tous  les  ans  àla  ville 
de  Ferricics,rvncle  iour  du  patron  faincl  Pierre  en> 
luin,  &  l'autrcle  iour  de  la  dédicace  del'EglùCjlc 
iour  S.Michel  en  Pecembrc. 

Les  marchers  retiennent  toutes  les  fcpmaines,  le 
Mardy,  Vendrcdy  &  Samedy,où  l'onabordede 
tous  les  villages  à  troislicues  àlarôdc,pourlcdebiC: 
du  bled  qui  s'y  fait. 

De  L'ancienne  Comtede  Sens  dependoient  fepr  F„tmp 
Chafteaux,  fçauoirjIoignyjCourcenayjTonncrrc,  itttmm. 
Btay,  Monrrcau  &  Ferriercs. 

LcfquclsauoicnrcousIeurspriuilegcs&  Couflu- s'f,a^ 
mes  particulières)  mais  allans  &  venans,  les  bour-^j.,*,  jH 
gcois  des  vilies  oùcflotcnt  les  Cliaftcaux  par  la  ville 
de  Sens,ilsne  debuoyent  aucun  péage,  &  encore Sn"' 
auiouxd'huy  ils  font  flancs,  &  ne  payent  rien  pour  Lanipr* 
XXxx  ij, 
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leurs  voifl:ures&  partages,  parce  qu'ils  foncdcsfept: 
villes  enclauees,  8£efl;àremarquer,que  lors  quvn 
Gouuerneurdc  Sens  vient  pour  prendre  poflcfli  on 
de  fond  lit  Gouucrnement ,  i!  n  eft  point  reccuà 
Sensfi  les  lettres  ne  font exprefle  mention  desfept 
Villes  âcebafteaux  enclauees.  Lechafteau  donc  de 
FerriereselloitvnlKii  fort&  bien  bafti',  auquel  les 
Rois  de  France  pren  oient  fouuenr  leur  plaifir  &  ef- 
bcrgemenr,lors  qu'ils  illoicntàla  chafle.  ileft  fait 
mention  de  ce  Cnaileauen  la  Cbartre  du  Roy  de 
PhilippcsAuguftecydeuant  rapporte,  où  il  parle 
en  ces  termes,  pour  monflrcr  que  les  Religieux  & 
Conuent  de  Ferriercsn'clloicnt  fubicts  decontri- 
buerà  l'entretien  dudit  Chaftcau1,  & fiopus  clau- 
fionù  ( ce  font  les  propres  mots  de  ladite  Chartre) 
CdflrflintriprApofîritsmcus'vcnitni  dd  dbbdtcmimpt- 
ttabitfrtct ,nonprocenfuetudine  Currarïdm  boumil- 
lorum  ytiivltralupiimfucrint. 

S'ileflqueftion  &  befoin  de  l'cnclofture  de  mon 
Chaftcau,  mon  furintendant  venant  à  l'Abbé  de 
Ferrieres,  ilimperreradcluy  par  prière,  &  non  par 
obligation  Se  Couftumc,  les  charion  des  berufs 
qui  feronraudelà  dclariuîercdcLoin. 

Aucontraircleshabitans&  Bourgeoisdc  la  ville 
de  Ferrieres  eftuîét  tenus  de  contribuer  aux  fortifi- 
cations dudic  for  r,&  d'y  faire  garde.fans  que  lesRe- 
ligieux  fuflcnncnuidclesnoLirrir  ny  en  rien  con- 
tribuer pour  les  murs,ponrs,  plaïuhers,  rempare- 
mens  &  autres  fortificati ons.ee à  quoy  eftoient  te- 
nus les  habitans,  parce  que  en  temps  de  guerre  ils 
ft  re  tir  oient  en  Icurete,  St  tousleun  biens  dans  la- 


dite  ferrèrent,  &  dans  l'EglilcnolrreDarne  qui  fer- 1 
uentdedonjonaudit Chafteau,  &  pourec chaque 
bourgeois  payoit  cinquante  quatre  fois  parifis  par 
andelocaturc,ainf]  quevoyons  parlertresdu  Roy 
de  !'an  1379-  figné  Rancre',  de  ce  obtenu  Arreft 
delà  Cour  de  Parlcmér  Guillaume  Abbédc  Ferrie- 
res,  par  lequcllefdirs  habitans  furent  condamnez 
de  payer  auididtcs  fortifications  de  l'an  mil  quatre 
censbuic~t,!eneufiefmede  Mars,  cftoit  encores  au- 
dit Fcrriercs, attenant  l'Eglife  parrochialcvn autre 
moindre  fort,  lequel  fut  dreffé,  Si  bafty  par  Geof- 
froy le  Barba  Diii d'Anjou,  lequel  faifoit  la  guerre 
itoure  refteà  fon  frère  Foulques  Rechin  Comre 
de  GaFtinois.pourcaufede  leurs  partages;  car  ledi  c~t 
Rcchins'eftoitretirédansle grand  fort  &ch»(tcau> 
deFerrierei.ficlàilfcderlenditquelqucs  mois,  iuf- 
qu'à  ce  que  !e  Roy  Philippe  s'acheminan  t  auec  vne 
armée,  pour  mettre  a  fin  cette  querelle  &  la  termi- 
ner.Maiscommeileftoit  en  chcmin,Foulquesfça- 
chan t  fon arriuec,  il l'cnuoye  prierde luy  donner fc- 
cours  contre  le  Duc  d'Anjou  fon  frère,!*  qu'il  don- 
noit  audit  Roy  fonCôté  de  Gaftinois  après  fon  dc- 
ceds,s'ille  vouloir  vangerdes  torts  &  iniurcs  que 
luyauoït  tait  fondit  frerc.  Le  Roy  acceptant  cet  of- 
fre, il aiïïcgealeDuc d'Anjou  le  Barba,  dans  le  fore 
qu'il  auoitfai£t,3;  l'attaquant  vigourculemeni,luy 
ayant  fait  entendre  qu'il  prenait  en  fa  iauuegarde 
fondit  frère,  &  que  le  Comte  de  Gaftinois  ertoit 
réuni  à  la  Couronne  par  le  tranfporr&ceilion  que 
Rechin  luy  en  auoit  fair  .  Ce  qui  depleuft  fort  à 
Gcofroy ,  lequel  voyant  qu'il  n'eftoir  aiTcz  fort 
XX..V, 
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'pourreriftccàvncartnceR.oyallc,  fc  retira  enfeu- 
rcté,  laiflànt  feulement  quelques  foldatsdans  ledit 
forepour  faire  bonne  mine  tandis  qu'il  fe  miroir,. 
&  iccuxla  nuict  cnfuiuan  t,  lors  quel'armcedu  Roy 
s'en  doubtoit  le  moins ,  mirent  le  feu  en  leur  fort, 
&:  fcreiirerenr  en  cette  façon,pIufieurs  mai  tons  qui 
cftoienr  proches  ledit  fort  furent  btuflees  auecI'E- 
glife  Parrochialc  dediceà  fain£tAmand.Ccfort  a 
demeure  fort  longuement  du  depuis  en  fon  entier, 
&  voit-on  encorcdesvcftigcsdcbouleuars  qui  font 
demeurez, 

/.'.'j'Êtr      Pour'cg"nc'forc&  IeCbafleaunousauonsdit 
5L  ""cydcuant.quclc  vénérable  Abbe  Louis  de  Blanche- 
fort,  voyanr  que  les  mortes  payes  qui  citoyen  t  là. 
dedans,  raîfoientplufieurs  infolenccsdansla  ville  Se. 
paîs,  au  grand  &  notable  intereft  des  bourgeois  de. 
Fcrriercs,  fie  parce  qu'ils  dcftournoieni  le  feruicedi: 
uin  pat  leur  bruit  continuel,  eftansattcnanslcs  mu- 
railles de l'Eglifè, il  impetraduRoy  Louysvnzief- 
me  qu'il  feroitdemoly  pour  en  rebaftir  le  Conuenc 
ruifnéfii  tombant,  ainfi  qu'il  fift,  &  du  fupeiflii 
des  pierres  il  rebaftitlaTour&  l'Eglifc  fainû  Eloy 
donc  allons  parler. 
DiTim     Ceftc  Egtifefaintt  Eloy  ParroifTc  de  Ferricres, 
p£«èZit  frcP(cmiccemét  baftiecomme  par  hazard,  ou  plu- 
ifmjin.Holl  par  inipirationdiuinc:car  nous  trouuons  par 
eferit  en  nos  anciens  Martyrologes,  qu'vn  iout 
s.^j&dW&à  Amand  Archcueiquc  de  Bordeaux  pafTant 
mùhfint,  parleGaftinoiSj&cn  vncliamp  où  cftmaintenant 
l'Eglifc  parochiale  de  Fcrriercs,  luy  vint  au  deuane 
vn bonheimiicdeBctlilccni de  Ecruercs, lequel fe 
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Irouua  dauanturcence  licuoù  l'on  le  faifoic  pro-Hltf 
mener.  Le  bon  Hcrmire  fut  accofté  dudit  Sainct,  iy 
&  eut  quelque  propos  auccluy.apreslefquels,  lorsj™^ 
qu'ils  fedepartirétlebô  Hcrmîiepna  CîindcAmâd  ji„ 
lay  donner  fa  bénédiction,  ce  quclcdit  laiiicT:  ayant 
taict  en  fe  laiflànt  l'vn  l'autre  en  la  protection  de 
Dieu,  le  bon  Hermirc  rcccutlaveuc,  &  vit  fur  le 
'champ  ledit  fj  in  et,  lequel  il  remercia  aucc  grand  ad- 
miration, &  le  peiade  voir  fes  freres.ee  qu'il  rcfufa, 
difant  auoir  vue  longue  traitte  dechemin  à  faire. 
Le  bonHermite  retournes  fes  frères ,  il  les  rendit 
fort  eftonnezdecc  qu'il  auoir  recouuert  la  veut,  & 
s'enquirent  deluy comment  il  luy  cfioitarriuc,& 
par  qui, après  quoy  auoir  entendu, &  fçacbant  que 
celuypar  qui  la  lin  te  luy  luoicefte'  rendue  s'appel- 
loit  Amandr  du  depuis  îlsappcllcrenr  lechamp  où 
le  miracleauoic  eftéfaicT:,  le  Champ  fainû  Arnaud, 
lequel  nom  dure  encore  iufques  auiourd'huy  audit 
champ, où fc  von  vne  fontaine  d'eau  viue,  quieft 
dans  le  bas  appellcla  fontaine  fiindV  Amand,  &def- 
lorsils  firenr  baftir  vne  petite  folirude  5:  vne  Chap- 
pelle, laquelle deferuit  lerelrcdefesiourslcbon  Pc- 
Tcde  Bethléem  qui  auoir  eftéguary  par  ledit lainct, 
cela  arrica  l'an  43  i.mais  du  depuis  quclclicu  de  Fer- 
tiercs  fut  accreu  en  forme  de  ville  cnuiron  l'an  lix 
cens  quatre  vingts  fix,  la  memoircdccc  miracle 
eflant  bien  imprimée  en  l'amedes  habitans  dudit 
lieti.ilsfircntbaftir  vne  gtandetglife  parrochiale, 
fous  les  aufpices  dudit  fainct  Amand,  &  la  nomme- 
tentdc  fon  nom,  mais  citant  artiué  par  fuccemon 
"de  tcmps,quc  cetteEglifcfottdcIolce,tantdevitil- 


7'*  Histoire  dv  -  G  asti  rot 
'*'  lcflc,  quepourauaireftébruflce  pendant  les  guer- 
res Huiles ,  de  ces  temps  l'an  neuf  cens  nonaate: 
neuf,  [es  forgerons  qui  habiroienc  aux  emurons 
de  Fcrricrcs,  contribuèrent  beaucoup  deleurs  biens 
pour  reilaurcr  iaîitc  Eglifc,cequi  leurfit  defirec 
qu'elle  fut  mife  fous  le  nom  de  leur  patron  fainet 
Eloy,  non  fans  grande  conteltation  d'eux  &  du  re- 
lie des  habitans,qui  vouloientqueccnomdefaincT: 
Amand  demeura  à  ladite  Eglifc.  Mais  en  fin  les  For- 
gerons par  leurs  menaces  qu'ils  demoliroyét  ladite 
Eglifc  fait  te  à  leurs  ,dcfpens  pour  en  rebaftit  vne 
nouuelkaunomde  faind  Eloy ,  fi  l'on  ne  leur  ac- 
cordait qu'dlcs'appelIaft^fainciEloyiCe  qui  leur  fut 
accordé,  S:  du  depuis  elle  ena  porté  lenom.  Mais 
depuis  ayant  cite  ruinée  parles  A nglois  qui  rauagc- 
rcntle  Gaftinois fous  les  RoisChailes  fixiefmefc 
fcptiefmc,elle  fut  derechef  rebaftie  fit  reftimee  auec 
la  haute  tour  qui  yeft,  par  l'Abbé  Louis  de  B!an- 
chefort, lequel  fçachant  tres-bien  que  celle  Eglifc 
auoit  premièrement  cite'  dediceiS.Âmand,  &  puis 
à  fainït  Eloy,il  fit efcrireàla  voutc  de  ladite  Eglilc, 
Sanfltu  jimandiM^  Sanfliu  Eligiuf,  le  nomtoutc- 
fcisdcfaindrEloyluyeft  fpeciaiement  demeuré.  Il 
n'yapas encore foixanteans,  pour  tefmoigner co.-* 
raent  Ferricrcs  étroit  beaucoup  plus  peuple  que  de 
prefent,  qu  cftoient  quinze  Preftrcs  pour  deferuit 
enladitc  Eglifc,  &c  proche  de  là  droit  vne  grande 
luaifon,  maintenant  ruinée,  où  ils  faifoyent  leur 


ie -vne  formede  Dortoir,  &  plusieurs  chambres  & 
cheminées.  Enl'Eglifc  (àiaft  Eloy  font  p'uiieucs 
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reliques  des  Saints,  en  creautres  de  Gind  Eloy  Jcf-  Fttt 
quellcsdepuîs  peu  de  temps,  les  Curé  &  Marguil- 
liers  obtinrent  de  Mcflicurs  de  Noyé ,  dcfquelles 
Reliques  cft  fai&e  ample  médon  par  les  lettres  gar- 
dées en  ladite  Eglife. 

Ces  faindtes Reliques  furent  receucs  auec  gran- 
de folcmnité&dcuotion  enl'Eglifc  fainaEloyde 
Fcrriercs  les.  iour  du  Mois  de  Décembre  mil  fïx 
cens  vingt  fij^S;  y  rut  prières  de  quarante  heures, 
auec  prédication  ,&  lefdites  fain  des  Reliques  furent 
mifèsen  vn  reliquaire dccriftalenrichi  d'argét  ver- 
meil d»ré,&  fouftenu  de  deuxAngesdeparcucftci£ 
f  CjJ'cleuacion  fc  célèbre  le 


Parlons  à  frefent  deU  dofiure  de  h  ville  de  Ferrieres,. 
desguerres  Coûtes  contn  les  Huguenot flemme Fer- 
Tieresfutfrinfe  ,  lEghfe  defa.nél  Pierre  ruinée, 
flujicurs  Religieux  martyrife\?  &  les  Rjliques 
four  lapl*ft.irt  hruflees,  &■  de  quelques  miracles  qui 
*rrina  ainft qu'il s 'enfuit. 

LA  ville  de  Ferriere  qui  auoit  elle  dcfmolie  pref- 
que entièrement  pat  les  Anglois,  demeura  fans .  w 
doftuteiufquesau  règne  de  François  premier,fous/"Zr 
les  derniersans,  du  règne  duquel  les  bourgeois  dc^"'  t!f 
Fcrriercs,  enfcmblc  les  Abbc  &, Religieux  obtin-™"""" 
lentpermifEonduRoy  de  redreflèr  leurs  murail- 
les, fledefe  fortifier  dcfofTcz  8c  terraffes.nonob- 
fiant  les  oppofitionsdeceuï  de  Ncraours,ôc  Mon- 
largisjclquclsrcuiarillietencau  Roy ,  que  quand 
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fccrfna.  p^i^sf-roicforcificccfcroicvncrctraittcponr 
les  gens  de  guerre,  aux  premiers  troubles  qui  arri- 
ueroiéc:poutcedés  l'an  mil  cinqcens  vingt  neuf,!e- 
dît  Roy  Françoisau  mois  d'Oftobrc  donna  fes  pa- 
tentes de  lentes  de  permvilîon  d'cnclorre  ladite  vil- 
le  de  murailles,  afin  qu'elle  fuft  vne  retraitte  plus 
afleurcepour  les  pèlerins  qui  venoyenr  de  toutes 
pans  vifitertrefamâlicu  de  Bethléem.  Ces  lentes 
l'ont  fignees  fut  le  fcply  Adam"  Humec,  de  par  le 
Roy,  6t  au  deflous  fign'é  Robert  et,  fccllc  fur  lacs  de 
foyeJSc  cite  verte.  Ces  murailles  toutefois  ne  furent 
point  paracheucesqu' en  l'an  ii5i.duR.egned'Hcn- 
ry  fécond.  Or  parce  qu'elle  fut  commenceede ba- 
ftir  fous  François  premier,  les  habitans  de  ladite  vil- 
le au  deffus  de  la  porte  fainctEloy  firent  mettre  vne 
FcouronneeSilannce  isji. 

L'an  mil  cinq  cens  foixante  hui&  le  trcziefmc 
iour  de  Fcburier  les  guerres  Ciuiles  citant  fort  cf- 
ehauffecs  en  France  par  l'infolence  &  rébellion  des 
Calumiftes.le  Prince  de  Coude,  vn  des  Chefs  de  la 
fcaionpaflafcs  armées  dans  le  Gaftinois,  &  aflïe- 
geapluficurs  petites  places,  ny  bafties  ny  efquipccs 
en  guerre,  &  ayant  recognu  qu'il  y  auoît  quelque 
rentrance  dans  Fcrricrcs,  il  afliegca  ladide  ville  auec 
pmitm   quelques pieccsdecanon.&laptîntd'aiTautdu'coftc 
fmf«P  appelle  les  Glans,non  fans  la  perte  depluficurs  des 
fSmté  fans  qui  y  furent  tuer,  car  l'alTaut  fut  fort  furieux, 
t»n.     &  bien  attaque  bien  defïendu  par  l'cfpace  de  neuf 
heutcs.cn  fin  ayant euàl'auantagc, il  fitentrer dans 
ladite  ville  fa  chcualcrie,  &  quelques  douze  cens 
hommes  d'infanterie,  aufqucls  il  laiffa  la  ville  au 
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[lillagc.ôc  y  demeurèrent  par  trois  iours,  pendant  F«riettj. 
cfquels  ayant  pareillement  forcé  l'Abbaye,  n'yayâe 
trouuéaucunercfiflance,il  fiedefrober  la  Sacriftie, 
&  toute  l'argenterie  qui  eftoicau  trefor  feruant  a  f^f^ 
l'Eglifc.  Le  mémoire  de  cc.qui  fut  defrobé  eftde-  itiFcmm 
meutéencrenos  Archiucs,ainfiquc  fenfuic.  f'fl(f- 

Premièrement  donquesils  ictterent  au  feugrâd 
nombre  de  riches chappes  &  ornement  d'Autelrc- 
Ifcuczd'or&d'argentpourcnsuoirle  metaibeom- 
meaufli  deux  miettes, dontl'vne  cftoit  de  vcloux 
rouge  couucrtc  &  enrichie  de  pierres  precieufes, 
comme  diaman  ts,  perles,  rubis,  gmiar5&  topazes: 
l'auctemittcc  de  toillc d'argent  ,pcrfemecdc  gtof- 
fes  perles  fines. 

Deplûs  fut  deftobee  la  Crofle  pefant  trente  njttrjftt 
marcsd'argentdore',faittccîc  h.aidieiTcdcburin(cn-  ^"'f""' 
nchiedeplufieurs  pierreries,  comme  agates,  berils,,^  ^a, 
cornalines,  outre  ce  vne  grande  croix  d'or  maflifde 
deuxpiedsdehaut,aupicddc  laquelle  cftoit  repre- 
fentee  vne  noltrc  DaniedePmé,  tenant  fon  fils  en- 
tre fes  brasauflid'or  maflif.Ccfte  Croix  eftoit  pa- 
reillement décorée  de  diamans ,  grenats ,  faphits, 
turquoifes  &  autres  pierreries:  fur  defrobé  vn  cali- 
ce de  quatorze  poulccs  de  haulteur,  fur  la'pate  du- 
quel cftoit  vnfaincl  Denis.  C'cftoit  vn  prefent  de 
Dagoberr  premier,  fut  pareillemcn  t  pillé  vne  figu- 
icaAaron  de  trois  pieds  de  hautd'argent  doré,  te- 
nant en  fa  main  fa  verge,  dans  laquelle  cftoit  de  là 
vraye  verge.  Iccllc  verge  au  lieu  de  nœuds  efloit 
garfirm.ee  dë  piètres  fines  de  grand  prix* 
yaRcliguaircduCrifial^orc  exquis,  garny  d'brr. 
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emerM  jonne' par  ]c  p^y  Charlcsle  Chauue ,  dans  lequel 
eftoit  deschcueux  delà  Vierge  Marie. 

De  plus  deux  puiflans  chandeliers  d'argent  dont 
vn  cftoit  fouftemi  d'vn  Sain&Pierre,&  l'autre  d'vn 
Sain£t  Paul. 

La  ChaiTc  Sainit  Alderic.cliimee  à  4oooo.franes 
qui  en  fon  fonds  eftoit  d'argent  doté,&  couuerrc 
H_™n«.  de  riches  pierres  precieu(cs,&  de  figures  d'or  maflif. 

s'cftoicteftudicï'.  d'embellir  cV  d'enrichir  ccfteChaf- 
ic  quiauoit  fix  pieds  de  long  &  trois  de  haut. 
D,sfnUk,    Ccï  Huguenotsdeirobcrent  cncorelesdefpoiïil- 
i^Rtytt-  IcsduSacredu  Roy  Pcpin,&deLouys&  Carlomâ 
^"^'^  qui  fut  fait  en  l'Eglifcfainâ:  Pierre,  comme  lemi- 
fcryf.      tcau Royal, la  couronne  d'or  mafiiFôc  le  feeprre, 
aucc  la  main  de  luftice.  Bref  ils  mirent  les  mains  fa- 
crilegesfurroutcequ'ils  peurent  recouurer, feule- 
ment retterent  quelques  reliques,  qu'ils  n'eu  ter  pas 
Icloifirdcicttcr  au  feu.  AudcparniTcraentdecebu- 
tinjarriua  deux  miracles  qui  merirent  bien  d'eftre 
tti'trlii  ky  rapportez.  Pour  monlîrcr  comme  Dieu  nelaif- 
Ji?"'/"  fcp°inilcfacri'egc'mpunUc  premier  eft,  que  ceux 
Ui,S'ih*.  aufquclsla  Croix  eftoit  efchcuc  pour  partage,  qui 
(Wnifl-  cftoienr,deux  loldats  tranlportercnt  fur  vn  Ma. 
rcfchal,  pour  auoir  chacun  leur  part  &  la  diuifcr.ee 
qu'ils  firenr,  &  fans  rcfpecT:,  laiflcr'enr  tomber  la 
vrayc  Croix  qui  cftoit  enchaiTec  en  ce  reliquaire. 
S'ctîant  départis  conrcns  de  chacun  fa  part,  qucl- 

3uc  heiircapres  l'vn  rcrourna  à  fon  compagnon, 
ifant  qu'il  n'auoît  euià  part  légitime,  cV  qu'il  vou- 
loit  repartir  au  poids,  ce  que  l'autre  dcmaûL.ils  vin- 
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rcn:  des  iniurcs  aux  menaces,  &  des  menaces  aux  F* 
coups,&ainfiiIss'entreruerentfurlc  champ  tous 
dcuxàcoups  d'efpcc,  3;  moururent  maugreansSc 
renians. 

Le  fécond  miracle  eft,  queccux  qui  s'efteyenc 
Clifisd'vncpartiedcs  Reliqucs,c[r.ansa!lczietrcrdâs 
Icfcuen  leur  hoftcllerie,vn  reliquaire  de  bois  dore, 
où  eftoient  cnfcuelis  desoflemens  d'vn  bras  de  S. 
Cler,  lequel  ne  peur  iamais  brufler,  iufqucsaee 
qu'ayantoftcles  Reliques  enfermées  dâs  ledit  bras, 
puisl'anchaflure  brufla:mais  y  ayant  ictté  feparc- 
meiit  les  Reliques,  elles  Ce  conferucrenr  dans  les 
flammes,  dequoy  cftonnei,  ils  fedifoyenr  les  vns 
auxautres ,  que  c'eftoit  quelques  charmes  de  for- 
ceUeriequieftoitlàdeiTus.&commencficntàfcfaf- 
chei  contre  leur  hoftefle,  parce  qu'elle  ramaffoit 
ces  Retiques,  defquelleseilcen  fauuavneparticjef- 
quelles  du  depuis  on  [cfte'remifcs  enconrufion  dis 
vne  Chaflc,  qui  efl  fur  le  mai  lire  Au  tel. 

Au  troificfmeiaurvintà  Ferriercle  Cardinal  de  'J*"™r 
CruftillonquieucftoitAbbé,  lequel  fit  retirer  par  «'JV 
prières  le  PnncedeCondé.'ncantmoins  tout  ce  qui  *'"•"» 
auoir  cité pillé fueperdu,  &  il  cmpefcha  fculemen t ^'j^' 
pour  ce  coup,  qu'aucun  tort  ne  fut  fait  aux  Rcli-      A  ' 

gicux.  Ch*fkBm 

Mais  l'an  enfumant  mi! cinq  cens  foixanre  neuf/^i.j» 
Icij.  iour  d'Aouft  la  ville  de  Ferrierefut  derechef  •r,l,k'- 
prinfeparclcalade  Se  par  intelligence  de  quelques  iMufrà 
vns  des  bourgeois  Religionaircs  fur  les  quatre  heu  ftntmi 
resdu  marin,  par  vne  trouppede  voleurs  Huguc-'""''" 
no ts,  dont  eftoyent  chefs  le  Cheualicr  du  Boulay£"""J"  ' 


9**  HrsTois.8  ov  Gastînois, 
'  Boureuille,  Lefcaigne,  Gaudfin,  Garrnult,  Paude- 
loup  Scpluficurs  autres,  lefquels  ayant  fait  grande 
tuerie  dansIaville,coururent  à  l'Abbaye  d'où  s'e- 
ftoient  fuis  tous  les  Rcligteux,exceprcfcpr,lefcjuel5 
fiircnt  appréhendez  &conduitsen  prifon,  &yde- 
'meurerent  iufqucs  à  ce  que  ces  Hérétiques  eurent 
fouille  par  tour  s'ils  trouucroient  à  dcfrobcr,&  pil- 
ler les  richelîes  &  creiorsde  ladite  Egliie,  mais  après 
u  it  auoîrfoùillépartour  fansrîen  trouuer.ilstirerent 
ib'ifirdt  lcfditsRehVieuxde  prifon,  leurayanr  misla  corde 
VuMnjc.  aucolj&dcfpoiiillerousnuds  en  chemife,  puis  les 
interrogèrent  &  battirent  cruellement, pour  fça- 
uoir d'eux  oùeftoitle  threfor,  8c  ce  qu'ils-auayenr 
fait  des  Reliques,  furquoy  répliquant,  que  les  gens 
duPrincedeCondéauoyent  tout  rauy  au  mois  de 
Fcburierl'an  pafle,  ils  furent  encore  gehénez  S;  bat- 
tus, pour  leur  faire  dire  les  ihrefors,mais  comme  ils 
s'obftinoycnt  à  repérer  ce  qu'ils  en  auoyent  pre- 
mièrement dit,  fie  que  le  Prince  de  Conde  lcsauoîc 
pillez,  en  finies  rygres  ne  pouuans  tirer  autre  chofe 
d'eux.ils les  follidtcren  t  de renier  leur  religion, fils 
nevouloient  eftrependus,furqiioyils  rcfpondircnt 
quclamorrleureftoitpeudechofc,&qu'ilsnecrai- 
gnoienr  point  ceux,  qui  ayant  tué  les  corps  ne  pou- 
uoyentrien  furies  ames,  mais  bien  queceluy  leur 
cftoii  à  craindre,  quiapres  la  mort  les  pouuoit  iet- 
ter  en  la  géhenne  du  feu  éternel ,  fie  qu'ils  fouffri- 
roïent  pluftoft  mille  maux  que  de  renoncer  leur  re- 
ligion, laqucllecltoit  la  véritable,  Se  première  in- 
ftimeedelcfûsChrift.  Lcfcaignc  fe  mocquant  de 
leurs  dilcours  fie  d'eux,  illcuidit^  Kaftiicit^iam 
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fairtes  les  ruftrcs ,  que  celuy  qui  voudra  fàuuer  fa 
VÏc qu'il  pende  Ton  compagnon,  5c  les  follieicant 
aucc  menace?  I'vn  après  l'autre ,  voyant  qu'ils  ne 
vouloieiic  point  gonfler  ccft  offre,  au  contraire 
qu'ils  difoyenc  qu'a  Dieu  ne  pleuft,  qu'ils  fuflène 
bourreaux  de  loirs  frères.  Rcfcaigne  les  fit  condui- 
re deuant  le  maiftre  Aurcl  de  l'Eglilc  iiinâ  Pierre, 
oùilfit  rncctrelefcuàvn  grand  corFrc  où  citoyen t  nUmêi- 
vnc  partie  des  cil  très  de  i'Abbaye,randis  que  le  Bou-'^'W- 
layf.ufoitenleueria  bibliothccque,  auec  laquelle  il 
tranfporra  plulïeurs  rares  manuferiprs,  entre  au- 
trcs.lcs  œuures  du  Commen  taire  fur  la  Bible  de  Lu- 
pus Abbé  de  Ferrieres,  lefqucls  furent  tranfportez 
àfonChafreaudu  Roulay,  à  trois  lieues  de  Ferrie- 
res, Se  dudepuisfont  venus eiî  lapolTe(Tîon  du  feu 
ChanccilierdeSillecy.  Mais  pour  racheuer  l'hiftoi- 
rc  tragique  de  nos  Religieux  aptes  que  Lcfcaigne 
&fcscoiiiplicesfc  furent  longuement  mocque  Se 
iouedeecs  pauurcs  victimes,  &  qu'il  ne  pouuoic 
rien  cirer d'cux.iienfitartachcrcroisàvnc  cfchelle 
qui  cftoi  t  en  la  nef  en  telle  manicre,qu*ils  fc  rcnoiêt 
les  vns  aux  autres,  Se  commença  luy-mclmc  àbtâT- 
ler  ladirc  échelle  où  ils  eftoicnr  liez  par  le  col ,  puis 
tirant  les  pieds  du  dernier  il  les  cltrangla  decette  fa- 
çonnes troisettoient  Dom  Louys Galopin,  Dom 
Louys  Gillor  Si  Dom  Iacques  Colombel.  Sur  le 
champ  ils  tuèrent  encore  les  trois  autres,  fçauoir 
Dom  Louys  Bonet  Scllericr ,  lehan  Bourfier,  Se 
Claude  Bourdin  à  coups  d'efpeeS;dcpiftolcE,6c  ils 
les  ietterent  après  au  bas  des  degrezdc  la  grande  E- 
gliic,  puis  ils  s'auiferent  de  bruilcr  lé  Saine}  Sacre- 
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""""■mcnc.maisayancfouitlcdans le  Ciboire,  par  mei- 
ueillesitsne  trouuercnt  rien,  dequoy  dcfpitez,  Us 
mirentlcfeuà  l'Eglife,  8;  toute  la  couucrmrc  fut 
triutnu  brufleë  ôilcs  haures  chaires  du  chœur.  Puis  ils  def- 
•  cendirenr  danslcs  caues.où  ils  derTonccrent grand 
nombre  de  poinçonsde  vin,  8:  iectererît  le  bled  & 
la  farine  par  deflus,  ils  (è  difpofoien  t  encore  de  f  on- 
drelescloches.maisilsn'eurentlcioiiïr  à  rauteque 
les  trouppes forties  de  Paris  aucc  quelques  Bour- 
guignons venus  aœc  le  Comte  de  Mansfeld,  ap>- 
prochoient  par  letongdelariuiereiufqucs  à  Mon. 
treau,ccquifïft  qucle  Chcualicr  du  Boulay  fie  fes 
adhcrans.lefqucls  ne  fc  trouuercnt  iamais  aux  bon- 
nes rencontres,  comme  dit  vn  autheur,  eflans  ad- 
uertisde cette defeente,  ils  quittèrent  Ferricres.fic 
fc  remirent  dans  la  ville  Maréchal,  où  Boutcuillcfic 
Lcfcaigne  turent  affiegez  tandis  que  le  Boulay  piL- 
loi t  les  marchands  qui  cftoientà  la  foirede  Milly  en 
Gaitinoii.  En  fin  Bouteuille fit  Lcfcaigne  auec  plu- 
fieursdelcur  trouppe,  furent  prins&  menezà  Pa- 
ris, où  ils  furenr  ignominieufement  pendusapres 
que  le  Boulay  eut  feeu  le  maffacre  des  fiens  qu'il 
auoitvillaincmcnr  abandonnez  pour  voler, il  le  re- 
tiraàCourtènayoùufutiuéd'vn  coup  de  piftolce 
par  vn  page  en  l'hoftclçric  des  trois  Mores,  ainfi  ces 
tygres  4:  plufque  forcenez bourreaux  qui  auoycnc 
martyrifé  les  pauures  Religieux  périrent  malhcu- 
rcufementparlc  lufte  lugement  de  Dieu  ;  fie  nous, 
apprenons  des  Anciens  qui  eftoien  t  de  ce  temps- là,, 
qucccscruelss'cftans  retirez  d'eux.quiauoycnrcûc- 
plusardensà  tirer  &  cftrangler  à  l'efchelle  les  pau.- 
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ôresReligîeux  Martytsdeuinrenr  figros&  enflez,  Fwtiere*' 
qii'ilsncpeurét  fuiurelcsautres,dont  l'vnfut  prins 
parlescnfansde  Fcrricrcs,  Siattaché  àvn  potteau 
où  il  mourut  enrage:  l'autre  s'eftant  efchappéfurla 
ehauiïèedclcftjng, jaçoitqucnulnclc  pourfuiuit, 
ïlfcdefcfpera&ietra  dansl'eilangoù  il  fut  noyé. 

Pendant  quel'on  maffacroit  ainfi  ces  Kcligicux., 
ilyenauoic  cinq  auttes  Religieux  cachez  dans  vn 
puis,  qui  vefeutent  trois  iours  de  grappes  de  verjus 
qu'vn  garçon  leur  icttoir  fansdiremot  àperfonne, 
û:efchapperent  la  hiriedes  bourreaux. 

Apres  ces  dcfolations  àlarequeftc  d'vn  nomme 
Dom  EucColombct  qui  eftoit  lcfcptîi;fme,aùqucl 
fes  félons  eurent  efgard  à  caufe  de  Ton  aage,  auec 
quelqu'vnquiretourna.fitfairc  procès  verbal,  du 
vol,  violence  &  aflaflins  de  ces  volleurs&  rebelles 
par  vnfergcntà  chcual  nommé  Cbriftophc  Audry 
quela  Cour  cnuoyafV:  commit  pour  cet  effc£t,fuc- 
quoy  fuient  ouys  quantité  de  tcfmoins,  &  le  Roy 
ordonnaqvtelquepcnfionaufdirs  Religieux  pouc 
vn  an  en  attendant  quclcurs  affaires  fuifenc  refta- 
blies,  ainfiquefe  voit  par  les  patentes  du  Roy  fî- 
gnces.Lejoutnant  de  l'an  1569.  lequinziefme  iour 
d'Octobre.  Quandles  Religieux  furent  retournez  ntirtyri& 
en-leur  Abbaye,  ilsfîrcncdeterrcrleuts  frères  mar-^'^"* 
cyrifez  d'vn  creux  ou  ils  auoyétefte'iettez  les  vns  fur  ^,/f,H«. 
les  autres,  6c  iaçoitque  ce  fut  par  les  chaleurs  , 
qu'ilyeutplusde  quinze  iours  qu'ils  fulTent  cucz,f'™o,» 
ils  n'eftoiét  en  aucun  cfaçon  pourris, mais  ils  cftoiét  rnji't. 
encore  vermeils,  &i  autfi  frais  que  le  premier  iout 
qp'ilsfi'rent  tues,  3icOEiracl'onfonnoit  pour  ciut 
Z  Z  7.  a 
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'  vn  certain  bourgeois  de  la  ville  hugucnor,quiauoic 
aydéàlcspcndre,demanda  eeque  l'on  fonnoic,  il 
lu  y  fut  dit,  que  c'eftoit  pour  les  pauurcs  religieux 
maflacrei, il  tomba  roide  mort  fans  iamais  parler. 
Vn  nommé  LicnardS:  quelques  au  très  dont  ie  tais 
les  noms  moururent  enragez  dedans  l'an.  Dieu 
vengeant  ainfila  mort  de  fes  feruiteurs  innocens, 
conïlans  en  leurs  tourmens  flr  martyres ,  fans  ia- 
mais pour  quelque  douleur  qu'ils  foutfnrenr.auoir 
changé  de  refolution,  ny  monfltéaucunfïgnc  de 
regretde  mourir,  en  fouftenant  la  foy  que  lefus 
Chriftauoit  fignccdesôfjngauprixde  &  vie.  L'an 
I  j8i.au  mois  de  Septcmbreles  pelles  furent  fi  gran- 
desà  Ferricresquc  leshabitans  furent  contraincts 
abandonner  la  ville,  &  furent  dreflees  des  tantes  & 
pauillons  hors  ladite  ville  dans  les  champs  pour  les 
malades  don  cil  mourut  plus  de  trois  cens. 

Mais  pour  racheuet  le  relie  des  calamitcz  qui 
confommadu  tout  Fcrricrcs,  ce  fut  qu'en  l'an  1J95. 
le  fcptiefmc  iour  de  Noucmbre  arriua  leur  défla- 
tion totale,  comme  par  icu  &  fans  y  penfer:  cat 
comme  les  gensdcmonfïeur  le  Coneflable  paffans 
en  ces  quartiers  eufTcnt  demandé  aux  gardes  des 
portes  dclavilleàeiberger  pour  cefte  nui&en  pa- 
yant,cela  leur  fut  refuféaucc  rifee  aucommenec- 
ment,  puisapres-auec  menaces, ce  que  voyant  ceux 
du  Coneflable,  ilsfc  retirent  dans  les  vignes,  où  ils 
pauerent  lanmct  cachez,  &  le  lendemain  ils  s'adui- 
ferent  d'auoir  leur  reuanchc  Ct  furprendee  la  ville , 
ce  qu'ils  firent  par  telle  rufe,  Ils  firent  mener  vn 
poinfandcvmdansync  cbaircttcàla  ponc  de  U 
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Vîlle,&eonuicrcntàboircîesgardcs,  rians&gau-  Fîrritrw' 
cUOans  aucc  eux, cependant  quelques  vas  fe  gliflc- 
tentaux  tauernes,S£  les  autres  en  laplacc,  ceux  qui 
bcuuoient  tinrent  en  cftatlabacule  du  pont  I  cuis,  & 
ayant  donné  lefignalpar  vn coup  de piftolcr, ceux 
de  dehors  entrerait  à  la  foule  tuans  les  gardes, Si 
ceux  qui eftoica taux taucrnesilsouurirciulespor- 
tcs.-fut  couru  aux  mai  fans,  Icfqucls  ils  pillèrent  Se 
vefeurent  7.  iours  àdifercrion,  ils  ne  firent  aucun, 
tort  toutesl'ois  à  l'abbaye,  comme  les  h  a  bilan  s  da 
Fcrrîcres  fc  plaignoient  de  ces  excex au R.o-y  illeur 
dit,  le  foir  vous  auiez  fàifl  les  fols, il  falloir  faire  le 
lendemain  les  enragez.  Dudcpuis  la  ville  a  cftcfoit 
pauurc  Se  inhabitée  ,.&  iaçait  que  de  iour  ai  iout 
ellcferemectejil  se»  faut  beaucoup  qu'elle  tienne- 
iicn.de  fonancierwie  fplendcur:  car.  elle  eftoit  riche 
en  plusieurs  fortesde  traffic, comme  roilles,  tanc- 
ïiesjdraps,  eamelors.  L'on  peut  îuger  de  la  gran- 
deur de  l'ancienne  ville  de  Fcrrieres  par  le  lieu  iuf- 
ques  auquel  s'ettendent  les  fauxbourgs  qui  y  font 
encore  auiourd'huy,  &  par  le  nombre  desrucscy 
après  déclarées,  comme  l'auonscxtraiA  des  vieux 
papiers  cen  fiers  de  noftre  Abbaye  ',  &  ptemiere- 
sicntlarucdesluifs,la  ruëdcladrapperic,  dedin-^f""'- 
&e  Potentienne,delaTo.tperic,dcCleryj  des  for- 
ges ,dc  Bourycnnc,  ruëdu  fiegcduDoycn,  lapla- 
ccancîcnnemeriE  appcllcc  D  rotin  où  cd  de  prêtent 
le  petit  cftang.&eftoit  vnc  place  carrée  qui  tiroit 
iufqucà!a.chauflccdu  grand  eflang,  le  carrefour  du. 
puis.de  la. cbaifce^la plate  desprelToirs^  le  cloiftne 
des.  Miniftrcs  oa.Preitres.  làind  £!oy ,  la  halle  au 
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Fcrti""'blcd,larue  cie !a Croix  de  Bcthlccm  où  fut  faic>VH 
puis  en  l'an  i  6 13.  le  marche  aux  porcs,  la  rue  du  per- 
rcy.laruï  faron,rucdcschcrricrs. 

Pour  l'aflictcc  de  la  ville  clic  efl:  fur  vue  pante 
sm àfàtt-  VCFS |c  Scp[tntrion,&:  aubas  partent  les  defeharges 
de  l'efhng  qui  font  moudre  pluficurs  moulins  à 
blcd,&  le  long  des  muraillei  de  ce  ootlé  coule  la  ri- 
uicrcdcCkry  qui  fort  de  l'eftang. 

Pour  les  fauibourgs  il  y  a  celuy  du  Perrey  où 
font  pluficurs  belles  &  grandes  mufurcs  des  mai- 
l'w'™'  fons  qui  y  ontcfte',& s'eftend  vers  Fontenoy  au 
chemin  de  Montsrgis,  &  font  de  grandes  caues 
anciennes  demeure  des  Druydes  voultecs  eiifor- 
med'Eglifc,lc  fauxbourg  fain&Sauinian  du  cofté 
de  Paris  qui  va  iufqucs  en  la  placcdu  fort  de  l'Eglitc 
fainctEloy  qui  eftou  aux  (leurs  Adam  &  Marin  Ba- 
ron, attenant  vn  autre  chatteau  qui  apparrenoic 
aux  ficurs d'Egrcuillc,&  le  fauxbourgfainft  Eloy, 
IesEgUfes  de  Ferrieres  font  l'Eglife  lainct  l'ierteâc 
faincl  Pau!,ccllcdc  naître  Dame  de  Bethléem  .celle 
defainfl  Macc , celle  de  fainfl:  Lazare, &  la  Chapelle 
de  faîne*  Fiacre. 

L'an  1575.  le  grand  lubilé  fut  à  Ferrieres,  afEn 
d'expier  &  lauer  tant  d'exécrables  mcfchancccez 
perpétrées  contte  l'honneur  de  Dieu  par  leshcreti- 
quescrice  lieu,  &  vinrent  gaigner  ledit  lubilé  plu- 
ficurs  perfonnesdeuotesde  Mon targisaucc grand 
ardeur  de  deuorion  &  pieté  ayantlespicds  nuds. 

O  r  pour  faire  voir  &  cognoiftre  comme  la  vil- 
le de  Ferrieres  ayant  efte  ruinee,lcs  Rois  de  France 
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■ont  toufiours  tafchc  de  larcftaurer,  parquoy  pa-  =  ' 
roift  l'affection  qu'ils  luy  ont  porté. 

Lors  que  lesAnglois  renoientlc  Royleanpri- 
fonniercn  Angleterre  fut  regeneen  France  Ton  fils 
Charles  depuis  Roy  cinquicfmedunom,  lequelen 
ce  temps  cfhnt  encoreDuc  de  N  or  mandic&  Dau- 
phin de  Viennois,  fçacliâtcommcla  ville  de  Ferrie- 
rcs  cftoit  liepeuplec  à  caufe  des  guerres  &  ruines 
qu'elle  auoit  foufterte  pat  les  Anglois,  fur  quelques^'* 
calomnies  que  l'on  impofbit  aux  habitans  de  ladite  ,t, é: 
■ville  d'auoir  fcnule  party  d'iceux  Anglois,  &  pour-£'1": 
ce  mis  à  rançon,  ledit  Charles  les  abfoudantducri- 
meàcux  itnpofe,lcur  remit  non  feulement  la  ran- 
Çoni  mais  encore  il  les  maintint  en  leurs  droites 
<omme  appert  affez  amplement  par  les  lettres  fui- 
uantes. 

Charles  Auzanct  fils  du  Roy  de  France,  regeant  le  Pjf 
Royaume, Duc  de  Normandie,Dauphindc  Vicn-  fyj 
nois,  Sçauoir  faifons  à  tous  prefens  fie  aduenirJ'r' 6 
ouyela  fupplication  desbourgeois  &  habiransde 
la  banlieue  de  Fcrrieres  en  Gaiiinois ,  contenant 
que  comme  eux  ayans  cfté  pillez,  robez,  fie  gaftez, 
âien  partie ats  leurs  maifons.Si  plufieurs  de  leurs 
biens  par  les  ennemis  du  Royaume  deFrsncequi 
font  à  prefent  parle  pays  es  enuironsdcladite  ville, 
Se  par  fpccial  à  Playc  te  Chantecoq ,  ttois  lieues  r, 
prés  de  ladite  villedcFcrricrcsou  cnuiron ,  quiga- 
ftent  deiout  en  tour  ledit  pays:  tellement  que  nuls 
n'y  ofent  bonnement  demeurer  ne  habirer,  mais  le-  *< 
ditpaiselt  dcineurécommedefcrt&fansaucunla-  ' 
bourage,  &  foitainfi  que  permettre  pour  obuicr 
ZZzz  uj 
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ànc  retomber  en  plus  grand  péril,  &  que  ledemcu- 
rantdelcursmaifonsneruflentarlcs,  &  leurs  biens 
gaftez  Se  pillez,  fie  eux  mefmcspris,  mal-trairtcz  Se 
mis  à  mort  par  Icfdirs  ennemis  dont  ils  cftoieni ,  & 
auoieur  eflé  (bauentesfois  menacez,  &  fc  ioyent 
rançonnczaufô'itseiincmisa.cerrainc  fomme  j'ac- 
genticombicn  qu'en  veritc'ilsaycnt  toufiours  cfté, 
ibient  &  font  bons  &  loyaux  fubjers  à  noftredit 
Seigneur, à  nous  &à!a  Couronne  de  France, & 
aycntfaitladite  rançon,  pourdoubtc  defdits  enne^ 
mis  aclcscaufcsdeflurdites,  toutcfoisilsfèdourcnc 
pourcaufeouoccafîondecec]u.'iUcn  puiflèntïltte 
reprochez  Se  lubmis  par  aucuns  des  fiildits  Offi- 
ciers &  de  Monfîeur&dcnous,  au  temps  aduenir: 
ccqucronicurpeuftou  vouJuftimpofcr,euxeftce 
encourus  en  aucune  orïenfe,  peine  ou  amende  en- 
tiers noftreditSeigneur,  61  encore  nous  requérant. 
Se  fuppliansiurcc.lcur  vouluflionsce  gracieux  ro- 
mede.  Pourquoyen  confident  ion  auRutes  iho&s 
dciïufdircs,  voulans  vferenuerslcfdits  fuppliaiude 
grâce  &  mifericorde  à  iceux  &  chacun  d'eux ,  aux 
casdefTufdits.Auonsquitré)rcmis&  pardonne,  Se 
pas  ces  prefen  tes  quittons-,  remettons,  &  pardon- 
nons de  grâce  fpcciale,  certaine  fcicncc  Si  de  l'aii- 
thoriré  Koyalcdon  t  nous  vfonSjtoureoftcnfc.pci- 
nca£amendecriminelIc,corporelle  &  ciuilc,iiea: 
aucune  eux  ou  aucun  s  d'eux  lontou  pcuuent  eftre 
encourus  enuers  no[hcdi&  Seigneur,  &  encore 
nous  en  quelque  manière  que  cefoir,  pourlacaulc 
deiïufdite,pourucu  toutefois  qu'ds  ne  ferançon- 
nent plus,  Donn<!  en  mindcmcnt  itousnoS:  Licib- 


troans,  Capitaines,  Châtelains,  Baillift,  Preuorts,  FeBicrci 
G«dedesrWtereffes,G=nsd'arrncs,Noblesounon 
nobles,»  cous  antres  luftiders  ou  O  fficiers  de  mon- 
ditfieur&denous,  qui  àprefent  font  ou  feront, 
pourletcmpsaduenir,  que  lefdits  fupplians,  cha- 
cun d' eux  fanent  Se  laifTent  iou'ir  Ce  vfer  paifiblc- 
ment  Se  perpétuellement  dcnoftre  prefen  te  grâce, 
necontrclaceneurd'iccllcnc  les  contraignent  oa 
moletent  en  corps,  ne  fourfrent  ettre  contraints 
ny  moleftez  en  corps  n'en  biais  en  aucune  maniè- 
re, mais  fi  aucuns  &  leurs  biens  ou  leurs  corps, 
tftoien  c  pris,  faifis,  mis  ou  dctenus.qu'ils  les  mettét 
ou  foûcm  mettteàp[einede[iurancc,tantoft3i  fans 
delay,  &  fans  autre  mandement,  attendre  pour  ce 
u'il  foit  ferme  &  ftable  à  perpétuité1.  Nous  auons 
it  met  tre  noftrc  fec!  à  ces  prefen  tes  lettres,  fauf  en 
autrechofe  le  droii£tdcnofr.redi£c  Seigneur,  leno- 
ftrcSi  t'autruy  en  toutes.  Ce  fut  fait  &  donneau 
Louure  lez  Paris,  au  mois  de  Fcburîer  l'an  de  grâce 
miltroiscens  cinquante  &  huift.  Lcfdites  lettres 
fontugneesde  monfïcur  le  Régent,  Si  ont  du  de- 
puis efté  collation  nées  parieBailIydeTroyes&  de 
Meaux,  &  fignees  le  Bœuf. 

LeRoy  Louis  vnzieimccognoifïànr  que  l**il-'rfm4r' 
le  deFcrrieres  auoit  elle' longuement  comme  de-  „fV rJ} 
ièrte,  il  remit  pour  dix  ans  la  tomme  de  quinze  Ii-£«0"-ï'. 
ures,àlaquellce(toicnr  tenus  par  chacûanles  bour- 
geois de  Fcrtieresicaufe  dclcut  bourgeoise,  voi- 
cy  lcfdites  lettres. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à  nos 
amez Se feauxlcsthrcforicrsde France.  Salut,&  di- 


^  7î*  Histoire  dv  GàstînoisÎ 
'  ledrion,!'humble  fupplîcationdes  manans  Bc  habi- 
tant de  la  ville  de  Ferrieres  au  païs  de  Gaftinoïs, 
auonsrcceu,  qu'à  caufe  des  guerres  &  diuifions  qui 
ont  eu  cours  le  temps  palTe  en  noflrc  Roy  aumeja- 
dite  villedc  Ferrieres  a  efté  totalement  deftruite,  &c 
cil  demeurée  pour  long  temps  comme  inbabiree,6: 
depuis  par  le  moyen  dcl'abort  de  noftrc  Dame  de 
Bethléem  qui  eft  en  l'nbbayedudir  lieu  de  Ferrieres, 
ils'ycllrerraict  aucuns  mefnages,  tant  forgerons, 
gens delabeur que  aurresdont  les  aucuns  s'y  font 
habituez,  &;  les  autres  s'en  Conciliez  demeurer  au- 
rre  parr  à  l'occafion  desgrandes  charges  queiefdits 
fupplians  ontàfupportct,  tant  pour  le  payement 
denos  gens  de  guerre  &  autres  nos  affaires,  que 
pour  quinze  hures  parifisde  rente  qu'ils  nous  doi- 
uentà  caufe  de  noflre  Domaine,  payableschaain  an, 
en  noflrc  réception  ordinaireduBailliagcà  Sens,  & 
icectecaufe,  feroir.  impoflibic  que  ladite  ville  de 
Ferrieres  fc  peut  jamais  repeupler,  mais  eft  en  voye 
de  demeurer  de  tout  point  inhabitée,  &  queiefdits. 
fuppliansfoycntconrraintsaumoyé  defditcs  char- 
ges aller  ailleurs  demeurer, Tinoftre  grâce  &  proui- 
ïîonnc  leur  eft  imparrie,fi  commeils  dient,  hum- 
blement requeransicellerpourquoy  nous  ce  que  dit 
eflconfideré.voulons  rclcuer  Icfdits  lupplians  des 
charges  à  eux  infupp  or  cables ,  afin  qu'ils  n'ayenc 
caufed'abandonnerladitcvilledc  Ferriereï,  &  que 
par  cemoyen  elle  Ce  puiflè  repeupler  à  iceux  fup- 
p!ians:pourcescaufcs,&  pourla  fingulicredeuoti» 

3ue  nous  auonsà  la  gloricufc  Vierge  Marie  merc 
^e  Dieujioilcc Créateur ,  qui  eft  très  daiocemenr 
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prié  en  ladite  Abbaye  de  Ferriercs ,  où  elle  eft  reela- 
mec&appcHccnoftreDamcde  Bethléem,  &  pour 
autres  caufes  &confîrferationsàcc  nous  mouums, 
auons  donné  &  quitte,  donnons  &  quittons  de 
grâce  fpcciale  par  ces  prefentes  pour  dix anspro- 
iïainementvemntleiditesquinzc  iiurcs  parifis  de 
rente  qu'ils  nous  doiucnt  chacun  an  à  noftro  diclc 
leccpEc  ordinaire  de  Sens,  fans  que  cependant  lcf- 
dits  temps  dedix  ans  on  leur  en  puiffe  (aire  quelque 
demande,  ny  qu'ils  foient  tenus  en  payer  aucune 
chofe.Si  vous  mandons  &  trcs-exprciTcmcnt  en- 
joignons, qu'en  faifânt  iouïr  kfdirs  fupplians  de: 
nolîreprefcntegrace  &  don  &  quittance.  Vous  par 
rtoftre  recepucur  ordinaire  audit  Bailliage  de  Sens, 
les  firmes  tenir  quittes*  paifiblcs  pour  ledit  temps- 
de  dix  ansprochainemét  venant  dcfdites  quinze  Ii- 
ures  patins  de  rente  qu'ils  nous  doibuent  chacun' 
an,commc  dit  cftjans  les  contraindre  ne  fouffrirr 
Citrccontrainsànous en  payer  aucune  chofe,  ledit; 
tempsdurant,&  par  rapport  cane  ItlHitcs  prefen- 
Ks  fiances  de  noftte  main  ou  vidïmusd'kclks, fait 
fous  feel  Royaljfli  recognoiffance  fut  ce  fuffifanv 
mentdefditsfupplians  tant  feulement,  nous  vou- 
lons noftrcdit  recepueur  ordinaire,  citre  tenu  quit- 
tc'&defcharge'cnfcscomptesdeladite  rente ,  pour 
]c  tcmpsdedixans,parnos  amezflc  féaux,  gcnsdc: 
Dos  Comptes,  aufqucls  mâJonsainfi  faite,  ians  au- 
cune difficulté  ny  retardement ,.qui  nefoitdeci 
legee,defchargeepar  noftredit  recepucur,  ou  nc~ 
fbrcThrctoricr  quelconque ,,audedans  de  noioiv 
dbHnanfcs^mandctnens  ou  deffenks-à  ce  coiuiair- 
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'res.  Donne  à  Moutereau  Icz  Tours  le  vingtliui- 
■iticfmciour de lanuie^l'andegraec  mil quacrerô 
feptante  vn,  de  noftre  Règne  le  vnzïefme,  figné 
Louys,DeparIcRoy  Bourtc.  Ce  qui  fut  confirme 
par  les  Threforicrs  de  France,  Icireizicfme  Mars 
i47i.comme{c  voit  pif  les  lettres  attachées  icel-, 
les  cy,  fignecs  Roland, 

Parla  Chartred'vn  Abbc'  de  Ferrieres,  appcllé 
Tefcelin,eftfaic  mention  comme  l'Abbé  Tefceli- 
nusdonnafes  certes  labourables  à  ceux  de  Burfi.  à 
huicï deniers  de  Cens  pour  l'arpent,  mefuré  au  cor- 
dondc  pierre,  auecdeiïencctouresfois,  que  nul  ne 
pourroiefemer plus d'vnc mine  de  légume  furlcf- 
diecs  terres,  aucc  la  referuc  des  lots  &  ventes,  Si  il  ré- 
duit l'amande  de  (bixan  te  fols,àcinqfols,&  de  cinq 
fols,  à  douze  deniers,  excepte'  en  cas  de  meurtre, 
larcin,  adultère,  Se  rapt,  &  à  condition  auflî  quefi 
leiditshoftesde  Burfi  ne  payentau  iour  ordonné 
de  îainit  Remy  lefdits  Cens,  qu'ils  feront  condatn- 
nezàcinq  fols  d'amende. 

lean Seigneur  de  Vaut,  Cheualierdu  Roy  no- 
ftre  Sire,  Baillif  de  Sens,  Se  Dancre  à  Guerin  de  Fillc- 
min,Capitainedelafortcrefrcdc  Ferrieres  en  Ga- 
fttnois,&àIean  le  Gros,  Sergent  du  Roy  noftre 
Sire,  ou  au  premier  autre  Sergent  dudit  Seigneur, 
qui  fur  ce  fera  requis,  falut.  De  par  les  Religieux  de 
l'Abbé,  Se  Conuenr  de  Ferrieres  en  Gaftinois.nous 
aeftédonné  à  entendre  en  eux  complaignant,  di- 
fànsque  comme  ils  ayent  emparée,  Se  tonifiée  la 
fortereffe  dudit  lieu  de  Ferrieres,  &  on  y  aye  gran- 
dement frayé  &  miilioné,  £i  conhderé,  que  icellc 
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JotcereiTeeltenterrcpaiiancc,  Se  fur  grands  che-  Fenitrtf. 
mins,  Se  que  pluiîcurs  gensd'ar  mes  incogneus,  tant 
de  compagnie  que  d'autres,  y  eourent,,&  repaflene 
de  iour  en  iour,  qui  font  en  grande  necefiïte  d'v 
faire  de  prefentplufieursrcparations.emparcment, 
&auflibonguet,  Ce  bonne  garde  par  iour,  Se  par 
nuicc,  lefqucls  emparemens  lefdits  Religieux  ne 
pouuoicnc  bonnement  faire  ne  accomplir,  fans 
ta  y  de  des  bonnes  gens,  cancdcladite  ville  de  Ferrie- 
res,  comme  du  plat  pays,  demeurans,  &  fc  re- 
ftrayans  audit  fort ,.  tieanrmoins  aucuns  defdices 
gens  reftrayans  en  ladite  forrercfTc  ont  efté.  Se  de 
tour  en  iour  font,  réfutent,  &  conttedifent  de  ve- 
nir guerroyer  en  ladite  for  cerefle,  &  auili  de  con  tri- 
buctefdi  tes  réparations,  dont  grands  mouucmens- 
s'en  pourroient  enfuiure,  fcpourucun'y  eftoit  de 
remède.  Commandement  en  nous  requérant  à  eux 
eflrefurccparnous  pourueududit  rcmcdc,pourcc 
cft-il,  que  nous  vous  mandons,  commettons,  Se  à 
chacun  de  vous,  fi  comme  à  luy  appartiendra,  que 
toutes  les  perfonnes  retrayans  audit  fort,  &  plus 
prochains  que  d'autre  forterefTc  notable,  &  qui 
plus  promptement  y  puitTe  auoir  le  retrait!  Se  rc- 
fiigcque  autre  parc, en  cas  de  neceflité,  vous  con- 
traigniez vigouteufemeht,  Si  fans  déport  par  la 
manière qu'ileiïaccouftumé,  &  appartient  à  faire 
en  teicas,aconttaindrc  quelle,  Se  par  iour.  Se  par 
riui& en  ladidic for  «relie,  &  contribuer efdnes ré- 
parations, tellement  que  aucuns  inconueniens  ne. 
s'en  puiflent  enfuiure,  Se  en  cas  d'oppofition,don- 
neziour  &certaiacôpctant3iixoppofans,&:  pa»- 

AAAaa  i],  s 
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Vtirititï.  CIC  q0;  foit  aucune,  pardcuant  nous,  ou  noftre 
Lieutenant  a  Chaftcau-landon, ou  li  où  il  appar- 
tiendra peur  procéder  &  aller  auant  en  ladite  op- 
poltcion,  fi  comme  rai  fort,  -d'où  cri  certifiant  com- 
pettJmmcncceqae  faiâ  en  auct  de  ce  faire,  vous 
donnons  pouuotr,  mandons,  Bc  commandons  à 
tous  nos  fubie&s  requis, &  tous  autres  qu'ils  vous 
■obeyflèntcncefaifant.  Donné  à  Fcrrieres,  fous  le 
fecl,auxcaufcs  du  du  Bailliage,  le  quarricffnc  iouc 
4c  FcaEicrianijSi. 

Signe,  GcftifoB. 


Tin  in  cinyuiefme  Liurt. 


SIXIESME  DE 

l'Hiftoire  du  Gaftinois. 


DE  VABBAYE  ROYALE  DE 
Sainfî  Pierre  &  Jefainil  Paul  tle 
Terrier  et  tn  Gafîinoh. 

\  Eluyqui  aura fceul antiquité fie 
1  tafâïnâcccdet'Abbaye  defainfl 
i  Pierre  &  fainfl  PauldcFcrnerc, 
'  6c  les  merueillcs  que  Dieu  fit  voir 
s  au  choix,  &  en  Mire  decc  lieu, 
$  pour  y  cÉtrefcruy,  &  fafaincleiBe 
ûcr«Merehonorcc&  réclamée  aura  raitôndc  di- 
teàlapolrerire. 

Ômnia  filnfirei  aliéna  climatd  terr*t 
Noncfiintotofitn&'tarorheloCM. 
Car  rarement  fetrouuera-il  lieu  plus  ancien  par- 
ticulièrement en  France,  ny  plus  priuifegié  du  Ciel 
quecetuy-cy  qui  a  feray  premièrement  d'oratoire 
iûin&Sauiniarij&Ciinia  Potentîan  Difciples  da 
Noftrc  Sauucur,  l'an  onziclme  après  fa  glorieufc  fit 
.         ....  ÀAAaa'Sij.  . 
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'  admirable  AfcenfionauCicl,  durant  l'ardeur  delà 
perfecution  allumée  dés  la  Naiflànce  de  l'Eglifc  & 
"f^ZTil  duCluiftianifme.'cequi  foy  ^c  "ftc  vencra- 
i*l>ift&  blc  antiquité  &  lieu  de  cette  Abbaye  enlaCharttc 
(JjSjyjJj  ^iuante  qui  fevoit  auxArchiucsd'icellequ'auons 
v..idt  iuge  élire  raifonnablc  d'inférer  icy  en  ce  langage 
jjjjjf**  Gaulois  pour  faire  foy  de  b  vente  de  fon  ancica 
f*r  tait  commencement. 
durât. 

SAcKcnt  rinct  qu'en  l'an  onziefmc,  après  la  Paffiô 
de  noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift  vinrentdes par- 
ties d'Orient,  au  Royaume  de  France  ,  au  leu  qui 
cft  appelle' Fcrrieres  en  GafUnois,  très- glorieux- 
fàin&deslxxji.Difriplesdcnoftre  Seigneur.  C'cft 
à  fçauoir  fain£t  Hirenes ,  fain&  Sauinians ,  fâinft 
Potenrians , faindb  Martians,  fainft  Tofins,  fain£t 
têtén    Honores, (àinciPaterneSjfamÊt  Eucaires,&  p!u- 
£or/«ar  ■>  fleurs  autres,  auquel  leu  de  Fcrrieres  par  admone- 
^fjMjri-ftetïent d'Ange,  ficparauifion  diuincil  édifièrent 
g«D.-  vne  Eglifeenl'honneur  de  noftrc  Seigneur  lefus- 
7C21,  Chrift.&deNoftteDaraeÛMere.laquellcEglife 
citmttiH  iIappellerétBethleem,pour  cette  raufe.  Car  fi  com- 
%[nfjt  mc  no^TC  Seigneur  lefus-Chrift  pour  le  fauue- 
liiMHj.   ment  de  l'humain  lignage  apparut  vifîblc  par  fa 
naiflànce  félon  la  char  en  la  Cité  de  Bethléem, 
toute  en  telle  manière  fe  dcmonftra-il,  5e  appa- 
ria aux  Difciplcsdeflasiiommci.cpi  en  relie  nuid 
&  en  telle  heure  comme  Icfus-Chrilt  rut  ne 
efroient  en  ladi&a  Eglifè  en  vigiles,  &  en  Orai- 
fons  deuo  tes  pour  la  re  me  m  bran  ce,  &  pour  l'hon- 
neur de  là  Fainite  Natiuité,fi  qu'ils  virent  iUcc.pat 
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'dcrewnflrancc  noftreDamc,  &  lofcph,  3tl'enrant  F("i«** 
en  la  Crcich^&lebiTu^&rafnc,  &  virent  toutes 
les  autres  dcmonftranccs,  &fcmbiances,  quiauoict 
eftéà  fa  Natiuité  de  Bethléem  :  &  oytent  en  y  ce 
lieu,  &  à  celle  heure  les  Anges  chanter,  Gloria  in 
■actifs  Dec,  fi  comme  tels  Anges  l'auoient  chanté 
en  la Citéde Bethléem  quandnofttc  Sire  fut  nc,& 
pourcefteraifonfi  ceuxdeiîufdirsfut  des  leurs,  Se 
eft  encore  appelle' Bethléem,  en  ecluy  temps  cildî- 
fdpleparlcur  fainiïrprefchcmenr,  fi:  par  l'exemple 
de  leur  (imite  vie,conuertircnt ,  &  attrairent  à  la 
créance, &  à  la  foy  Chrefticnnctout  le  peuple  du 
pays  enuiron.  Apres  ce,  auint  que  vnc  tres-mau- 
oaife  gente  meferean  te,  qui  eftoinc  V  vandre  entrè- 
rent en  la  terre  de  France,  Si  la  do  mmagereat  mon  t 
fermement, &cefteEglifede  Bethléem  qui  eft  ap- 
pellcc  Ferrieres,  tuèrent  &  occidrent  en  vn  iouc 
troisccns&foixante  &  fix  prudes  ho  mmes.fain dis 
Chreftiens,  &vn  Duc  qui  cftoïc  appelle  Gaudc- 
bers,  rcedifialaditc  Eglife,  &  la  doua  noblement 
<Jecesbicnstemporels,i)ila  fonda  en  l'honneur  de 
lefusChtiftSi  de  fa  Merela  Vierge  Marie,  &  du 
PiinccdesApoftrcsfainctPicrrc,  fie  puis  ladônaï 
Saind  Peredc  Romcen  héritage,  &  en  droir  patre- 
moine.Si  queen  figne  fi;  en  remembrante  de  cc,la- 
dïte  Eglife  de  Ferrieres  fut  tenuédel'Eglife  de  Ro- 
me à  cens.cn  rendant  tour  iours  mais  à  l'Eglifedc 
Rome,  de  trois  ans  en  trois  ans,  vnc  once  cTor,  fie 
cincîft  eft  il  contenu  és  anciens  priuilcgesdc  laditte 
Eglife,  &  pourec  apert-ilquecllceft  non  pas  feule- 
ment exempte  de  toute  iurifdiftio  ordinaire.  C'cft 
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'"  à  fçauoir ,  d'Arccuefquc  &  Euefque,  mes  elle  eft 
franche  de  foy, comme  ce  qui  cft  du  propre  domai- 
ne, &  premier  rondcmcntde  l'Egliîc  fàintt  Pierre 
de  Rome,  &  ly  Roys  Clodoace  le  premier  Roy 
Chreftien  en  France, &  ]y  Roys  d'Agobers  fïls  dû 
Roy  Clotai re  aimèrent  moue,  Se  fondèrent  vue 
Eglifc  fainiî  Pierrepourladeuotiôdcs  chofes  def- 
fiifdices  Se  deuifees.  Se  ils  dônerentmout  de  leurs 
biens,  &  à  la  Rcquefte  dudit  Roy  d'Agobers  vm 
fains  Papes  Gregoircs.y  donna  moutdc  priuilegej 
&  de  pardons,  Se  cÉtabtit  que  tous  les  peu  pies  des 
contrées  enakon-  veinft  à  icelle  Eglife  au  pardon, 
trois  fois  enl!an,  c'eftà  fçauoir  iandeniain  dePafc 
ques  Dimanche deuan t l'Afccnfion,  8i le iour delà 
ftftc  faincï  Pere&  fainft  Paul  en  luin,  &  à  tous 
ccuxquiviendrontcneftatdegrace  cnaucunsdeccs 
trois  iours  à  ladite  Eglife  pour  caufe  de  pèlerinage, 
il  oclroira  pardon  de  tous  leur  pcchics.fc  la  partki- 
dc  tousles biens  faidb  de  ladite  Eglifc.  Ce- 


tuyp; 


rdonmcfmcs  conformèrent  &  rcnouuclcrot 


pkmeurs  Papes  fuccefieurs  dudit  Pape  Grégoire. 
C'eftà  fçauoir  Alexandre,  Leons.Vrbains.Pafchal, 
liinocés,Eugenes.  Icil  Eugencsrclachaaux  bien-fa- 
£tcurs  de  ladite  Eglife,  la  tierce  partie  de  leur  Pé- 
nitence enioindtes ,  en  l'an  de  grâce  mil  c.Ixi  ti.le 
iour  delà  fefte  fainft  Michel.  Ll  Papes  Alexandres 
dcdia&  facra  l'Eglife  fainft  Pere  de  Ferrieres,  &à 
ceusquiy  vendront  en  pèlerinage  ou  enuoycront 
leur  aumofnes  il  oftroira  vn  an  &  il.  iours  de  par- 
don. Oeft le  pardon de  laconfrairie  kinft  Pcrede 
Fciïkrcs  (juieftapp elle  Bethléem,  A  tous  ceux  qui. 
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vcrronccesprcfcntes  lettres.  Que  veue  ebofe  foit 
que  Papes  Eugcncs  otroio  à  tons  ceux,  6t  à  toutes 
«elles,  qui  font  &  feront  de  ladite  confrairie  fam£t 
PcredeFcrriercs.C'cftafçaiioirla  feptiefme  partie 
des  péchez, oubliez  les  vcuzbrifcz,  les  courroux  de 
percs  Se  derrières  (ans mains  mecire, &  vnan  &xl. 
iours  des  pénitences  enjointes,  fit  les  pechies  dont 
ils  fonrvraycrncnt  contes.  Li  Abbes  de  l'Eglifcdc 
Ferriercs,  8c  li  conuens  de  cele  Eglifc  mefmes  leuc 
ocroientdeux  tranrestous  les  ans,l'viig  cz  Auens, 
&  l'autre  en  Quaroimc.fit  la  réfection  de  trois  pau- 
lites  par  tous  les  Auens,  Se  par  tous  le  Quaroime,. 
&  quatre  MetTcs  coûtes  les  femainesdeucs  pour  les 
vis,ij.  pour  les  morts,  &enla  Mcflè  noffcre  Dame,, 
de  chacun  iour  prière  de  propre  oraifon,  pour  aus. 
landcmaindclaTouzfains,  Sclciourdcla  Penteco- 
fte,ti  aumônier  prift  treize  pauures,&  cent  le  lucfdi 
Abfolu  pour  ans  6c  en  Chapitre,  li  Abbcs,  Se  tout  li 
Conuens  leur  lauent  les  pics  Se  les  mains  après- 
nungicr,  &  quand  il  s'en  départent  il  ont  chacuni 
deux  dcniers,&  quand  aucun  des  Confra  ires  rnuctt 
li  Conuens  enchante  laMeû*ê,&  ellcnterrecnle'urï. 
Cimetières,  lecruy  bénéfice  cft  orrayéàtouseeux. 
qui  viennent  en  pèlerinage  à  l'Eglifc  lainct  Pere  de 
Fcrriefcs  landemain  de  Pafques,  &  le  Dimanche, 
douant  l'Afccnfion  leiourdelafaindr Pcrc&  famet 
Po!,quicflcn  luing,  &  le  iour  delà  fain&  Michel,, 
h  Abbcs,  &  li  Conuens  de  celle  Eglifc  ,  leur  otroie; 
pleine  pariicipationde  tous  lesbiensf3ïi,&  qui  fc- 
ront-r-iis  cr>  iccllc  Aiibayc  ,  Se  en  cous  leur  leus  et: 
geunes,  c»  vigilcs,cnoiaifons,  et  en. trois  Meflcss 
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Fenitrti.  qui  font  Icans,  chantées  chacun  iour  en  Contient, 
et  le  pardon  conforma  Papes  Alexandrcs  ii  tiers,  ce 
ici!  Papes  Alexandrcs  fit  àV Abbaye  de  Fcrricrcs ,  « 
fceta  le  grand  Autel,ettoutel'Eglifc  dcFctrieres,lc 
ioutdclafaina Michel:  et  donnai  tous  ceux  «i 
toutes  cellesqui  viendront  chacun  an  en  pèlerinage 
à  ladite  Eglife,vn  an.et  quarante  iours  de  pardon, 
dlpriuileges  furent  donnes  de  Pape  Alexandre, 
quandiIdcdialadi£teEglife,c'eftà  içauoir,  [-an  jc 
Mncarnationnoftre Seigncur.mil cent  foixante  et 
trois. 

C'eiUebrcf  de  la  fondation  et  dotation  de  la 
Royale  Abbaye  de  Ferriercs  en  Gaftinois,  tiré  et 
coppiédes  originaux  qui  font  cfchappcz  malgté 
l'injuredes  temps,  et  on  telle  referuez  en  ladite  Ab- 
baye, et  a  cfté  tranfcritcl'an  1^61.  à  la  requeftede 
FrercGuillaumeDauet.Prieut  de  faincîe  Catheri- 
neduValdesEfcoliers. 

Or  pour  donner  l'explication  plus  ample  à  cefte 
pièce,  il  cft  conuenable  taire  quelques  anno  talions 
fur  chaque  poinû  d'îcelles:  et  premièrement,  pat- 
lerdcladireappatitioufaittcauxbicn  heureux  Di- 
fciplcs  de  Noftrc  Seigneur  en  cclieu. 

Ceftcapparniondccecitrcarriua  après  l'an  vn- 
ziefmc  de  l'Afcenfion  de  noftrc  Seigneur,  com- 
me lefdits  faintls  Sauinian,  et  Poten[ian  cftoient 
afTemblez  pour  prier  Dieu  lanuicî,  en  laquelle  l'E- 
glifea  dudepuis  cclcbrélaNai  (Tance  de  lefusChrift. 
Oren  quelle  manière  cela  fc  fit,  il  eft  amplement 
defcrii  ea  la  6.  Leçon  du  Brtuiaire  de  Ferricrei  en 
cesmots.  ui  m 
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Forte  recurremihia  temporihtu  folemn'u  dderat  dits  Future*. 
fHoCbrijiui  Domini»  in  Bethléem  ludawatus  nafîrdm  jtffllililH 
induerat  mortalem  n *tnr£,dumqut i;  orniontbits  &  vi-  m,m>t,Ui 
gilïitintcmpcft*  njffii  hordlrdcant,  ecce  fuiùo  circnm-f"a'  " " 
fufum  infolko lamine facei!um,dtquefiif4tum  Anglo-  f,„a, si- 
Timcboris,intermitris  \bertt puerum  lefitm  cddem  inf"!1"- 
forma pldne^uamultuanie  annii  ventrdtin  munium, 
Mdiorttdmencummaicftatc.  C'eft  à  dire.  Les  faifons 
parauamurc  reprenant  leurs  cours,  le  iourfolcm- 
ncl  cftoie  venu,  auquel  noftre  Seigneut  lefus  s'e- 
ftotcrcucfr.udc  noftrc  mortelle  nature.  &  comme 
lcfdîcs  Sainib  vacquoiét  ci»  veilles  Se  o  raiforts  pen- 
dant la  nuict  paifible:  voila  que  tout  foiidain  k. 
Chappelleoù  ils  eftoient.fut  toute  remplie  d'vne. 
lumière  inaccouftumc^&eniiironneedircœurdcs 
Anges,  fie  IÀ  fut  veu  entre  les  mamelles  de  la  mère 
l'entant  I  cius,  en  Ifl  mcl  me  forme  entièrement  qu'il 
cftoit  venu  il  y  auoir  pluficuts  années  au  monde:: 
mais  auec  vne bien  plus  grade  fie  vénérable  Majefté. 
Ceux  qui  citaient  prefens  à  cet  efmerucillable  fpe- 
Aacte,  lonrdcfnommcz  dans  le  tilttc  précèdent,  à 
fçauoir  fainctlrencc.cjuifutEucfquc  de  Lyon,.* 
qui  e  doit  encore  ieuiK  enfant;  in  fpiré  du  S.  Efpric,  ^ 
&difcipledcfatnft  Policarpc,  Euefquc  de  Smirne,  n,nm. 
difcipledc  fainû  Ican  l'Euangelifte,  il  vcftutlon-^;™^ 
guement,&  fetrouuaauconciie  deCcfatceeu  Pa.-^.,,*'.' 
lésine,  iirucccdaàPhorinus  en  l'Eucfché  de  Lyon, 
&fut  mariyrifé,&:aefcriE  plusieurs  œuurps.  S.  Sa- 
i»niartcrS.PotentiâA.-rcbeucfqiies  dë-Sens,]crq.ucb. 
après  auoiretlécachez<nccl:cu;dcFer[iejeïiejpasec 
de  quelques  anneci  en  grande  folieicu.t- et  craiiue,^ 
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■crricrsi.  eaufe^ja  pcffccution  des  Payens  quidura  j.  anses 
fc^sj^'»»  Gaul«,fous  les  premiers  ans  de  l'Empire  dcNerô. 
J/"cl'S°'  Saisies  Gaulois  laflez de  fes  mhumanirer.,  fc  rebel- 
IçréràlafoJicitationdeluiius  Vindex,  de  forte  que 
pendit  ces  troubles  les  Chreftiés  te  refpandirétplus 
librement  par  les  Proum«s,&  augmentèrent  Fort 
Je  nombre  des  et  o  y  an  s.  De  forte  qu'en  peu  de  tepi, 
c»„j&  enuironl'an  8.  de  l'Empire  du  dir  N-cron,  Char- 
dwirii,  ttes,Patis,Otlcans,  Sens,  Melun,  Troyes,  Lyon, 
ïrMj'tmî  Limoges,  Bourges,  &plufieursau  très  villes,  ouy- 
fufatl  'rentla  vérité  de  (alut,  et  grand  nombre  d'illuftrcs 
lym.Li-  familles  de  la  Gaule  Senonoife  receurent  la  do- 
ûtinede  Icfus  Chrift,  par  les  prédications  de  fainci 
Hrf«™/jSauinianetfaincl:Potentian.'  mais  principalement 
kville.de  Sens,  aux  faux-bourgs  de  laquelle  fuient 
îcteez  les  fondemens  de  l'Eglifc  SaincTt  Pierre  le 
7aÊ"i7         commc'c  rapporte  Taueau  en  fon  Catal. 
difimfl  des  Aich.  de  Sens,  Se  le  Moine  d'Auxerrc  en 
fmnU    (à  Chronique.  MaisceflcEglife  fut  feulement  pa> 
d'IilllT'  rachcuec  après  la  mort  de  faincl  Pierre,  fous  ici 
deS,fâirt,  aufpiccs  duquel  elle  fui  dedice  au  nom  de  Dieu, 
&  parce  qu'elle  auoic  efté  commencée  encore  vi- 
uanc  fainct  Pierre,  elle  tutappcllce  faincT:  Pierre  le 
"  Vif-  •  ■      ■■  ■  U.  ^libA' 

î.M<rm(  [  SaindMartia!  eftoit  cneopc  prefent  à  cefle  vi* 
W«$,*t  fïoii,iccluy  fut  puis  après  Eucfqucdc  Limoges,  fit 
a,  ".cftmisau  rang  des  Apoirresdeïrance:caril  turen- 
Ewf<j*t  A  noyé  par  S.  Picrre.auec  lequel  il  eftoi  t  venu  d'O  riér 
lÀmipi.  iRomjauccJcs  (àinfts  Sauinian-&  Potcntian,  & 
Altin,  Se  conuertic  à  la  foy  beaucoup  de  peuple* 
«i  'Limofin,à  Thouloufcjà  Bordeaux,  en  Qucrcy, 
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en  Guyenne  &  autres  lieux  fur  le  Rofnc  à  l'Oc-  F(t£i««; 
rident,  &  refufeita  vn  mort  paflant  par  la  ville  de 
Lymoges ,  où  il  guarit  encore  lafille  du  Gouuer- 
ncur  nommé  Ncruaqui  cftoît  pouedee  du  Diable 
appliquant  fur  elle  le  bifton  que  faincï  Pierre  luy 
auoic  donné  quand  ilfedcpartitdcRorae. 

Sainct  Martial  cftoit  coufin  de  faindtEfticrme 
premier  Martyr,  &  ce  fut  luy  qui  citant  encore  pe- 
tit enfant  prefenta  les  cinq  pains  d'orge,  &  les  deux 
poifTons  à  noftrc  Seigneur, dont  il  repeut  cinq  mil- 
les perfonnes,lànscô  ter  les  enfàns  au  delà  de  ia  mer 
Tybcriadc.  lia  efeript  deux  epiftres,  l'vnc  aux  Ci- 
toyens de  Bordeaux,  l'autre  à  ceux  de  Lymoges  ,& 
Thou!ouze,i[  mourut  l'an  74.Ie6.de  Linus,lc  4.  de 
Vefpafian.aurapportdc  Batonius  enfes  Annales 
l'an.74.de[efusChrifl:. 

Demecbxre^Petrus  dcNatalibiil,Guagttin,Aion  4." 
K^i  Un.BreuUrium  Jrelatnft  Efi?h*n.  Haref  j'i. 
Detouslcs  SainihDilcipIes,  &delafufditevifîon 
eft  encore  fait  mention  en  la  chartrede  Clouis  pre- 
mier RoyChrcftien  &  fondateur  de  l'Eglifc  faindt 
Pierre  de  Ferriercs  que  nous  rapporterons  cy- 
aprei. 

De  depuis  doneques  que  cette  apparition  eut 
cfté  venë  ce  lieu  retmt-il  le  nom  de  Bethléem1, {'p$Z 
ainfi  qu'eft  porté  expreftement  en  la  fuitte de laiMtm. 
fixiefmc  leçon  de  l'ancien  Bteuiaire.  StHpentilut 
\eràomr>ihnf,rtm'}ttediet>  miruhlem  mir*nul>tH}Sitni- 
■nitoKt \ipti  atate grandior fie  fatur,  hkeftvtrèBt- 
th'te'n,/jiiod  notntn  ad  bac  vfjue  tcmporalocusiltc  reti. 
nuit.  Tous  les  afliftans  eftonncz,&admitanscho(ê 
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Ffrritttï.  fi  merueillable  Sauînian  qui  eftoitlc  plus  azgé  cîc 
tous  s'efcria,c 'eft  vraycmcnt  îcy  vn  autre  Bethléem, 
lequel  nô  eft  demeure  encore  iufqucs  auiourd'huy 
i  ce  lieu  A  c'eft  ainfi  que  fedoit  entendre  vn  lieu  des 
epiftres  de  Lupus  iadis  Abbédc  Ferrieres-Confciller 
&  Aumofnier  du  Roy  Charles  le  Chauue  qu'il  c£- 
crit  à  i€dilufe  Roy  de  la.  grande  Bretagne.  Eccb~ 
futm  in  Mondain  nofîro  yuod  ejl  à  mari  fiimir.ilmf- 
tjue  rtmoium  Mcditerrancum,  &  Ferarim  apptSatur 
4cBethUtm,àcùUilitorenomen  mfofaum  pojîidct.  OÙ 
par  ce  mot ctmd itore  fedoit  entendre  iainâ  Sauî- 
nian, lequel  donnalc  nom  félon  cette  vifion  au  lieu 
qu'ilauoirchoiiîpoutsaû'cmblereettc  nuict. 

Sainc~t  Sauinian  voyant  la  foy  multipliée  es  Gau- 
les, après  auoir  departy  par  les  villes  (es  compa- 
gnons Ce  Difeiples.les  vils  pour  y  eltre  Chefs  des 
£g!ifcs,&  les  autres  pour  leur  adminiitrer.eftant 
de  befoin  de  confirmer  l'Eftat  de  l'Eglife  Gauloife, 
&  donner  desIoix,&  ftatutsdela  Religion,  6c or- 
donner ce  qu'il  faudroir  pour  les  cérémonies,  6iau- 
s  i  ns   gmcnt'ir*on'c'ucu'tc^c^e11  à  1  édifie  a  ti  6  des  a  m  es 
mots  n-  Chreftiëness'accommodantaunarureldes  peuples 
nvh!    qu'ils  auoicnrgaïgnéà  lefusChrift ,  il  s 'acheminai 
RomcpourdclibererfurlepoincU'an  ôfT.enairon 
le  moud'Auril,  &  yarriuaau  mois  d'A ouït  enfui- 
uant.oùilfaluafainÛ  Pierre»;  toute  l'Eglife  Ro- 
frimjtf-  mainc,  &  furent  faittes  prières  par  toute  l'Eglife 
maJm  aucc  grand  figne  dcioyejaqutlleredoublaaureck 
j,*'„^"^dcsuouuelIes  qu'il  porta  à  fainct  Pierre  delà  Con- 
U  «i>*n--uerfiond'vnepartie  des  Gaules,  &  mefnieil  offrit 
g~J".,  àfainitPietrcle  territoire  de  Bethléem  Francotsafie 
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U  voulutamenerencelieu,  maiîih'eiîexcufafurcc  F«™mi 
qucSachii  affligeoitl'Eghfetanrparlcs  impofturcs 
de. Simon  le  Magicien  &  de  fts  Difciplcs,  que  par 
[aipcrfccutions  qui  eftoien:  en  l'Eglifc.  Ennoîtrc 
vieux  minutent  eft  faict  mécion  de  cefte  defccncc 
de  ûùnct  Sauinian  à  Romr ,  où  en  c:  autre  choie  il 
eft  eferit  que  fainct  Pierre  donna  des  reglcmens, 
pour  la  conuerfion  &  instruction  des  peuples 
Gaulois  aufquels  il  deftinoie  ce  fainct,&  Tes  compa- 
gnons de  la  venue  de  fainct  Sauinian  à  Rome,  &t 
comme  il  alla  vfit«  iaindl  Pierre,  iUncftdifcouru 
enlahuidïiefmekçô  du  Breuiairedc  naître  Abbaye 
deFerriercs  en  ces  termes. 

Hit  itdque féliciter ptmfîk  Rt>mdmpetunt,&Pc- 
tro  Âfaftohqui  maxiini  Pontifiât  fedtm  inVrbe  om- 
nmmmaximit  co!locautrat,rem  omntmvti  gcftaerditt, 
patefdtiuntjHevigiiantU'n  Uuddftcommtnddi  injlitu- 
tnm,Uborumqnc fruÛut fufeipit,  Xt  admefftm  14m  dm- 
fUm,  tatnque  prjtclaram  rtdtatit,  rcgdt  imptratqHt. 
Ayant  doneques  mené  heureufement  ces  chofes,  ils 
s'acheminent  à  Rome,  fiedcfcouurécàfain et  Pierre 
lequel  au  oit  cftably  fon  ficgcdegtand  Preltrccn  ta 
la  plus  grande  ville  du  mode, comme  routes  chofes 
s'eitoientpaffees,  iceluy  loiia  leur  vigilance,  &rc-  firr,ri,tr 
commanda  l'inftitution  qu'ils  auoient  ordonnée,  !•  vif  fai- 
te reccuant  de  bonne  part  leurs  labeurs  il  les  pria  &  "AJ'!2, 
leur  commanda  retournera  vnc  moiflbn  fi  ample  cr/mS 
&  fi  grande.  Apres  doneques  que  fainct  Sauinian 
eut  icf-journe  quelques  dix  mois  à  Rome,  il  re- 
tourna es  Gaules  fie  rapporta  aux  Euefques ,  fie  À 
coûte  l'Eglife  dlicurcu^suouiielleides  recorami. 


•r 
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Fcrneto.  datjonsci£|3  pattdcGùnâ  Pierre  Bide  toute  l'agir- 
^^fcRomaineauecles  decrersque  faiiict  Pierrevou- 
fafrwii.  loit  &  commandait  garder  inuiolablementcnl'E- 
''"f'cl  ^e  gallicane, &       '"ont  venues  les  pr'erogatiues,, 
f^.  '  " &paflc  droi&squi  fegardcntcncoreauîourd'huy, 
&fe  font  gardées  de  tout  temps  immémorial  en 
^""cT/rj l'E^lifc  Gallicane,  &  la  Primaciedes  Gaules  délie 
mifet-U  temps  futrairecnlavilledc  Sens,  dont  faincrSaui- 
vifrA    n\in  cftoit  le  premier  Apoftrc,  &  Eucfque  l'a  mis,& 
colloquépar  fainÛ  Pierre  mcfme,  qui  première- 
ment l'auoitcnuoye' es  Gaules,  &  à  fa  vifîte  qu'il  lit 
àR.omc  le  confirma  &  facra  en  Primacdc  Gaule, 
comme  cft  portc'és  anciens  Breuiaires  de  Sens  ,Sc 
mcfmedansAgathias, &ainfî  quele  recogneurenc 
du  depuis  les  Papes  Ican  Vil  I .  du  temps  d'Angefif- 
meArchcuefque  de  Sens ,  Adrian  1  V.  Alexandre 
1 1 1.  LuciusIII.  8c  Clément  V  I.  ésanneeslubfc- 
quences.  Or  lâin&Sauinian  efrant  de  retour  dit  à 
tous  lès  compagnons ,  &à  touslcs  fîdels.lefquels 
"n'™"''jJlancmblaàFerricrM  comme  au  lieu  le  plus  corn. 
mi  <r  Ji  mode  à  ce  defTein,3i  ayant  réducomrcdc  toutes  la 
Fimirri.  cômunicationsqu'il  auoiteu  auec faindPierre.il 
M ouurit  ledecrets  lefquels  furent  receus  vnanime- 
ment  dctoutcrEglitë Gallicane,  auec  grand  fîgne 
de  ioye, laquelle  fut  îneonrinant  rabatué  par  vne 
vifion  quefainct  Sauinian  raconta  à  toutelalTem-' 
blccqu'ilauoiteuc  la  nuift  précédente  en  laquelle». 
s. Tint,  fainû  Pierre  luycftoir apparu,  &  qu'illuy  auou  rc- 
«wnii  uclefa  mon  flefon  martyre,  &  qu'en  peu  de  iours 
i.<™«.  il  luyconuenoitrouft'rirpourfoulrenirbfoy.  Cet- 1 
re  vifîon  cft  couchee  au  long  en  noftrc  ancien  Bitf--1 
uiaiio 
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uiaire  en  ces  mots.  JftipuUtHretidmhuic ddmomioni  F*""*"»: 
mm  mjndjtum  Jpojfatic*  authoritatit  qitod  per  na- 
Hurntimvifiontm  nouiter accepi : nourri  ns  enim  btatot 
Apajlolos  Petr*m&  Pdulumnoélt  prœtcrhdper  Vijîo- 
*ttndpp4mifîtmihii&  artts  fignis  indkafje  martyrif 
ft  falmam  ddeptos ,  &  rcUtTti  cor  forum  gitb'u  fupe- 
tiut  fedéut  indtus  cjjé  addiderutu ,  tyc,  ttEcclcfiam 
in  memoriam  earum  dedkationc  non  dlffcramm  ,  ry 
G*Hidm  ad  Damimtm  conuerterr  fcjiitiemuf,  quia  & 
nos  poflmodkiim  Calicem  Dominil'ibitHrifitmtit  ijuem 
ipfi  dnttnosftAidur  biberunr.Fcfîinateigiturdilcclif- 
jimi,ficutApoflo!ipr4cepcrunt,  &  carénant  apprehen- 
dercxialeattsficut prtdixtritnt.  Parces  paroles  l'EghTc:: 
toute  en  pleurs, le  départie, &  allèrent  ies  Eucfques. 
à  Sens  où  ils  dédièrent  b  nouuellcEghTe  en  l'hon- 
neur fainct  Pierre  &  fainct  PauL 

S.  Sauiniîeft  cet  endroit  parloit  du  Martyre  qu'il 
deuoit  toft  apresfoufrrirjàfçauoir  le  lo.iour  d'O- 
ctobre en  fuiront.  Ce  fut  en  laville  de  Sens,en  la  pla- 
ce qui  eftoit  où  eftdc  preferu  vnc  Eglifc  confacree 
en  Ion  nom,     uelle  por  toi  t  autrefois  le  cilrre  de  S.. 
Sauueur,  nous  liions  en  fa  yie  nô  encore  imprimée, 
&gardec  au  Chapitre  de  Sens,  entre  les  Chartres. 
dcsfoodanôsderArchcucfché,  que  ledit  fainct  Sa- 
ninian)accpmpagné'dcfaiii£h  Potcntian ,  &fàincî 
Vidlorin.fut  amené  deCreftcil  en  B rye  pardeuan t  F,mt  A- 
feProconfulScucrus,  parce  qu'il  auoit  parles  prie-  ^t'^ 
res  faidt  b  ouleuerfcr  de  fond.cn  comble  vn  Temple  s^ian^. 
où  Ici  idoles  edoient  adorées:  où  citant  aceufe  de 
fédicion,&  d'eftec  Chre(ticn,par  le  commande, 
métdudit  Proconfulilfutfoiiecte  &  battu  de  ver-- 
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Farieru.  gcs  aucc  £cs  compagnons  S.  Vi&orin,  fie  S.  Poren- 
tian,l'on  les  vouloir  côtraindrede  facrifieraux  ido- 
les. Mais  S.  Sauuiian  prenant  la  parois  en  laprefenee 
de  Seuerus.dit  beaucoup  dcmefpris  des  faux  dieux, 
&enfciguoit  côbien  giâdecftoitla  vanitédesido- 
les.Cequencpouuâtlupporterle  Procôiul.ille  fit 
^tnfitrt.  maftacreràcoupdehaches,  &il  fit  coupper lebras 
™'J'^°''  ■droiÛà  S.Potentian, lequel  il  laifla  puis  après  aller 
wwm/j  auec  S.  Viétorin,  ledit  S.Potentian  fuccedaà  S.  Saui- 
rtfinijw,  niâ  àla  PnmariedcsGaules,&  +.ansapresil  fouff'rir 
^tl'Zfn  m-irtyrc  citant  retourné  à  Sens  prefcherpublique- 
Tit  y..<:.  ment.  S.  Vi<5torin,au  rapport  de  Taucau  en  la  vie 
jes  ArchcuefquesdeSeri5,cItoit  vn  hômedebien  & 
faift.      fort  riche  BourgcoisdcSciiSjlequclauoiteftecon- 
ucrryalafoy  CtireltienncparpredicatiôsdcS.Saui- 
nian,&  quand  les  Ss.hommes,&  autres  Chrefricns 
venoienr  de  Sens.il  les  retiroi  t  chez  luy,iceluy  attira 
premièrement  à  foy  fesparens  &  amis,  puis  iléon' 
uettic  quanti  te' de  les  voifins.&en  fa  maifonfefai- 
foicntlcsaucmblees  dcsChrciticns,oùilscnanroiêc 
la  Mette, &  lesloiiâgesdc  Dieu.Cetcemaifon  cltoit 
aux  Faux  bourgsdcSêsenlarurnômeela  vifuc.od 
du  depuis  a  cfté  baltic  L'Eglifc  de  S. Pierre  le  vif,coin- 
mel'onlit  en  la  Chronique  d'Auxetre. 
Depuis  quecetrcEglifc  lufdireeu  t  cftébafticjce  lieu 
des  ruifncsderancicnneFerrïcrcs  changeant  Ion  n6 
renne  du  depuisceluy  deBcthlcépour  les  choies  fuf- 
firTi<rr,  diicSjS;  plufieursbons  Chrcfticnsy  baftirent  depe- 
Mi,nJts  tlies  loges  pour  y  viure  en  folitULfe.&àl'efcartdu 
brui£t,&  tracas  des  villes, là  ils  s'occupoien  ta  la  pie- 
lé  &  deuotionjfcconftituâc  eux  meimes  des  reigtes 
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dcvic  pluscftroidlc&auftcrequcncmcnoit  lcrc-  Ferricr-<. 
ftcs  desChreilicns.Ccsboncs  gcnsdoncques  curent 
lefoingderEglifcno'Juellemét  baftie  receuis  félon 
learsperitescômoditczlesChrefticnsquilavenoicc 
vifiter, mefines  ilsdrefTcrenterïcelieu  vti  feminaire 
pourinftfuircla  ieunefTe  non  lïulçmeiuauitbôncïf™'",'" 
arts.mais  encore  en  la  pieté,&  Religion  Chreftiénc.  w*'s*r 
Orilscftoicntcôincen  feurctéen  ce  lieu,  tat  parce  lUtmA 
qu'ileftoit  peucogneu  des  Paycns,qua  caufe  qu'il  irn™* 
cftoit  fans  force  &  fore  efloigne  des  villes.  Aufli  ne 
foufîrircnt  ils  aucune  periècu  tiori  en  ce  lieu  l'cfpacc 
de  quelques  4oo.aiïsiufqu'àladcicére  des  V vanda- 
les en  FrancCjCommen  ous  dirons  incontinanc:  car 
laperfccurio  en  cette  cotree  de  la  Gaule  ScnonoifcS.""^'^ 
eômençatorsà  ceflfer  quand  les  Gaulois  fecoururét  îmnmdtU 
leiougdela  domination  des  Romainsdu  tempsde  c'»t<S'- 
Domitian,  aymans  mieux  eftrc  gouuernez  par  des"""*'* 
Ducîj&Capi raines  originaires  du  païSjmaisdcfTous. 
l'EmpircdcNeruafuccciTeur  de  Domitian  l'an  jS.la 
perfeemiô  ccflà  [.oralement  es  pais  des  Gaulois,  6c  la 
Religion  Clircflicnnc  fur  beaucoup  acercue  par  la 
prédication  des  bons  Percs  de  Bethléem  quiferef- 
pandirentpar  tourcsIcsGaulcs:Neruadoncqucsor- 
dôna  que  ceux  qui  auoien  c  efte  autrefois  pourfciuis 
pour  ce  qu'ils  cfroient  Chrcftiés,&  pour  celle  raisô 
aaoiér  elle  deiet  tés  deleursbiens,y  reuicdroicnr,& 
retourneroier  enlaiouinanced'iccus/defon  temps 
rHg1iferutforramplifiee,&  ellciouicdela  paixiiifî.^. 
quen  l'an  445.  que  les-  Vvandesou  Vvâdalcs  quîr- 
tint  leur  pa'is  foubs  lacôduirte  d'Attila  rauagcrcc 
tomcl'AUcjiiaigiic.fitdertcndirccehFiahce  où  ils/'' 
CGGcc  ii   '  ' 
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Ferrieco.  firent  dcgrandsdommagcs.CcsVvaniJalcscfloKnt 
defcendusd'vncer  tain  VvâdalusfilsdcSueue, lequel 
fut  Roy  dcGermanic,or  V vandale  fignifïc  pèlerin,- 
car  ils  n'arreftoient  ta  niais  en  incline  place ,  mais  e- 
ftoient  vagabonds  en  toutescontrees.  laçoit  que 
quelquei-vns  ont  dit  qu'ils  habitèrent  quelque  têps 
en  PologneoùleflcuueVifurge  prend  fafourceen 
Boruflîe  Pomerienne,  ic  autres  régions  circonuoi- 
fines.IIsagrandirentlcut  Royaume iufqu'en  AtFrî- 
que,d'où  àla  pat  fin  ils  furet  châtiez  par  IcsROmains; 
leurs  armées  cftoiét  meflees  deGoths  ,C6pagots, 
Oftrogots.B;  Gepidcs.touslefquclspcuplesauoiêt 
vn  mefmelâgage,  i£  fàifoientauecles  Huns  &  Vâ- 
i«r.  Câ  claies  plus  de  deux  miIlionsd'hômes;leursCapiiai- 
/mma.  neSiaurecjt<jc5jgeijCrtcn    Chronologie,  cftoiét 
Suphard  Roy  des  V  vandales  ou  Vvandres.les  Gepi- 
des  auoiét  deux  Chefs,  Frigodermu5,&:  Arhanaric. 
Vvaleuurecltoitfurlcs  Oftrogots,  &  AltillaRoy 
des  Huns,  Goths,  &C6pagots  qui  font  les  Daccs, 
lesqualitez  queprcnoicinles  Altillaeftoient,^/«/- 
U filiitt  Bcnddr-tin,  ntfos  magniNtmfooth,  nutrùwin 
Engddi,Dtigr*tU  Rex  Hunorum ,  Metlorum,Gorho- . 
ilicklKi;irum,DitcoTU,  mttui  erbis,&fidgclIumDel.A\tilh  fils 
fr&îfc*  ^C  ^endarain,  ncpueu  du  grand  Nembrb  t  h,  nourry 
lam  m  «  en  Engadî,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  desHuns, des 
kifMad.  Mcdois,dcs  Gotns,  8c  Daccs,  la  crainte  du  monde, 
&Ie  fléau  de  Dieu .  Alcilîa  auoitfoubs  fa  conduitte 
cinq  cens  millchômcs ,  lorsqu'ildefcéditcnBour- 
gongne  auec  Suphard  Roy  des  V  vâdr  es ,  il  tft  vray 
qu'ils  dmiferét  leursat  mees  en  diuerfes  parties  delà 
France:niais  Altillaauec  Suphard rauagercnc  tout* 
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la  Bourgongnc,Ics  Bourguignôsayâs  quitte  leurs  r*fricr«, 
maisôss  arsëïiletenctous:narmcï,8;  bien  délibérez 
decôbattrc  Alcilla  en  la  plaincdcChaalonsen  Chî- 
ptgne.Altillafur  prcfcjuctoutderTai£t  anecfon  ar- 
mce,&Suphardfuttuécncefreb3tailIc,Altil!adera- 

feaueclcrefte  desô  armée,  4;  le  fecours  qu'il  receuc 
Arkanaric,  Capitaine  des  Gepides,paiTa  iufqu'i 
,  TroyeenChlpagncJaqueileilaflîegea^ais  Lupuï 
pour  lors  S.Euefquedeccfts  ville,  Icurfuouurirles 
pQices,àconditi5  qu'ils ncdemoliroientrien.Lcs rwtiDt- 
foldatsd'Altilla  voulans  entrera  la  foule,  doucHus*™  '-"*" 
commeinfenfezjs'encrc-tuoicnr  lesvns  les  autres, 
&aIloienr  8c  venoient  d'vnc  porte  à  l'autre,  for-  H"* 
tans,&  puis rentrans, fans iamais ràiretorràaucun  sjf'J;'"' 
des  habitans,  aprcslapri(ëdcTroyc,AltilIa  rcfpan-  tU,  le- 
dit lereftefonarmee  toarlc  long  de  la  riuierc  de  ly'J'f"'' 
Loyre,  iufques  à  Orléans,  &  dans  vne  partie  du  '/m/A 
Gaftinois,  &  en  ce  lieu  de  Bethleé,  où  ils  trouver  ét  ">  f^ti- 
ces  bons  Peres,qui  viuoicnten  folitudcjurqucsauf™1^*'^ 
nombre  de  trois  cens  foixante  &  fur,  lefquels  s'e-  cm,  o- 
ftoient  tous  retirez  dans  l'Eglife  de  Noftrc  Dame 
de  Beiblecm,  &  prioient  Dieuinlrammcntdeddli- 
urcrla  France  de  ce  torrent  d'infidcls,  qui  raua- 
geoien  t,  brufloien  t,  &  ruinoïen  t  tous  les  lieux  par 
oùilspafToicnt.  Les- Barbares  encore  tous  efpou- 
uencez  de  la  perte  qu'ils  auoient  faîcredes  leurs,  en 
lapIaincdcChaalonsjCraignant  queceruft quelque 
«rnbufehe  qui  leur  fut  prcpatee.ils  fe  ruèrent  furets 
laines  hommes,6£  les  maflàcrercn  tin  bu  maint  mit 
ïansenefpargncr  aucun,  déplus  ils  bru  lièrent  leurs 
oui  fous,  &  l'Eglife  de  Noftrc  Dame  de  Bethléem. 

CC Ce iij 
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il  efl  fai£t  mention  dece  Duc  en  la  Bulle  de  Grc> 
goirefccond,ilfe  nommoit  autrement  Vvaridcl- 
bert  ficcGondcgus  c'efl  IcrroificfmcDucdc  Bour- 
gongne,  lequel  aucc  Mero  ùee  Roy  de  France,dcrEt 
AlcillaentaplamedeChaalons.  Celle  bataille  dura 
iufquesà  la  nui  à,  que  Gaudebert  pourfuiuit  Su- 
phard  Roy  des  Vandales,  &  le  tua  de  fa  main,  puisiL 
îc  rnitàlesçhalTcr:  maisvnc  grande  partie  s'eftanc 
fauuceàlafaueurdcsbois,  ledit  Duc  au  troitlcfme 
iours'eigaradcs(ïcns,&artiuaencc  lieu  de  Ferrie- 
resauecfort  peudefes  gens,  où  il  fut  retcu  des  bons 
Pères  Hermites,  qui  là  viuoienc  auec  toute  forte 
d'afteftion  &  courtoifie.luy  fourniiTant  les  chofes 
neceflàires  pour  fon  ebergemenr,  là  le  Duc  attendit 
Iercftedcfejgens,  &  s'y  rafraifdiir  quelques  iours, 
pendant  lefqucls,  les  fain&s  Hermitcs  le  conuie- 
rent  de  le  faire  baptiter  aucc  fon  armée,  &  de  croire 
en  IcfusChrift,  &  quefiainfi  raifoir.la  victoire  de 
fesennemisluycfloir  coûte  aflcuiee,  ce  qu'il  euft. 
pouragreable,  &  nos  hiftotres  ont  remarqué  que- 
(es  BourguignonsaprcsladefFaic~tede  Chaalons  fc 
retirerét  vcrsvneCitc  des  Gaules, &  qu'ils  prièrent 
le  Prélat  de  cette  Cité  dclcsbaptifer.  Le  nô  de  celle 
ville  n'eft  point  nommé,  ce  qu'il  leur  accorda  après 
qu'ils  eurent  ieufoéfept  iours.  Nous  trouuons  en 
des  vieilles  Pancartes  de  n  oftrcAbbayCjque  ils  s'ad- 
dreuerent  par  hazard,  comme  i'ay  dit, aux  Hermi- 
tcs de  noflrc  Dame  de  Bcrhleem,&  qucleurDuc,& 
les  principaux  de  fon  armée  furent  baptifez  par  le- 
General  des  Hermitcs,  &  le  refte  de  fon  armée  par 
lesa(itrcsPercsHeriaitcs.Maislc  Ducicllaot  de- 
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partyauecfonarmec.nouuellemcnt  faicte  Chrc- • 
fricnnc,  pour  vcnircombactrcAItilla  qui  ailiegeoir 
Orléans,  dépendirent,  comme  nous  auons  défia 
dît, grand  nombre  de  Barbares  qui  occiret  les  boni 
H  ermites  qu'ils  trouucrcnt  en  ce  lieu  de  noftre  Da- 
me dcBcrhieem,  Se  ruynercnt  ladite  Eglife, laquel- 
le du  depuis  futrccdifîee  plus  belle  &  iumptueufe, 
qu'elle  n'cftoit  auparauant,  par  le  Duc  Vvandel- 
bert,  qui  y  fonda  grand  reuenu,  pour  l'entrctene- 
ment  de  ceux  qui  voudroienc  fc  retirer  en  ce  lieu 
poury  mener  vue  vie  femblableà  celle  des  bons  Pè- 
res, quiyauoicnt  efté  maflâcrez. 

Il  faut  remarquer  que  le  Duc  Vvandclbcrt  fut 
ainfi  appelles  caufe  qu'il  portoit  la  barbe  àla  Van- 
dale, en  mémoire  de  fes  victoires,  qu'il  auoitobte- 
nuëspar  plufieursfoiseontrccux.Son  proptenom 
cftoit  Gondegus  ou  Gaudebcrr,  il  cftoit  ncant- 
moinsiflïides  V vandales, &  nous  trouuons  par  les 
hiftoircs,  que  les  Huns  &  Vandales  dépendirent 
en  Bourgongne,  parce  qu'ils  prerendoienry  de- 
uoir  eftre  bien  teceus,  à  caufe  que  leurs  anceftres 
quirtansIeurspays,c(toicnt  venu  habiter  en  ceflc 
contrée,  fit  ce  furent  eux  qui  donnèrent  le  nom  à 
■la  Bourgongne,àcaufe  qu'ils  appelloient  lous  les 
lieux  par  où  ils  paiîoicnt,  Bourgs.  Pline  remarque 
leiBourguignons  entre  les  Vvandales  au  troifief- 
mc  Hure  de  fon  Hilroire  Naturelle,  quand  il  dit 
qu'il  y  a,  tjuimjutgencra  Cermanorum,V  ttndali, quo- 
rum pstrets  B.Hrgunâiùnes  Vttriniut,  Cariniuc.  Quoy 
qucccnfoit,cc  Duc  Vvandclbcrt  ou  Gaudcbcrr.te- 
édifia  l'Egli  fe  noftreDa  me  de  Bet  hléem  peu  aptes  _ 
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Feni««.  .y  CU[cha(Téaiicc  le  fccoursdeMerouce,  Alcilî* 
deacuant  Orléans  qu'il  aflïegeoir,  oc  ne  fçcut-on 
ce  que  deuinr  du  depuis  l'arraec  d'Altilla,  quelques 
vnsonteferit,  que  par  !a prière  de  fainct  Aignan 
lorsEuefqucd'Ôrleans,  ceftearmee  fut  englou- 
tie de  la  ïcrre.car  ianuiî  on  n'a  feeu  feauoir  ce  qu'cl- 
lcdeuinc. 

N  ousauons  gardé  autresfois  pluficurs  Chartres 
deectruy  DucGaudebcrt.qui  traidtoientdclafon- 
dation,  &  dotation  de  l*Egltfe  Noftre  Dame  de 
Bethléem:  mais  ils  omette  perdues  du  temps  que 
les  Anglois  prinrent  Ferricrcs,  &  ruynercnt  l'Ab- 
baye, régnant  Charles  feptiefme,  Roy  de  France*- 
car  lorscefte  Eglilè  fut  tellement  ruynee,  qu'il  ne 
ztttfm  rethenfonenticrquelarourde  pierre  octogone, 
«<W«  ^cn forme  piramidale,  qui  eft  de  bonnes  pierres de 
""',}•%'  caille,  &  quelques anneesapres  Blanchefott,com- 
roanousdironscyapresen  fe  vie,  fit  baftir  en  cefle 
place,  &  fur  fes  démolitions  vnc  grande  Chappelle, 
telle  qu'elle  fe  voit  encorede  prcîent.  l'ay  autrefois 
ouydircàdcnosanciens  Pères,  qu'ils  auoienr  ap- 
prinsde  leurs  deuanricrs.que  no  (Ire  Dame  de  Bou- 
tongneprez  Madril,  à  vnc  lieue"  &  demie  de  Paris, 
auoit  eitébaftie  fur  lemefme  deflêin  de  ccileancicn- 
ncChapellerebaftic  parVaudclbcrr.ou  Gaudclberr, 
&  de  aiâ  l'on  void  encore  les  vieux  fondements, 
quidemonftrent  leprojeÛdccefteEgtiièen  la  mef- 
me  forme  qu'eftnoftra  Damedc  Boulongne  fut- 
dite, 

Cecy  eft  confirme1  par  les  Bulles  des  faincts  Pè- 
tes lesPapcSj  Grégoire  kcond,  lequel  vint  en  Cran- 
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du  temps  que  Gcrontiuscn  cftoit  Abbé,  fous  le  re- 
gncdeDagobett  fécond,  en  la  Bulle  de  PafchalH. 
9c  l'an  mil  cet  quatte.cfl:  nommé  ce  Religieux  Duc 
Vvandclbcrt,  lequel  bafttt l'Eglifc  noftre  Damede 
Bechlcem.&commeildÔnalefouds  de  ladite  Egli- 
fe à  S.  PierrcdcRome,  ordonnant  que  les  admini- 
fttateursd'îcellc,  pour  recognoiflânee  que  celle  E- 
gttfceftoit  du  patrimoine,  &  propre  héritage  do 
l'Eglifc  deRome,paycroicnt  décrois  ans  en  trois, 
ans  vne  onccd'or  à  fa  Sain-fteré.  Nouslifonsen  vn 
vieux, &  fort  ancien  manuferit  de  nolïrc  Abbaye  de 
Ferrieres,vne  chofe  fur  c-ccy  quia  eltc'auffirapportec 
parOdoranus.eu  vn  traicïéqu'ilafaitdc  a*Borit*~ 
te  Papati  jtmul  &  R^-gdli,  nô-encore  imprimée,  que 
lors  queS.SjLiinianallaàHomcvifiterS.PierrCjilIe  rttmùté 
conuiadelaparrdcsChtclticnsde  vouloir  venir  es""*"  sj 
Gaules  pour  y  faire  fa  demeure,  &  queiceux  Chre- 
ftiensluyoffrircmen  purdon  ce  territoire, où  futc«ir. 
baftic  noltrc  Dame  de  Bethleé.  Du  depuiscefte  Egli- 
fe cftarîi  ruynccpar  Vvandalesle  Duc  Gaudcbcrtv 
dit  le  manuferit,  fc  fou  uenam  decét  offre  fài  et  à  Si 
Pierre  de  ce  territoire  pat  les  premiers  Chrefticns», 
{fc  coinmeceft-e Eglife !uy  eftoi t en  partie dediee cô- 
mcill'auoit  requis  par  fon  apparicionàfaindtSa- 
uinian  ,  ce  pieux  Se  Religieux  Duc,  en  mémoire  dccïwft 
toutes  ces  chofes,declara  que  celle  Eglife  qu'il  auoi  tj^"r^'- 
rcba(lie,fercHtdu  domainede  l'Eglifc  faiuct  Pierre egj.^T 
de  Rome,  St  qu.cn  mémoire  Je  ce,  de  trois  ans  en»™'  * 
ïroisans  elle  payeroir  vne  once  d-'orde:  Cens  àl'E-  s^'im^ 
glife.faiac\PicriEde  Rome;.  Ccft,  ce  que- l'on  api 
"'    ~  "  DDDdd., 
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fniiirss.  p(Jic peticpatrimoinofain^t  Pierre,  dont  faidr 
mention  Leonlfaurus.  Etccla  fc  payoii  en  plu- 
Ccms-licuxJcla-Chrefticnté,  &  loin ■  An theur rap- 
porte qu'à  Coiiftantinople  cIVoit  de*ib  an  Pape, 
deuxmillcefms  d'or,  &  laine*  GrcgMM  cnuoya 
Candidusau  Roy  Childcbert,  y  a  vnzcctns  ans  & 
plus.pour  recueillît  ledit  tribut  quepluficmsEgli- 
fes  y  deuoieuten  France,  duquel  nous  auons  vue 
milliueau  patrice  Dinamius,oùil  luy  mandeauoir 
receu  par  les  mains  de  fou  Agent  Hilaire  quatre 
cens  fols  d'or,  lefol.d'or  ne  valloit  que  d-ixhuiâ 
fols  pour  lors  &  bien  du  depuis.  Mais  i!  femble 
qu'il  y  air  vnc  autre  raifon  de  cecy,  &  que  celte 
Eglifcfoit  demeurée  enla  manutention  &  propre 
fubiccïion  du  Pape.  t}Hod«!>  ijtfo  funlitwe  <j*i  cam 
tctlrfiamin propriodHadio  cSJhuxeritJoliidco  R_  m* 
no  Pontife  (nhieHafaerit,  non  auttm  dit  tri  Efïfitpo 
priai  cdmpapUtnti aiUta :  :car  de,  tour  ten^ps  im- 
mémorial celle  Eglife,auparauartt  mcfmefarcédi- 
ficationparVvandclbert.ne  rcleuoît  d'aucun  au- 
tre quedefa  Sainteté,  5: n'auoir point  efléfubie- 
&eaaucunEuefque)CclefufditDuc  l'auoit  b;iltic, 
comme  deifus  fon  propre  fief.  Ce  pourquoy  il 
pouuoit  mettre,  &  donner  ladite  Eglife  à  Sainâ 
Pierre  de  Rome,  laquelle  raifon  clt  fcmblable  i 
celle  que  Pierrelcvenerableliurci-Epift.  lS.  eferit 
à  ceux  dcCiftcaux,  pour  le  regard  de  fon  Abbaye 
deClunyJaqucIlenerelcucqucde  fa  Saincîerc.  Ic 
u'ay  point  roucesfoiscncorc  peu  dcfcouurir  d'E- 
glifccn  France,  qui  air.  ellé  fi  pleinement  rclcuan- 
tedefaSainctec^qu'clleluy  payait  vn  Cens,  aufli 
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tes  armes  dci  Abbaye  de  Ferrieres  font  les  mefmcs  F«»icreî; 
armes  que  celles  defaiu&Picrrtde  Rome:  car  elles  ,Armt,je 
portée  d'azur  deux  clefs  en  faultoir,dont  l'vne  A  Ï.ailw 
d'or  quieftla  clef  dWhorité,  &  l'autre  d  argent y,^"* 
quiclt celle  de  Régime.  Ces  clefs  font  accompa-  r»,fvr!^M 
gnees  de  crois  fleurs  de  lys  cfcattdccs ,  dont  celle  £s"  JtJ~ 
d'enbaseft  couronnée,  &  le  (ymbole  S;  fignifica- 
don  decesanneseft  vn  croiflant  d'argent,  vers  le 
chef  qui  y  acltéadiouflc.  Pluficuts  nobles,  fliillu- 
ftrespriuilcgesauoîent  cite  concédez  à  celle  Eglife 
de  noftrc  Dame  de  Bethléem ,  tant  par  les  louue-  - 
rains  Pontifes,  qui  l'ont  prinfe  en  leur  protection,, 
comme  dépendante  d'eux  immédiatement^  que 
parles  Roisde  France,  qui  font  honorez  deleuts 
fieuronsdclyspourcesarmes :  parce  qu'cllccft  du 
propre  patrimoine  3c  fondation  des  Rois,  mais 
l!iniurcdes  temps,  ?;  les  diuerfes  ruines  de  cette 
Abbaye,  pat  les  guerres  domeftiques  &  ciuilcs^ 
nous  ont  cnuié  les  anciens  tiltres  &  Ptiuilegcs.lcl- 
quelseftoicnt  encoren  leur  entier, en  l'an  que  le 
fiifdir  extralcT:  de  la  fondation  fut  faicT:  fur  iceux,, 
commeil  eftditen  lalettrc. 

Par  ces  mots  eft  amplement  déclaré,  qucl'Eglife  (. 
4e  noftrc  Damede  Bethléem  eft  hors  de  la  lunidi-QP™^";, 
£tiondcsEue'ques,&  Archcucfques  de  touts  téps/«  * 
immcmorial.Lesmefmes  parte  droitls,  furent  auf-  j?f«?,'- 
fi  concèdes1  par  les  Papes  à  fainct  Pierre  de  Ferrieres,  m. 
&àtoutlc  Monaftere,  &  Abbé,  lefquela  dés  leur 
première  fondation  par  Clouis,  premier  Roy 
Chrefticn,ainfi  quc  dirons  incontinent,  pourec 
©regotre  fécond,  6c  Pafchal  dcuxiefme  excornv- 
EDDdd  'J 


7<fo  HisToiRs  dv  Gastiitoi^ 
'  municnt  parleurs  Bulles,  tous  ceux  &  celles  qui 
©feront  faire  appcllcrlcfdiis  Religieux  à  leur  lufti- 
•ce,  ou  pardeuaiitles£ucfqu«,  &  ilî.prment  par 
leurs  di&es  Bulles  les  Euefques  &  rous  autres 
'Seigneurs  qui  voudraient  contraindre  lefditsRe- 
ligicux  &leurs  fubic&s  decomparoilr.rc&  refpon- 
dre  par  deuers  eux,  de  leurs  offices  &  dignitez, 
nous  auorti  rapporte  ces  Bulles  en  la  vie  d'Ggerius 
Abbé  de  Ferriercs. 

Mefme  vnLegar^rfrinepeut  prétendre  au- 
cun droitt  de  vifitefur  iceux  Religieux,  îiy  mefme 
vnfufdcleguénc  pcutks  interdire,  &  fufpendrc, 
s'iln'a  autnorité  £i  puiûancc  fpecialc  de  (â  Sain- 
éktédccefaire.  Cepriuilcgclcui  furdonné  par  le 
Pape  Innocent,  comme  Je  voit  en  ces  mots  ex- 
près de, fa  Bulle  que  nous  mettrons  au  rang  des 
Abbez,  v*  nHÏÏus  dtltgtttus ,  Vel  ful/delegums  tx*- 
•etttor,  <<tit  ni.im  conferuaior  nttiharintu  Sedis  jifo- 
ftolict  wf  Ugtrioncm  ipfiut  in  vos  feu  Mondflerium 
Wrftrum  txcornmunicaûonù  &  fiifpenjîonis,  vel  inter- 
diil't  fententias  jrromulgari  abj^ne  Fjteciali  manda- 
ta fciUcei  eiufdem  fjcienre  plénum  dt  hac  indulgtn  ■ 
tUm  mtntiontm.  Il  arriua  fur  ce  fubiedr ,  qu'vn 
iour  l'Archeuefque  de  Sens  fut  délégué  de  fa 
Sainflete  ,  pour  mettre  ordre  audit  Monaftc- 
re.-  mais  il  n'euft  la  puiûance  par  fa  fimple  délé- 
gation de  fufpendrc  ,  ny  intcrdircj  ny  ex- 
communier, &  encore  moins  de  les  citer,  at- 
tendu ,  comme  il  fut  diâ  du  depuis  par  Arreft 
«le  !a  Cout  de  Parlement  de  Paris,  qu'il  n'auoit 
mandement  exprès  ainfi  qu'eftoit  requis  fuiuanc 
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la-  Bulle  d'Innocent,  cy -douant  alléguée  :  car11'"'"™- 
combien  que  fa  Saindtcté  donne  quelques  lettres 
&  aucuns  Priuilcges  à  quelques  Archeuefcjues 
eu  Euefqucs  de  procéder  contre  tels,  &  r-rls,  ce 
qui  a  peu  atriuer  quélquesfois  :  neanemoins 
le  faincï  Père  s'eft  referue  l'authorité  entière, 
&  aucun  Euefquc  ou  Archeucfque  ne  peut  ap- 
pcllcr  les  Religieux  de  Fcrriercsnylcur  Abbé  pour 
quelque  crime  que  ce  foit,  fur  peine  à  iccux  con- 
treuenans  d'encourir  la  fentenec  d'excommu- 
nication portée  par  la  Bulle  d'Alexandre  IV. 
donnée  à  Lattïii  l'an  7.  de  fon  Pontificat  (  que 
nous  ectterems  cy-aptes  foubsles  Abbez)  corn- 
mevoulamitott  vfurper  les  droi&s  referuez  au 
foauerain  Poncif. 

Et  non  feulement  les  Abbé,  Prieur ,  &  Conuent  Tfj*f£'r 
de  Ferrieres  font  exépis  de  la  lurifdi&ion  des  Euef-  J,"t„"j„ 
qucs.flc  Archeucfqucs ,  mais  aufli  tousles  PtiorcZj 
&  Eglifes  defpendanrcs  de  laditeAbbayc.&cmifont^-^.'  ■ 
enlaprcfcntation,8c  collation  defdi&s  Abbcz,cV 
Religion, Scfiquelqu'vn cil  fi  oféque d'y  conrreuc- 
nir  il  eft  menacé  de  l'indignatiô  de  Dieu  Tour  puif- 
fanr  par  la  Bulle  d'Alexandre  donn  ée  à  Lyonlc  j.dcs 
Calendes  de  Iuin.  Les  mefmcs  p ri ui loges  ont  eflé 
confirmez  pat  la-Bulle  du  Pape  Adrian  IV.  donnée 
à  Bcneuét  de  Ton  Pontificat  ledcuxicfme,où  déplus 
ces  mots  font  adîoaftez.Quenulleperfonne  n'ap- 
pelle i'Abbé  &  les  Moynes  de  Ferrieres  pour  cô- 
paroiftte  deuant  luyj&n'cxigt  rien  fut  les  (cruit  eurs 
defdics  Abbé  Si  Religieux  de  Ferricres,furpeine  d'é- 
courirl'cxcômunication&priuation  delcurscliar- 


?6l      HrsforRl  dv  GastimOis," 
Fenicret.  gCS&  dignitcz,  cette  Bulle  cft  femblable  à  celle  des. 
Papes  Grégoire  lècond,  fie  Pafchal  cy-deflus  allé- 
guez. 

Et  defaift  toutes  &  quantes  fois  que  les  Sainjls 
Pères  les  Papes  ont  voulu'  ordonner  quelque  cho<- 
fe  non  accoutumée  en  ladite  Abbayc,&que  pour 
cet  erï"e£t  ils  ont  commis  vndelegue,  ils  l'ont  toui- 
iours  faidfous  cette  refi  rie-lion  &  rétention, que- 
ledit  délègue  fera  droict,  tins  toutefois  preiuditier 
aux  priuilcgcs  dudit  Monaftcrc  concédez  par  les. 
deuanciers  Papes.  Nous  auons  fur  cccyvnc  Bulle duT 
Pape  Innocent  quatricfmc,  donnée  à  Perulc,rap- 
portecau  rangefes  Abbez, par  laquelle  Bulleledit  S. 
Pere  Pape  veut,  &  entend  les  libcrrez  concédées  rât- 
parfes  predccetTcurs  que  par  luyeftre  gardées  citroi- 
£teméc,  &  inuiolablcment  cnucrs.lcs  Religieux,  & 
Abbe  de  Ferricres,& qu'ils  foienteonferucï  en  leurs 
droic.ts,&en  cas  de  dclidVil  veut  qu'ils  ncfoient  te- 
nus comparoittrc  pardeuanc  d'autres  iuges  que 
leurs  ordinaires  quieftoit  anciennement  Meilleurs 
delainctc  Gsucuicfuedc  Paris,  &:  cft  maintenantlc 
Prieur  làinft  Martin  des  Champs, 
tîwpi» fr.  Aulli  iaçoitquc  lcsReligieuï  prennent  les  Or- 
llfçj/y .  dresdes  mains  de  Monficur  l'Archcuetquede  Sens, 
uaftwâ  routcsfoisiecluy  Archeuefquen'apuinancccomme 
fiàa  mt*.  telnmplamenr,dcrien  ftatucrdaiislcdit  Monadc- 
'tpflii.  re^yn'aaucundroicîdevîlirc,  &  reformation  fur 
Icfdidb R.cligieuxde Fcrrieres, ny  mefmclans  per- 
miflïon,  vn  Euefqucqucl  qu'il  foi  t  n'a  pouuoir  cé- 
lébrer la  Mcffc  en  leur  Eglifc,  non  pas  mefmc  s'il 
cftoit  Légat* /4ifre,s'ihi'eftonco marins  en  tu  câ» 


million  &:  délégation ,  car  autrement  il  ne  peut  tien  fcnitrti, 
entreprendre,  ftaruer  ny  ordonner  dans  kdit  Mo- 
tufterc. 

En  l'an  mil  trois  cens  quarante  fa,  Guillaume 
ArtbeucrtjuedcSens,  voulut  benirte  buysauiour 
des. Rameaux  ,  ce  que  les  Religieux  duMonaftere 
dcFenicres  ne  luy  permirent,  qu"au.  préalable  il^,™"rr' 
ifcuft  faiâ  vnerecogniflince  par  cfcrtt,  qu'il  n'en- 1"""'— 
tendoit  par  ccite  bénédiction  des  Rameaux  entre-  ''4y^ 
prédrefut  leurs  droiâs,&  priuilcges.tJousrappor- 
terons  ioubs  les  Abbez,  cette  recognoiflànce  de 
Guillaume,  &  vn  iour  queMonfieur  lcCardinnl 
de  Bourbon  pour  lors  Euefquedc  Loudun,  &  Ar- 
dieuefquc  de  Sens,  du  temps  que  le  Cardinal  de 
Tournon  eftoic  Abbe'de  làin£t Pierre  deïcrriercs, 
à.fçauoicl*an  ij44- au  mo's  <^c  1e  M-voulut 
donner  les  faillites  Ordres  dans  l'Eglife  de  noftre 
Dame  de  Bcthleem.il  luy  fut  teftfté  pir  les  Prieur  & 
Religieux  iufqu'à  ce  qu'il  eut  promis  qu'il  n'en- 
tendoir,  Nie intedh in ïp forum ,  &  cxemptioniiprd- 
iuditium  ûliquid  innounre,  feu  atttntttn;  ntc  eorum  tc- 
tlcjîa  iunhm ,  jhdiuiis  &  priiiilegïu  in  nhquo  dtro- 
gare,vel ita alipiod nouant  vcl  pojftfiontmpcr  hocdc- 
auirtre,  &  "ac>cfut  donne'  de  cequcdellusaux  fuf- 
âits  Religieux  pat  deux  Prcftres  Notaires  A porta- 
tiques,  Philcbert  le  Pcftc  ,  &  Pierre  Gan,  Pourla 
perception  des  Décimes,  &  Noualcs,  voiey  com- 
me les  Abbez  &  Religieux  de  Ferricrcs  fonrcxépts 
del'Arrlicjicfquede  Sens  par  vne  Bu  lie  d'Innocent 
don  née  à  Lyon, le  quatricrmcdeCalciidesdeluin  de 
fon  PontiScatlequatrtefme. 
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Fnùnt.     Endevieux.  Regiftres  des  HiftoiresdcGaflinoir 
nous  trouuons  que  Clouislel.  dcsRoys  de  France 
decenom,&  quiaefte  Chreftien,  commençaàre. 
gner  depuis  l'an  de  grâce  +84.  il  régna  iufqucs)crt 
Fan  51 4 .  fils  de  Childcric  4.  Roy  de  France,  au  oit  en 
fingulierc  recommandation,  &ay  moi  t  grandemée 
ce  lieu  de  naître  Dame  de  Bethléem,  mcfmeaupa. 
rauanc  qu'il  fut  baprize ,  Se  ilfcplaifoii  fort  en  ce 
lieu  pource  qii'il  eftoit  fort  commode  pour  pren- 
cUoà  ft  dfeioii.dcduiftà  la chafle,  outre  ce  il  fe  plaifoircn- 
flafti  ft'i  corecalamanicredc  viure  des  fainds  Hcrmitcsdc 
ifatmu.  BejrtlecinJc [qUCls  s*eflans  retirez  du  fiecle,  Se  ayans- 
abandonne'  toutes  fortes  de  delicesj  Se  voluptcz 
mondaines  mcnoiét  vnc  vicauftere.&s'occupoiét 
feulemcmr  à  prier  Dieu,  fupporrans  leur  pauurcic 
auec  vnc  face  gaye,  &  riante^  &  d'va  cœur  con- 
fiant ,  &  généreux  femblablc  en  icurs  difecuts; 
comme  ils  cftoienr,  en  leurs,  actions,  fans  fard  ny 
flatterie:  auflî  nous  trouuons  en  quelques  maa- 
nuferipts  qui  font  en  noftte  Bibliothecquc  de 
Ferriercs,  que  le  R'oy  Clouis  fe  confcifloic  à- 
ces  bons  Hermiies  mcfme  des  poîndb  plus  im- 
*"*?*!,  portans-à  t'Eftat,  fur  lefquels  receuant  d'eux  vtk 
f,,r"n,','.  î^n  Se  fortune  Conlèil,  ilauoit  grande  croyan- 
miotJrtt  ce  en  eux.  Se  les  honoroit,  &  rcipcctoit  par  def- 
iimn.     fus  tous  les  Euefquej,  &  Chrefticns  de  fon  Royau- 
ChiUA    inc.  En  ce  noftre  rnanufuît  eft  eferit,  que  Clo* 
^TJ**  îildc  fille  de  Chiiperic  Roy  de  Bourgongne,  6c 
fîZ'i'w  niepee  de  Gondebauld,  qui  vfurpoît  fur  die  le- 
/""•t£-  didl  Royaume  de  Bourgongne  ,  vtfitott  roui,  lu 
t/LH*''  a5s  l'Êglife  de  BecMcem  à  caufe  de  la  deuciioo» 
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&  des  jnerncil.es  &  miracles  qui  sV  operoiene  Fenietei; 
chaque  [our.  Cm  elle  droit  Chtcirienne,  aegran. 
dément  picufc  rcuerant  les  lieux  Sainfls  S?  de: 
çhex,  principalement  en  l'honneur  de  la  fainfle 
Vierge,  Utf.ellc  aymoit,  «chonoroiegrandemét 
la  raçon  de  vie  des  bons  Pères  Herrnites  de  Be- 
thléem. Ce  fut  au  récit  que  les  bons  Hermiie. 
firent  au  Ro,  Clouis  de  la  beauté,  &  pluiicurscwi..; 
gran  js  biens ,  5s  verrus  qui  cltoicnr  en  Clotil- 
de  qu il  la  rechercha  en  mariage,  &  ltipoufa,&i£ 
quoy  quelle  fut  Chrciticnnc  ,  se  de  contraire'*')'"-  ' 
Religion  a  la  llcnnc.  Or  pour  expliquer  com- 
ment Se  quelle  raifon  pouffa  le  Roy  Clouisà  fon- 
der, &  firc  baftir  ïnc  Eglife  f/amet  Pierre  pro- 
che celle  de  Noflre  Dame  de  Bethléem  ,  nous 
trouuons  que  Clotilde  femme  du  Roy  Clouis, 
laquelle  il  aymoit  grandement ,  faifoit  baptifer 
tous  fes  enfans,  &  inftruirc  en  fa  Religion  .  Le 
premier  «liant  mort  Clouis  encore  Payen  feper-  c/™^; 
fuada  que  ces  dieux  irritez  auoient  donné  lamort 
al  enfant,  parce  qu'il  anoit  efté  baptizé,  pourceifïïûi 
il  ne  vouloir  plus  que  Clotilde  6t  baptizer  ccux-«>-".i 
qu'elle  auroie  en  auant.  Mais  comme  elle  fur  ac-  tr,'™ 
couchée  de  fon  fécond  fils  Clodomir,  iceluy '«.""^ 
citant  fott  malade  elle  le  voua  à  Nolfrc  Dame 
de  Bethléem  ,  &  requit  fon  mary  qu'il  voulut 
que  l'cnfanr  fut  baptizé ,  &  qu'elle  l'alfeutoit  fut 
la  foy  qu'elle  auoit  en  le  us-Chrirt  que  l'enfant 
viuroir ,  Clouis  luy  accorda  ce  que  Clotilde  luy 
tequeroit,  &  l'enfant  fut  porré  baptizer  en  l'E- 
glifc  de  Bethléem,  Si  ilrcçeuc  la  lanré,  ce  quiaa- 
EEEcc 
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grandement  l'iffcdtioti  de  Clouis  &  de 
Clotildc  cnucrs  ladite  Eglifc  de  Bethléem,  8c  SI 
cutcnt  en  tres-grandc  affcdlion  &  reitcrence  tant 
ce  lieu  que  Ici  bons  Pctes  Hcrmircs  qui  là  VI- 
uoient :  cat  Clouis  leur  fit  de  grands  biens, iaçoie 
qu'Une  fut  encore  baptize  Chrcftien,  fut  feule- 
ment faia  Chrefticn  en  l'an  quatte  cens  nonan- 
tc  neuf,  depuis  lequel  temps  il  mit  à  effedt  la  re- 
monfttancc  que  luy  fit  l'ainû  Rcmy  lots  de  fou 
Baptcfme.luy  difant.adotcce  que  tuas  biuflc.bti- 
fc  ce  que  tu  as  adbtc.  Car  enuiron  fept  ans  aptes 
fon  Bapiefme.il  lit  battit  plufieuts  Eglifes  enlhon- 
mmiff  neut  de  faindt  Piètre  Se  faincl  Paul,  Stdctousles 
g*"    Apoirrcs,  lefqucls  ilauoit  en  patticuliere  reucren- 
.,'""/"•"  ce.comme  ceux  quiauoient  efte  les  premiers  Au. 
tneuts,  Secaufes  inftrumcntales  que  lEuangile 
de  lcfus-Cbtift  auoit  cfté  annoncée  par  tout  f  V- 
niuets,  auffic'elroir  bien  la  raifon  que  les  premier! 
detous.ilscuffentdes  Temples  battis  en  leuthonr 

""ïpres  qu'il  eut  édifié  i'Eglifc  faincl  Pierre  ail 
Mont  faillite  Geneuicfuc  de  Paris,  il  la  voua  au- 
parauanr  la  bataille  de  Voglé  contre  Alaric  audit 
faina  Pierre  Se  à  rous  les  Apofttes,  8c  il  y  offrit 
fa  Couronncauficgcdcfaina  Pierre, 5e  ilenuoya 
fon  Diadème  au  Sépulcre  de  faina  Pierre  deRo- 
me,  Se  il  eftoir  dcuot  audie  faina,  plus  qu» 
tout  autre,  parce  qu'il  lçauoit  que  fon  Royau- 
me eftoit  de  lefus-Chnft.  Poutce  que  toutes  les 
Eglifcs  qu'il  édifia,  il  les  voua  audit  faina,  fiç 
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voulut  eftrc  conduit  par  fainâ  Rcmy  en  l'Ora-  Fcrricres, 
toirc  fain  Pierre  pour  y  cftrc  Chreiticnné.  Clo- 
uis  doneques  entr'aimes  Eglifesqu'ilfitcoftcuirc, 
fudagrande  Eglifc  S.  Pierre  de  Fa  rierts,  laquelle  il 
voua  audit  [àin£fc,  &  à  rous  les  Apoftres,  amfi  que 
l'a  remarqué  Lupus  en  ton  Epiftrccreizicfmeà 
jtdilulf  Roy  d'Angleterre  le  priant  de  luy  cn- 
uoyer  du  plomb  pour  couutir  ladite  Eglifc.  En  ces 
mots,Ef défiant  in  Manafteno  nofîro,  qnod  eft  à  tnuri, 
finminibufijut  remotum  MedUerraneam,Ct?errdrias 
affdUtur,  operire  plumbo  molimur  poft  Dominant  in 
honore  heati  Pari,  &  omnium  cœttrorum  Jf/efîolo- 
rum  confecratant.  Il  cfr,  bien  vray  que  ledit  Lupus 
Abbe'deFerrieres  n'a  point  faict  mention  cxprcfTc 
que  la  grande  Eglifc  de  faintt  Pierre  de  Fcrric- 
res  ait  cité  édifice  par  Clouis  premier  Roy  yéMi 
Chrcftien.  Mais  il  eft  certain  qu'il  y  auoit  ^VJ'"["" 
long  -  temps  qu'elle  auoit  efté  baftic,  car  Alcuin  m^rjtl, 
Maiftrc  de  Cliarlcmaignc  en  la  Théologie  fut*(a'(ff'' 
Abbé  en  ladite  Eglifc,  &  à  fa  recommandation, 
Charlcmagnedonnala  Celle  fainûloiTeprez  Mô- 
ftrucil  fur  la  merà  l'Abbaye  duditfiinfl  Pierre  de 
Fcrriercs,  en  quoy  s'eft  trompé  vn  certain  Ano- 
nyme quia  eferit  en  Latin  lavicdeLouysleDcbon- 
nairc  lors  qu'il  a  mis  &  nombré  entre  les  Egli- 
lesqucfït  baflir  ledit  Roy  Louys  celle  de  faincT: 
PierredeFerrierc,  &  Maiftrc  René  Choppin  au. 
liurc  de  la  Police  Ecclefi.iftiquc  ne  s'efr  pas  feu- 
lement ttompéen  ce  lieu  où  il  fuir  ce  qu'en  a  ef- 
critect  Anonyme:  mais  encore  il  s'ell  abufé,cf- 
EEEee  ij, 
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Ferriecss.crîuanc  que  les  Religieux  dudit  Monaftere  font 
fous  l'Ordre  de  Cluny  :  car  ladite  Abbaye  éft 
purement  de  l'Ordre  fainec  Benoift ,  &  au- 
trefois les  Religieux  ont  porté  le  bonnet  quar- 
té iniques  foubslc  règne  de  Charles  huictiefmc 
RoydeFrance.neplusne  moînsquelcs  Religieux 
de  fainttDenis  le  portent  encore  auiourd'huy:  il 
eft  doneques  certain  que  ce  n'a  pas  cfté  Louys  le 
Pieux  qui  eff.  le  premier  fondateur  de  la  grande 
EglifcTaind  Pierre  de  Fcrrieres.iaçoit  que  de  fan 
tempselle  fûtcouuerte  de  plomb  pat  la  diligence 
de  Lupus  Confciller  du  Roy  Charles  le  Cbauuc  fils 
tf    fc   dudit  Roy,  car  il  faudroicque  cette  Eglirecufrde- 
Dttâ«M-  meuree  longuementdefcouuertc,  &  fi  ledit  Lupus 
«"'/«  n'eufriamaismâquéde  faire  mémoire expre/Tcquc 
S™  LouyslePieuxPcredudit  Roy  Charles  leChauue 
i/frfj)f  f-  j'euft  édifié  &  fait  conftruireiaufli  bien  qu'il  répète 
ll£ntfa[.  f°uuanc  qu'il  y  a  faicldc  grands  dons,&plufieurs 
/™™?B,;biens,maisil  eft  certain  que  ledit  Roy  Louys  y  a  peu 
S""™-  faircreitablirles  baftimes  ruineux,  et  y  fonder  quel- 
ques fcruiccsainfi  qu'il  appert  par  les  Chartres  de 
Charles  IcChauuc  fou  fils,lequcl  héritier  deladeuo- 
tiô,&  affccTtïon  que  fondit  rcreauoir  en  cette  Egli- 
fcy  doiia  pareillement  de  fes  biens,'&  fonda  quel- 
que feruice,  &  prières  pour  foy  &  pour  l'amedefex 
pere  &  mère. 

Au  contraire  dececy,  Nous'auons  vne  antique 
Chartre  de  Clouis ,  premier  Roy  Chrcfticn  en 
France,  laquelle  nous  auons  recouuerte  des  mé- 
moires de  Taucau,  qui cft  l'original, par  laquelle  il 
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cft  euïdent  Bcafleuré,  que  là  cil  ledit  Roy  Clouis,  Fenitrci.' 
&  non  autre  quia  te  premier  confirait  ladite  Eglifc 
fiiinft  Pierre  de  Ferricrcs,  &  icciuy  par  fadircChar-  EkvuS- 
tte  donna,  Si  prefcriuitdésce  temps  la  milice,  Se  "<"<"'{l 
banlieue  de  ladite  Eglife,  comme  eft  porté  ircs-^Afafc 
amplemcntcn  la  Chartrc  que  nous  rapporterons  •<$'■ 
icy,quoy  qu'dlefoitderïcclueuie  en  quelques  en- 
droits, 9mm» 

InnomineSanfla  ry  ïndiuidaa  Trinitat'u,  Clodo-  ™ 
U4HS  i\tx  Francorum,  nomm fieri  Volo  omnibus fdrMœ  nJr^Mj 
M&ttM  Ecclej!iej\d(tibiu,qitodcum  ccriior fdBm  fue-  k.y. 
rim  de  pïetdre  facelii  Bethleemùici  funddti  in  honore 

Deigenitricisà  StXnim<tno,ry  Potenciano  Cof- 

finopttirnO) &altù  ex  Ckrifii  difeipulis  ïdque 

per  ehdrifimum  rem'tgixm  R.benorum p.iftorem,  qui  mi- 
ki  iBadverum  ejfe  pro  certa  dfjirmduir,  &■  ita  euenifft 
cùmfcilicet  Çhriftut  4/cendijfet  ealum,  Parut,  ty  alif 
Dommi  Jpoftoli,  per  totum  oriem  terrdrum  dijferfi 
fun^quemitdmodum  &i%.ttty  difeipuli,  ex quibus  cùm 
aliquiinCdllidS veniffenr  de quibus  Sduinidnus,Pvttn- 
t'unus,  Cofjinu;  ey  alï\  dntrum  fuie  ccUulam  in  pdgo 
yvdflinenjlconJlrHxerdntinquapvffent  Void  Domino 
reddere,ey preecsfundere,  ey  ipfîs  itdque  orantibm  fub 

tioilemagnui ff>lendor  totuloeu  orw  rjlquidquid 

diuinum  habebat  infe,  ry  interbœc  eut  najeentu  Cbri- 
fli  wginié,  ry  hfepb  imagines  in  aère  af, fureur, quem- 
admodum  eeiam  bas,  ry  djinn*  quoi  Chrifii  Naiiuitdti 

adfuiffe  Angélique  Carmen  ndtdle 

Çhrijii  Domini  continentes,  Glorid  in  exceljis  Deo. 
OfienJens  Deiu,  f t  hoc  in  loco  uelle  vtntrari  quibstt 
TAtionibxs,  ey  qttetididnis  .qux  in  co  fîunt  mi'dculil. 

EELce  iij 
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Ego  ducejfirititSanl^o.Cognofcens  locî  angitflias  taiC- 
tamfddium  slluc  afftuentium  multitudineai  eontintrc 
mnpojfepromeain  Dei  Matrem,  quam  humiliter  in 
hoc  facetta  precatusfiim  pietate,fl*tiiipro  Rjegitt  lil/e- 
ralitate,  templum  nugufîum  çr  majut  confiruere  i« 
honore  Apajtolorum  frincipum  Pari  &  Pauli,  cit- 
m  antcqiwm  difccderemfundamcma  ieci,  ry  quod  po- 
{leaDeo f attente perficUmit2rquia in difto facetta  ctttu- 
la, put  Antra  Bs<tt.r  MarUde  Bethléem,  inueni  Ana- 
cboretas,  iujle,  & pie  viucntcs  pro  remédia  &  faim? 
dnim.tmed,&fi!iorum  meorum,  dedi  iU'tc  quidtjuid  in 
Vvajlinio pofiidcbam. Qmhui eiidm dedi  m nundina- 
ramfttteferit^die  Beatarum  J4p°fîolorummiunio,'vcl 
quandoeuenerif.qua autem  dedi,valo  ejfe pro  fuflenta. 
uanefermrumDei  &  pauperum  msnumtfimta  etiam 
in  eorumgratMm,ey  fecimus  libéras  effe  omnci  appidi: 
in  tjt3  habitat incoUt,ta  natos,quanafciturot,tâmareit. 
qt4afsn:inaf,quiinlianlieua  iidoru  Anacharetaru^et 
feruoruDei  vium  degent,qua  l\egiaauc~hiriiate  vidi- 
miK,quîque  1:4  examinarivolumm à  V ado  TurclU\f- 
quead  nemu-i  CT  ad  terri  qu*  dieitur  GrotctS,  vfqutad 
terrant  de  BroUiiU^fque  ad  terra  qus  dieitur  Campus 
Giratildi,&  abillo  Qapa  Girauldi,Jtcnt  Vta^aditquf 
dieitur  Mali  eonflii,  "ufque  ad  aquam  qua  diaturClà- 
reia^fqueaàterram,  &  ntmus,quod  dieitur  Morini 
eafueti,\-fque  ad  Vallem  qu<e  dieitur  Vallu  Giratdit 
■vadeus  \fque  ad  fantem  Bultorii,  C  /<"»  <#tf«i  font 
Bultorii,  i/fque  ad  Lupa,  & ficut  aijua,qua  dieitur  Lu- 
pacurritvpjtte ad preiiftit  l^adit  rurell*,tjHodnecb- 
liuifcatur pofterijioc fcribtrcVolui,omnihufq,  tcftatiatï 
boeprapotentiDeo-pro  mets  gtecatis  obtuliffe  quemad-* 


Li  vus 
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'tiiodum  hf.ugDei Matri  £r  j4pojfolernm  PrmWpiiw 
■datafuntbgeinj/niroBethltemitico.PraJentibas  Mo- 

r'ilico  Abb<tttarma....  R^emigU Rheruorû  jfntijli- 

tt  Eractio  Senonenftum  Prufulc  inttifiione. 

Taucau  qu:  cftoit  noftre  Aduoca  t  au  Prcfidial  de 
Sens.auoir  retenu  cette  Charrrc  d'entre  plufîeurs 
autres  filtres,  du  temps  de  Moniteur  le  Cardinal  de 
Tournon  Abbé  de  Fcrrieres,  queladi&c  Charrre 
futproduidfce,cnfemb!e  plufieursaurrestilrrcs^ant 
des  Bulles  des  (jin&s  Pères  les  Papes,  que  des  Char- 
tres de  Roys  de  France  fucceiîeurs  de  Clouis,  qui 
ontdotiî  &  cntLchy  ladidle  Abbaye  faillit  Pierre, 
tant  dcleurs  biens,  quede  nobles  Priuilcges  &  bel- 
las  prerogatiucs,  lefqucls  nous  rapporterons  cy- 
apres/eefteChartredoncques entre  autre  fut  pro- 
duicSc  par  le  fufdit  feigneur  Cardinal  par  comman- 


BaillifdeScns,pour  la  vérification,  îouyfTance,  Si 
poiTefliondcs  biens  de  ladictc  Abbaye,  le  16.  iour 
dclanuier  mil  cinq  cens  quarante  fcpt,qui  fut  l'an- 
née que  le  Roy  François  premier  fut  en  terré  à  Râ- 
boiïillcr.cnlaprciencedcFrcrc  lean  de  Marchaur, 
Prellre  Religieux.  &  Procureur  de  la  fufdite  Ab- 
baye^ Mailtrclacqucs  Guyor,aufii  Procureur  de 
ladid^  Abbaye,au  Baillagc  de  Fcrrieres,  k-fqueb  fi- 
rent cirer  coppies  de  ladide  Charcrc  fur  fon 
original  en  eferiture  de  bois,  ce  qu'ils  firent  aufli  de 
touslcsaucrcsriltrcs,donrcollation  fut  faîttepar 
le  G  reffier  du  prefidialdc  Sens  Vviardor. 

Eccnlamefmcannceij47'aux'olirs  faincT:  An- 
■dré,  ladite  Charrre  du  Roy  Clouis  tue  apportée  en. 


le 
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Fcuieicj.  iugemencparl'Aduocat(  au  BaillagedcSens  )  de 
Picrrele  Blanc,  nnpcccant  des  lettres  paient» du 
Roy,  par  lefqucllcs  le  Roy  luy  donndîî  place  de 
frère  laie  enladi  te  Abbaye  de  Fcrricrcs,  pource  que 
ledit  le  Blancl'auoir  ferui  en  fes  guerres,  ic  cftoit 
ertroppiéd'vncoupdcmoufquct  qu'il  receut  en 
kcuilTeaufiegcd'Hcdim.rutceque  les  Religieux 
concédaient  ctlrcexemps  de  telles  charges  de  frè- 
re laie,  fur  dit  pariugemcncdu  BaillydeSens.apres 
qu'ils  n'eurent  peu  inoiiftrer  leur  exemption,  que 
fumant  la  teneur  de  la  Cliarrrc  fus-allegucc  de 
Cîouisquel'Abbaycdefaincï  Pierre  de  Fernercs 
cftoit  de  fondation  Royale,  Se  qu'elle  dcuoir  pla- 
ce de  frerc  laïc,comme  toutes  les  autres  Abbayes 
RoyaJles  de  France,  nous  auons  bien  rapporté 
toutesceschofes  pour  donner  ample  explication 
fur  ce  qui  cltefcrit  en  ce  mémoire,  rapporté  cy-de- 
uant,  oùileft  dit  quelcsRoysClodouee,&  Da- 
gobcrcfïls  du  Roy  Clorhairc  fondèrent  la  grande 
EgUTcfamclPere. 

Mais  pour  dircquelque  mot  en  partant,  Dago- 
bert  cy  compris  pour  fondateur  de  ladite  Eglife 
îainâ  Pierre 

xtH&D*  C'cft  Dagobert  premier  de  ce  nom,  Roy  de 
France,  le  fondarcut  de  faîncTt  Denys  en  Francejîlj 

m?$J,  ^u  RoyClothaire,tequelRoy  Dagobert viuoitea 

lapent  e-  l'an  6+0. 11  fur  fortdeuot  à  l'Eglife  fait» cl  Pierre, 
&ano'tI,eE'amecîeBctb!ccm,enlaquclle  il  fon- 

Frnùm.  da  vneMcfTehaure,laquclleic  dit  encore  chaque 
iourde  l'anncee,  (ans  manquer  à  fepr  heures  du 
niatm3&:eUccltappeUeclaMcffc  du  Roy  Dagc*] 
■  ~       T"      "'  becr, 
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bertjàlafîndclaquellefcdjfcnt  les  prières  pariku-  F«rrier*»i 
Keres  pour  le  Roy  de  France.  La  Chartre  dudicT: 
Dagoberr  ne  fe  ttouuc  plus  en  n  offre  Abbaye, 
mais  bien  nous  auonscncorcvn  ïresancïenRituel 
fclon  l'Ordre  des  fcftes,  Si  fermées  fondez,  que 
Bousfommcs  tenus  faire  chaque  îour,  dans  lequel 
la  fondation  de  la  McflcdeDagobert  pïemiercft* 
cottee. 

Nousrrouuons  pareillement  dans  noftrcdi*£t 
Rituel  que  Dagobertdcuxielmedeccnom,fils  de 
Childebert, lequel  commençai  régner  Tan  fept 
cens  quinze  fut  grandement  nrli-iftionne  a.  noftre- 
Abbaycde faillit  Pierre  de  Fcrricrcs,  &  qu'il  luy 
impe tra pluficut  s beaux  Priuileges de  fa  Sainfteté.. 
Ce  qui  ic  voit  par  vne  Bulle  cJli  Pape  Grégoire  fé- 
cond, par  laquelle  ledit  fo.in£l  Pape  donna  plu- 
Geurs  beaux  droits  auxAbbé  &  Religieux  de  no- 
ftre Monaftcrc,  à  la  recommandation  du  fufdic 
Roy  Dagobcrt.&lcdir  Pape  Grégoire  donna  vrv. 
clou  dont  faindt  Pierre  auoit  efte  crucifie,  8;  la. 
paulme  de  la  main  dudit  fainct  Piercf ,  comme  il* 
fe  voit  efetit  aux  anciens  regiffresdes  Sacrittins  de- 
ladite  Abbaye,  Silefdite*,  reliques  fe  voient  enco- 
icàprefenr.Nous  rapporterons  en  l'on  rang  ladi-  dm  Jm 
ûe  Chartre  de  Grégoire  fécond,  com  meauiïi  oâ-  s- v'"" 
lesdes Papes  Eugenes,  Pafchnl;  Innocent,  Se  au-^^/i 
tresdefquelscft  raicTt  mention  la  lettre.  CesRoys  "/?■■-•"■- 
dciîUfdits,  Clouis  Si  Dagobert  premier  &  fécond,  tXj.r" 
n'ont  pas  efte  ncantmoms  ceu*  qui  ont  donné  Sn&im 
fcpliisgrandrcucnu  à  l'Abbaye  Sainfl  Pierre  iz-f"*K&- 
SarrieECSjiacoit  qu'ils  l  cuflèrubieri  fondée,  &  que; 
"     "  ÎEF£Ê 
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à  bon  dtoiftils  en  foienr  dix  fondateurs,  Clouis 
pourl'auciir  raid  confrruire,  &:  les  Roys  Dago- 
Sert  s,  pour  y  auoir  libéralement  .donné  de  leurs 
biens,  &  fondé  le  fermée  ,•  car  nous  voyons  par 
nostilrres.qucCharlcmaigne,  Louysle  Dcbônai- 
rc,  ScLouysic  Pieux  Empereurs  Ton  filj.l'ipli fiè- 
rent &  accreurenrde beaucoup,  &  dudcpuislcuri 
fucccfTeUrs  Roys  y  ont  donné,  &  adioulïc  de 
grands  biens  £  auguftes  Priiiilcgcs.olerqiicls  en 
partie  les  Religieux  iouynent  encore  à  pre- 
lent,  &  le  refte  leur  aefte  enuic  par  l'iniure  des 

Nousnepouuons  pasdefrouurir  quelle  eftoie 
l'efrcnduédc-l'eiulolture  de  la  maifon,  &  Mona- 
flerc  de  Ferrieres,  du  temps  que  le  Roy  Clouis 
premierdunom,  fit  édifier  l'Eglifc  faillir,  Piette, 
delà  fondation  dclaquellc  nous  auons  aflèz  am. 
plcment  difeouru au  Chapitre  précèdent  ;  car iuf- 
q  ues  à  Dagobcrt  premier,  il  yeurdegrandcsguer- 
res  entre  les  enfans  dudit  Clouis,  d'où  cil  à  .conte* 
durer  que^g  maifon  &  Monafterede  fai'nâ  Pier- 
re de  Ferrieres  auoic  beaucoup  foufferr,  &  cité 
ruynee,  Se  du  depuis  Dagobcrt  premier,  dont 
auons  parlé  ,  la  bien  fai£t  reparer  ,  ce  pour- 
quoy  il  en  cil  appelle  fondateur  ,  mais  nous  ne 
trouvons  parefenr  de  certain  en  cecy,  à  fauEe  dc- 
quoy  fommesconrensd'cfcrirecomme  elle  cft  à 
prefent, l'oit  qu'elle  foit  demeurée  telle  que  Louys 
le  Débonnaire  fils  de  Cliarlcniaigne  Roy  de  Fran- 
ce la  reltaura,  &:  repara,  ou bien.com me eft  la  plus 
fameule  opinion ,  qu'ayant  du  depuis  cftéruynee 
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par  les  guerres  des  Anglois.cn  ce  quartier  elle  fut  Ftrdwt^ 
rétablie  pat  le  vénérable  Abbé  Louys  de  Bbnchc- 
fort ,  cticclcftat  que  l'on  la  peut  voir  île  preknr, 
comme  (es armes  placées  en  rous  les  coings  du- 
dict  MonaftereU  tefmoignciu  allez, fi  l'on  en  ex- 
ccptcl'Eglile  fainit,  Picttc,  laquelle  cil  encore  en 
fonentieraucc  fes  tours  route  telle  qu'elle  fut  cô- 
ftruitîtcparleRoyClouis.duqucl  l'image  &  ref-'""^  * 
fcmblanccefr  audeflusdu  grand  portail  &  entrée,  j'jj'û'Z 
tenantenfamainicclicEglife,  &  Ictrois  c  loch  es 
quifevoyent  en  ladicte  Abbaye, aueccefte  inferi-^^'j  " 
ptionau  deiToubs:  lcy  eftlepoitraict  de  Clouis  iuin. 
Roy  de  Ftance,  premier  du  nom,  fie  premier  Roy 
Chrcftien  en  France. 

OraSn  de  commencerparla  fufdite  Eglife 
de  fainct  Pierre,  baltie  par  ledict  Roy  Clouis 
premier,  c'eft  vn  vaiiTeau  de  commune  ftru- 
c~r.ure ,  l'on  monte  en  la  Nef  pat  quinze  de- 
grez  de  pierre  de  taille,  3c  à  main  gauche  à. 
dix  hui£t  pieds  du  grand  portail ,  eft  vne  pla- 
ce quarrec  que  Tondit  auoir  autresfbis  cité  le 
tien  où  les  ballcleurs  aux  iours  de  Poires  &  de; 
Feftcs  du  Patron,  faifoient  leurs  tours  de  paf- 
fc-pa(l"c.  De  ce  théâtre  l'on  venoit  autres- 
fois  à  vne  petite  porte  joignant  la  grande  dans 
la  Nef,  &  nous  auons  par  eferit  que  celle  par-  "'^"^ 
rc  a  eile  nommée  la  porte  Papale,  parce  que v-s.w  ,t 
lors  que  les  Papes  Grégoire  fécond,  &  \nno-'!iF""" 
cent  quatriefme,  font  venus  en  ladietc  Eglife 
faini5tPierre,ilsentroient  par-celiE  porte,  laquel- 
k eÛ bouchée deprefeat,  lanef  doneques  iniques. 
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'  aulubeeftcn  manière  de  grande  falle  longue  de 
dx  vingt  pieds.&largede  quelques  trente  fiï,prc- 
nât  iulques  aux  pilliers,  qui  font  feulement  du  co . 
ftédclaniain  gauche  aunombre  de 
fupportan  tacs  arcades  de  bonnes  pierres  de  taille, 
lcfdits  pilliers  nesôr  hauts  quede  quelques quin- 
zepoulccs,  raillez  à  la  Corinthienne,  au  delà  def- 
quels  eft  vue  manière  de  voultc  balte  de  petite 
largeur,  qui  eft  le  chemin  de  la  porte  Papale  fuf- 
dicïc.&ccftc  voulre  ne  faic*  qu'vnc  Nef  auec  la 
grande,  &  pleine  cftendué'  du  corps  du  vaiiTeau. 
Le  Iubecft  tout  de  pierre  de  taille, dans  le  mur  du- 
quel eftouucrtevnc  poriepour  entrer  au  cheeur 
ou  aller  aux  Cloiftrcs,  aux  collez  de  laquelle  font 
deux  Chappelles,  fermées  de  menuiferie, entrant 
doncquesdeceftcpottclon  vientà  vnautre,quii 
hui&pas  de  lidc  droicte  ligne,  qui  eft  celle  du 
Chœur,  lequel  eft  vnevoul  te  portée  fur  hui&  pil- 
liers, difpofez  en  octogone,  de  la  hauteur  dcqucl- 
ques  fixtoifes  de  haut,  la  voultc  eft  en  forme  de 
rofe  ou  chapiteau  de  lanterne,  pièce  véritablement 
hardie, &qui  aefté  admirée  par  plufieurs  tres-ei- 
pcrsArchitcdes,3i  par  de  trei-heurcufc  mémoi- 
re Henry  quatriefmc,  lequel  vifi tant  ladite  Eglife 
s 'arrefta  longuement  à  contempler  lafttuûuredc 
ce  chœur,  &di£tquec'tftait  vnhabil  homme  qui 
l'auoîrba[lj,aubasfontlcs  chaifes  oùchantcntlei 
Religieux  d'vnc  belle  menuitericà  lamoderne:  de 
ce  cheeur  l'on  viét  à  face  dcfcouuerte,&  de  plain  au 
grand  Autel,  celle parcdcl'Eglife  eft  en.  culdeiour: 
aucoftezdudit  chœurdcpait  Si  d'autrccft  vu  brw 
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3c  croix  fort  beau  &  quarré  bien  voulreesenl'vn  à  F"1'""- 
maindroicTrc  e(l  vne  Chappellc  de  la  Vierge  oùfe 
Tcconcilienr  les  Religieux  ,  8c  deux  portes  attenan- 
tes dont  la  petite  conduift  aux  dcgrcz  pour  aller  au 
dortoùct ,  &  la  grande  cil  l'entree  du  grand  cloi- 
flre,  en  celle  part  qui  efl  à  gauche  eft  vne  Chapelle 
(àin£l  Michel  ,&  deux  portes,  dont  l'vneeft  pour 
aller  au  clocher,&l'aucre  pour  entrer  en  la  cour  baffe 
duMoiiafterc,  où  e(l  l'entrée  du  M onaftere: telle- 
ment que  toute  l'Eglife  a  tréte  toifes  de  long ,  & 
fcprde  largeà l'entrée.  Si!'onconfidcrelanef,&au 
droict  du  chœur  d'vnboucdu  trauerfant  delà  croix 
àl'autre,ilyadix  toifes,  &  deuers  le  maiftre  Autel 
aucheuetdcl'Eglifefix  toifes  ou  enuiron  de  largeur, 
cette  Eglifefaincl:  Pierre  aeuautrefois  (à  nef  voul-  à/wfj. 
teedeperitespietres,  maintenant  ce  n'cftquel'arn-^"'^'"rf( 
brispein£lcn  façon  de  pierre,  ily  auoitencoreen  ™,r^;„. 
icellc  Eglife,il  n'y  s  pas  foixantc&dix  ans,  pluficurs  «><>>'!* 
tombeaux  d'Uluflrcs  perfonnages  Princes  &  dc',Z',"^ei 
deuxRoys.celuyde  farneï  Aldcric,  &  le  tombeau 
de  Louys  de  Blanchcfort,  lequel  a  cflé  porrédcla  I'p"sj' 
Nef  dans  le  ch  ceur  où  il  e(l  range'  vers  le  grandAutcl  «». 
à  collier  des  chaires ,  où  auoient  accoutlumé  de  ï*^*"  - 
femettrelesPrellrc  Diacre,  flcSous-diacredifant  la  ll'VZ"  ' 
grande  Meffc,  ladite  Eglifca  eflccouucrte  toute  de  '"  rr  s' 
plomb  par  Lupus  Abbé  d'iceilc,  &  Con{cillcrdofJ8"W- 
Roy  Charles  leChauuc.Sc  il  referiuit  pour  cet  ef- 
fet! au  Roy  d'Angleterre  ^Jilulfs,  comme  nous 
auons  cy-deuant  rapporté.  Noftre  Dame  de  Be- 
thléem elloit  pareillement  couuerte  de  plomb, 
mais  eu  l'an  mil  quatre  cens  vingt-fix,  après  que  les 
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Fa.icta.  Anglois  eurcnrcfte' dcrFa! dcuanr  Montargis.ies 
Bourgeois  S:  Ha^iaiis  chidic  Monrargis  loubs  11 
conduite  du  Comte  de  la  Marthe  Duc  de  Bourbon 
vinrent  aifieger  Fcrrictcs,  &  fou  fort  3ucc  huîc> 
cens  clieu  aux,  &douze  ccns'liommcs  d'Infanterie^ 
dans  le  fort  rftoii  vne  garnifond'AiigloiSjle'quels 
nclrauc  aiTez  forts  pour  rcGftcr  le  rendirent 
à  condition  de  forrir  bagues  faunes,  mais  en  le 
départant  quelques  vns  d'iccux  Anglois  mitent 
le  fen  en  l'Eglilc  de  Noftrc  Dame  ,  &  il  print 
de  là  à  la  Nef  de  l'Eglile  faincl:  Pierre;  toute  l'E- 
n 'f '  d  ^''^  ^°'^rc  Damcfut  bruflee,  mais  il  arriuadiux 
twJiBt'  miracles,  S;  merueillcs  tour  àcoup;lepiemiet,  que 
ji.'f™4r»/Ie  premier  des  Anglois  cjui  auoit  mis  le  feu  en  la- 
ïfn'/â/'ér        Eg"fc  commençai  fe  fenrir  comme  bruflci 
i*ir°iUi    par  tout  le  cojps ,  &  couroit  comme  entagŒ 
y-y"™-  criant , le  brufle ,  &  îl s'alla  prccipitcrdanslcpuiri 
mu  •'■"Ij,vne  chjppCilc  d,c  faincl  Matthieu  à  vn  ic&  de 
pierrede  la  ville, &  en  l'an  rail  fixccns  fcpt.mon 
predecefïiur  Prieur.dont  EltiéncleSourt  fit  fouïl- 
lerlcdit  puits,  &  les  oflememens  furent  ttouuczdî 
ceraiferable. 

La  féconde  merueille  fut  que  le  peuple  citant  cou- 
ruàlafoulcpoureltaindrclc  feu  qui  conlommoil 
tout,  &  i'eflant  mis  en  prières  le  feus'eilaiguit  tout 
àcoup. 

Du  depuis  cette  tuync  &  bruflement ,  Icfdi- 
tes  Egltles  furent  rccouucrccs  de  milles  au  lieu  do. 
plomb,  dont  elles  eitoïenc  cotiucrtes,  &  ne  do 
ineura  pour  remarque  quele  Clodicc  roue  cou- 
uett  de  p!onib,5c  enrichi  de  ihruiesJpuriuiics.,S£ 
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ilonires,  nuis  !c;ht  clocher  fàiti:  bafVy du  temps 
de  Charles  le  Chauue  cftoît  fi  vieux  &  caducque 
qu'il  tomboir  cout  en  pièce.    Pourçe  en  l'an  mil 
fix  cens  dix  huicî,  nous  fi  fines  noftre  deman- 
de à  fa  Maiellc  qu'il  voulut  permettre  que  les 
bois  fuflenc  couppez  dans  les  vfàges  ,  cV  le  bois 
dcladiteAbbaycpout  le  reftabliiTcmcntdudiiclo- 
cher,  ce  qu'elle  nous  accorda,  Môfeigncur  le  Ptince 
deCon  lécontribuagrandcmcnrcn  cette  affaite,& 
fansl'affiftancc  de  fa  gtandeut ledit  clocher  n'euft 
encore  eilcreftaurc.  le  peux  dircaucc  vemequele 
labeur,  &  trauailqucieprinspource  fujcêr.  me  fut 
tres-agreablcrcôbkn  qu'il  futcôbatu  de  beaucoup 
de  difficultés  oui  fc  prefenteté:  eu  la  pour  luit  team,-, 
fin  il  fut  patacheué ,  &  parfaift,  5:  tout  couuerc  de 
lob  l'an  161.1.  au  mois  de  faformeeft  Octogone, 
ien  percee.cle  portique  fort  efleuez  fon  pinacle  ou  j''^'." 
couronne  clHe  balullres,  fur  les  huici  coings  âzi- 1  y  fatit 
quels  s'clleuentautanr  de  figures  toutcsdcplomb^'j'^""* 
hautes  de  dix  pieds  chacunes  les  armes  du  Roy 
Louis  le  Iule  XIII.  du  nom  ,y  font  appliquées  en  '^Jl('"l 
deux  collez, &  celles  de  Monficur  le  Prince  de  Con-  /.,„„",,  _v._ 
dé  Aurheur  J'vnfi  beau  ,  &  Royal  ouurage  :  cat  ic  i>»tu,.ii 
peuxdircauecvcritéque  c'eflvncaunnt  belle piece  '. 
&bien  far£tequi  fepuilTc  recouurir,  &voir  au  re-  ffrHt/ÏMK 
ftedcla  France,  tant  pour  la  hauteur  de  fa  fltihequi 
furpafTeia  couuetture  de  l'Eglife  de  disucur  toi  lès 
de  haur,  fans  y  comprendre  la  hauteur  de  la  Croix, 
&  du  coq  de  neuf  pieds  de  haut.Ccux  qui  pafiét  par 
Ferrieres  pour  aller  de  Patisà  Lyon  s'arrelknt  tout 
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court  pour  confiderer  fa  ftrufture,  &y  prennent 
grand  plaifir,it  y  acbus  Ledit  clocher  deux  moyen- 
nes cloches. 

Acoltiercdcl'EgUfe  fain£r  Pierre  eftvne  tour 
quarree  qui  depuislc  pied  iufqua  fa  couronne  a  de 
hauteur  vingt  dcuxtoifes ,  &  de  chaque  face  cinq, 
clic  e-fl  couucctc  en  forme  de  Pyramide  de  pierres 
taillées  en  ercaillcSj&l'arfcmecs  de  fleurs  dclys,&  fur 
les  coings  font  dards  clbatbillicz,&  à  l'en  tour  de  la 
quadreen  forme  de  couronne  font  des  fleurs  de  lys. 
CettePyramidc  fait  aueda  tour  prenât  du  pied  iuf- 
qu'àrcxtremirc'dc  laCroix,quclques  trente  toifes: 
danscetec  tour  il  y  a  cinq  cloches,  &  vnc  orlogc  qui. 
fonnefur  la  moyenne,  elles  font  d'vnc  belle geofr 
feur. 

Au  pied  de  cette  tour  cftla  porte  pour  entrer  en. 
la  première  cour  du  Mona(f.ere>&  vn  cymetiercoù 
l'onen  terre  les  en  fans  mors-nezquel'onapporte 
en  deuoeion  en  l'Eglife  de  Naître  Dame  de  Be- 
thléem. 

Quant  à  ce  qui  efrdcladi&cEglifc  noftrc  Damï 
l'enay  couché  quclquechofccy  deuanr,  &  comme 
cllecftoitconiïruictcau  pane,  mais  ayant  entière- 
ment cfte'demolîe  par  les  guerres,  excepté  la  cour 
dontauons  parlc'auChap.  Annotation 

L'Abbé  Blanchefort  fit  con  (truite  fut  fa  place  vne 
Chappclle  de  quinze  toizes  de  long,  &  cinq  de  lar- 
ge, àlaquellci'ay  adioufté  deux  Chappelles,  qui  la 
font  Eglife  en  forme  de  Croix,  &  à  gauche  eft  la-. 
Chappellcque  l'ayvoîicc  en  l'honneur  du  fainû  EC- 
ptitj  fit  à  dejerceft  l'autre  ChappellccLuciay  voikt- 
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en  I  honneur  du  /ainctEfprir,  &  i  deirrcelt  l'au- F'»«™-- 
trc  Chappeile  que  iay  vouée  a  Monfieur  fainct 
Roi,  &  farnaSebaftien,  au  bour  de  la  prefenre 
Chappeile,  a  prcfent  Eglilc  de  NoflteDame  de 
Bethléem  cil  vu  lubé  de  menuiierie,  od  les  Reli- 
gieux viennent  tous  les  iours  de  l'année  fans  dit 
commue,  chanter  la  Mille  du  Roy  fondée  pat 
dAgobcrt  premier  ainSquaucns  dit  cy-deuanc 
cclcloiraprcs  Vepresl'on ydit  vtifalut  aulîcha- 
quetout. 

Celte  Eglilc  Nollre  Dame  touche  prcfque  de 
fon  choeur  les  d.grez  Jel'Eglile  l'aindc  Pierre,  &  il 
nyaquedeuxtoifcsauplusentrcladireEijlifc  S: 
rcfdirs  degtez'par  lequel  cfpacel'on  via  vrTe  po'tte 
qui  conduit  en  la  maifon  Abbariallc  qui  cil  l'en- 
droit oùcftoitautrefois  le  fortdeFeiricres,  Stccc- 
tehaute  tout,  dontauons  patlécy  dcnant  :  tant 
1  Eglifcde  fa,„a  Pietre  que  celle  de  nofltc  Dame, 
loin  dans  .megrande  cour  pat  où  le  peuplcvicnt 
auldites  Eglifes.  C  eft  en  cettecout  que  Pépin  p„e 
deCharlcm.gnc  tua  vn  Lyon  .eômcditois  Cuba 
IcsAbbezxeirc  cour  encomprcnantvneautre  coût 
ou  lonr  les  granges  efchcuccs  àla  manlede  l'Abbé 
Commcndatairc.peuiconrenit  trois  arpens,  elle 
clt  toute  rcrmee  Je  Forrcsmurailles  efpoifesde  cinq 
pieds,  commeauITttout  le  relie  de  l'enclosdcrAb- 
baye ,  te  1  on  peut  fe  promener  routà  l'etitout  de 
cette  coor ,  I  on  en  tredans  la  prcmicrecour  du  Cô- 
uent.oulontlaraairondupottiet,5iviigradcorPa, 
«klogis.Se  cpiclqucsralcs.ellauOiJececoftclepiet 
to^iikaoai'oaiiuvoii.autiefoislevinauxvô- 
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danges,  il  y  aencote  cnccrrecour  des  gragcs  k  cita. 
blcsAkchnutdaagtaiiacEglircfainaPKttcytft 
bafty.de  celle  cour  parvncgraiidcallce.coltoiante 
lederriereducliceurdcl-Egl.rc.d'vucparr.Stderau- 
trevn  iardin  de  demyarpent  en  quaitc.l  on  vient 
en  vue  autre  cour  quarrec  toute  cnuitonce  de  beau* 
bailimens, Mes, chambres in Brmcries,  &  greniers, 
dccettceourl'onentrcdanslepctitcloillre.quiclt 
bafty  de  eridsquarticrsdc  pierre  de  tailleA  lelong 
dcceCloiltreque  l'on  appclleleCloilt.cdesCon- 
uers  eft  laChappellenone  où  In  met  les  Rcligicu* 
deffunasruilaeendreparauantqoeUsenterrer.elt 

«neoredece  collé  vne  belle  Chappclle  bien  baibe 
appclleedefaincleEliaabeth.tïeUedipeintciouie 
deiaune.&parfemeede  Lyons  rouges  qui  fondes 
armes  de  Blanchefort  qui  laStba  (In  quand  il  relia- 
blll  entièrement  toute  la rnaifon.i-Diientiede cette 
Chappclle  dans leChapittebien  lambrile  de  grand, 
bancs  Se  voûté  de  piètre  ,  Se  touccniichidcpcintu- 
rcs.ileltquarré,  Ka  de  large  fept  to.fes  &  dclong 
fa:  au  forr.r  duChapictc,  cil  le  grand  Cloitrre  ,01- 
gnantla  grandcEglife famée Pictre.ce Clo.flrcelt 
Bafti  de  pierres,  &  briques ,  Se  bien  voule  ,ily  ades 
fcncittes,ecnondcspottiquesc6meaupetit,«ices 
fcncitresfontcncoren  particlermecs  de  vitres  bla- 
ches.oùlonvoirtcsarmcsduReltauralcurdelalu- 
dite  Abbaye  Blanchefort, Kccllesdc  Monlieut  le 
î™*ÎCardinaldcTourn6.commeau(liauxvonIrcsfont 
lesarmes  du  Roy  dudir  Blanchefort.du  Cardinal  de 
'Z'X  Toutnon irait! freredeBlandicfortquicitoit Che- 
ualicr  deMalt.  font  encore  les  aimes  de  pluficurs  fa- 
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ç6s.CeCloiftrcai5.toifesdelong,&9,  piedsdelar- 
gc,dcce Cloillre  ion  monteà  l'Eglifc, &  audor- 
toiier,  où  il  y  a  vingt  chambre!  de  chaquecofté,  fans 
y  comprendre  la  chambre  des  Nouiccs,  &  l'ancien  smdùjlre, 
chaufoirdes  B.eligieuï.L'6  va  encoredece  Cloillre 
aupcritjparvncalleebien  vource,8clargc,3u  milieu 
de  laquelle  l'on  encre  au  refeiloir  dépendant  qua- 
tre marches.  Ce  rêfcâojt  cil  long  de  18  toiles, &  bié 
vouré.foulrenu  de  fix  piliiers.àcaftierfontlescui- 
fi  lies.  8c  chaqfoird'aprefcnc  pour  les  Religieux,  delà 
cuifilicl'oii  pa(Te  en  vnecour  qui  conduit  au.ponc- 
rcuisducofté  jel'eftaiig,&  pour  aller  à  Montargis. 
Mais  cil  bafti  de  neurvn  Pautllon  tout  joignant: 
taditcporc.edu  Pô t-leuis  en  forme  quarrecquï  en- 
tre dans  le  grand  iardin  qui  cil  fer  me  de  muraille,  Se 
fcparédeladirecour.Du  grand  Cloiflre  l'on  peut 
entrer  par  vneporte  qui  y  eft  le  long  d'vnc  grande 
gallerieau  logis  Abbatial  ,1c  quel  eft  bafhàlaFlamâdc 
portant  des  gallcries,  tout  au  dernier  efrage  auec  fail- 
lies fur  vue  grande  couraudcfTous  dcfdites  gallcries 
font  dL-schambreSjSiiiallesbiê  logeables,  cette  mai- 
fon  eft  fort  longue  Se  aux  deux  angles  il  y  a  L.rours^ 
le  relie  du  Fore  qui  cftoit  iadis  en  cciieu  ,1e  logis  a  sa 
iardin  »St  l'on  patTc  par  demis  vu  Pôc-leuisponcfur 
les  murailles  de  l'Abbaye  par  où  l'on  defeend  dans- 
Vne  grande  prairie  où  cftoicnranciennemêt  deercs- 
gran  ls,&  fpadcuxi.udins  partis  en  bellesSc  grandes, 
allées  qui  sot  demeurées  des  relies  d'iccluy,  &  parsô, 
milieu  ledefcfiargel'tllangdansvn  pemx'eft  route 
l'eftendué,  8£  ce  quecontient  l'Abbaye  de  Fernercs. 
quia  de  circuit  de  bonnes  ,6c  fortes  murai  lies  ,ain(i: 
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F«w«.  qu'a  ciré  diâ.cntourecs  de  bonsfoflcz  du  coftéds 
Sens, delà  prairie,  &  riuîeredeCltri  vers  Montat- 
gisxatducofti.Mclavilleiln'yenapoint.fculcment 
ell  vnedoublc  porte  fur  laquelle  font  les  priions, & 
à  collier  eft  la  Salle  du  Bailli  a  geoù  les  plaids  fc  tien- 
née  les  Mercredis  &Samedisdela  fepmainede  circuit 
doncejucs  de  l'Abbaye  de  SkinQ  Pierre  de  Fcrriercs, 
fansycomprendre  les  anciens  iardins  de  la  Praîricà 
quelques         toiles  &  contient  quelques 

arpens       ou  peu  près  en  quatre. 
SénSn     Commela  Royalle  AbbayedeFerrietesac/téTort 
mi'fêmt»  r'cncîn  pciuilegcs  &:  grâces  den  os  Rois,&  en  celles 
r&lftit  que  le  Ciel  luy  adeparty  layanrilluftrede  miracles, 
2£      aufli  cllca  cfte  très- opulente  en  grand  nombre  de 
Reliquesdesfain<5bgloricuxdans  le  Ciel  pat  la  pre- 
fence  def  quelles  la  pluye des  grâces  diuînes  a  efte'abô- 
damment  refpanducMurceux  qui  excitezd'vnc  viue 
foy  ont  eu  recoursenleursinSr mitez  au  baifemenc 
&  couchementd'icetles.oufailant  leurs  prieresaux 
Saintfls  en  laprefèncedcleurfdit.  fainiftes  Reliques. 

Affinquciencdiferien  des  corps  entiers  desSs. 
au  nombre  de  plusdedounequionreftelonguemét 
gardez  en  cefte  Abbaye  jufqu'à  ce  que  le  diable  ait 
fufeité  de  l'enfer  desames  impies,  Sifcelcra  tes  quien 
ont  faicî  des  cendres,  ouïes  ont  indignement  rrai- 
Ûecs,  les  iet  tans  en  lieux  immondes,  ou  les  confon- 
dant cntfe les  os  des  autres  trcfpaflcz  affin  qu'ilsne 
fuirentrecognus.  le  rapporteray  feulement  le  tef- 
moignagedcLouysdcMclunAiilieucfquedeSens, 
lequel  fit  fairedefon  temps  procez  verbal  de  toutes 
les  Reliques  quireftoietuen  noftrcditc  Abbaye. 
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Ddmt  de  Sethltem,  proche  ?  Eglife  deStinfi 
Pierre  de  Ferritres. 

C  H  A  P.  II. 

WfcV&îS  Vlieu  où  les  faites  Difciplcs  fuHits 
3(C^8|jlg  eurent  la  rcuelation  rapportée,  qui 
i,  Y~"\V^  eftoit  vn  Oratoire,  a  e(té  baftie  vne 
<ii$§&^2  EgHfe,appeIlee  du  nomdcnoftre  Da- 
me de  Bethléem,  plus  ancicnnequc  ladicte  Eglife  de 
fainâ  Pierre,  laquelle  a  eflc  plufieurs  fois  ruynec 
parles  infidelles  &  les  hérétiques,  en  icelle  eft  fon. 
dccvnetres-cclebrcConfrairie,  appelleede  noftre 
Dama  de  Bethléem,  qui  étroit  iadis  illulrrec  des 
Roy  s,  Roynes,  Princes  Si  Seigneurs  de  France  qui 
s'y  font  fài&enregiftrer,  pour  les  grands  fecours 
que  Dieu  leur  a  faidis,  par  les  prières  de  fa  fjin£te 
mereen  ce  lieu  de  Bethléem. 

Le  vénérable  Abbe  Louys  de  Blanchefort,  pour 
indrerlcs  fidellcs  à  contribuera  h  rcfc&ion  de  tàdi- 
CÏc'AbbaycdcFerrieres  defolceienouuellala  fufdî- 
tc Co nfrairic,  Se  ordonna  que  tous  les  iours  vnc 
grande  Mcflefcroit  didte  pour  les  Confraires  vi- 
uans,  &C  vue  autre  grande  tvleflc  des  TrefpafTez,  vn 
des  iours  de  la  femaine,  &it  déclare  que  en  làdiite 
Eglife  font  plufieurs  faillites  Rcliqucj  des  tainfts, 
comme  le  chcf'de  fainct  Aldric,  le  chef  de  faindte 
MontaneJlcchefdcfainaPauu.us,  ecluy  dclainct 
GGGggiij 
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Fsrricces.  Albin,  celle  de  famet  Rigomer,  &pluficurs  autres^ 
pat  l'inrcrccllion  defcpjels  les  Contraires  feront 
rendus  agréables  à  Dieu,  Si  recognoirtront  la  digni- 
té du  lieu  qui  cft  gardé  par  les  auipiecs  de  tant  de 
{ainites  Reliques  donc  elle  dr  gardiennc.voicy  ces 
lettres. 

In  nomine  Domirsi,dmen,NasLtidoitkM  deBlanchc- 
fjrt,Dci&4  ftnff.t  Scdis  Ayoftoik<t  gratis  Betblcemi- 
cenfîs  feu  Ferrariarumbumilis  Abbas,  omntfqxc  or  tus 
eiufdem  loct  Manachorum  inibi  Dec JeruientiumOrdi- 
nniancli  BencduTiad  RomanamEcclefitmnulUmedio. 
pertinentium.  Vniucrfn  Cbrijti fiJehbtts  présentes  Uie- 
gas  infpeHuris  m  Domino  jalutem,  &  gloriam  jcqui 
jempncrn^ii,qiioniam,vt  inqhtt  /4p.dlt>lns,omnes  ftabi- 
musante  Tribunal  Chrijh  recepturi prout  in  corpere 
gefferimuSffiuc  bonnm  fuerit,ftue  maUtm,dtket  nos  dicta 
mijîianit  extremx  mifcrkordiç  operibus  prtvcnirc,  de 
aternorumintuitufeminarc in  terris,  quad  reddente  do- 
mino commuliiplieatofruÛu  recolligereValeamusin  ca- 
lis frmam  fycmjidcmque  tenentes.  Quontam  qui  parce 
femintt farce  tj-metet,  &  quifeminMt  in  benfdiflio- 
nibus,  de  bencdifikwbiu  gr  metet  Vuam  ateraam.  Cùm. 
tgitur  Canobium  nojirum  Bethlternicc  nfc,  fine  Ferra- 
rienfc  miraculoje  fundatHmtquàm plurtmis  [umptuoftt 
indigeat  repardUon\bus,quAs  pet  Magiftros  Çerpenm~ 
rfas  Lathimos.fcu  lajjores  Lpiduni'iecnonpic%rcs& 
\itrctarios  aliofque  artis  peritos,  çr  dodos  Mifiiarife- 
cerimHi  diligentir  quorum  relaiione  <y  vifîtatione  cottt- 
périmas  reparatianes  necrjfa'ias,  fir  necejjario  ficndds 
sfeenderc  pofje  ad  "vniuer^alitatem  quinque  milîium  li- 
^rariTuronenfimfummAf^compUiu.&quUrji- 


Livre  Sixiesmb^  787 
iïtuî ryfacitltdtcsdiftaEcdcft*  noftr*,  n»n  f*ppc:unt  Tca" 
prtdedma parte rcpdrationum  hniuJmodi  nifi  Ckrijti 
fideltum  Eleemofyijc  pie  lujfragintium  cidem  in  yua 
'Cbriftifidcliitmwiuftjnc/exiit fociet&s  laeddkiiii  3  feu 
Confratrid  ad  konercm  Uei,  ry  Beat'tfiimd  Vtrgbm 
MdriddbaniiquoftitinjlttutdmdKHteneri,  ry  dédie 
ia  diem  tam  refyttfu  diuini  culiuî^nÀm  aliter  proutvipe 
proptio,  ry  aliter  futmm  ry  fumus  débite  certiorati 
manu  tenemr  intadem  £cc!ejîa  Bethleemictnfi  ad  eau- 
fam  buiufmadi  Çonfratri-t  fîngulis  diebui  celehratur 
AdijfdVnaahaVocc ptr pueroi  tiufdi 'Manager'*' in  ho. 
narem  ciufdcm  Gloriofifima  Virgin'it  Mario',  ry  "» 
fîngulis  hebdomadu  vna  M'jfa  pro  defutiftis  ex  CtttUS 
Confratriie pijs  fojfwgits  ry  tleemo/ynis  fabricaipfîm 
JHonajhrij  m  Jim  nrcefîitatibut  releuamen  aliquod  rt~ 
cep'it.Noi  cupientes  vtfîngulorum  in ipfo  Çnnobio  Dca 
mlléytedicfamuLnrmm acaliorum in eadem  Confra- 
trid protempore  exijientium  jmgulontmque  eiufdem  fa- 
iricçpro  tempère  bcncfaclortt-vtriufijuc  frxus  ptrfond- 
rum  dcuotiemagi*  dcerefcat,  ry  Vf  dtputati  ry  commif- 
Jtad  rtgimen  f.\bric£  buiufo/odi  ddilliidofjiciumjtnce- 
rimeexcitentur  ali<eq«epeT^anxadjiibueiihndum  ntccf- 
fitatibm  ry  indigentiu  fabrics  huitifmodi  tolibentïut 
amutenr.ir  ty  intendant  ijuo  vbtre  dono  calrjli graiig 
tojp'cxerint  [t  reftrtos  vobts  mCbrtpa priera  ry  tapit u- 
It  ipfîm  Bithleemifenfs.fîue  Ferrariamm  Cœnobij  pre- 
tibut  inclindti.Omnibxf  ry  jîngulu  ÇhrijlifidAtbuicu- 
iafeumque  jexus,  conditions  ry  ordink  exifl^nt  Vota 
promijia  dona  contra  pondéra  ttremofyndSdcbona  qua- 
titmtjttttid  m  Mondfltrio,  &  tint  fubrici  joluemibvî, 
d.uitib.nI  Urgientibitt ,  ty  erogannbjt,  tiufdemyue 
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Btatifîim*  Virginis  Marie  ConfratrUm  intramibm 
&  de  eadem  exifyentibits,  ipjî^ue  Monaflerio  tjuodcum- 
que fubftdittmimpendentibitHt  Minifirh  emfdem  defe- 
rcnttbtts  plttrcs  reliquats  plurimorum  fintlorum,videIi- 
ett  caput  Bcatifimn  Aldrïci  ArcbicpifcopiSenonenfit 
&■  Âbli&tis  n  jhi  dith  Monafiertj,&  caput  BeatijSi- 
7ti£  Ifirgtnk  Montant,  Caput  beati  Pauacif,  Caput 
fanéltÀibunicm  maxilia  eiufdg,  Cap  utbeati-Rho- 
mai,  cum  alits  plitrimis  reliquijs  in  nojiro  prmcipali  m- 
ttcntorio  contenus  eius  nos  res  er  bona  fxftipientibuf,fo- 
uentibus,  cujîoditntibus ,  &  fiibuJcHmque  ciufdem 
Monafleri;,feu  M  imfirorum  btneftftoribus,  ad  cuwt 
Çanfraiernitatem  feu  mtroitum  Confratri*  qitifqnis 
de  bonis  fuis  à  fummo  Largitore  concepts  pro  idtficik 
Monafttrii  pradiftincccfiitate  confueuerint,tantit  qulU 
tttrrfvmtj  optratorinpartibus  pravna  die  lucrari  con- 
pteuittey  hoc fecundu  facilitâtes  intrantiitaggregentut\ 
ry  ajfocientur  prout  Ecclefia,omnei  benefaclaret,ryCS~ 
fratres,  eorumque  parentes  Vimj  &  defunéii  ioIuhhs 
ex  nunc  ajjociari,  &  aggregari  ptrpetm  in  Mnitierfis 
pficibnijorationibks,  ,VJ  ijïissbojltar  «  obUnenibns,matitr 
ûni,  horis,Vtgiltis,dcuotionibns,  meditaiionibtii.ietiiniii, 
tfalmodiisfanniuerfariii  ic$ionibttssElccmajynis,hofyi* 
talitatibut,  crains  charitatiuis  &  Jjiirnualibus  bon» 
Domino plateniîkis .qihe  in  diflo  fr'onajlerio  tltiftjue 
ab  eodem  dependentiktts,aemonaJltriis,prioratibns,ey 
membi  ii  nojird  focictatis  &■  fraternitatit  vnmcrj ali- 
ter eonjiitittis pro  vi««,  &■  mortuts  noilèqut  die  fiant, 
&  à  cetera  fient,  ty  indulgentiis  eidem  Monajleria 
noflrc  à  fummis  Pontifictbus  coilatis  Deodante  parti- 
cipes efifici Volttrnit^videlicet «b £ngcnio cUfratribtu  CT 
mn[orQ~. 
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Confororibut  JifitconfratrU  rclaxatatfi  ftptima  pars  F 
bKnitcntUTUminiunSlMÎipcccateoblita^oidfrallit.Si 
ad  ta  rcâicrint  ojfenfas  patrum  gr  matrum1fint  ma- 
nmm  initéîiont,  &  xx.  dits  dtiniunctis  Jil>i  panittnim 
ty  piccata  dtquibwvtrt  conft(si  fmi ,  &  omnïa  ijla 
Jtpoftolicit  fiimmts  Pontificibus  confirmait  futrunt , 
pïu  precibits  Dtum  txoraih  Vf  iffius  Monafîtrtj  &■ 
tins  Minïjiroru  bcntfuêiorts  pr^fatum  gioriofijSimam 
Virgmem  Manam  Dominï  r.ojirihf*  Cbnjlt  gtni- 
tricem  rtginam  piifimam  in  fuis  ptragcndu  inutnia- 
tur  aâmirictm  qwbies tins fnguliipatraciniU  de  Viriute 
proficitntts  in  Viriurtmjtonorum  fj'iritttalium,  &  ttm- 
poTalism  rtfcBi  cceitftibus preficiant  incréments  tpfo- 
rumbena  temporalia,[tceUrgita,fiueelargievJainfp"t- 
TituaUbin  comniHiando  pet  ipforum  terrena  fubfidia 
quçad  rtparationtm  ipfius gtoriojîfîim.e  tcrrerne  domui 
monfirabitm  afccndtrt  cm  to  pertnniter  Valtant  ad 
cirlefiemlemfahm,  in  quorum  omnium  ryfingiilorii  re- 
fiimoaium pramïfforam  prxftnt'siiticras  big.Ui,  noflri 
jfbbatis  ey  Coniicmus  pr.cdiilorum  iiifiimus  commu- 
mri,Anno  Intarnutiona  Dominiez,  miSefimo  qnin~ 
gtnttjimo.ftxdgefîwo  nono,ditxvj.  NoUtmbris. 

Ces  lettres  lonr  attachées  à  deux  autres  de  plus 
ample  teneur,  donc  l'vnc  cil  vne  exhortation  .i 
tous  les  Archcucfques.Euefcjucs,  Abbez,Doyés,  6c 
autres  ayans  charges  d'am« ,  &  Ec  de  fia  (tiques  do 
France,  d'exhorter  leurs  fubieûs.des'infctire  en  la- 
dicte  Abbaye,  S;  d'y  cflargirdc leurs  biens.  L'autre 
lettre  eft  vue  exhortation  &  prière  à  Mon  feign eut 
l'Arc  heu  efcjue  de  Scns,oùil  luy  reprcfcncel'anti- 
quite, la Confrairie, ôt Chappellebaftie  par  ies  Dû 
"  HHHhJv  > 
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ft"i»ctfeip!esdenoftreRc4emptcur,S.IreneelS.Sauinian; 
S.Pocentian.fainc'tMartial.Trophin  ouCoflin,S. 
Paterne  ûcEucheres,  âepluGeurs autres.  Et  mcfme 
depermettre  que  les  Reliquesfufditesfoiêr  portées 
parles  villes, villages,  Se  bourgades,  pour  recueillit 
argent  de  cjuoy  rdlaucer  &  rebaftir  l'Eglife,  &  tout 
fou  Monaûereruyné  pat  les  guerres  des  Anglois,flt 
le  prie  de  commander  par  toutes  les  Parroifiesdc  les 
Diocefes,  de  publier  ladite  Confraitic,  &  ces  trois 
lettres  font  enfilées  les  vncs  aux  autres  de  rubens 
rouges  Bc  verts  de  foye,  8c  font  trois  fecaux,  dont 
ecluy  du  milieu  cft  de  cire  verte,  &  a  vne  figure  de 
noftre  Dame  d'vn  coftc.lesdeuxautresfontdc  ci- 
re blanche,  &  en  l'vn  eft  S.|Pierrc  fie  S.  Paul,  en  l'au- 
trceft  la  fîgurcde  la  Vierge. 

llyauoitencorescn  la  Royale  Abbaye  de  Fcrrie- 
res  pluGcurs  autres  fainctes  Reliques  de  plufieurs 
fàindsdontclt  hit  mention  en  vu  ptocez  verbal, 
quiclt  au  threfot  de  lad  icte  Abbaye,  &  icclles  font 
les  Reliqucsdesfain£tscy-apresdcclarcz. 

Premièrement  font  enterrez  au  lieu  où  l'Eglife 
faincî  Pîerrcclt  balrie,  les  corps  des  trpis  cens  foi- 
xantefix  Herraitcs  de  Bethléem,  qui  furent  occii 
parles  Vvandales. 

Les  corps  de  fainfl  Adauxe  Se  fainct  Félix  y 
citoyen t  entiers  en  des  chartes  richement  do- 
rées, fie  embellies  de  pierres  precieufcs,au  rapport 
de 

îlyadclavraye  Croix,  des  langes,  &  linceuls  de  no- 
ftre Seigneur,  du  bois  de  la  lance  de  Longis,  de  la 
pierre  oùnottrc  Seigneur  s'aUït  danslelour.dam,dc 
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la  pierre  de  fon  fcpulchrc ,  de  la  verge  d'Aaron,  de  Fl 
la  manne  du  Ciel.deschcucux  delà  faillite  Vierge, 
delà  barbe  de  S.  Pierre  l'Apoftre,  vn  morceau  delà 
teftcdcS.lean  Baptiftc,vnc  particdumentondeS. 
Lucl'Euangtii(tc,desve(temcnsdcS.  Andrél'Apo- 
ftreî eftoient  encore  en  celle  Eglifc  les  corps  entiers 
de  S.  Alban  &  Albin,  &  leurs  te(tcs,lc corps,  8c  !a  tc- 
ftedcfatnd  Pauars  Eucfqucdu  Mans. 

Pattiedcscorpsdes  laindh.Sc  bien-heureux  C6- 
fctTeursRigomere,  Blanchard,  Maximin,  &  Eufe- 
be,Scruo[,  &  Eudotius,  deux  coites  de  S.  Laurent 
martyr,  vne  par tiedu  flocdeS.  Benoift,de  vn  de  fes 
doigts.  Le  bras  de  S.Simeô  le  vieil.lcs  bras  des  fai  nfls 
Vincent, Sergtns,  Bacche.de S  Hyrpolite.Sulpice, 
Genoulf.de  la  tefte  S. Fiacre.le  doigt  de  faincle  Aga- 
the, cetuy  de  S.  Léonard,  le  doigt  de  S.Scucrin.vnc 
des  dents  de  S.Ambroife.Euefcjue  &  Docteur  de 
l'Eglife.  Des  os  de  Saintfï.  Denis  l'A  teopagitc  ,  des 
fainttsHilaire.Gogeribilus.Mcdard.dcfaindrc  Gc- 
ncuicfue.deS.  Vvalt,  de  S.Eloy  Abbé.  Vne  dent  de 
laMagdcIatne,  &  defes  cheucux.de  S.  Rhemy ,  de 
fainctcColombc  Vicrgc,dc S. Lambert.  Les  Rcli- 

Îuesde  fainÛe  Barbc.dc  S.Sebafricn.deS.  lbon,  8c 
eS.  Viâor.  Ladmt  du  bien-beureux  Léon  Con- 
fe(n'L]r,wncpierredontS.Eftienne  fut  frappé  en  la 
telle.  LcsRclic]uesdefain£te  Radegonde,  &desvc- 
ftemensde  S.  Chriftophe,du  fcpulchrc  du  Patriar- 
che Abraham,  du  fepulche  du  Lazare  fainÛ  8c  mar- 
tyr, du  fepulchrcdu  Roy  Dauid.  Outre  toutes  ces 
Reliques  des  fatnlfc,  l'an  mi!  Ç\x  cens  dixneuf  le 
huiâiclmc  îour  du  mois  de  Décembre  ,  furent 
HHHth  i; 
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Feiritrsi.  apportées  en  l'Abbaye  de  Fcrricres.lanucqucducol 
dcS.P©tcnrian  (econd  A rcheucfquede Sens,  &  vne 
partie  du  fucre  &  du  crâne  de  la  tefte  de  fainfl  A  Itin, 
compagnon  audit  S.  Potenrian.Cequci'obrinsdu 
venerableAbbcS.PicrrclcVif.lez  Sens,  Monficur 
Charles  Freuofr.  Docteur  és  droicts,  &  Vicaire  au 
fpirituelde  MonfeigncurrArcheucfque de Sens.es 
prefences  des  fieursTaucau,Doyen  dcladittcEghfe 
CatlicdtalcdcSens,  Proucnchcrcs  Fcrrand 
Archidiacre.Gibbier  Bclocin  Lefdîtcs  let- 
tres delà concefli on  defdi tes  Rcliques.font  fignecs 
de  mandata  pradifti  {{jutrendi  Ahbms  Augtron,  A 
lcurarriiieeà  Ferricrei,  lefdiies  Reliques  furent  mi- 
fes  en  la  Chappellc  S.Mathieu  attenant  l'Abbaye,& 
li  furent  proccflionndlement  Icfdits  Religieux,  3c 
le  Curé  auec  tous  les  Prcftres  8c  parroillicns,  Se  fut 
faid;  Prédication  parvn  PcreRccollccî,  après  la- 
quelle lcfdiccs  Reliques  furenr  portées  en  la  grande 
EglifeS.  Pierre  en  grade  reueréce,  &auec  acclama- 
tions de  tout  le  peuple, &  mifcsauThrcfordelaSa- 
criltie.  Lei8.  iourdu  moisd'Auril  ifiis.iourdela 
feftede  S.  Cler  Archeuefque  de  Col  ogne,  apporte 
ennottre  Abbaye,  &  mis  entre  nos  Reliques  vne 
portion  dcîRcliques  dudit  fain£t,laquellc  medon- 
nerent  deuo  t  es  per  Tonnes,  Dom  Nicolas  Garnier, 
oricurde  Souppcs,  &MeflireIcan  Thion  Prefrre, 
Curédudir  lieu  &  Eglife,  quieftfoubs  les  aufpices 
dudift  fairuftjcommcfe  voit  parles  lettres  faites  fur 
ce  fubiedt, Se  dignes  d'iceux,  lefquellcs  Reliques  ils 
tirerenr  d'vncChalTc  de  bois  dore  &  azuté.où  font 
plufieurs  parties  du  chcf,Sc  autres  membres  du  fuf- 
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die  Sainct  Clcr  Archcuefque  de  Cologne:  Fet(icc^ 

Nous  auons  veu  cy-deuant  par  le  rapport 
d'vn  ancien  manu ferît  delà  fonda  riô  de  nofïrcAb- 
bayeque  incontinât  après  quclcsDifciplcs  de  S.Sa- 
uinian,  Se  S.  Potcntian  eurent  fondes  vne  Société 
&  Collège  en  ce  lieu  poury  viurc  en  follrude,  & 
vacquerplusattentiucmcnrau  feruicedeDieu,  que 
pluaeutsdes  fiiïcls  Chtcftiens  fc  joignirent  à  leur 
dcuotion,  &à  certains  iours  de  l'année  ils  fi  ren- 
doient  en  laeompagnie  des  bons  Pères  Hcrmitcs  Tnimim 
pour  elrrc  faicts  par  ticipans  des  prières  que  incefsâ- 
ment  ils  ptefentoient  a  Dieu  en  celte Eglifc,  &  ils  n,p„B+. 
faifoientdesfcftins  ,  &  bonnes  dictes  à  tels  iours,  ^,'rSr-- 
aumofnant  liberalcmérdelcurs  biens  pour  l'entre  ™' 
rien  des  feruitcurs  de  Dieuqui  feruoienr  en  celle 
faindteEglife.  Or  par  ce  qu'en  celle  manietcilsfe 
careiToient  du  nom  defrcre,comme  participans  à 
rnefmcs  lacrifices,  ils  appelèrent  leuts  anemblecs  t"<"  « 
fra tafia  tiens  ou  Confrairics.àcaufc  qu'ils  contra- ^'"J*, 
ftoient  vue  certaine  alliance  &ifrateaiiréfpirituel-/tJ  *«*w 
icsentr'eux  par  la  communication  à  mctmcdcuo-^"-^""„ 
tion,  de  careflèmens  charitables,  les  riches  fccou-y,fl'„f.  ' 
rant  de  leurs  biens  les  pauures  Chrcftiens  leurs  frè- 
res de  rout  leur  pouuoir,  ce  qu'a  remarqué  Balfa- 
mo  au  Synode  deTrulcmc,  c.  i+. 

Or  encesConffairies  te  faifoient  bien  au  corn- 
mencement  quelques  feftins,  &  tous  fe  refiouïf- 
foient  en  compagnie,robrcmenc  toutefois  &  co  m- 
meappartcnoitàlamodcftie  Chrefticnne,  mais  de- 
puis que  le  nombre  futaecteu  des  Chrefticns ,  fie 
que  chacun  rcfpiraut  le  frais  de  la  tyrannie  de  Era- 
HHHhh  iij 
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Fcnicru.  pctcurs  Payens,  s'emporta  dauantagc  dans  la  licen- 
ce, conuerriiTans  peu  à  peu  lesvfagcs  facrczenpro- 
phancs,  où  pour  le  moins  les  en  tremeflant.Lcs  C6- 
fraîrics  fc  firent  &  paffcrenr  en  banquets  diflolus 
aptes  les  prières, &àvoirlesfpe£hcles  de  mille  ba- 
ftcleri  ef.de  for  te  qu'en  ce  lieu  de  Ferriercs,  à  caufede 
la  grade  reputatiô,&  dugrad  nôbredu  peuple  qui  y 
accouroiinôfeulcmét  déroutes  les  pat  ties  de  taFrâ- 
ce.mais  encore  de  toute  l'Europe  ,  iesbaitellturî  & 
iangleurs  y  a^-couroicnt  pouf  donner  du  plaîfitaa 
peuple, reptefen tant  nulle  farces,  &  icux  de  pafle 
paiTe.ce  qui  a  dure  fort  longuement,  &  commença 
A  .  peu  aptes  la  fondation  deï'Eglifc  fainct  Piètre  de 
J,'ù*"  Fctrieres.  Mais  eu  fin  tels  jeux  ont  elle  abolis  pat 
ma  ttifn  lecommandement  du  Roy,  &  à  la  folicitation  de 
i'Abbc'&  Religieux  de  ladite  Abbaye  de  Fettietes, 
l'an  i;n.  permis  toutesfoisà  toute perfonne  dcl'v- 
nc&  l'autre  fexe,&  de  tour  aage  des'enregjitrcr,& 
feioindreen  ladite  Confraitie  pour  participer  aux 
prietesquife  font  chaque  iout  de  l'année,  Mais  pat 
les fjucrresCiuiles dernières, ladite  Confrairieauoit 
cfteprefquc  totalement  dclaifTce.finoftrcScigncui 
par  les  in  recelions  de  fa  faindc  Mcte,  n'euft  fait  pa- 
toiftreplufieursmiracles  aux  yeux  des  Chrcfliens, 
&  afin  qu'ils  fçeuifenr  combien  il  fc  plaift  d'ettre 
adore  en  cette  EglifedcNoiïrc  Dame  de  Bethléem. 
iiMg-      Les  Sainch  Percs  les  Papes  de  tout  tempsont 
ntirtn-  donné  des  grandes  Indulgences  aux  fidcls  Chre- 
(liens de  l'vnflc  l'autre  fexcqui  vifïteroicnr  ladiûe 
J  Uiat    Eglife  de  Naître  Dame  de  Bethléem  ,  le  lendemain 
S"*?      de  PafqucSjlc  Dimanche  deuant l'Afccnfion,  &  les 
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iourscïeNoftre  Dame  en  Septembre,  Se  defàin£fcr 
Pierre  8c  faincl:  Paulenluin.ainfiquc  nous  remar- 
quons par  les  Bulles  du  Pape  Grégoire  fécond,  le- 
quel renier  tous  les  péchez  auxPcicrins  qui  vieiicn  t 
encesiours  faire  leurs  aumofncs  &  prières  en  ladite 
Eglifc.  Lefditcs  Bulles  ont  eftcrenouuclices  par  les 
Papes  AlexâdrctrQifiefme,Lcô,Vrbain,Pafdial,  in- 
nocent^ Eugencs.  Mais  par  celle  d'Aleiandrc  en 
l'an  [i6;.  eftconccdevn  an  &  quarîre  ioursdepat- 
dô,  &  remet  les  vceuJi,S;<:ouroux  encourus  par  les 
enfansdclcursperesSc  mercs,àccuic  qui  viendront 
en  pèlerinage  en  ladireEglife,&  qui  s'enregiftrerôt 
en  ladite  Confrairic,cc  quia  PaitquelcsRoys,  Prin- 
ces,Princeu'ès,Seigncurs,&  Villes  entières  fesôrniis 
Bc  enregi lirez  en  ladirc  Confraitie ,  &  depuis  quel- 
ques années cnçà  l'Augufîe  Roy  de  France,  Louys 
le  lufte  s'entremit  vers  fa  Sain&crc  pour  faire  tc- 
nouueller  par  fes  Bulles  tous  les  anciens  priuileges 
concédez  par  lesSouucnins  Pontifs , à  ladite  Con- 
frairîe,  Se  pour  cet  cftcft  il  refetiuit  à  Monfieur  le 
Commandeur  de  Sillery  quicftoirpourlorsà  Ro- 
me qui prin tic foingdc faire  confirmée  lefdits Pri- 
uileges, la  teneur  delà  lettre  eft  telle. 

Monftcur  le  Commandcut  de  Sillery.la  Confrai- 
riedcla  ChappclleNoftrcDarnedcBcthIcé'Icituc'e 
enl'Abbayedcfaincl Pierre,  &  faincî Paul dcFcr- 
riercs, O rdre  faindî  Benoift, Dioccfe  dcSens,ayant 
toufiourscftecn  la  protection  des  Rois  mes  prede- 
cetfcurs.i'aurayà  phifir  que  vous  vous  employezert 
mon  nom  par  ddà  pour  taire  confirmer  les  Priuile- 
ges cy -  douant  accordez  en  ladite  Confraitie,  de  que 
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Ferricrei.  tes  indulgences  fi  gaignent  fuiuant  icmemoire,  & 
instructions  qui  vous  feront  enuoyez,  &  ie  prie 
Dieu  Monficur  le  Commandeur  de  Sillery  qu'il 
vous  aïe  en  (afaincleS:  digne  grâce.  Efcritcà  Blois, 
le  ii.  Auril  i  fin.  &  après  que  le  fainctPcrcGregoi- 
re  XV.  eue  fur  icelle  refeription  enuoyé  fa  Bulle 
du  renouuellemcnt  des  priuilcges  de  ladite  Con- 
frairie,lcR,oy  voulut eilrcinknr  (ur le  rcçiirrerouc 
le  premier,  commeconferuateurdefditsPnuilegcs, 
ainli  qu'eft  amplcmen  t  déclare  par  fes  lettres  Paten- 
tes en  la  forme  qu'elles  fuîuent. 

i,„;,Tt-  y   OVYS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV 
LrOY  DE  FRANCE  ET  DE  NAVAR- 
iovïi     R  E.  A  tous  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Sa- 
r'rMM-  'ut'  ^■cceu'-i  auons  l'humble  fupplication  de  naître 
pJSiam  bien  amé  Dom  Guillaume  Morin  Prieur  de  noftre 
AbbaycdeFcrricres.dc  ÏOrdreS.Bciioiiten  Gaftiu 
'"'  '     nois  Dîacefedc5cns, contenant  queleRoy  Clouis 
premier  Roy  Chrciiien,  porté  d'vn  amour  diuin,& 
rouchéd'vnefain&cdcuorion , ayant  fçeu  lavifion 
qui  parut  ta  vigile  de  Noël  fur  la  nainuiir ,  aux 
fàincïs  Sauiniau  &  Potérian  premiers  A  rcheuefqu  es 
audit  Sens,  fur  l'Autel  qu'ils  auoient  voué  a  la  Sain- 
clcVierge,  enuoycz  par  fàin£t  Pierre  pour  pret- 
chctla  parollc  de  Dieu  ,  vnze  ansaprcsl'Afccnfion 
de  noftre  Seigneur  en  la  mefme  forme  qu'il  efloit 
néen  Bethléem  de  Iudce:  depuis  laquelle  vifîon  ce 
làinillicua  toufiourseftéappelle  Bethléem,  où  ont 
efte  fàiifhdcpuis  plufieurs  beaux  miracles,  Ce  vou- 
lons honorer  (à  mémoire,  &  inciter  fon  peuple  & 
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la  Foy  Carholiqueà  ïhonnrur  &  gloircdeDieu  & 
delà  rrcs-Facre'c  Vierge  Marie,  fitconftruire  Si  'ba 
ta  agrandcEglilctainaPicrreSÏ  fcirrdt  Paul  m 
die  lien  de  Ferrrerei,  proche  la  chapelle  dndii  Berh 
leem.ayantfaïadcgrands  dons  pour  iciitrercnc- 
menr  dcladrtc  Egl^eSe  reeeprron  des  pelleri.s,  & 
«n réelle  fondcla  Confra.ric  appclleenoIlrcDamc 
de  berrrlceni.s'eflanrfarr  mettre  fur  les  rcrriirrcs  de 
ladrre  Confrairic,  pour  élire  conferuareur  dicellc 
quiadepuisellcentreeenuëderemps  en  temps  Mr 
ieRoyChild=bcrr,Clotairc,dVigobcrr,  Lou'yslc 
Eebonnairc.CharlcslcChauue.LouysIcBcreefor, 
nls,  Philippe*  premrer,  Leurs  le  Gros  fon  &  phi 
l.ppes  de  Valois,  Louis  le  leune,  lean,  Se  autres 
nos  predecefleurs  Rois,  qui  ont  tons  elle"  de  ladite 
Confrairie  &  les  aucuns  d'icc,,*,  fierez  en  ladite, 
tgilie,  oui!  le  celcbrceontinuellcment par  chacun 
an,  vne  grande  MelTe.pous  nous  Se  le,  dcfTun£ts 
Rois,  fuiuant  les  Chartres  qu,  fontrdtcc.cn  ladite 
Eghie.-  &  daurant  queles  troubles  hrruenucs  en 
nollreRoyaumc.ontfairdilcontinuerladiieCon 
frarrre,  Se  par  arnfrfaiclcelTerrcrlia  des  communes 
prières,  Si  fainfles  dénotions,  occahon  que  tous 
kldits  Religieux  à  ptefent  en  nombre  de  trente 
nousoiittres-humblementrupplieleurpouruoic' 
lut  la  coimnuation  de  ladite  Confrairie.  Seauoir 
lailons.quciielltansleiirfiiruenir.&enfuiureriii- 
lenrion  denofdits  predecefleurs  Rois ,  pour  don- 
ner heu  anoUits  Religieux,  S:  a  tous  autres  fidèles 
Clucltiens,  Si  continuer  lenrs  prières  Se  fainclcs 
Hlii 
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"  dénotions, en  l'honneur  de  Dieu  &:  de  la  fiincte 
Vierge,  conferuer  en  noftrc  Royaume ,  tant  qu'il 
nousfcrapofliblclafoy-Catholique,  &  pour  faire 
célébrer  parchacun  iourladircgrandcMelTe,  com- 
me ils  ont  decouftume,  Auonspour  certaines  eon- 
îïderations  àce  nous  mouuants,  de  noftre  pleine 
puiiTancc&authorircRoyallc,  didl  &  dedaré,  dî- 
ïons  &  déclarons,  voulons  &  entendons  par  ces 
prefenres,  queladitcConfrairie  de  noftrc  Damede 
Bethléem  foi t continuée  pour  l'aduenir  par  chacun 
au  au  mois  de  Seprembre,  le  Jour  de  la  Nstiuiteno- 
ltrc  Dame:  au  mcfiiic  honneur  qu'elleacité  fondée, 
&  que  dorefnauan  t  nous  foyons  mis  &  couche' fur 
les  regiftres  d'icelle,  comme  couferuateur:  tour  ain- 
fiquc  nospredeceflèurs  Rois,  pour  participer aucc 
eux  aux  bonnes  o?uures,  fuffragcs.icufnes.aumof- 
ncs,  prières  générale!  qui  fc  font  nuicl  &  iour,  taut 
enladitcChjpçlledc  Bethléem  qu'en l'Eglilefainift 
Pierre  &  S.  Paul  dudit  Ferrieres.  Mandons  à  tous 
nos  Officiers,! ufticicrsA  fubictSjque  ducôtenu  en 
noltrcprefcnte  déclaration,  vouloir  &  imemion, 
ils  facent,  fouffrenr  &  laifTcnt  iouïr  nofdits  Reli- 
gieux pleiitemcnt,paifiblement  &  perpétuellement 
ransleuteltrcdonncaucun  trouble  ou  empefehe- 
menr,nonobftât  tous  les  Edicts  Se  lettresàce  con- 
traires, aufqucllesauonsdcftogc&defrogeons  par 
ces  ptefentes,  que  nous  auons  lignez  de  ndttrc 
rmin,  car  ainfi  nous  plaift  il  elt  refait.  Donné"  à  Pa- 
ris le  dixicfmeiour  de  Fcburier  l'an  de  grâce  161 1.  Se 
de  noftrc  règne  le  vnzicfme,  figne  Louis,  fcfiir  le 
rcply  depar  le  Roy  Bruflard,  fcellé  de  cire  uulne, 
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fiir  double  queue  du  grand  feau.  Ftniera. 

A  l'imitation  de  fa  Maiefté,  la  Roync  (à  femme 
s'acheminanr.  à  Lyon,&  partant  par  Ferriercs,vi/îta  usjyn 
l'Abbaye  de  Fcrticrcs,  &  fit  faite  prières  générales  f^'j™ 
&  publiques  pour  le  Roy  par  tout  le  corps  des  Re-  «.™'.JJj 
ligieux.&eurlacuriofircde  baifcrlts  (ainâcs  Re- ""Vf" . 
liques,  Scelle  promit  y  venir  quelque  iourrcndrcX'f./wf' 
vnvceu  exprès,  &  elle  voulut  eftrc  enregifttee  en 
ladireConfraitie.  j^/j'™0" 
Monfeigncur  le  Princede  Conde'  a  voulu  auffi  /«. 
eft  réenregistré  en  ladite  Confrairic,  Se  Madame  la^",^""' 
Douairière  fa  mere  demeura  l'efpace  derrois  fcp- 
maines  en  l'Abbaye  deFerrieres,  &  fît  faire  prières 
continuelles  en  ladite  ChapelledeBethlecm,  pour 
par  lés  prières impetrer  de  Dieu  &:  delà  fairufreV'ier- 
gcdesenfans.àmonditScigneur  le  Prince  fon  fils. 
Bref  chacun  fçait  que  la  France  a  cité  bien  heurce, 
en  ce  que  monfîcur  le  Prince  a  eu  lignée,  lefquels,  M  lt%in 
commetouslcs  Françoiscfperent.ayant  efte  pr  □-«*£-„,,# 
curez  par  les  mérites  de  la  Vierge  ûcrce^oibuent'f 
aufliparfon  moyeneftre  le  foultiendu  bon-heur5' 
&  félicite  de  la  France,  &  le  fupport  de  l'Jîftat  & 
cou  tcla  patrie,  corn  me  vrais  Princes  &  premiers  du 
fang  Royal,  madite  Dame  la  PrincefTe  leur  grande 
merc,  lîra  ce  fubie£t  de  grandes  libcralitez  auxpau- 
uresen  cède  Eglife,  &  elle  fit  eferire  fon  nom  au  w™fi™ 
folle  delà  Conftairiejce  que  fit  Madame  laPrinccf-^'j^^ 
fcefpoufedemondir  Seigneur  le  Prince, partant  par  Tmtrjp. 
Fcrricrcs  l'an  i6l  6.  ou  apres  auoir  en  tendu  deuo- 
cicufcmcnt  lafain&e  Méfie,  Si  comme  die  eut  feeu 
ladcuotion  qu'y  auoic  eu  fa  belle  merc,  pour  luy 
Illii  ij 
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FenictK.  impccrcrdcsenfans,  &  qu'elle  s'eftoit  fait  cfcrirceo 
la  Confrairic.-ellc  voulut  élire  pareillement  eferic- 
teapres  faditc  mère,  aucc  promené  qu'elle  feroii  du 
bien  à  ladite  chapelle.  Monfeigneur  le  Duc  dcNc- 
uerseftiten ccftcAbbayc.&fçachant  les  dcuotions 
des  Rois,  à  celle  fainfre  chapelle  de  Bethléem, il  voti- 
lurque  fon  nom  fut cftri taux  regiftres  delaCon- 
frairie. 

Madame  laDuchcne  d'Allezacn  auflï  recours  à 
c"cftedeuotion,&:  pour  marque  de  fa  dcuotion& 
pietc.elles'clctiuit  de  fa  propre  main  au  rcgillrcdc 
'fXlTau  '3Conft3iric,&:donna  vnparerneatdeveloursàla 
dbtgtfj.  Turque,  enrichi  de  franges  &  paûemcns  de  fin  ar- 
*V      gent.  \ 

MonfieurlcDuc  de  Bellegardc cirant  maladeen 
cette  maifon&  Abbaye  l'an  i6ij.au  moisd'Aouit, 
d'vncmaladicde  laquelle  il  n'y  auoir  euière  d'cfpe- 
ranec  qu'il  deuil  rcfchapcrrcommc  la  force  des  dou- 
leurs le  tenoient,  il  fe  voiiaànoltrc  Marne  de  Bcth- 
lecm.&àl'intianrquerour  le  corps  des  Religieux 
faifoitprierepourluy  en  ladite  chapelle  il  ïetravnc 
pierre  aiïezgrofTc  parla  verge,  laquelle  l'auoic  re- 
tenu dcrcndrcCnncaue  par  trois  iours,  &  il  reflen- 
tit  vn extrême foulagcment  à  fes  maux,  pource  il 
vouluccftrcmis&cfcritau  regilïre  de  la  Confrai- 
rie:&pourrcndreplusgrandcgraceà  Dieu,  &àla 
fainetc  Vierge,  il  donna  citant  de  retour  à  l'aris,  en 
bonne  fanre,  vnc  Lampe  d'Argent,  &  dequoy  fon- 
itmpt  7«-der  vne  rente  de  nciifliurcs  cinq  fols  par  aucun  an, 
iZ'i'J'td  affin  d'entretenir  d'huillcladiie  Lampe  aux  filles  de 
Agnfe    NoftreDamc,     promit  de  faire  plus  grands  biens 
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àl'aduenir.  lldonnafes  lettres (Ignées de fon  fceau,  F""="^ 
par lcfqucllcs  il  tefmoigncauoir  rcçcu  foubgemér. 
en  &  maladie  par  les  grâces  &  faueuts  de  la  iaindtc 
Vierge,  voicylcfditcs  lettres. 

'  NovsRogerdeBelIegardc,Pair&GrandEfcuycr  Suùimi 
dcFrance,Gouucrncur  &  Lieutenât  General  pour  rI"^'™'''(" 
le  Roy,  es  pais  de  Boutgogne  &Breflè, Certifiions  jfm„,„ 
qu'à  raifonde  l'indilpofuion  de  noftrc  pet fonne, 
fit  du  mal  qui  nous  trauailloir, ayant  defcfpcrédela^,,^ 
guaiifon  d'iccluy  par  les  remèdes  humains  nous 
cilfmesconfuiKcauXpïiercs  &  mterceffions  de  la 
bien  -heureufe  Vierge  ditede  Bethléem  en  l'Abbaye 
deFcrricrecn  Gaftinois,  meuz  Si  excitez  à  ce  faire 
parl'aduiscertaindesfaueurs&fccours  pareils  que 
plufieurs  malades  ont  rcçcu  de  Dieu  par  les  mérites 
decettcglorieufcMcrcduSauueur  du  monde,  qui 
futcaufcilyavnanquenous  pelcrînafmes  iufques 
audit  lieu  de  Ferrieres,  où  vinralmcsaiieczele  &c  de- 
uotionl'Eglifcdcdiéeà Noftrc  Damcdc Bethléem, 
fcnous  cftansjcttezaux  pieds  d'icellc  picufcmcnc  & 
humblement  nousnouscfforçafmcsde  nous  met- 
tre en  cftat  de  grâce  par  la  réception  des  Sjcrcmens 
faiteauecrepentance ,  &  auec  toutesfortesdetef- 
pects,  ardeur  Scdeuotion.  Apres  quoy  nous  fei  fines 
nos  prières  &  offrandes  à  la  facree  Vierge,  auec  vu 
efprit  &  vncœur contrit; la  fupplbnsnousfccou- 
rit  de  fes  facrc'cs  intercédions  entiers  leftis  Chrift 
fon  cher  Fils,  pour  eftrc  allégez  du  mal  qui  nom 
trauailloit. 

Aprcscesadlesdcnoftrcpicté  fai&sauec  grande 
confiance  en  b  mi  fn  ri  cor  de  de  Dieu  &  de  U  tres- 
lllii  iij 
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'■  Sain&c  Vierge  iiousnous  rrouuafmes  par  la  grâce 
du  tres- Haut  grandement foulagcz  denoftre  lan- 
gueur corporelle,  &  pour  en  rendre  des  louanges, 
&  des  rcmcrciemensaDicu  &  à  la  Vierge,  nous  te- 
nans  très,  obligez  aux  fccours  &  fautagemens  qu'el- 
le nous  a  obtenus  du  Ciel  :  nousauons  voulu  en  re- 
cognoiflanccd'vn  (i  grand  &  incftimable  bénéfice 
reçeu,  &  eltrceiiregithé  en  l'ancienne  Confrairiedc 
ladite  NofttcDamedc  3cthlcem,denouucau  refta- 
blic  par  la  pieté  Royalle  du  Roy  très  Chreftien 
L  Ov  îs  le  lutte  treizième  de  ce  nom, glotieufemcnt 
regnant;&  pour  accroiltrenolrredcuotionenladi- 
reEglile,  auons  commandccltrcofrerteennoftre 
nom  vne  Lampe  d'Argent  pour  ardre  8c  brufler 
dcuantleiàcré  Autel  denoflrc  Dame  de  Bethléem  : 
Se  de  plus,  voulons  que  po-jrtefmoigncrnoftre  zè- 
le enuers  ladite  fainere  Vierge,  que  ladite  Lampe 
faitcntrctenuéd'ahmenrd'huilleen  toutes  les  fc- 
fies  de  l'année  que  noftreMere  faindte  Eglife  celé- 
breen  l'honneur  delà  Vierge:  &  pour  ce  auons  des 
a  prefent  ordonné  vnlegz de  cent  cinquante  liuresà 
ladite  Eglife  pour  l'entretien  delà  célébration  d'vnc 
Mette  au  grand  Au  telàl  honneur  de  la  Vierge  aux 
feftesfolenncllcsd'icclle,  &ceànoftrepicufe  inten- 
tion, en  tefmoignagedequoy,  nousauons fignéde 
noftrcmainproprelaprcfentcdifpofition  de  no- 
ftre  volonté,  &  iccuefairfèellerdenos  Armes, &: de- 
liurcrcntrc  les  mains  du  R.  P.  Dom  Guillaume 
Morîn  Prieur  de  l'Abbaye  Royalle  de  Ferrieres, 
poureftre  noftre  piculc  deuorion  entretenue  & 
gardée  enuers  la  Vierge  de  Bethléem  ainfi  que  dit 
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etl  &  auons  ces  prcfen  tes  fait  contrcfigncr  par  no  -  Fetiiawt 
ftrc  Secrétaire  ordinaire.  A  paris  le  vingt-quatrième 
lourde  Juin  mil  fix.  cens  vingt-fix.  Signé,Rocherde 
Bellegardc,8c  par  Monfeigncur  Gaignierc,aucc  les 
Armes  fur  cire  rouge  dudit  Seigneur:  &  plusbascfl: 
bquittanccdu  reçeu  de  ladiceLampc.dccenrdn- 
quanrelîures,  fignéesMorin,dcBcauuais&  Ogier 
Notaires. 

Pluficurs  célèbres  Miracles  fe  font  ftits  en  cette 
Eglifepar  les  prières  delafainiïe  Vierge,  qui  fe 
voyent  enceliurede  l'Hiftoirc  de  cette  Egliie  mis 
en  lumière  par  ledit  Reucrend  Pcre  Dom  Guil- 
laume Morin,  Grand  Prieur  dccctrc  Abbaye. 

AuflilavilledeParisayantfçeulafaueur  S:  aflï- 
ftanec  que  Dieu  communique  aux  fidcllcs  qui  fe 
vouent  àla  fainfle  Viergcde  Bethléem  ,  Si  appris  la 
deuotionquclcRoy  yauoir,  &  qu'il auoit  fait  rc- 
uouuellcr  ladite  Confiai  rie.y  voulut  auili  efrrc  infé- 
rée, commeil  appert  furcette  déclaration  des  Prc- 
UoftsSîEfcheuins  d'icellc,  decette  teneur. 

VE  v  par  n  ous  leslc ttres  Patentes  du  Roy ,  don-  ^f'Jt 
nées  à  Paris ,  le  dixième  Feurier  mil  fil  cens  „  /,  cà°. 
vingt  &  vn.fignées  Louis,&  furlereply  par  le  Roy/""""'  A 
Bruflard,  &  fcdlccs  fur  double  queue  de  cire  jaulne:  £ 
par  lefquelles  pour  les  caufes  &c  confédérations  y^rin  lu- 
cou rcnuè's, fa  Majeftéarcftably  la  Confrairic  No-^""""- 
ftreDamedcBcrhleemdelavilledcFcriieresenGa- 
ftinoisDidccfedeScns,  OtdredcfainctBenoift.Sc 
qui  auoic  cfté  cftablie  par  vn  grand  Miracle  après 
rAfccnfion de  Noftre Seigneur,  Si  rùuoit  efte  tu- 
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i.fcontinucqucdcpuis  le  temps  des  guéries  Ciuiles-j 
&  troubles  derniers,  dont  depuis  Clouis  premier, 
tous  les  Rois  de  France  fes  predéct fleurs  auoienc 
etlé  premiers  Confrères  &  conferuatcurs,  &  audit 
ncudepuislong-tempss'eftoicnt  faits  pluficufs  Mi- 
racles, voûtant  fad;tc  Majcflé  eftte  mife&  couchée 
fut lesregiilresd'kclle  Confrairic  comme  premier 
Confrère  &Conferuateur,  &  que  la  feftedelsdicîe 
Confrairiefe  fcrokdorcfnauant  par  chacun  an,  le 
iour  d-claNatiuitédclaVierge^uLcftlehuiâie'mc 
du  mois  de  Septembre,  ainn  qu'il  cft  plus  au  long 
dectarépar  Icfdiccsletttes. 

L'exhortation  à  nous  prefentéc  pat  Dom  Guil- 
laume Morîn'IPricur,  an  nom  de  tous  les  Religieux 
d: ladite  Abbaye  Royallc  de  Fetrîcres ,  tous  l'ati- 
fiens  aux  fins  de  nous  exciter  Religieufenient  à  cette 
pieté  &deuot  ion  ,  &  d'eftre  mis  &  nos  fuccefTeurs- 
Prcuofh  des  Marchands  &  Eicheuins  à  I  aduemri 
]adiieConfrairic,&àcctterm  que  les  Armes  de  la- 
dite ville  foientmifes  dans  ladite  Chapelle  de  No- 
fiicDamcdc  Bethléem  de  Fcrtiercs  auprès  de  celles 
duRoy.lc  petit  liutct  à  nous  prefcntcparicfdidrS 
Religieux,  la  Bullcdenoftre  S.  Pere  le  Pape  Grégoi- 
re XV.  fur  iefubjcdt  de  ladite  Confrairie.  Nous 
pour  tefmoigneràlapoftcritédeladcuoiion  que  la 
ville  de  Patisa  toujours  porté  à  la  faindte  Vierge, 
Déclarons  par  ces  prefentes,  tant  par  nous  Preuofts 
des  Marchands,  Efclicuins,  Procureur  du  Roy, 
Grenier  &  Rcc  cucur  de  ladite  ville  de  Paris ,  qui 
fontàprcftnten  charge,  que  pour  nos  fuccefTeurs 
cldites  charges  à  l'aduenir ,  noitreprcrcntioneflrc 
telle 
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quêtions  ferons  admis  cônie  nous  iedcfïrons  en  ta-  F*rii(r«." 
diteConfrairie,  Scnousdire  &  qualificrdcs  Cou- 
rts d'itxlle,  &  à  cette  micftreinfcriprsparlcfdits 
Religieux  dans  les  regiilres  de  la  mcfme.&afin  qu'il 
foitnoroircàchacun:pcrrncttôsàiceux  Religieux 
de  faireme  ttre  &pofcr  dans  ladite  ChapclledeNo- 
ftrcDame  de  Bethléem  de  Ferrieres  au  de  flou  s  les 
Armes&  deuifes  débite  villede  Paris:  Faicau  Bu- 
reau d'icelle  ville,  le  18.  iour  de  lanuicr^l'An  degrace 
1515.  Sign<!, Clément  Greffier, auec  paraphe  Se fecl- 
léedes  Armes  de  ladite  ville,  &  fignec. 

Mcflire  Nicolas  da  Bailleu  Cheualicr,  Seigneur 
de  Valeto  t,fuc  la  Mer.  &  Soify  fut  Seine,  Concilier 
du  Royen.fes  Confcils  d'Eilat  &  Priué,Lieutenane 
Giuildelaviîlc,  Preuoitc'  &  Vicomte  de  Paris,  &c 
Preuoftdes  Marchandsd'iccllc,  &  Meilleurs  les  Ef- 
cheuins ,  àfçauoir ,  Profper  de  la  MothcEfcuyer 
fîcurde  Montberat ,  Confeillcr  duRoyau  Chafle- 
lcr  de  Paris,  premier  Efchcuin, Sire  Guillaume  Pe- 
rler Bourgeois  de  ladite  ville,  fécond  E[cheuin,Mai- 
ftre  Charles  Dollet  Aduocat  en  Parlement,troi(icf- 
meEfcheuin,  Sire  Simon  MarcéaBourgeoisSi  Ef- 
chcuin d'icelk  ville,  .Maiftre  Pierre  perot  Procureur 
du  Roy  &  de  ladite  vilte.MaiflreGuillaumeClemét 
Greffier,  Maiftre  Charles  le  B«  Rcjçucur du  Do- 
maine de  ladite  ville. . 


L 


'An  mil  fîxcens  vingt  cinq,IeneufiemedcNo-n«<«;!f /✓ 
-  ibre,  les  Maires' Se Efclieuins  de  la  ville  ifej£jj* 
joifranspardeuotion  particulière  qu'ils  jn"d£'i 
temps  en  la  Chapelle  Noftre  Dame  de*  sabiu, 
KJCKkk 


Monrargi 
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'^«''"«■Bcclilccmdc  Fcrricres,  excitée dcnouueau  par  l'ç* 
■cmpledcnoftrc  Roy  trcs-Chrcftien  Louis  le  Iufte, 
£i delà  villcde Paris ,  aufli  par  l'occa/ion  du  temps 
ayant  votié  aller  prorclïioncllement  en  ladite  Cha- 
pelle, offrir  vn  Cierge  de  cire  blanche,  portant  les 
Armcsdeladitcvillede  Montargis,  &  l'mfcrireau 
liurede  la  Con  Prairie  dcladitc  Chapelle  ,  &  là  y  faire 
prières  particulières ,  pour  la  fante'&  prafperitcdu 
Roy.,  &z  pour  impcrrerdeNoftre  Dieu  (es  grâces, 
&d'ëftrc  preferuez  de  toute  maladie  conragieufc, 
parles  mérites  &  incerccfîionsdela  tres-glorieufe- 
Vierge  laMerc.s'y  font  acheminez  proccflionelle- 
mcnt,&  ont  offer  t  ledit  Cierge,  fait  célébrer  le  S. 
Sacrifice  de  la  Mclfc  &  aurres  O  r.iifons.fic  requis  les 
Vénérables  Prieur  &  Religieux  de  l'Abbaye  dudifl 
lieu  de  Ferrieres,  tant  eux  cjuclcursfuccefTeurs,  d'e- 
itrcinfcriprs  en  ladite  Confrairic,  ainfîfignc. 

MeffireThomas  Gaudicr  Prieur  de  Montargis, 
Monfieur  Aflclineau  Preuoft  Prouincial  des  Ma- 
refehaux,  M.  Bordât  Maiftre  particulier 

■es  eaux  &  forefts  audift  Bailliage,  M.Anthoinc 
Cho(lcConfcillcrduRoy,& Lieutenant  General 
au  Ciuil  &  Criminel  du  Bailliage  de  Montargis, 
M.  Ozon  Confcillerdu  Roy,  Lieu- 

tenant Particulier  audit  Bailliage,  M.  Boi- 
lîourjanConfeiller  &  Aduocat  du  Roy  audit  Bail- 
liage, M.  BouuierProcurcurdu  Roy, 
audit  Bailliage,  Mre.  lean  Durand  Lieutenant  de 
Robe  longue,  Maire  de  ladite  ville,  Se  Mailfrcdes 
Eaux  &  Forefts,  M.  RegnartCoa- 
fcillcr  du  Roy,  Lieutenant  AfTcfTeur  audit  Baillia- 
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gc,M.  Guyon  Aduocataudit  Bail-  Fcriier«- 

gc,  &  Efchcuin ,  M.  Dagan  Procu- 

rcuraudit  Bailliage,  SzEfcheuin,  M. 
Collât  Lieutenant  ,Enqucftcur,  S:  Eflcucn  l'Eflc-i 
étion,  &  Efchcuin, 

Touslcfquels  por tczd'vneardcn te  prière  &zclc 
dedcuoiion ,  vinrent  proceilioncllemcnt  en  corps, 
&  firent  efcrireleurs  noms  au  RcgiftredeladircCô- 
frairie,  ScIaplufparrdcsHabitans  porcoienienleur 
main  chacun  vn  Cierge  blancallumé,  en  tefmoi- 
gnagcqueleurs cœurs  eftoient  allumez  Se  cfchauf- 
féz  à  honorer  la  fàinéîc  Mcrc  de  Icfus,  laquelle  ils 
ont  pris  en  ce  lieu  pour  Protectrice  de  leur  ville,  fie 
affin  qu'elle  preséte  leurs  vccuxàfon  cher  ïils  lcfus 
Chrilt,  lequel  l'aura  pour  ciaucéc  au  iour  de  leurre- 
quelle:  comme  aufli  tous  ceux  qui  réclameront  i> 
leurs  iecours  de  bon  cccur,latrcs-iaincleMercencc 
lieu  de  Bethléem  de  Ferricres. 

Plus  le  Pape  Gregoirei}.  par  la  Bulle  fuyuante 
rcnouueUccettefainccc  Confrairic. 

GREGOIRE  feruireurdcsferuireiirs  deDieu  ,àla 
mémoire  perpétuelle  de  la  choie,  ayât  elle  cfta-  J*£  G"~ 
blyauSacréSicgedu  Bien-heureux  S.  Pierre,  pardi-  p>->  lin. 
fpofition  Diuine.outre&pardefluî  ladignitédau-  ( 
cuns  mérites  noIlres.-Defirajir  rechercher  les  choies  çafrmrti*. 
quipcuuentferuitàaugmcnter  la  deuotion  des  fi- 
dulsChrcilienSjS;  procurer  le  falii;  des  Ames,  qui 
pour  eflrc  mieuxaflcurçioiuent  eftrc  cofirmée  dfi 
noftreauthoriré  ^  protection  ainli  que  nous  fai- 
fbns  quand  ia  choie  lo  requiert ,  &  «  d'autant,  plus- 
KKKkkij 
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ïcnriccci.  volontiers  que  les  vertus  des  Rois  trcs-llluftres 
nous  Limitent  d'en  faire  &c  le  requièrent  de  nous. 
Comme  donc  ainfifoit  que  depuis  peunoftre  rrcs- 
CherFilsen  Icfus-Ghrilt ,  Louts  Koy  rres-Chrc- 
ftien  de  France  &  de  Nauarrc ,  nousa  fait  expolir 
que  la  Chappellc  de  bien-heur eufe  Vierge  Marie 
dicte  de  Bethléem, fondée  au  Dioccfc  de  Sens,  vnze 
ansapres  la  Giorieufc  Afcenfion  denoftre  Rédem- 
pteur, par  le  foing  8c  diligence  des  bien- heureux 
MarcyrsS.Sauinian&  S.  Poterman,  Difcïplcs  dû 
Prince  des  Apoflrcs-,  5:  qu'icctii  fàifant  prière  à 
l'heure  de  minuicT: ,  veille  de  la  Natiuite'  de  noflrc 
Rédempteur ,  apparut  aux  fufdits  Saimfte  prians  en 
cc!ieu,enlamefmeformequ'il  nafqutt  en  t'Eftable 
de  Bethléem:  Depuis  lequel  cempsee  fàin&licuati- 
roitefte  tellement roucre'des  fidels  Chrcfticns,  que 
mefmelcRoy  Clouisdc  pieufctnemoire,!c  premier 
Koyde  France  qui  acmbraltë  la  Religion  Catholi- 
que, allumé  du  mefme  zelede  cette  deuQtion,fit 
cooftruircàgrands  frais  aupresde  ladi£tc  Chapelle 
vne  magnifique  Eglife,enl'honcur  des  Sain  cts  Apo- 
ftrcsS.  Pierre&S.  Paul,&eutfoingde  faire  enfer- 
mer ladite  Chapelle  dans  les  murs  dudir  lieu:  d'ail- 
leurs a-yan  t  eu  aduis  qu'en  cette  mefme  Chapelle  il  fc 
trouuc  vne  pieufe  &  deuote  Confrairic  Canoni- 
quemenc  inlticuéede  plufieun  fidcls  Chrcftiens,  târ 
dcrvnquc  de  l'autrefexe.fousI'inuocationdcNo- 
ftreDamede  Bethléem,  en  laquelle  plufieurs  Rois 
de  France  rres-Chrefliens,  fc  leroicnc  fairs  enregi- 
ftrer.i  raifondequoy,  plufieurs  Pardons  3c  Indul- 
gences y  auraient  cfté  clhrgis,  parfeud'facureufc 
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mémoire  Grégoire  i.  Alexandre;.  &  autres Pon- p«ri<"!- 
tifs  Romains  nos  prcdcceiïèurs:  Maiscftanr  ainfi 
qu'à  l'occafion  des  guerres  Ciuiles  qui  on  t  régné  en 
France,  ladite  Confrairie  aie  efté  interrompue  du 
depuis parl'cfpacedequaranteans,  &  que  mainte- 
nant il  nous  appert  du  defir  que  noftre  dit  Cher  Fils 
le  Roy  Louis  imitanr  l'affection  6c  dcuotion  defef- 
dits  prede  ce  fleurs  enuersladircCtiapellc.defïrantic 
faire  enregiflrer  en  ladite  Confrairie:  pour  ce  fubjet 
affin  d'augmenter  la  deuo  rion  des  fidcls  Chrefticns, 
&aduanccrlc  fidutdes  Ames;  Un  defirédcnousSc 
duS.SiegeApoftoliquc  la  confirmation  de  l'cledtiô 
de  ladite  Confrairie,  aucc  tous  &vn  chacun  les  Pri- 
vilèges Se  Indulgences  qui  luy  ont  efte  cy-deuant 
concédées  par  l'authoritc  fufdirc,  d'y  adjoufter  la 
fbrccdclafcrmeréApoftoliquc,  fie  que  nous  dai- 
gnaflions  pouruoir  par  noftre  bénignité  Apofto- 
liquelur  les  Concertions  précédentes  Se  en  la  forme 
&  manière cy-apres  eferite ,  defirant  de  toute  no- 
ftre  affection  rechercher  le  falut  de  toutes  les  Ames: 
ConfîderanrquelcditRoy  Louis  fait  continuelle- 
ment la  guerre  d'vn  courageconftant  Se  magnani- 
me, ficemployetourcs tes  forces  pour  la  gloirede 
Dieu,  l'exaltation  de  la  Foy  orthodoxe,  &  le  bien 
commun  de  la  Chreftiemé  côrre  les  infidcls  &  per- 
fides ennemis  delà  Foy.  Nous  ayant  elle' apparu  de 
ladcuoiionardéte&fingulierc  queledit  Roy  Louis 
nous  porte  fie  à  l'Eglifc Romaine,  en  confédération 
de  ce,  luy  voufans  faire  rccognoiftrenoltrefaueur 
gratieufe  en  fon  endroit ,  &  inclinant  charitable- 
ment aux  fupplications  fufthtcs-  Nousabfoluons  & 
KKKkkii; 
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"  tenons  eftre  pour  abioult  ledit  Ray  Louis  détoure* 
forresdcrcntenccd'excômunication,céfures,fufpé- 
{ion5,imerdits,& autres  peines  Ecckfiattiqucs, por- 
ter s  Se  ordonnées  de  droifl, ou  pour  quelque caufe. 
que  ce  loir,  fi  en  aucune  d'icellc  il  fc  trauuoîc!icou> 
engagé,  Se  ce  pour  plus  griderkécdddiics  presetes.. 
En  luit  ledequoy  inclinant  aux  lupplications  fufdi- 
tes,nousapprouuons  auilii:  confirmons  àoerpe- 
tuitél'Eretftion,  &  Inltuutiou  de  ladite  Contraint,, 
aucetous  &vn  chacun  fcspriuilcgcs.facultczjliber- 
tez,  immunirez,  exemptions,  fsucurs  &  grâces, tac. 
fpintuelles  que  temporelles  qui  luy  pcuuent  auoir 
cy-deuanc  cité  concédées,  &  ce  par  la  teneur  des  pre- 
fentes.&dcnoflreauihoritc'Apoltolique,  la  force: 
de  laquelle  nous  yadjoultôspar  plus  grande  afleu- 
ranec d'icellc  6c  toutes autreschofes,  tant  dedroicV 
que  de  fait,  ocautrestrlles  fortes  qu'elles  foienc  de- 
ntées neceftaires  &  fubftanciellcsj&dcnouueau  con- 
cédons Se  cflargiflons  à  perpétuité  toutes  fortes 
de  Prïuileges&faculrcz,  libériez ,  immunitcz.eï-. 
eniptions, induits,  faucurs,  indulgences,  temifllons- 
de  péchez,  &  grâces  tant  fpintuelles  que  temporel- 
les, repatanSjAcfuppleanscnkclleparnoitreautho- 
ritéApoftolique,tousles  defiàut5,n  aucuns  font  ar- 
nuezéschofesfufdites,en  quelque  fàçô  que  ce  foir, 
pourueuqu'il  ne  repugneaux  facrez  Canons,&  In- 
ftitutions  Apaftoliques,&  finguliercmen  t  aux  Dé- 
crets du -Concile  de  Trente:  Voulans  que  le  touc 
foitiugé&  défini  par  toutes  fortes  de  luges ,  audi- 
tions des  caufesdu.  Palais Apofrolique, parles  Car- 
dinaux de  ladite  Eglife  Rom .  Legatz^  V  ice-Legatz, . 
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Se  Nonces  dudlt  Siegc.flc  fi  arriue  que  quelque  cho- Fc[nttcs- 
tfefoitattentc'cpïrquiquccc  foie,  au  préjudice  de 
-ce  que  defliis.par  quelque  forte  d'authori  téou  puif- 
■&nce  fciéiïtcntouignoramment:nous  ordonnons 

3 a'ilfoic caflï & annullé,  noiiobftant toutes  fortes 
cConftitutions&  ordonnances  Apoftoliqucs,  6c 
■autres  chofesàcecontraires,  qu'il  ne  foit  donc  licite 
àhomme,  &  que  nul  ne  foie  fi  ofe  &  téméraire  de 
contredites;  enfraindre  ces  Lettres  denoftrc  Abfo- 
■lution,  Approbation, Confirmation,  Sufpeufion, 
«flargiffement  &  décret ,  que  fiquelqu'vn  prefume 
•attenter  qu'il  fçachc  qu'ilencourra  l'indignation  de 
Dieu  tout  puiifant,  &  de  fes  Bien  heureux  Apoilres 
S.  Pierre  Se  S.Paul.  Donnéau TufcuIanJ'An de l'In- 
carnationdeNolcrcScîgneur  Kii.  le  î-des  Kalédes 
■de  loin,  l'an  fécond  de  noflrc  pontificat.  Signe, 
-Toan.  Bapt.  Hun.  Se  fur  le  tcply  Aubt ety,  auec  le  feel 
du  S.  Sicgeen  Plomb,  où  eft  l'effigie  S.  Pierre  &  S. 
Paul  i'vncofté,& de  L'autre  Gregorius  P.  XV.  Le 
mcfme  Souucrain  Ponrif  Grégoire  ij.  parvncautre 
lienne  Bulle  ,ao&roycvn  Autel  Pnmlcgié.ou  eba- 
queiour  delà  fepmaincfeditvncMciTe,  pour  la  dc- 
liuranccd'vnc  A  me  en  Purgatoire. 

Laquelle  Bulle  fut  approuvée  de  l'Ordinaire  de 
Sens.encctccfornic. 

STtpbdnv  Ferrant  ÂrcUii<tn«m  Senonenft ,  Sdr 

Foncier  PrdCdumr,  NiceLat  Giktirt  Antiquhr  C--  "  '■  . 
nonkat  yicarij  Gencralis  tn  Spiritualibuf  Archiefifct^ 
failli  Scnonet^sJedeArchiepfn^aUvaMntep^Cit^- 
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Pcnierc!.  ruïum  deputati  ,cum  cUufuUfjUatenuâ'viis  duo  atit  vmis 
■\>ejlrum, estera abfentibus  ,&c. 

Omnibus  quorum  interefi  aur  imertffe  fêtent  feinte' 
ineoquieftomr.iumVcrafalus,  cum  ex  parte  vencrabi- 
lium  Abbaûs,  Priorisae  P^eligicforum  fatrum  at  Fra~ 
tram  inçlyti  Mormjlerij  Betblemitici ,  fub  inuocathne 
fantlomm  Pétri  &  Pauli ,  O  rdinis  fanât  Beneditli 
Ferrerusjn  \raflinoJitiScnoncnfnDicc<rfis  .multafu- 
per  confifionis  permifiene,  net  non  à  cafibus  tem  iedi 
sipoJlolicayuàmSenoncnJîArcbitpifcoporefcrtiatisaii- 
folucndilicensia.cuilibet  ad  pan'ttentiam  accedentivt  In* 
dulgentiarum  Confratria  Diu-t  Démina  de  Bethléem, 
intra  pradifli  Monaflerij  muros  m  partieulari  ade  à 
quingentis  -vitra  annis,fîre  &  tretia  fruBibus  po- 
tiatur^idaue  Priuilegium  ligandisty  ab  omnibus  foL- 
UtndieafibmàGregorio  fccundo ,  in  partieulari  Bulla 
Jnnocentia  nomine  quarto  fupremu  Pontifictbus ,  &  nu- 
fer  elapfts  ditbm  ry  annis  à  loanne  Senottenf!  Arehïf 
pifcopo,  tuxtatenorem  alttrim  formularij  Ludouiiide 
Meioduno,quondam Senenenfù  Arcbiepifeopi  emanda- 
tum  &  confirmatum:  hinceflquod  nos  omnium  ptenîten- 
tium faluticoitfulerevolëtesakâoritate  noflra,  quàfitn- 
gimurfmilemkcaftbtts  Stnoncnfi  Anliepiftopo  refer- 
HatitabfoluendipetcjlattmfradiHis,  stbbati,Priori&- 
R^eligiojis  diéîi  Monajierij  Bethleemithi  Ferrar'tenfis, 
madottb  Ordinarie  afprebatit,  eoncefimiti  &  eonee- 
iimiu per pncfenies,  omnibus  PreilyierisaeEctîcfitrim. 
\eftoribK9  Senonenjis Diotafts  mandantes  bas prtfe» 
tetliterds,nteni '  Indutgentiatpntdiélo  Monaflerio  «n- 
eeffaseoriïineolis  &  habitamémannuriclare^urealït-. 
«oftmperfaho:  inquorum  fidem  frajentcs  l'itéras  figndh 
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uirnut& ptr Secreuriu  nofirumfignari ,decretoqnc  no-  Fenicre*.' 
flro  jîgillari  iafimiu.  DatumScnanît,  Anno  Domini 
miiïrfimo  ftxccniefimo  Vigefimajccunda,  die  duodecimd 
Menfis  Idnaarïj. 

De  Mandata  ifforum  Dominorum  Vicarkrxni 
Gcntralittm,  LaVS^NT, 

IEan  parlapcrmiffiôDiiiine&diiS.SiegeApa-  r_*»ft>: 
italique  A^chelIt.-ftJlIcdcScns,P^ima:d«Gaut-■,/î•''  * 
tes  &dc  Germanie;  A  cous  ceux  qu'if  appartiendra^™  Cu~ 
ftlut,  Scauoirfaifi>ns,qiiefurIarecjucfieànoiiSf)re-^/"''£"« 
fentéepar  les  Religieux,  Prieur  fie  Contient  de  l'Ab  f'*""' 
baye  de  Ferneres  en  Gaftinoîs ,  tendante  à  ce  qu'il 
nous  plcuft  continuât  la  pieté  de  nos  prcdcceiTeurs 
entretenit  les  grâces  &  Indulgences  cy-deuant 
oûtoyéespacnosSamits  Perclcs  Papes , aux peni- 
tcns&ConfciÊz, qui vifirerontla Chapelle  de  Be- 
thléem fondée  en  ladite  Eglifcde  Ferricres)&  d'en 
permettre  la  publication  dîs  noftrcDîoccfe.  Nous 
inclinantsàicel!c,&  voulâidetoutnoftrepouuoir 
exciter  les  Ames  qui  nous  font  eommifes,  à  louer 
Dieu éslieux  que  fa  Diuinc  Majefteachoi/îs  poury 
ettteinuocquée  8;  fcruic.-Permettonsauïdics  Reli- 
gieux ,  faire  publier  de  nouueau  par  tout  noftfc 
Diocefe,  leidi&es  Indulgences  concédées  par  nos 
Sainc^s  Pcreles  Papes,  S. Grégoire, Eugène,  Alexi- 
drcj.&Adrianen  l'an  1510.  Et  pourcéteffedten- 
joignonsà  tous  Curez, Vicaitcs.fi: autres perfann es 
ayans  charge  d'Ames.d'icclle  lire  S£pubher,cn  leurs 
Profiles  &  Mcfles  Parochialles ,  exhortans  leurs. 
Paroiflicnsàvifitcikflitsfain&slictu,  &  d'y  gai- 
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rstriecei.  gncr  lefditcs  Indulgences, en  foy  dequoy  nousauôs 
fignéles  prefentesdcnoftrc  mainàicclle  fairappo- 
fcriioftrefçeau,Scfaiccontrcilgner  par  noirre  Se- 
crétaire ordinaire,  à  Paris  le  hui&iémeiourde  lan- 
uicr.l'Anmilfiïcens  vingt  Se  vn.  Signe',  Ican  Ar- 
cheuefquedc  Sens,&  de  par  Monfcigneur  de  Brully, 
&  le  Sceau  de  Cire  rouge  purtanc  trois  Arpcs&  vn 
Cbeuron  brife. 

VOICY  VN  AVTB.E  TESMOIGNAGE 
du  mefmc  Archcuefcjuc ,  par  lequel  apparoift 
de  l'antiquité  de  ladite  C  en  traîne. 

rO  A  N  H  B  s  miftmtionc  Diuina  &■  ftnfîx  Scdji 
ApofielkitgratU,  GaSiarum  &  Germant*  Primai, 
Vniuerfis  pref entes  Uteras  injp~t£luriif*lutc  in  Domino. 
Notam fit  omnibtu  quid cumin  Ecdefid fi m  Monafitrio 
de Fcrrerfjs.inVdJtino  Senonenfi  noflra  Diacefis,qnA* 
drdginutabhîne  dntiis  Confratcrnitas  <just  m  h,  nerem 
Beat*  Mdria  Virgin'a,  ab  antiquo  fiuerat  erefla  tint 
proprerbtlUCitti!t<tt  quàm  fiirinoforum  bominum  ra- 
dies ceffarit,voUntéfij;  poputti  nobis  eommifiitmifiericor- 
dher  in  Domino  prxfto  efjcjiinceft  quod  diilam  Cafira- 
ternitatempublicari  permhtimia  ,tndulgemidfque  iUiia 
àSede  ApeftoHeaconceffas.  Datum  Parifijs,  Anna 
Domini  millefima  ftxentefimo  "vigefimo  primo ,  die  vi- 
gefimn  quint «  lanuarij. 

Ainfifigne',  loomei  Arcbiepificoptu  Stnoncnfis, 
ficfeellédcfcsArmes. 
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De  quelques  lieux  remarquables  qui  fi  Voyait  es 
nuiront  de  Ferritrei, 

C  H  A  P.  Il), 

Du  lieu  appelle  la  granà  Maifen. 

SJffT^Î^  Ro  chb  Fontcnay,  cfr.vn  lieu  appelle 
Si  la  grand  Maifon ,  où  demeure  encore 

$1 aujourd'huy  vn  Gentil  homme  nom- 
wA*£s=ST  rnéleficurdelaChapcllc,c]uieft  iflude 
la  maifon  de  Monpezatcn  Guyenne ,  fit  ce  par  An-  «•/>•  J» 
thoinedes  Prez ,  Efcuyer &ailhéde  ladite  maifon^™' *  '* 
deMonpezar,qui  fur  Capitaine  de  cinquante  ho  m-  w$m& 
mes  d'armes,  &  Lieutenant  pour  le  Roy  François ''F*»* 
premier,  à  la  iournéc  de  Scrczollc  en  Piedmont,'^^,, 
d'où  puis  après i!  fur  Gouuerneur  de  ladidte  ville,  m  Ciytm. 
comme  le  remarque  le  fcigneur  de  Lancey,  en  fes 
Mémoires  .-Ledit  Anthoineeut  pour  fils,  Guillau- 
me des  Prcr  licur  de  S.  André  de  Lauet  fur  Bou- 
tonne, Efcuycr  du  Roy  François  premier,  Si  eut 

Jacques  des  Prez  Efcuyer  fieur  de  Pré-fontaine,' 
Capitaine&  Gardedes  Forcftsdu  Gaftinois,  &ice- 
luy  efpoufa  Damoifelle  Blanche  d'Arcernal,  d'où 
il  eut 

Ieandcs  Prez  fieur  dePre'  fontaine,  Gendarme 
&  Capitaine  delà CompagniedeMonficur  de  Vé- 
dofme,  fiifemariaàDamoifclle Michclle de  Bour- 
cault,  dont  font  iiïus, 

Adam  des  Prez  Efcuyer  fieur  de  Pré-  fontaine, 
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t<6       Histoire  dv  GastihoÎs? 

Femcrcs.maric'i  DamoifclIcTienetre  de  Chartres  . 

Dont  eftiffu  Prejent  fîeur  de  Villereau,  delà 
Compagnie  de  Monficur  Dampierre. 

Dudit  prefenc  font  iflus  Louis,  Philippcs  & 
PietrcdesPrez. 

Ils  portent  en  leurs  Armes  trois  Trefflesd'Orcn 
Champ  d'Azur,  auec  vn  Chappeau  de  Triomphe, 
qui  font  les  anciennes  Armes  de  la  maifon  de 
Monrpczart. 

En  Vannée  1599.  le  iS.  Feurier,  les  Députez  Se 
Commiflàircsdepar  leRoyau  règlement  des  Tail- 
les,approuuercntl'anciimueté  delaNobleflc  def- 
di ts des Prcz, & cft  l'atïe fignc'c l'Anglais ,  Greffier. 
DE  PAVCOVB^T. 

QuiappactïërauRoy,  en  ce  village  de  Paucourt,1 
cft  vnc  maifon  de  Noblefic,  où  dcmeurelcfieurdc 
l'fngcruîUeenfonproprenoniJeConquerâ't.donc 
Icgrandperclcnommoitlcandc  Conquérant  lei. 
gneurdcCourtempiertc,  Minières,  Gondieuillcla 
Franche,  Se  eut  vn  fils  nommé  Matburin  fieur  de 
condicuille. 

Mathutin  futpcredeCharIcs)AymcJFrancois  fie 
Gcdeon. 

Aymé  efr  à  prefen  t  leditreigneur  de  l'ingeruille,' 
EfcuyerCeutdeGondieuille,  &porteenfes Armes 
trois  teftes  de  Maure  efcartellce  en  champ  d'Argét. 
Ce[t'c maifon  ducoftédclafemmedefcend  d'vn 
§tftUw  Guillauraeda  Val,  fieur  du  Fay  en  Champagne,  qui 
auoiccfpoufélcânedc  Courtenay,  &  d'eux  formée 
deuxenfans,  vn  fils  nommé  Guillaume,  &  vne  fille 
«ommecAnne,manécàMathurin  de  Conqueranr 
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fuCdi  t  d6r  cft  iflu  k-di t Aymé  &  fcs  frères,  les  Armes  FtD*«™3 
deladitedu  Val  font  celles  de  fa  mere,fcauoir  troisj 
Tourteaux  efcarcellez, d'Or  fur  Azur. 

Paroi jje  de  Lorfy. 

Proche  Ladon  en  la  parroifte  de  Lorfy  en  l'Egli- 
ieS.  Aignan,  fèvoiraudeuant  du  Maiftre  Autel,  vue 
Tombe  releuéedc  trois  pieds ,  fur  laquelle  cftcfcritf 
Cygift  Dame  Ieannelmbaulr,  femme  de  defFuncl; 
Guillaume  de  Car  meneau,  viuanr  Efcuyer  feigneur 
de  Bclardin  Si  de  Chcuencllcs ,  Dame  FondcrelTcde 
r£glifcdcceans,laquclledccedalc 

Cctny Guillaume,  mary  de  ladite  Dame  Jeanne 
Imbaul  r,eItoit  propre  filsdu  Marquis  de  Quaquain 
en  Bretagne,  qui  cftok  Grand  Gruicr  des  Forcfts 
d'Orléans,  l'ordrede  la  généalogie  cft  tel 

-Le  Marquis  de  Quaquain,  eut  pour  fils  Guillau- 
me ,  &  vn  au  trcaifné,  qui  rut  Marquisdc  Quaquain 
decuillaumeillît 
Anthaine,d'Anthoine 
.  Pierre  qui  eut 
Anthoinc  lequel  eft  enterre  à  Dourdan,  &  fut 
tué  à  vnerencontreptes  Auncau  citant  en  la  Com- 
pagnie de  MonfieurdeVitry. 

11  lailfa  lean,  aujourd'huy  Efcuyer  feigneur  de 
Cheucnclle,  Courchamp ,  du  Fief,  tiuBoulay  &  de 
la  Buée,  fle  porte  de  Gueule  à  la  Gtois  Quenillcrc, 
quatreAiglcsde  Sable. 

Chummoreau. 

Chammoreau  en  la  ParoilTedc  l'Orfy,  dit  de* *ï"«  * 
Vaucouleur,  feigneur  des  Barres,  Eufeigncd'vnc  g„,„, 
CompagniedcGendarmesdc  Monficut  le  MatcC; 
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rctrietes.  chal  de  Montigny,  Maiftre  d'Hoftel  de  la  Roïnc 
Marguerite,  y  (Tu  de  la  rruifoa  d'Efternay  en  Brie, 
qui  cil  Baronie. 

Leurs  Armes  fontvne  Perdrix  Se  vne  Lardoue- 
reaurrauers,  de  cueulcà  la  Perdrix  d'Argent,  parce 
queleur  grand  pereeftoit  Cmfinier en  la  maifon  du 
Roy,  Se  il  defcouurit  le  poifon  que  l'on  vouloir 
donnerau  Roy ,  pourceil  porta  par  permilïioii  du 
Roy,  vue  Pcrdriîccn  les  Armes. 

Dunan. 

Seigneur  de  Moulon  en  Gafrinois,  à  dcuxlieuës 
dcMonrargîs,  fils  de  Moniteur  des  T  railles  Gau- 
ger,  de  Raguyer,  Efcuycr  feigneur  de  Traillesde 
Romely. 

Moniteur  de  la  Broffe  de  Iars.fcnomme  Médire 
Louis  de  Roge-goiiart  Cheualter,  feigneur  de  la. 
BrolTc,  Montîgny,  Bacocbe,  Lieutenant  de  h 
Compagnie  de  Gendarmes  de  Monficur  IcMarcf- 
chal  delà  Chaftrc,  &  auparauanc  Lieutenant  da 
Mon  fleur  le  Marefchal  de  Montigny.il  eftdclccnda 
delamaifondelars  en  Berry;  &  porte  les  mefmcs 
Armes  de  la  maifon  de  Varjas  en  Andaloufic  Se 
Eftramadure.fçauoîr  trois  bandes  oufauxquenil- 
ler es  en  champ  d'Azur. 

Ledit  Geur  de  la  Brofic  demeure  à  Bafocbe,  d'où 
il  eft  feigneur. 

Médire  CharlesdePauiotCheualier.feigneurde 
BoifiereleSec,  Lieutenant  des  Cheuaux  Légers  du 
Marquis  d'Aloi ,  fils  de  Pierre  de  Pauio  r ,  viuan  c  fei- 
gneur dudit  lieu,  couucrneur  de  Dourdan, proche, 
Eftampcs;  porte  à  l'Aigle  dcfablecn  champ  d'Ar- 
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gctit  Couronnée  &  Lampafeed'Or,5c  foAigncauxFeilicr«! 
d'Argent  dans  l'aiflc, trois, deux,vn. 

Fentcnoyprcs  Ferrieret, 
Fon  tenoy  eft  vn  village  &  Cure  dans  la  Banlieue 
deFerrieres,  à  vn  quart  de  lieue  ou  enuïron ,  fur  la 
riuierede  LoinjCcviilagccdfeparécn petit  &  grâd 
Fon  tenoy:  Se  petit  Fontenoyeftaulieu  où  eft  l'E- 
glife  parochiale,  ainfiappelléàcaufcdcsviues fon- 
taines qui defccndcnc  des coftaux  dans  la  riuîere  de 
Loin, qui  baigne  parle  bas  des  maiions,  en  ce  licueft 
ie  pont  bafli  par  Iule  Cxlar ,  comme  appert  par  vne 
pierre  qui  eft  en  la  maiftrefle  Arche,  aucc  cette  in- 
feription,  lulius Cxlàr  me fet t;« pon t paffeau  cra- 
uersla  riuierede  Loin,  &  par  vne  grade  prairie  large 
de  deux  portées  de  Moafquet.fc  va  rendre  à  Nargis, 
il  con  tiét  plus  de  Cix  vingts  Arches  de  pierre  raillées, 
dont  les  vues  font  entières,  les  autres  à  moitié  def- 
molîes. 

Les  Patrons  de  la  Cure  de  Fontenoy,  font,  S. 
Vi&urin  &  S.  Anne,  l'EgUfcaeftébaftiepar  Vvan- 
dclbcrr,duquelauonsparlcenla  fondation  de  no- 
ftre  Abbaye.  Cette  Egtife  eft  à  la  prefenrauon  de 
l'Abbe'de  Ferrieres,  &  les  Religieux  ont  les  dixmes, 
tant  groflesques  les  deux  tiers  des  menues  dixmes, 
comme  feues,  poids,  poyreaux,  cochons,  veaux,ai- 
gneaux,  oyfons,  oygnons,  cfchallot  tes ,  comme  fe 
voit  par  Arteft  de  la  Cour  fur  ecfubjeâ.renduen 
l'an  mil  trois  cens  Se  trois.Iequelaeftéconfirmé  par 
vn  autre  de  l'an  milfixccnsfcpr.  - 

Il  y  a  tout  attenant  l'Eglifc  vne  fontaine  afiez 
amplccnfafourcc,  commeccUequiàdouzepasde 
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hnitrei.  là  fait  moindre  vn  moulin,  laquelle  eïl  grande  men* 
àeitimcrpourlabontcdc  fou  eau  claire  &  fi  viuc,!a> 
quelle  par  expérience  profïrcà  plufieurs  maladies,, 
ainfique  ceux  dupaysl'efprouuent tous les  iours, 
Ce  plufieurs  autres  de  dehors  l'ont  efprouué;  Elle 
guérit  del'cmflcurefic  des  ficurcs.o;  les  habiians  de 
là  autour  fi  toft  qu'ils  font  enflez  ou  malades  de  fle- 
ures, ou  en  langueur,  ou  bien  leurs  enfans.ils  les  bai- 
gnent &  plongent  par  trois  fois  dans  cette  fontaine 
que  l'on  appelle  de  S.  Viifturicn ,  foii  Hyucr  ou 
E(té,cllcdilfoultencorelagiauelle  &  la  pierre  cn!a 
vcflie,&  profiteà  ceux  qui  ont  la  Colique, ainfi  que 
Monfieur  le  Duc  dcBellegardcla  efprouué eftant 
malade  en  l'Abbaye  de  Peitieres ,  l'an  16 1 5.  au  m  oiî 
d'Aouft,&  Madame  la.PrincciTcdcCondé,rncrede 
Mohfcigneur  le  Prince  do  Coudé, efhnr  pareillc- 
•mênt'à  Ferricres  l'an  16x1.  elle  via  de  certeeau,  & 
acontinuévnan durant  à  s'en  faire  porter  à  Paris  . 
pourenvferpar  l'aduis  de  fes  Médecins  1, dentelle 
areccuvn  grand  foulagemenr. 

Ilyaplufieursprocczverbauxqui  ont  efrefaicts 
delaguerifondeplufieurspersônes malades  de  gra- 
uellcs,  Heures  &  enflures ,  lefquelles  on  t  cfté  guéries 
vfanr  de  cette  eau  ;  Etaffindcdonner  tefmoignags 
de  quelques  perfonnesde  là  à  l'en  tour ,  qui  ont  veu 
ourcfcntilcsefreftsdecerte fontaine,  ic  r'apporte- 
layicyleursnoms, extraits  des  procez  verbaux. 

Mathurine  Rcmigot,veuruedcdeffuncT:Edmc 
Sagetjâgécde  cinquantedeux  ans,  laquellca  déclaré 
eflredemcarantcenlaParroifTe  de  Fontenoy,  de- 
puis qmran  te  ans  en  çà,  ouclleautoit  veu  plufïcuri 
perfonnes. 
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perfonncs  pour  s'eftrc  baignées  &  plongées  dans  la  F"«ct«. 
fontaineauoirrcçeuguerifondc  beaucoup  de  ma- 
ladies, Se  fpecîallementdc  la  fleure,  tous  ceux  du 
pays  ayant  recours  à  ladi&c  romaine  pour  cftre 
guéris. 

Huber  de Rouy  die auoir  baigné  plufieurs perïcs 
enfans  dans  ladite  fontaine,  qui  eftoient  entteptis 
de  leurs  membres,  &  en  on  t  cftégueris. 

Galbettc  de  Richemont  âgée  de  quarante  ans, 
dkauoir  baigné  plufieurs  enfans  dans  ladite  fontai- 
ne qui  ont  reçeu  guerifon,  &  qui  viucnt  encore, 
fçauoir,  vnnommé  Rirlec  demeurant  à  Monrargis, 
vn autre  fils  de  Pierre  Laurent  Laboureur, de  la  Sel- 
le fur  le  Bied,  vn  autre  de  Narginômé  Forger,  plus 
afierrae  que  plufieurs  perfonncs  viennent  quetir  de 
ladite  eau. 

Anthometrc  dit  en  auoir  baigné  plufieurs  enfler 
&grauclcuï  de  la  villcdc  Montargis,  Vautres  lieux 
du  pars,  lefquelsont  tcçeu  guerifon. 

Et  à  la  S.  Matthieu  1615.  l'onamena  vn  enfant 
d'Amillyfortenrlé,  ôal  fut  plongé  on  ladite  fontai- 
ne, ou  il  reçcut  laguerifon  incontmanr.' 

Er  en  l'an  ifiai,  vn  autre  enfant  perclus  de  fes 
membres  reçcut  la  Cuite',  tefmoing  plufieurs  per- 
fonncs dignes  de;foy. 

En  celieudcFontenày,commenou5  auonsdit," 
paffe  la  riuicrcdeLoin, fort  marchande  &  portant 
bateaux  qui  defeenden  r  à  Pans  pat  lariuicrede  Seine 
où  cclledc  Loin,fcdcfchargc  à  Morct,lcs  Religieux 
de  Ferrieres  on  t  trois  lieux  d'eftenduede  cette  riuie- 
rc,  &  font  fcigncursdcBorncs,  font  degrez  dansle 
M  M  M  m  m 


Sri      HisTOiRE    DV  GiSTiKOisj 
s- pied  du  Moulin  dcl'l  fie,  àdemielicuëdc  Spoy,  Ce 
de  làjufquesaupontdeDordiues. 

Ladite  riuîcre  de  Loin  efi:  fore  peuplée  de  poif- 
fon.lcplusexcellcntdc  France,  &  duquel  l'on  fere 
principallcmcnt  fur  la  tabledu  Roy,  pluftoft  quede 
toureaucre  riuietcdu  Royaume, cllcnourrit  gran- 
de quantitédeTruitces,  [efqucllesfcplaifenc  gran- 
dement à  caufe  des  viucs  fontaines  qui  fc  refpandent 
dans  cette  riuicre,  elle  prend  fa  fourced'vne  fontat- 
ncprocncS.ForreauDîoccfe  d'Auxcrre,8carroufc 
premièrement  Cbaftïilon,  pourec  dit  fur  Loin,  de 
ïààMontargis,  puis  à  Fontenay.à  Nemours,  &  el- 
le s'engouffre  dans  la  Seine,  enrre  Moret  ficMclun. 
Les  Latins  l'appellent  LeuuaouLupa,  &  quelques 
Géographes  François  !a  nomment  Loupain  ;  Mais 
cenomn'cft  cognu  des habirans ,  quilanommenr. 
Loin.  ArmoricusenfaPliilippidcio.afaitmcnrion 
de  ladite  riuicre  de  Loin ,  en  défaillant  l cfl enduë 
enSenonots. 

jftScnontf  &•  terra  ferax  *  flumine  Icanna, 
Vfquc  locum<jao  Se^uanio  Lupa,  conduit  amni, 
Et  i»*  Moritummonti nique  interiaeit  amni. 
DORJJIVES. 
Dordiues  eft  vn  village  où  abourit  la  Banlieue5 
-deFerriereSjauqucUieuilya  vnpontd'vne  belle  c- 
ftenduc.non  moindre  que  deceluy  de  Fontenay,  & 
l'Hiftorien  Charron  nombre  le  pont  entre  les  qua- 
tre que  Iules  CifarntbafHrfurlanuiere  de  Loin, 
les  deux  autres  font  le  Poy.audcmisdcccluy  de  Fon- 
icnay,  &  ecluy  de Souppcsau dcflbus deceluy  Dor- 
dmes,  tous  lefqucls  pour  la  conformiré  deleur  ftm- 
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tureparoîfTencbiéauoircftébaftiscnmeme  temps.  TcaitI 
Or  Cifar  fit  battit  ces  Ponts  pour  fe  tr.in {porter 
plus  facilement,  aller  Se  venir  à  Orléans,  Charr  tes, 
Eftampei,  Chaftcau  Landon,  Mclun,  Coibeil, 
Grez,  Montrcau.TroyejAuxetrejAutunj  S;  autres 
villes,  qui  refifloienr  contre  luy. 

Quatre  Arches  principales  de  ce  Pont,  àce  que 
tiennent  ceux  du  pays,  on  t  efte  réuerfè'es  fans  deflus 
deflbubs  par  les  Fées ,  8c  ils  monftrent  encorccnla 
prairieaucoftcdu  Pontvn grand  cercle  où  l'herbe- 
ne  vient  iamais,  jaçoitqu'au  milieu  Si  es  enuirons 
elley  foit  bien  touffue"  3;  en  abondance,8c  tiennent 
leshabitans  de  ce  lieu  par  tradition  depercenfils, 
quee'eft  lelieu  ou  les  Fées  s'atTcmbl oient  pour  dan- 
ccr  les  nuidts.  Ce  qui  eft  plus  remarquable  en  ce 
pot,  c'efl  qu'il  cft  tiré  en  ligne  droidtc  pour  parfaire 
vne  rue  parfaitement  droi&c,  qui  prend  de  Sensà 
Orléans,  &  difent  ceux  du  pays  que  les  Fe'es  drefle- 
rent  ce  chemin  en  vne  nui£t,  ayant  couppé  vne 
grande  Se  haute  montagne. 

I(n*ya  pas  plus  de  cent  ans  que  ce  nettoient  que 
bois,  &;  y  auoit  quanti téde Forgerons  en  ce  lieu , â 
caufcdela  commodité  des  eaux  &  des  mines  de  fer 
qui  yfont,  Su,  fevoient  encore  les  minières  qui  ont 
ceffé  faute  de  bois.  Cepayseftoit  anciennement 
fort  riche,  &difentaucuns  que  Dordiucsaellcainfî 
nommé,  çiMjî^wrfli/iMMjd'Orriche. 

L'Eglife  Parrochiallc  de  Dordiucsa  pour  Pa- 
tronS.Eftienne. 

Bob  lé-Roy. 
Bois-lc-Roy,eftvn  autre  villagequi  fait  les  boî; 
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S i4      HisforRH  bv  GastÏnois, 
Fcrricrcs.ncsdclabanlicuïdcFcrricrcs,  fie  font  Seigneurs  cri 
partie  dudirlieu  les  A  bbe  &  Religieux  de  Femcres. 

Anciennement  il  ya  eu  vn  beau  &  fort  Chafteaii 
duquel  Pc  voient  encore  les  vieilles  vertiges,  lequel 
l'on  ticntauoircftébaftî  parle  Roy  Louis  feprierne, 
lequel  fcplaifoit  fort  en  ce  tieUjàcaufedelacnaflc.ôc 
il  donna  parriede  ladite  feigneurie  au  Monafterede 
Ferriercs.cn  la  Paroiflcde  Gnfelles  &  Bois-le-  Roy. 
Bois-ie-RoyciïdelaparoifledeS.  Aigncan  de  Gu- 
ielles,  de  laquelle  Eglifecft  Patron  le  Treforier  de 
Fcrricres ,  écicellccft  à  la  nominationde  t'Abbe'  de 
■Ferrieres, 

Le  Freredu  fufJit  Roy  Louis  donna  plufieurs 
beaux  pnuilegesà  ceux  de  Bois- le  Roy  ,donr  laie- 
ncurs'enfuit,  pat  fa  Charrrc. 

rrit&tfi  Jn  nçminf  Sanfîa  &  IndmidudTr'miidtii,  Âmen; 
BtàTtv  %"  P"1'»  Deigrdtid  Laiouùi  Franeorum  Régis  Tra- 
cer vnicamemoriaatflodid  in fe  ipfo  confiait ,  mus  recl- 
tatio fubmoneteblimonem,& rem  longi  temporis  reducit 
inmentem  :  notum  Jitigilur  •vmuerfisfrrfevtibus  &■  fu- 
tnril,quidego  Farm LadouiciFrancorum  Régis  Fr^ 
rerviitam  nomineNemui  Rjgis  adconfuernd-.nemLo- 
riaàtinftitui,coctfi  çy  dedi  excepta  quod  quxqae  domtu 
ad  Fejlimfdntti  Remigij  ,ftinque  felidai  decenfu  per- 
foluet  MÂHshominurnde  Ncmore  Régis  de  qtiacHnqut 
re  quant  emeritvelvendiderit  vilain  confiietudinem  dd- 
bïtm  tfrtd  dominï ,  néant  in  loto  Qajlinero ,  &  qmeun- 
aue  in  Villd  de  Nemorc  Rjgis pofftfihnem  hdbueritl 
nilnlex  « ftrdetfn  aliquo  fori  faâo  nif  firi  fteerit , 
deminoVel hoffitieiia  ty  firifaclut  de  Ix.  fol.  ad  qnin- 


^ucfolidos  Vcnict,  de  quinqise  dd  xij.  Jendrîos,  &  1 
cUmor  propofiii  IxxxViij.  0-  nullus  hominum  de  Ne- 
more  Régis  eu  domine  [•Lnitatitrtu  .i  vilU  extat ,  &  mil- 
ite, nec  dominas,  nccdliinhomimbtudcNemorc  Rcgti 
tallittm,  nec dbldtionem  fdeiet extorquer e.Rogdm omni- 
no  cru  illtcitu,  ut  nulltts  Nemoris  Régis  Vtnum  ex.  edifto 
Venddt  excepta  domino  propriumvimimcelldrio pio  ho- 
mmes deNemorcKegis  domino fuode  relui  fuis  pro  Vtâit 
editioneper  Vnum mtnfcm  fdeiat ,  &  fipropoftus  debL 
titmdomininonperfilm,  daminmfdBd  conqtscflioneà 
creditoribm ,  illudinfra  mcnftmpcrfolui  fdeiet ,  nulim 
etia  Nemoris  RegUvddtumdliue  tenebit  vitra  oéîo  dits, 
nifijp'otc,  eyjïdlinscrgdati:iminv'<ndit~lamincurrerit, 
dbfque  Ville  infrdéiurd ,  &  cldmorc  propofitanonfeHo 
concordaHcrit.  Nifl  oh  hoc  domina  illus  eins propefitac- 
meddbie,& fi  cldmorfdfînsfuerii,  liât  eos  ncordare  rx 
fuodejlriânmperfolucrat ,  Cr fi alias  de  alio  clamortm 
fecit,ry  dlter  ergddl:ernmnulidmfecitemenddtionem, 
nihil  domino  \>el  cm propofito  emendabit ,  Çrfialiqm 
erga  aliquem  diclo  ■velfatta  inimieitUm  ineurreru ,  non 
fict  tndc  dttcllum,fcd  duorumlx!  trium  tejliumori  corn- 
mittetur ,  fubfiqttcntc  idmenfdcrdtncnto,finccc{feftitfi 
dliusaUffacramentufaccredebucrit^ondonareciticeat: 
ftduiem-vddidduelliinfipienter dederint ,  &  dntequdni 
obfide:  mbuantur,  concordaxerint  Vij.fi!.  &  V).  d.  wit- 
e/ue per[oluere,£r  fiolfides  ddti  forint feptem fol.  &  V> 
d.Vterqttcperfolndt  ,&Ji  de  legitimis  hominibm  duellii 
fucrie  fdttum  obfides  dcuiéli  c.  &  x^fol.pcrfolucni. 
Nnllm  {erstdtam  Nemoris  Rjg*  fdeiet  nifi  domino  fe- 
mcl'm  itnno  inaddncendoVmumftistmin  eandem  -viltdm, 
Ole  &  qui  habebit  cquum  &  qttddrigdm,  tyfubmonitM 
MM  Mm  m  iij 


StS  Histoire  dv  Gastihois, 
Fcirisrts.  eTit, nuUia  captas  teneaturNemoriRegUfplegiumMe- 
niindi  ad  jus  dare  poteril,  &  fi  barum  quaflibct  tes 
fttdf  vendtrevoluerii,  vendat, &rtdditit  Venditionibus 
fuit  fi  •oilUrecederevolutritjn  pace  recédât  nifiinvilU 
forifaé7umfcccrii:alienosautemNcmoriRegu  perma- 
nentes dominas  eostcncbit  ad  jus  contr  a  fuos  accufantes, 
Nullufcorum  cum  al't^uo  placitabit  nifi  caufa  rettitH- 
dinis  exequend§  &  ricipiendç  ,fî aliquod  animai  fore- 
ftam-vel baiam  domini  intrabil  dttodcctm  denarios  emen- 
dabit,illtcmifs  animal  futrit  fi  iurtt  petierit  auodcuflo- 
dt  inuito Mue  tntrajfe.  Oui  aittem  hoc  iurare  Voluerit 
pro  Vmo  ijiKrjtie  animait  x'ij.  den.  perfeluct.  Quicanijui 
in~eillam  Nemoris  Régis  cmerit,wlvendiderit1& ptr 
obliuionemieloneumjuum  retinerit,oc1auo  die fine  caufa 
ilUiperfoluat fittrare  patent  ^uodfcieternïretinuif- 
fet  quatiefeumque  Nemoris  Rjgis  tam  propofitorum 
quart  ftruientium  fitt  cemmutatio  loties  iflas  corifttttudi- 
net  ttntndas,  inuiaUbil'terquc  feruandas  aller per  dite- 
rumiurabii ,fi ijuishocatrareMolutrit bomines  nibilfa- 
cient  pro  eo  donec  fdcramrntum  fecerit.  Homints  dt 
N,m.«K<SU»,»,„m„„u„  ,itf„  /-„„„,„  /i- 
reflam  eapïent.  iflas  vrro  cenfuetudines  l'etrus  domini 
Francorum  R^egis Frater confluait, grfacramento cen- 
frmauit.  Hocautemfattumeflconceffu  grlaudevxo- 
ris fu* Elisabeth,  GrPemfity fui  Domini  autemhu- 
ius  ville  altéra  per  alterum  ifias  confueiudines  firmiter 
tenendas  turahit,  &  ft  iurare  noluennt pradtâi  bominet 
nihil  pro  eisfaciethos  ex  poleflattfua  domina  Elisabeth 
MoeauhperGillonem  de  Tornello,  Aubericum  Chofel» 
Milonem  de  Cella,  Berauditm pra-pefitum,  huius  rei 
ttflei,  Gitto  de  Cornello,  Kadulpbm  Çbofel ,  MOU 
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Mercdtor,  Kenardui  Prœpofîtur,  Raymandxs Major,  Ferrieres. 
eiufdemViS^KegmandusdcEglifiolit  Vunlii  aElum  cft  ' 
hoc  publia  L  udouico  Francoritm  R  egt  R  egnante,  Guil- 
UlmoSenorttnjisEccltfîa  obiinente,  Anno  ablncarna~ 
tuneDomini  M.  C.  IX  XL 
fîtin  libr'uDomini. 

CettcCharrrcm'a  cfte  communiquée  par  Ioa- 
chtn de  Can tes Efcuycr , à prefen  t  fieur dudi  t  Bois- 
Ie-Roy;  par  laquelle  cft  porte  comme  leshabitans 
de  Bois-le-Roy  font  régis  parla  CoultumcdeLor- 
ris,&  que  pour  ce  chaque  mailon payera  cinq  fols 
par  chacun  an,  au  îour  S.  Remy ,  Se  ils  font  exempts 
de  payer  aucune  Couftumedcs  chofes  qu'ils  vendét 
ouacheptentdans  tout  le  Gaftinois,  &  leurs  mai' 
fons  ne  pcuuencretournerau  Seigneur,  pour  auoir 
forfait  feulement-,  les  foixante  fols  d'amandes  ef- 
quellcsfontcondamnez  les  habitans  fe  reduifentà 
cinq  fols,  &  les  cinq  fols  à  douze  deniers  parifis. 
Lei  Kegnards, 

Proche  de  Grifcllcs  cft  vne  maîfon  appellee  les 
Rcgnards,appartenanccàNoble  homme  Maiftrc 
Anthoinc  l'Hoftcl  Lieutenant  General  de  Mon- 
targisTerritoircdeFerriercs,&  ParoùTeduditGru 
fcllcsoùdcpuU  peu  de  temps  ledit  Seigneur  a  fait 
baftir  vne  Chapellecn  l'honneur  de  S.  Anthoinc,  & 
en  icellc  il  y  a  des  Reliques  dudic  S.  Anthoinc  Abbc 
fcPerc  des  Aaachorettes.lefqucllesRcliquesila  eu 
denoftrcAbbaycdeFcrricrcs,commcefl:portcpar 
cet  a£te  fuiuanc. 

Nos  G  Hillclmiis Marin  Regalis  AbUtitFttrar'uiù 


StS       Histoire  dv  Gàstihois, 

Ferriem.y?f  in  vapinia  indignus  Pr'ior  Mdgrtus  notum  facimm, 
qiiod  cum  fnuorum  Dtipietatem  nonfalum  Uudarejed 
etiafoiiere  &  cxcitare  ex  officia  Çbaritatts  ttneamur, 
idto  precibitt  nobûa  wi  Magiftri  Anthony  THofie, 
Régis  Confsiiarij  &  Balliuiatii  Montifargt ,  Locumte- 
nentis  Generalii,anmtntts cx^liqu'yi [anHi  Anthonïj 
AbbatU  clapfïs  nofiric  Ecclefix  portiunculam  cxtraxi- 
nm  in  prgfemU  Rehgioforum  Dommarum  Marcmi  du 
Tel,  ïsubprioris  &  Camerar'ijdicîit  Abbatiç,  neenon 
Prbris fanât  PttrideCbaoninSo!onia,&  Carotide 
Rofnel  eiufdem  locî  Sacrifia  &  Netarij  Apofiolici, 
eamtjHeRrliiytiarttm partent  augoidafidehum  dtttotio- 
nis  canfainfaccÏÏo  [en  Oratorio  fuli  mmirte  fanftt  An* 
thoiifj  ab  coder»  ioCH  tenente  nouiter conffrailo  in  fitn  lH- 
loftiotx  dicla  Abbatia  àcpcndentcrepofaimus  ,folenni- 
tervidehect prit/s  à  nobi\  bcnidtfla  Oratorio  fecundum 
permtpiontmReuerendi^.  ArchicpifcopiS'  Hotieffisjeit 
Vicarij  eim  Gcneralii  diilo  Locumtcnenti  concevant 
die  décima ftptima  McnfisMaij,  AnnoDominimiUe- 
fimo fexcentefimo  Vigeftmo  primo.  In  quorum  fdem  & 
roburhas prafentu  noflra  &  fupradithmm  S^ciigio- 
forumdomimramm<mn,  Stgtllofte difts  Abbàù&mu. 
niuimus  &  mitniri fecimui  dicfanÛi  MattbaiApojfali, 
vigtftnta  prima  M enfs Septembre,  AiwoDominimit- 

Ainfi  (ignéMoi:]n,duTel,DefToncI,  &  plusbas 
de  Mandata  Domini  met  Vicarij  Gencratis ,  Char- 
pentier,aucc  deux  Seaux  en  placart. 

Sranfle. 

Branfle  cft  vn  village  &  Priore',  à  vnc  licuë  de 
FerricceSjdcfpcndaatdeladitc  Abbaye  S. PierrCjdu- 
qucl 
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quel  auons  die  quelque  chofecy-denant  parlans  des 
offices  de  ladite  Abbayc,ç'acftéaurrefoisvneviIlette 
fermc'cde  murailles  &foiîcz;  à  laquellcles  Ancien 
Rois  ont  donnéplufieurspriuileges,3;  entre- autres 
ledroict  de  Foircau  premieriour  de  Septembre,  & 
Saincte  Croix  en  May,  qui  font  deux  des  belles 
FoircsdeFranccpourlaveutedubeftailirEc-lifequi 
fertau  Pnoré&àlaCurcfutdonnceà  l'Abbaye  de 
Fcrricrcs  par  Henry   Archcuefque  de 

Sens.commeilfcvcrraparladonationcy-aprcsia- 
ferite. 

Elle  rurpremicrementdcdiéeàS.  Méen,  mais  du 
depuis  cihnrrcbartieplusgrande  elle  ftirdediceàS; 
Louis,  quant  àla  Paroiflèi  maïs  le  Prieure  a  pour 
Patron  S.  Loup, 

Cette  villctte  fut  réduïen  village  parles  Anglois 
&Nauarrois,  qui  la  faccagerent  du  temps  duRoy 
Phihppes  le  Bel,  &  fe  trouue  par  nos  Hiftoriens 
qu'en  celieufutdonnécvncgrandcbaraillc,  où  rue 
rué&  dcitàiftgrandnombred'Anglois.-on  trouue 
encore  rousles  iours  labourât  la  terre  des  Cafques, 
Efpces,  MordsdcClieuaux,fcrsdeIames,Efperons, 
fers  de  Cheuaux  Se  autres  marques  de  cet  te  Bataille, 
par  où  paroift  combien  elle  fut  lânglantc ,  &  gran- 
de !a  quantité  des  occis. 

lene  veux  oublier icy  vne  Hifloire comme  pro- 
digieufe,  quiarriua  le  premier  luin  1599.  d'vn  Curé 
qui  fut  trouue'  aflà (fine  d'vn  coup  d'Arquebuze, 
dcrricrcdcs  hayes:  Comme  Monfieurde  Prouuïlle 
Preuoft  des  Marcfchaux deMonrargis ,  eut  fair  en- 
leucrlccorpsmorcjlesparroiilicnsaccoururcntàl* 
NNNna 


S^o  HisToim  bv  Gastihgis," 
Fetricies.fouIlepourvoirleurCurémort,  5: comme  ledit! 
Preuoft  s'écria,  Mon  Dieu,  ic  feray  l'impoflïble 
peur  rendre  lufticcà  ce  pauurc  Preftre,  jallit  de  fon 
ûngàgrandeabondanceà  deux  pieds  loing.furcc- 
Iuy  mclme  qui  l'auoir  tué,  qui  pour  faire  bonne 
raine  s'eftoit  trouué  en  la  compagnie, lors  ayant 
changé  de  couleur  il  fur  appréhendé  dudîr  Preuoft, 
&ayantlctourconfefle,i!  fut  rompu  tour  vifauec 
fon  compliccàMontargis;  ainfi  lefàngdes  inno- 
cens  crie  vengeance  au  Ciel  contre  ceux  qui  les 
perfecutenr,  Si  contre  les  meurrriers. 

Suit  ledon  de  l'Eglife  de  Branflcs,  pat  Henry  Ar- 
chcucfquedc Sens,  parlcquclappcrt  comme  iceluy 
Archeuefqucdonnaaux  Abbez  fie  Conuent  dcFcr- 
ncrcsladircEglife.aucc  les  dûmes  en  partie,  auec  les 
R.cligieufcsde[ainâeRofe. 

In  nomme  Deiomnipotentis  ?4tris,  &  F>!tf,  & 
Sp'tritxs  fanfti:  Ego  Henriius  Senoncnjsum  Anhie- 
pifeopus ,  facra  pojieritatis  memoria  notnmjieri  Vo/o, 
yuod  [rater  Hcnricus  Abbas  venerabila  Tcrraritnfîs 
Ecchjia  ame prafentiam  najlram  veniens  humiliter  po- 
JhtUuit,  VfEctltjMm  deBranlu^Ecckfia  Best  a  Maris 
&Be<uiPctriFerrdritnftÇr  Monachis  in  eadem  Ec- 
clef  a  DominofamiiUnùbuscsncedercmu^CHiuspU  pe- 
thioni  ajfentientes  Ecdefiam  prafatam  &  décimai  & 
obUtiones  ad  tandem  Ecclcfiamfertlnimes  Monafîerio 
Beat*  Maria  &Bedti  PetrideFerrarijs perpetuoiure 
po[Sidendaiuconcepimut:ee  tamen  conditioner  Synodos 
O-  trocadas  indemihi  reddant.  Vt  amtm  hoc  quoi  dwo 
dt4,CQcedoEerraricfiEcclflt& Monachis  ibidcDco 
farnitlantilus  cUrc  &  aperce  ah  omnibus  tam  fitturis 
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quam prxfeniibus  nofcatttr.  Notum fierî  volo  quatcnns  F 
Presbyier  deBranlis  in  \illa  Ecclefta [erniens  de  décima 
annonxprius  très  modios  accipiat,  vnum fcilketfrumeti, 
alterumjîliginis,  ttriïum  hordei.  Totamfiligincm,ioiHm 
hardeimMonacbiFerraricnfts  Ecc!ejiœrecipiant,atque 
habeani,  excepta  hoc  quod  pvfl  Vnum  qucmque  modmm 
quem  ipfi  Manachi  de  pradiSfa  annana  décima  inté- 
grant prias  accipient.  Deinde  Moniales  de  R^ofetovna 
tninam,  Cr  dimidiam  de  reliant  annexa  eiufdem  dé- 
cima accïpiant  :  de  minuits  amem  decimis ,  fcïlicet  de 
fabis ,  depïfis , de cirro,  delenttbus,de milio  ,depanili», 
dt  lauineio  .delana  sdeVttults ,  de  perceSis ,  de  agnicu- 
lis,  &  de  amnidetima  quadabitur  Deo  &  Ecdefia  de 
Bralis,  très  partes  squales  ftunt^uarum  qucmlibet  Alo~ 
nachi  Ferrariarum  atque  Moniales  de  Rofeto  babeant, 
&interfeeam  <tqualner diuidant-.de duabusverô  reli- 
ants pariibus  minuta  decimœin  très  aqualcs  partes  fat 
iterxmdiuifioi  du.ts  cjuaritm  Monachi  Ferrariarum  in- 
tégras babeanr,ry  PrabyicrEcclefa  de  Branslis  ténia 
recipiat,  hoc  quoque  notum  jteri  volo,  quod  emnis  oblatio 
ane  in  Natiuitaie  Domini,  in  Purificationc  Beata Ma- 
rtin PafchaDomini,in  JfccnjtoneDomini.infeftoS. 
Lupi ,  in  fepiuitatt  omnium  Santhrum  in  Ecclefta  de 
Branfiis  oblaiafaerh ,  in  ires  squales  &  très  dïuidatwr 
dequïbus  Monachi Ferrariarum  aiq-,  Moniales  de Ro> 
feio  vnam  habeant,ty  interfeeam  equaliterdiaidanf.de 
duabusvero  rtlïquis  partïbus  in  très  partes  fiât  iterum 
çqualis  diuijto,  de  quitus  M onachi  pradiUiduas  quajti- 
bet accïpiant:  tertiam  \ero  pariem  Presbyter  juperitts 
nominatus  habcat  Vt  quidquid  in  omnibus  alijs  diebus, 
fiilicet  inDominicis,  in  fefiinis,  in  priuatis,in  pradiila 
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Sjï      Histoire  cv  Gastînois," 

"'■Ecclefia  de  Branjïts  ,exceptis  rjuatuor  nummh  hnedi- 
iïionis  nupturmn ,  &  obldtione  purific^tionis  mulit- 
mmobUtUHtfi'crir.  In  tresa^les  farte:  iiuiddinrie 
qkihits  Manachi  Ferraridrum,atijut  MonialadeRo- 
fttoWdmdcciftdnt^  intcr fieamtciudliterdiitidant, 
&prœditlus  Presbytn  rAiqtiœ  dna{  habeut ,  hoc  ita  Vt 
prxiiiilkmcfiànobuconccjjum  prxfensis (crÏBti  patin* 
firmamut.Hu.cdono  interfiJunt  ,fi  teflaï TheLt. 
dus  Archiàiaconus  Sencnenfis,  Simon  Archidlaconus  t 
Petrui  Jrcbidiaconus,  Guikrtms  ArcbidiaconUtRdy- 
nédmDeCAnus ,  HugoPracentor ,  &  dtij  quamplitrcs. 

DauSenonuper  manum Simonis  Cdnccllarq,Anna 
InearrMiVtrbi,  M.C.  X X 1 1 1. Pomificatus Do- 
mini  Hentici  Arcbiprafulis.  X~, 
Simon  Çancellitnus fcrioÇt. 

Du  Bmgno*. 

Le  Buignon  cft  vn  village  fur  vn  haut  à  trois 
Jicui-s  de  Fcrriercs,  tjui  jadis  cftoit  vne vïllcttebicn. 
fefmécdcmurailIcs,&yefl:oiê'tplu(Icurs  Seigneurs 
&  fiefs  qui  ont  efté  acquis  &  vrris  [ouc  en  vne 
kule  Scigncuriedcpuistrenrcans  en  çà,par Char- 
les de  Mdun  feigneurde  Buignon ,  &  lequel  a  faicl 
baftirà  vneporteede  Moufquer  dudit  village  dans 
le  fonds,  &  en  la  prairie  vu  tres-beau  Chafteau,  tout 
«nuirônéde larges  fofTczàfoiidsde  Cuuc,  &  pleins 
d'eau,  ayant  fait  démolir  deux  autres  fiefs  &  Cha- 
fteauxattenans  ledit  village. 

Onceluy  Charles  de  Melun  cft  defeendu  d'vnc 
des  plus  Nobles,  illuftrcs  &  anciennes  familles  de 
France,  à  feauoir  des  Comtes  de  Melun ,  yflusdcla 
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maifon  de  Poiéhers,  laquelle  prend  fon  origine 
du  colle  des  mafles ,  de  la  trcs-N  oblc  &  renommée 
maifon  de  Lufîgnan.'donr  le  premier  a  cité  vn  Hu- 
gues, fils  puifnédu  Comte  dcPoiûicrs.auquel  ion 
peredôna  pour  appanagclc  Chafteau  dcLufignan 
Se  trente  Baronnies,  &  il  cfpoulà  la  tant  fameufe 
Mdufine,  &  d'elle  &  dudit  Huges  fonrdefeendus 
plu fieurs  grandes  maifons, lefquellcs  fleur  iflen r  en- 
coreaujourd'huy  en  France. 

Mais  les  plus  renommées  font  les  defeendans 
d'Hugucsde  Lufîgnâ  Prince  de  Galilée.fils  de  Marie 
de  Boucbô,  fille  de  Louis  premier  DucdcBourbô, 
&dc  Guy  de  Luflgnan  Conneitable  de  Cypre,  qui 
eut pour  frères  Pierre  &  lacques,  premiers  Roisdc 
Icmfalé.Cyprc,  Arménie  iicebyporcoir  les  Armeï 
des  Lnfignans  Se  des  Bourbons,  au  rapport  du  Bla- 
fondes  Armoiries  imprimées  à  Lyon. 

De  cette  maifon  de  Lufignan  cft  encore  fortie 
entre aurres  Ilàbcau  de  Luxembourg  tille  vnique 
de  Sigifmond  de  Luxembourg,  Empereur  &  Roy 
de  Boefme,  Se  Marie  de  Sicile  Royne  d'Hongrie.la- 
quellc  fucceda  aux  Royaumes  de  fon  père  Se  delà 
mcrc,&futefpoufc  d'AIbretlI.  d'Autriche  Empe- 
reur, &  eurpourfilsLadiilaus  V.  dunom,Roydc 
Boefme,  duquel  mariage  fon  t  for  tis  les  Rois  de  Po- 
logne ,  &  Vfadiilaus  VI .  Roy  de  Boefme  &  Hon- 
grie, pere  du  Roy  Louis  II.  Se  d'Anne  Roinc  fèrn- 
medeFerdinand,pcrcde  Maximilian  II.  perede  Ro- 
dolphe II.  Empereur  &  Rois  de  Boefme» 

Le  premier  Hugues  dontnous  auons  parlé,  au- 
quel 3  commencék  maifon  des  Lnfignans,  ponoit 
N N  Non  iij 
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Ferti«es.  pour  (es  Armoiries  Face  a  dix  pièces,  cinq  d'Argent 
&cinqd'Azur,  au  recir  de  l'arbre  AuftraficnjScdc 
Corlieu,  parlât  des  Comtes  d'Angoulcfme,  il  eftoit 
dcfccndudcSanfon  cndroidtcligne,DucdcBourg 
Conued'Autun,  &  ledit  Sanfon  pardroiftelignc 
deiccndoitde  Meroûe'c  en  droietc  ligne,  fils  naturel 
de  Henry  Il.dunom  Royd'AuftraiîeS;  Bourgon- 
gne,  les  familles  donc  qui  font  defeenduës  par  tiges 
des  malles  yflus  de  ladite  maifon  de  Hugues  des  Lu- 
fignans,  font  celles  qui  font  miles  par  ordre  en  cet 
Arbre fuiuanr,  où  l'on  peut  voir  d'où  font  fortis 
McJfieursdeMclun,  feigncursdu  Buignonpourle 
jourd'huy. 

Ceuxde!am2ifondeMelun  en  France  portent 
d'Azur  à  fept  Bcfans  d'Or  au  chef,  vndemi  Lyon  de 
de  Gueule  rem panc,Ies  premiers  qui  prinrer  ces  Ar- 
mes furent  ccuxde  S.  Vallier,  de  la  maifon  dePoi- 
ûîcrs,dont  fonryflus  lesdcMclun  d'au  jourd'huy, 
toutesfoisà  ladiifcrcncc  des  Aifncs,  les  Cadets  ont 
prinslcdemi  Lyon  au  chef  que  ne  portent  point 
ceux  de  Poicticts  ou  S.  Vallier ,  jacoit  que  leurs  Ar- 
mes foient  lesmefmes  pour  lereitc. 

Or  par  ce  quedcsfecrersdei'anriquité.icnepeux 
pas  trouucr  par  vray  ordre  les  defeendans,  ie  me 
contenteray  de  rapporter  ceux  dont  les  Annales 
font  mention,  qui  ont  efte  rres-cxcellenspcrfoil- 
nages,  &  bons  iëruîteursdes  Rois. 

LcComtedcMclunCous  leRoyPhilippcsAug. 
1114.  par  fa  prudence  empefcha  que  le  Camp  du 
Roy  ncfurprinsàBouines,  par  le  Comte  Ferrand 
de  Flandres,  3c  l'Empereur  O  thon  ayant  fait  pren- 
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drechcinmau  Roy  vers  Pcronnc,  S:  bat  tant  rouf-  F"lic 
jour?  I'cftradi:auec  quelques  Chenaux  Légers,  il  fie 
en  tortcquele  Roy  paflâ  cnfeureiédaslc  plat  païs 
de  Bouines,  où  fut  donnée  vne  célèbre  bataille  ,cù 
ledit  Comte  de  Melun  trauetfa  les  rangs  des  enne- 
mis, aucc  deux  cens  Chcuaux,  &  fe  joignit  au  Com- 
tede  S.  Pol. 

Du  règne  de  Charles  VII.  vïuoir  vn  grand  Ca: 
pi tainc  nomme'  Iacqucs  de  Melun  Vicôre  de  Gand, 
&  encoreauj  ourd'huy  font  les  defeendans  d'vn  Ca- 
det de  la  maifon  de  Melun ,  lequel  s'alla  habituer  en 
Flandres,aufeniicedes  Comtes  de  Flandres,  ficiccux 
ontgatdélcs  Armes  des  aifne's,  ils  portent  d'Azur 
lep  t  Bcfans  d'Or  au  chef  de  même,  fans  demiLyon. 

le  rrouue  louslc  règne  de  lean  premîer,vn  Ican  de 
Melun  Comte  de  Tancaruille,  lequel  fut  tuéenli 
Bataille  de  Poîdticrs  lors  de  la  prife  du  Roy ,  keluy 
cftoit  frère  de  Guillaume  de  Melun  Archcuefquc  de 
Sens,  lequel  Guîllaumefutprinsprifonnieren  cette 
iourmîepar  les  Anglois. 

Lcperes'appelloirauflî  lean  de  Melun,  Si  elroic 
Corn  tede  Tancaruille,  du  fuldit  Duc  qui  fuç  tué  en 
la  BaraiUc  dcPoit5tiers,nafquirent  pluficursenfans 
dontl'AifnéfcnommoicAnthoinc,  &  fut  Comte 
de  Tancaruille,  lequel  fetrouua  en  plufieurs  Sièges 
Bi  rencontres,  tât Tous  le  règne  de  Charles  VII .  que 
du'Roy  Louis  XI.  qu'ilrcnditcnrobeyflancc  du: 
dit  Roy  Louis  la  ville  S.  Maurice. 

Le  iufdit  Guillaume  Archeuefquedc  Sens,lucce- 
daaudit  Archeucfché  par  la  mort  de  fon  frère  Phi- 
lippes  ,lcquel  trefpaffal'anijis». 


8j5  Histoire  dv  GastinOiï^ 
FerrieiB.  Iccluy  Philippcs  (htua  pluficurs  chofci  digne» 
dememoircenl'EglifedeScns.fon  corps  fut  inhu- 
mé près  le  grand  Autel  deS.Efticnne  de  Sens  ,àfe- 
neftre,  où  eflaufli  eu  terré  fondit  frère  Guillaume, 
&  fous  vnemeime Tombe,  fur  laqucllcfont  cfcrity 
ses  vers. 

H  os  fr  aires  gênait  h  de  matre  origine  durai 

Summo  (jpto!  habuit paeis  in  culmine  duras. 

A  ectuy  Guillaume  fucceda  fon  Nepueu  auffi 
nommé  Guillaume  qui  elroit  fils  d'Adam  dit  le  Vi- 
comte, &  de  leanne  de  Soliac:  il  fût  confirmé  en 
l'Archeuefi-hédc  Sens,  par  le  Pape  Clément  VI.  1! 
dedialesCcleltinsdcParislc  huittiéme  du  mois  de 
luin,  i)7j,  &c  adonné  vne  grande  Image  d'Argent, 
de  S.  Pierre  Celeftin;  il  deceda  l'an  mil  trois  cens  fep- 
tanrecinq,  &  eft  en  terreau  racfme  lieu  que  fes  de- 
aanciers,  proche  legrand  AutelS.  Efticnne,  &fone 
sfetirs  ces  vers  fur  faTombc. 

Quem premi;  Irictellm  iedh  buic  Idlua  loctu 
Oreum  ordinis  adponum  canfxgit  \alde  ttnelius 
Ecdefi*  refle  per  eum  fex  fexics  annis 
Montrant  quam  refîe f.uxerant fafÎA  loannii 
Siityiïij  quiuis  ter  t.  drmpto  pojicjUtm  Columba 
Viginti  vrnts  jlbb.tifubfîat  modo  TttmL* 
Mille  die  primo  Maij  ,'eptem  decim&rcr 
Carne  cLulirio  fykhus  migrauit  ad -tihtr. 

L'An  mil  quatre  cens  quarante  trois,  Louis  de 
MelunyiïudelaNoblemaifon  deflufdite,  &filsdc 
Cliarles  de  Melun  Barô  de  Landes  &  de  Morinuail- 
les,  Bailly  de  Sens  Se  Lieutenant  General  d'Archi- 
diacre de  i'Eglifc,  Se  Archeucfché  dcSens,  fut  fait 
Archeucfque 
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Archeuefque  Si  confirme  parle  PapeHeugene  IV.  Feni««: 
famerecltoit  fecur  d'Henry  dé  Sauoify.auparauanr 
Archeucfque  de  Sens,  auquel  fucceda ledit  Louis 
qui  cftoit  nomme  pacifique,  courtois  aux  pauures, 
grand  amateur  des  lettres;  Charles  de  Bourbon  Ar- 
cheucfque  de  Lyon,  homme  caut  &rufé,  emporta 
furluyla  PtimautédcLyé,par  Arreftdela  Courdc 
Parlement,  par  dcffaucd'auoir  comparu  dans  vn 
temps,  il  trelpaftal'an  1 474.  le  41.de  fon  Pontificat, 
&  cft  enterré  en  l'Eglifc  S.  Eftiennc  de  Sens,  &  à  fon 
Epiraphelont  ces  vers. 

„  Prafulù offd cubant  bac fubTumha 

,,  Ex  Meldunenft  claro  cognomine  ^uurti 
Hicqiiadragemacbitprisfuit&nnii 

Mîtis,  paeifieuf,  la  rgu4,j>int,  nique  benïgnm 
Sextgeno  Arma  Cbriftiflxto  quoque  dtno 

Dcduflis  quadringenm  fmuliïïe 
Stpttmbris  nona  mundo  migranit  ab  ifio 

Perpétua addtnavitaveniat  duccCkriftt. 

Son  pete  donna  Se  firplufîeurs  riches prefens à 
l'Egale  de  Sens ,  comme  vn  Ciboire  d'Or  maflif, 
plufîeurs  riches  paremens,  &  vnc  Chapelle  pour 
cclebrerleferuicedcsTrefpaflez;&  iceluy  Archeuef- 
que  biffa  au  Chapirrc  la  tierce  partie  de  tousfes 
biens. 

le  rrouue  encore  vnPbilippes  deMelun,Con- 
feillcr  du  Roy,  8c  Cheualier  (leur  de  la  Borde  Vi- 
comredc  loigny,  Matftre  Enquefteur  des  Eaux  & 
Fore(tsdcFrance,Champagnc&Brie,  Gardedela 
OOO00 
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ForeftdePaucourt,  Grand  Chambellam,  parvne 
Charcre  de  l'an  1447.  en  Sueur  des  habirans  de 
Montargis. 

Proche  le  grand  Autel  Noltre  Darne  de  Paris  efi 
vne  Image  de  Noftrc  Dame  de  Confolarion ,  aux 
pieds  de  laquelle  eft  la  figured'vn  Archeucfque,auec 
ces  mots  au  deflbus  Noble  homme  Guillaume  de  Me- 
(un  Archeuefquede  Sens, a  fdift  faire  cette  Hifioireea- 
ireces  deux  piiïiert ,  en  l'honneur  de  Dieu  &  de  Ne- 
fire  Dame.ry  de  Mon/leur  S.  Efienne.  Ce  fut  luy  qui 
fie  baftir  le  Portai  d'Abraham  del'Eglife  S.Eftien- 
ncdeSens,  ou  le  voient  encorcs  Tes  Armoiries. 

En  l'an  16 11. étroit  Eucfqucdc  Bologne  &  d'A- 
ras François  de  Meluu  ,  donc  les  anceflres  font 
FondarcursduConuent  de  l'AnnôcîadcdeBcthu- 
ne,l'F.glifc duquel  iceluy  François  dedia le  17,  May 
15(7.  en  cette  Eglifc  cit.  le  Tombeau  d'Ifabelle  de 
Luxembourg,  Fondatrice  de  la  Principautcd'Efpi- 
nay, 

Procrie-  de  la  ville  de  Melun  eft  vne  ancienne 
Chapelle  où  eftoient  enfcpulturecs  ceux  de  cette 
maifon  de  Melun.  Lciquds  ont  feulement  com- 
mencéà  élire  enterrez  en  l'Eglife  Parochiale  S,  Ican 
de  Buignon  depuis  quatre-vingts  ans  ou  enuiron, 
&  entreautres  Te  voit  vn  beau  Tombeau  tclcuédc 
(Foisp;cdsiie[crte,ài[)ftcdu  MaiftrcAjiceijfuile- 
quelclt  vneStatuc.  /^^^^N 
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Couftume  de  Lorris  fort  ancienne,  167 
D. 

DAmas  dcTiangemaifonnoble,  m 
Danlezy  Baronnie,  118 
Le  Dauphinde  France  affiege  le  Chafteau  deMon- 
terreau,  iîï 
Def&ide  des  Reiftrcs  à  Vimory,par  Henry  de  Lor- 
raine Duc  de  Guyfe,  ici  &  107  &à  Auneau,ii4 
DiancdeBrifiac  &  fesalliances,  lit 
Don  faifl  à  l'Eglifc  de  S.  Iean  de  Nemours  parla 
DucheffeEIiTabeth,  Jl« 
Doyennéde  Chaftillon  fur  Loin,  *  >î 

Droiéîdcchau%eaflroyéaux  habitans  de  Paa- 
court,  par  la  Royne  ifabdle ,  femme  du  Roy 
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Charles  VU  »5 
Droict  qui  Te  prenoii  anciennement  quand  quel- 

qu'vn  femarioit,  17J 
Duc  de  Bourgongne  aflîcgéau Chaftcau de  Mon- 

tereau,  parle  Dauphin  de  France,  53g 
Duc  d'Alençon  condamne  à  more  parle  Parlement 

de  Paris ,  feant  à  Vcndofme,  &j 
Duc  de  Neuers  trai&c  aucc  les  Rciftres  pour  les 

congédier,'  114 
Duché  de  Nemours,       donné»  Philippes  Com- 

te-dc  Gcncue  aucc  qu'cllecondicion ,  j;  9 

DucIàSaincT:  Germain  en  Laye,par  permilîiondu 

Roy  1fi9.Ch.artc  de  Philippes  le  Bel  touillant  les 

duel,  tjo 


EGlise  neufue  Ju  Bourg  de  Fontainebleau, 
bafticparleRoy  Louis  XIII.  511 
Eglile  d'Eftampes jadirc  Synagogue,  489 
Eglifcs  dependanres  de  Chafteau-Landon,  7lj 
Eloge  de  MonficmleCafdinai.de  Richelieu,  1S8 
Enfinsde  Iacqucsdel'Hofpital,  ijg 
Epyraphe  de  Madame  la  Duchcfle  d'Orléans, 
EipoufedcMonfieur  Frcrcdu  Roy,  ioj 
Efpinede  la  Couronne  dcNoflrc  5cigneur,enl'E- 
jjlifedeCbalette,  89 
Eilonnc  donné  à  I*  Abbaye  dcS.Denys  en  France, 
parlcRoy.  Charles VIII.  4j<f 
Eftat  de  Cheualier  donné  pat  IcRoy  Louis  XI.  à 
IcandcHarlay ,  .  j?? 

Eflampes  ville  &  Comté,  lâ  feituation,  4S0.  la 
grande  rue  loiiéepar  l'Empereur  Charles  V. 

fon 
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fonafliettej+Si.Efcreuiuesabondan  tes  en  là  rî- 
Biered'Eftampcs,  U  mefme,  Eftampcs  l'vn  des 
plus  anciens-  Comtés  de  France,  48i.Chafteau 
d'Eftampcsbafty  parle  Roy  Robert,  ià  mefme. 
Eftatu  des  Comtes  d'Eftampcs,  4S 4.  fut  afliege 
parle  feu  Roy  Henry  !cGrand,48  4. remarques 
furcettevtlle,  485 
Euftachc  Iccur  du  Roy  Louis  le  Gros,  Comtcfle 
d'Eftampcs,  48J 
*  F. 

FAçON  decombatrcdesRciftres,  117 
Famille  de  S.  Louis,  ij4 
Famille  de  Bracques  ancienne,  184 
FayChaftcau,  Î5j 
Fcderic  de  l'Hofpital ,  fils  d'AIphonfc  de  l'Hofpi. 

ta],  >ï  + 

Fidélité  de  ceux  de  Montargis,  enuers  le  Roy  Char- 
les V I.  remarquable,  57 
Fiefdc  Chafteau  Regnard  aliène'  par.Ic  Roy  Fran-. 

çois  premier,  aux  fieursdeColligny,  194 
Reury  fur  Loyre,  ijj 
Fondation  du  Chafteau  Regnard ,1 90.  ruïne'par  les 
rebelles  dcSanceire,  191 
Fleuryen  Gafrinois.parquibalty,  jjj 
.Fondation  de  la  Chapelle  de  S.  Louis,  en l"Eglifc 
deChalctte,  87 
Fondation  des  Clercs  Réguliers  de  S.  Paul,  appel- 
iez BarnabitM,  41 
Fondation  del'Eglifc  de  lean  de  Nemours, j  05.  de 
l'Abbaye  de  Noftrc  Dame  de  la  love  ,aux  taux- 
bourg;  de  Nemours,  jii 
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Fontainebleau  &  fonappellation,  50;.  appartenoic 
jadis  à  quelques  Seigneurs  du  Gaftinoîs,  508. 
oppinions  fur  fa  première  fondation,  là  mcfme. 
Defcriprion  particulière  de  la  maifon  Royale  de 
Fontainebleau,  511.  cft  le  lieu  des  couches  des 
Roynes  de  Fiance,  7 

Fontcnay  maifon  noble,  1 17 

Forme  ancienne  de  eedder  refigner  Se  Confé- 
rer ,  4*1 

Forcit  de  Paucourt ,  chaagc'e  en  nom  de  Foreft  de 
Montargis  6;  de  Ferricrcs ,  81.  Contrée  du  Cha» 
ftclliet  en  cette  Forcit,  où  fc  voient  [es  veftiges 
d'vncforterciTe,  gr.cfgoutsdans  cettcforeftfe 
rendansen  rEitangdcFerrieres,  8i. 

François  de  l'Hofpital ,  'Chambclan  de  Charles 
Dauphin  Viennois  137.  &  Grand  Mailîre  de 
France,  i,  ]bid. 

Freloy  maifon  noble,  iz8 

François  de  laTout  Se  fon  alliance,  147 
G. 

G A  L  e  as  Vicomtedc  Milan ,  135 
Gardiens  iurc's  eftablis  par  les  Roys,  pour  gar- 
der les  biens  de  Eudes  Maire  de  Chalo  Samdt 
Mas,  487 
Gaftinccn  Poiétou,  4. d'où  ainfi  nommée. 

Galtinois  fes  limites,  1,  fa  fertilité,  ;.  fon  eftendue, 
3.  nom  de  Gaftinois, d'où  procède,  4.  Gaflinois 
appelles  Melodunois ,  4.  lesfmi&s  &  denrées,  5.' 
produit  des  hommes  fort  judicieux,  8 
Gaules  &  leurs  diuifions  anciennes  &  moder- 


Gaule  Senbnoife,  qu'elle ,  ï 
GeofroidCccTurComredeBcaurnont,  J94 
Goularr  maifon  noble,  11S 
G  railly  maifon  noble  en  Gaftinois,  fes  armes  &  fes 

alliances,  94-  Sj 

Grandie  mai  Ton  noble',  114 
Grauilie  maifon  noble ,  us 
Guillaume  de  Lorrisautheur  du  Romane  delà  Ro- 

6,  17< 
Gyen  ville  très-ancienne,  iSj.  des  Foires  du  Cours 

de  Gyen,  18  fi.  Gyen  ancien  Comté  des  Senonois 

rcunyà  laCourourie,  187 
Gymnofopliiftes  habitoient  le  haut  des  Monta- 

M"*      n.  .£?-M 

HA  LL 1  h  R.  Charte  au  1  d'où  font  dépendus  les 
fieursduHallier,  300 
Hanget  maifon  noble,  115 
Harangue  du  Lieurcnant  General  deMontargïs, 
faicleau  feu  Roy  Henry  le  Grand,  ji 
Harlay  famille  illuftre  l'ortie  delà  maifon  deBeau- 
monc,  394 
Hatton  excellent -Capitaine  natif  de  Chafteau 
Regnard,  ijj 
Henry  de  l'Hofpiral&fcsalIianccs,  148 
Hermitaged'Athis,  460 
HiftoireTragiqued'vncnfâtquttuafonpere,  194 
Hofpi tal, maifon  tres-noble,  tigedes Seigneurs  de 
Vitry,  13J 
Huguenots  François,  abandonner  les  Reiftres,i07 
Hurpois  &: fon eftendue,  ) 
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IA  c  c^vEs  d'ArmaignacDuc  de  Nemours,  dc- 
capiréi  Paris,  joy 
IacqucsdcI'Hofpital  &fonaUiance,  jji 
Jacques  dcHarlay,  397 
IcandclaT.our.fils  dclcan  dcl'Hofpital  &  fon  al- 
liance, 14* 
îean  de  l'Hotpital,  fore  ayme  du  Roy  Iean,  îjf. 
IcanduHarlay,  39g 
leanncdcrHofpital,&:  fesallunccîj  J44 
lcanne  de  CofTe  8;  ion  alliance,  1)4 
Information  de  la  N  obi.  de  Nicolas  du  Harlay,  395 
IilcDamadouxfaiavncgrandcpartie.de  la  ville  de 
Monrargis,  ji 

LAwens  LicucenanrdeCïfar.prit  MeIun/493 
Ladon  Baronnic  &  fonanriquite,  ijs 
Languedocmaifon  noble,  nj 
Lorris  8c  les  anciennes  Couftumcs,  célèbres  par 
cour,  169 
Louueiilemaifon  noble,  1^4 
Louis  le  Gros,fôdatcurdcl'EgIifedc  Puitèaux,  170 
Louis  de  l'Hofpiralj  140 
Louis  de  Harlay,  398 
LouifcdcrHofpitat&fcs  alliances,  148 
LoinriuicrelauanclcGaftinoispaûcàMotargiSj  ij 
M. 

MAcdelaine  de  Coflc&  fon  alliance,  151 
Magdelainedel'Hofpiral&fès  alliances,  143 
Magdclaiacdcb  Tour  alliée  de  Laurcnr  de  Mcdi- 
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iMaifon  deChancy&fesaliiances,  57.dc  Gaillard, 
Varie,  Colon, Lance! or,  99.  Boutlàuir,  100.  de 
Sigy , de Chailly  .119.de  Riche-coucc  j  Brichâa- 
teau,Vericr,duCefnay,  110.  Bien  eau,  Buranlure, 
Bcrlierc,  Pailly,  111 

Male-herbe,  lîcudeplaifanccquicftàccux  deBalf- 

Mariedel'Hofpital  fie  fes  alliances,  145 

MarqucsdegrandeantiquirédansLorris,  181 

S.  Mathurindel'Archanc,  ;So 

Milly  pris  par  les  Anglois,  404 
Miracle  de  Noftrc  Dame  dei-oris,  177.  flifui.en 

l'EglifcdcChaftillon  fur  Loin,  n« 

Melun  jadis  Capiraledu  Gaftinois,  49S 

MONTARGIS. 

CA  Pi  t  ALEdu  Gaftinois, fon  Chafteau  bafty 
par  le  Roy  Clouis  6c  à  quel  deflàin ,  9.  nom 
de  Montargis  d'où  procède,  11.  fon  origine,  10. 
lieu  des  couches  des  Roynes  auant  Fontaine- 
bleau, appelle  des  Hiftoriens  Berceau  des  Enfans 
de  France,  11. fa feituarion,  defcriptiondel'Egli- 
fedeSaiude  Magdclaineparochblcdc  Montar- 
gis, 19. Hoftcl  Dieu  de  Montargis  fondé  parle 
Roy  PhilippesAuguftc,&fcs  patentes,  11.  Do- 
nation de  lâindt  Louis  fàiete  audict  Hoftcl 
Dieu,  it 
Fondation  de  l'EghTe  &  Monaftcre  des  filles  Relï- 
giculcsde  S.  Dominiquelez  Montargis  14.' 
Diucrfes  donations  qui  s'y  font  raicks,  ij.  fci 
Monumens&Sepulcnrcs,  tj  t6 
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Du  Contient  des  Pères  Recollcts  de  MoncargisJ 
lcurinftiturion  Si  fondation,  17.  leur  eftabhfle- 
ment  dans  Mon  tatgis,  1 8.  vray  habit  de  S.  Fran- 
çois quel  clroit,  19.  quand  ces  Pères  furent  rc- 
ceus à  Montargis,  ji 
Fondation  du  Collège  des  B.irnabites  dans  Mon- 
rargis,  J5.  comment  cfhblîs,  j7.de  leur  règle  Se 
in(Uttit,i 4. incendies  &  prodiges  arriués  à  Mon- 
targis,  49 
Reunion  delà  Seigneurie  de  Montargis  à  la  Cou- 
ronne de  France,     Donne  depuis  pour  fupplc- 
ment  des  droits  à  Renée  de  France  fille  du  Roy 
Louis  Xi  I.  &  Dame  de  Bretagne,  femme  d'Al- 
phonfcd'Efte,  DucdeFcrrare,  jj 
Depuisdoniiécà  MonfieutlcDucd'Orleans.Frcrc 
vniquedu  Roy, l'an  nîiS.aumoisdeluillcr,  54 
Fidélité  remarquabiedeceux  de  Montargis,  enuers 
le  Roy  Charles  VI.  j7 
Montargis  aflîcge'c  par  les  Anglois,  jS.valeurdcs 
habitans,  $9 
Proceflion  annuelle  à  Montargispourla  dcfFaicte 
des  Anglois  deuant  la  ville,  61 
Prife  Se  reprife  de  Montargis,  61  6} 

Faneur  grande  du  Roy  enuers  ceux  de  Montargis, 
6j.  clr exempte  de  tailles  &fubûdes3  caufe  dc- 
qtioy  on  l'appelle  Montargis  le  Fcanc,  Ibid. 
Chartcdu  Roy  Charles  Vil.  pour  les priuîlcges 
de  Montargis,  su.  Deuifc  de  Montargis,  69. 
Charte  des  prîuileges  des  Foires  Franches  de 
Montargis,  71.  Charte  touchant  l'vlagc  des  bois 
en  la  Forcit  de  Pautourt ,  octroyez  à  ceux  de 
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Montargis^i.autre  Chante  portant  priuileges 
&  Atrcft  fionrMontargiSj7*.  eft  exempte  de 
la  contribution  du  Ban  &:  Arrierc-ban,7i.Cour 
de  Parlement  de  Paris  eft  conferuarrice  de  fes 
priuileges,  7j.  Arrefh  du  Parlement  en  faueur 
defdiis  p  tiuileges,  Ibid,  Priuileges  à  clic  octroyés 
parPierrcdc  France,  74.  Barricades  de  Montar- 
gis  contre  le  Chafteau,  75. lettres  trouuées  fut 
VAutel  dcl'Egliredc  la  Magdelaine,  déclarant 
quel  cftoit  celuy  cjui  dcuoit  tuer  le  feu  Roy 
?Hcnrylc  Grand,  75. 76.MagiftratsdeMontar- 
gis,  7  9.  eftenduëdc  ià  Gouftume,  S  o.  Monrargis 
conferué  contre  les  Rciftres,  par  le  ficur  de  la 
Chaftrc,  ioj 

Mon  tercau  5c  fon  antiquité,  raifon  de  fon  appella- 
tion, a  Î57 

Morec  &  fonaflîette,  547,  fèparele  Gaftinois  d'a- 
ueclcHurpois,  547 

Murailles  du  Chafteau  de  Melun ,  tombées  par  les 
prières  du  Roy  Robert ,  S°  0 

:  <Vfe—.  N.    -   -  *  :.:  -v*  -** 

NARG  y  parroiflè  defpendante  dcl'Abbaycde 
Fcttieres  en  Gaftinois,  &  fes  Seigneu- 
ries, 160  161 
Nemoursvillc&Duché,  joi,  qiiand  érigé  en  Du- 
ché, là  mefmc:  pat  qui  bafty ,  joi.  fes  noms,  là 
mefme,  fondation  de  S.  lean  de  Nemours,  }atf. 
comment  Nemours  fut  fait  ville, là  mefme,Nc- 
moursn'cftoit  jadis  qu'vn  Chafteau  (14.  Duché 
deNemoursdonnéàpluficurs  Seigneurs,  iitf.' 
Donné  en  appanage  à  Philbcrt deSauoye, 
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DcmnéàPhilippesComtede  Gcncncî  jjy 

O. 

Rdre  des  Religieux  ds  la  Congrégation 
lesPrcftres  Réguliers  de  S.  Marc,  appeliez 
Barnabircs,  41.  leur  cftabliflcment  à  Montar- 


O 
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PA  L  L  A  y  &l  fii  feigneurie ,  jgj 
Pailly  maifon  noble,  11 1 

Perfecution  des  Payens  es  Gaules ,-  744. 
Pluuicrsvilie,.  18$ 
PontdeCifnràCepoy,  -  Z6 
Primade  des  Gaules  quand  mife  en  la  ville  de 
Sens,.  74< 
Pnfc&reprifcdeMontargis,  61  si 

Priuilegcs  donnez  1  la  ville  par  Pierre  dé  France,  fils 
de  Roy  Louis  le  Gros,  74.  ceux  de  l'Abbaye  de 
Fcrricrcs,  759.de  Bois-lc-Roy,  8t  + 

Proceflion  annuelle  à  Monrargis ,  pour  la  de!i- 
urancedes  Anglois,  6i 
Puiiîcauxvillc&i  les  Seigneuries  &  anciquicez,  îép 
R. 

RA  v*c  ks  dcsHuns,  Vvifigors  &  Ofirogots 
en  France,  10 
Reliques derUglifedeCliattiHon  fur  Loin, 

del'EglifcdcFerrieres,  784 
Rentres  lurpris  Si  detfaitfb  ï  Anneau ,  114 
Rcccprion  des  Pères  Recollées  en  lavillc  de  Mon- 
târgis,  jr 
Reunion  de  la  Seigneurie  de  Monrargisa,  la  Cou- 
ronne de  France,  jj.  Rachepte'cpar  la  Roync 
Mère- 
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Mcrc  Marie  de  Mcdids,  l'an  itfn,  &  donneeà 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Frère  vnique  du 
R.oy,  l'an  i«iC.        -  54  3 

]\i  v,  d'oùefl  forricla  iiuluii  3c  Seigneurs  de  Sïgy. 

S, 

SAffran  excellent  qui  fe  trouuc  au  terticoire  de 
Boiiencscn  Galtinois.  .  1 6  j 

Séminaire  inftirueau  licuoiicftauiourd'huy  Beth- 
léem de  Ferriercscn  Gaftinois.  731 
De  la  ville  de  Sens,  598.  l'un  antiquité,  fes  diuws 
nomSjfioo.gaerresdcs  GaialoisScnonoisenha-  , 
liefioj.  Senonois  c'eftàdire  Hofpitaliets  Soi. 
prifede  Rome  par  les  Gaulois  Senonois  619.  al- 
liance ancienne  des  Parifiens  auecles  Senonois, 
63,3.  Senonois  donnèrent  de  grandes  peines  à 
Cefar.la  mefmcincvouloiét  obeyraux  Romains, 
la  meime.  Senonois  s'allièrent  autclesChartrains 
contre  Ccfar,  654.  tuent  fes  gatnifons,  6j5.de 
l'Eglife  cathedraledefainfr  Eftiéncdc  Sens,  657. 
incendies  de  la  ville  de  Sens  en  l'an  ï8  7.  6)7.  6c 
6fS.  accidens  diuers  arrïuczà  Sens,  6 41.  &  luiu. 
guerres  &  fieges  que  Sens  afouffer  tes,  6y.  Egli- 
fes  de  la  ville  de  Sens.  647.  &  fmu. 

Fondation  de  faindrPierrele  Vif  de  Sens.  660 
Eftendue  du  Bailla ge  de  Sens,  677.  priuileges  accor- 
dezàSensparlcRoyHenry  leGrand.  6S1 
Sicge  deuanc  Monrargis  par  les  Anglois,  58.  leur 
deffai&e,  J9 
Siège  dePluuicrsparlagarnifon  de  Gergeau.  iSj 
Soify  aux  Loges  d'où  eft  foicic [a  maifon  de  IHoÇ-. 
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pîtal  &lamaifondcVitry.  'S'-'fï 
Stratagème  d'vn  Gentil-homme  pour  prendre  le 
fleur  de  Chaftillon  au  Chafteaude  Montargii; 
ioB.  comment  dcfcouuert.  no 
T.  ç£j 

Tllcresde  l'Abbaye  de  Fontaineleancn  Gafti- 
nois.  ioj 
Tombeaux  de  1'EguTc  de  Flottin.  1S8 
Tombes  des  SeigncursdeChafhllon.  117 
Traift  &  ccfmoignage  delà  fidélité deceus  deMon- 
rargiseoucrsleRoy  Charles  VI.  J7 

v.  "  ,  '; 

VAleur  des  habï  tans  de  Montargïs.'  5? 
Vvandales  d'où  font  deicendus.  iji 
Vertiges  8c  anciens  monuments  Se  édifices  à  la  Ro- 
maine trouuez  fur lacolline Sercinîere  en  Gafti- 
nois  faifjnt  la  tranchée  du  canal  delà  Loire  àla 
Seine.  51 
Vignoblcexeeilentde Beaunecn  Gaftinoii.  ï8l 
VrniorycnGaftinoisoù les Anglois furent  dcffaits 
par!c£>ucdc  Guifc  iot 


Fin  4c  U  Table, 
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|  OVYS  parlagracedeDieuRoy 
î  de  France  &  dcNauarre,  A  nos 
!  amez  &  féaux  Confcillcrs  les  gens 
|  renansnos  Cours  de  Parlement  de 
[  Paris,  Thouloufc,  RoUen,  Bout- 
deaux,  Diion,  Aix,  Grenoble  Se 
Rennes,  BaiIliFs,Scncichauxde  Lyon,  Preuoftsdcf- 
ditsiioix  ou  leurs  Licuccnans,  &  à  cous  nos  autres 
iufticiers  &  oflkiersou'il  appartiendra, Salut  :No- 
ftre  bienamee  laveurue  Pierre  Cheualicr  Libraire 
en l'Vniuerfîte'dc  Paris, nousa  faï&dire&remon- 
ftrec,  qu'elles  rccouucrtvn  liurc intitulé,  Hijloire 
générale  des  Prouineesde  Gajlinoii ,  Senonois  &  Hur- 
poîs,  eempofee  par  feule  R.  P.  D.  Guillaume  Morin,  cy 
de/tant  Grand  Prieur  de  nofîre  Alhaye  Royale  de  Fer- 
tient  en  Gaftint-it;  lequel  liuce  elle  defirerair  impri- 
mer.oufaireimprimcr.&eïpofc'ren  vcnce.fi:  d'au- 
tamquenous  délirant  gratifier  ladite  veufucClie- 
ualier  pour  les  grands  fraizqu'cllcaia  faits  &con- 
uiendra  faire  en  l'impreflion  dudit  liurc,  &  par  mef- 
memoycnla  faire  reflen  tir  du  fruicT:  de  fon  labeur, 
NOVS  A  CESCAVSES  ncvouUnsper- 
meterc  que  la  fupplianrc  foir  fruftrec  de  fes  fraiz  & 
trauaii.luy  auons de" noftrc grâce,  pleine  puiflanec 
StautboritcRoyalcpermis  &  accordé.perinetions 
&accordons  parcesprcfen[esd'impnmer,ou  faim 
imprimerleditliureeniel  caractère  qu*elie voudra, 
ôt  tant  defuisejuc bon  luy  fcmblera,  &  ceduianilc 
QQ.Qqq  j 


temps  &  cfpaccde  fixans  finis inaccomplis  "t  fii- 
fantpourccteff^trcs-exprciTcsmhibitiôs  &dcf- 
fenfesà  tous  M.irch,indsLibr:iircs&  Imprimeurs  de 
noflre  Royaume,  Scà  toutes  autres  perfonnesde 
quclquequalitc  &  codition qu'elles (oient  d'impri- 
mer ou  cQntrefiircleJitliurejny  en  expofer  en  ven- 
te d'autre  que  celuy  qu'aura  imprimé  ladite  fup- 
pliâte.àpciiicdc  deux  mille  liuresd'amaiide,applka- 
bles  moitié  à  nous, l'autre  moitié  à  ladite  fuppliâ  te, 
côfifcaiiondcsexéptairesconrrcfaits.&dc  tousdef- 
pens, dommages  Scintercfticnuersclle, à  la  charge 
d'enmettredeuxexcmpla.resen  noftrc  Bibliothe- 
que.quieftdcprefcutau  Conucntdcs  Cordeliersde 
Paris', à  peine  d'eftre  dcL-hcuedu  prêtent  Prîuilcge. 
Si  donnons  en  mindemér  à  tous  &  chacun  de  vous 
endroitfoyqueduprefcnt  Prîuilcge  vous  fouffriez 
&laifiïezioiiii  ladite  veufue  Chcualier.fans  permet- 
tre qu'ellcfoir  troublée  en  la  vente  &  difrtibution 
duditliurcj&aupremierdcnos  Huiflicrs  ou  Sergés 
fkreerequis  faire  touseirploits  &  faifies  neceflaircs 
pourrentretiendesprefcDtcs.nonobflant  oppofi- 
tions&  appellations  quelconques  :  Car  telelïno- 
ftreplaifir.  Donné  à  Paris  le  16,  lourde  Ianuicr,  l'an 
degraceifijo.  Cidcnortretegnelcio. 

Parle  Roy  enfon  Confeil. 


Sïgni  Marcfcot. 
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